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DISCOURS 

P  E  É  L  ï  M  ï  N  A  ï  M  E, 

ARTICLE    PREMIER. 

'Objet  de  cet  Ouvrage  fur  les  Origines  Françoîfes  ,   &  Méthode 

quon  y  Juit. 

J.  I. DES    ETY  MOLOGIES    EN     GÉNÈRAX. 

^La'ES  mots  font  le  liea  desTociétés,  le  vctiicule  des  lumières ,  la  bafe  O'Jii  »<*«(«; 

'des  "Sciences ,  les  dépofitairès  des  découvertes  d'une  Nation ,  de  fen  fâ- 
'voir,  de  !â  politefïè,  de  !«  idées:  la  connoiffance  des  mots  eft  donc  un 
•moyen  indifpenfable  pour  acquérir  celle  des  cliofes  ;  de-Ià  ces  Ouvrages 

appelles  Di£lionnaires ,  Vocabulaires  ou  Gloflaires ,  qui  ofKcnt  l'étendue  de^ 
■  connoifTances  de  chaque  Peuple. 

Mais  dans  ces  Dictionnaires,  nulle  liaifbn,  nul  rapport  entre  les  mots: 

■rangés  par  ordre  alphabétique,  ils  font  tous  ifolés  ,  6c  la  connoiOance   de  t(  '       ■  j 

-l'un  eft  nulle  pour  l'intelligence  [des  autres  :  chacun  d'eux  femble  tombé 
du  Ciel ,  &  on  ne  voit  pas  mieux  pourquoi  on  attacha  telle  idée  à  tel 

fbn,  quel  rapport  fecrct ,  quel  charme  ies  enchaîna  l'un  à  l'autre;  fbuvenFc 
on  ne  peut  diftinguer  s'ils  font  fimplcs  ou  compofcs  :  prefqne  toujours  on 

ignore  quelles  révolutions  ils  ont  éprouvées,  quel  Peuple  ei»  fut  l'inventeur, 
comment  ils  fe  tranfmirent  jufqu'à  nous;  fi,  voués  à  une  ftérilitc  éter- 

nelle, ils  ne  produifirent  point  de  dcfcendans-,  ou  fi  renfermant  une  idée 
féconde  en  développemens,  ils  produifirent  des  familles  auflî  nombreufes  que 

DiS.  Etynu  ^ 
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ces  développemens  :  s'il  fallut  un  root  pour  chaque  idée  particulière ,  ou  fl 
un  même  mot  fervit,  au  moyen  de  légers  acceflbires ,  à  exprimer  toutes, 

les  nuances  de  l'idée  la  plus  vafte  &  la  plus  fiifceptible  de  modifications 
de  toute  efpéce. 

On  ne  tarda  pas  à  fentir  qu'il  n'en  devoir  pas  avoir  été  ainfi  dés  le 
commencement  y  que  les  hommes  ne  durent  pas  avoir  inventé  un  nou- 

veau mot  pour  chaque  idée;  mais  qu'à  mefure  que  les  idées  s'ctendoient, 

on  ajoûtoit  de  nouvelles  nuances  au  mot  qui  dès  l'origine  avoir  défignc- 

cette  idée  principale.  On  fe  convainquit  encore  que  lorlqu'un  mot  avoir 
été  affigné  de  la  manière  la  plus  convenable  à  une  idée ,  il  fe  tranf- 

mettoit  à  travers  toutes  les  générations  avec  cette  même  idée ,  &  qu'on 

devoit  avoir  hérité  des  mots ,  comme  on  hérite  d'une  Terre  ;  qu'en  tout 

cela ,  on  n'eft  quufufruitier. 

Les  mots  parurent  "ainfi  divifes  en  deux  ou  trois  grandes  clàfles  :    i*» 
f  ̂rifnitiu»-»  '^s  mots   primitifs  qui  exprimoient  les  idées  générales ,  les    idées    prifès 

dans  leur  fens  le  plus  vafte,  le  plus  étendu,  au-delà  duquel  il  n'y  a  plus 

d'analyfe  :  tels  font  les  mots  Grand,  Fort,  Beau,   Mer,  Terre,  Air.. 
fi       -IJ  a°.  Les  mots  dérives  qui  expriment  les  nuances  de  ces  idées  ,  tels  que: 
^  Grandeur  i   Fortereffe^  Beauté,  Maritime,   Terrejlre ,   aéré,  &c. 

5°.   Les  mots  compofés  de  plufieurs  autres,  tels  que  Grand-Pere ,  Ren- 
3  Ctm\>6HÙ\iLi     /on.  Embellir i  Outre-Mer,  Baffe-Terre,  Bel- Air. 

On  chercha  donc  à  reconnoître  dans  chaque  Langue  quels  éroient  ces 

mots  primitifs,  quels  fes  dérives,  quels  fès  compofés;  &  en  les  raffem- 
blant  ainfi ,  on  en  formoit  des  familles  nombreufes ,  qui  offioicnt  des  Tai- 
bleaux  auffi  intéreflàns  que   variés  &  faciles  à  parcourir. 

C'eft  cette  diftribution  des  mots ,  cette  connoiflance  de  leurs  rapports,. 
a  que  les  Grecs  appellerent  Etymologie  ,  mot  qui  fignifie  Connoissance  de. 

t^11fV6L0«i|  la  VÉRITÉ,  &  ils  vouloient  dire  par-la,  non  fiinplement  comme  on  l'a  cru,, 

que  l'Etymologie  n'étoit  que  la  connoifTance  de  la  vraie  filiation  des  mots-, 
entr'eux ,.  mais  qu'elle  étoit  la  connoifïànçe  &  du  rapport  des  mots  en- 

tr'eux  &  de  leur  rapport  avec  la  nature  même  des  chofes.  En  efièt,  cette.- 

première    elpéce  d'Etymologie  eft  auflî  froide  que  l'autre   cft  fublime. 
Telle  étoit  la  haute  idée  qu'attachoient  à  la  comioifîànce  des  mots  les; 

Grecs,,  ce  Peuple  qui,  au  milieu  d'une  multitude  de  Nations  barbares  ,  avoic 
porté  les  Arts  &  les  Connoiflances  à  un  point  de  perfcdion  qui  fit  pen- 

dant fi  long-tems  le  défe^oir  des  hommes  ;  enforte  qu'on  fe  croyoit  par- 
.^cnu  au  plus  haut  période  des  talens,  aux  bornes  les  plus  reculées  de.  Tei^ 
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iprit  humain,  lorfqu'on  avoir  pu  entrer  en  concurrence  avec  eux. 

Cependant ,  lorfqu'on  compare  cette   idée  étonnante  que  les  Grecs   (e 
formoient  de  l'Etymologie  ,  avec  l'état  informe  dans  lequel  cette  (cience  eft 
tombée  au  milieu  de  nous ,  on  feroit  tenté  de  croire  que  les  Grecs  fe  trom- 

pèrent,   ou   qu'ils  jouifToient  à  cet  égard  d'une  mafle  de  lumières    donc 
nous  fommes  totalement  privés.  Nous  n'avons  point  de  livres    vraiment 

étymologiques  :  ceux  qui  ont  ufurpé  ce   nom,  ou  auxquels  on  l'a  attribue, 
font  un  cahos  effroyable  de  lumière  &  d'obfcurité -,  on  n'y  eft  environne 
que   de  doutes  ,  d'incertitudes  &  d'erreurs  ;  &  fi  on  y  entrevoit  quelque 
■vérité,  elle  eft  toujours  ifolée ,  on  n'en  peut  tirer  aucune  conféquence,  • 

elle  refte  étouffée  par  les  erreurs  qui  l'inveftiffènt  de  toutes  parts.  Les  Au- 
teurs de  ces  Ouvrages   croyoient  avoir  rempli  leur  tâche  avec  le  plus  grand 

fucccs  ,  lorfqu'ils  avoient  pu  lier  les  mots  de  nos  Langues  modernes  avec 
la  Langue  Latine ,  les  mots  Latins  avec  ceux  des  Grecs;   &   ils  fe  regar- 

4oient  comme  au  faîte  de  la  gloire  étymologique,  lorfqu'ils   avoient  pu 
parvenir  à  les  lier  en  tout  ou  en  partie  avec  la  Langue  Hébraïque  ;  aufll 

«toit-on  parvenu  à  n'avoir  que  du  dégoût  pour  les  Etymologies ,   &  à  re- 

garder cet  Art  comme  illufoire  ou  conTme  impoQîble  à  retrouver ,  s'il  avoir 
jamais  exifté.  Plus  ceux  qui  l'avoient  cultivé  avec  an  fi  malheureux  fucccs 
•étoient  regardés  conmie  érudits,  comme  les  Héros  du  favoir,  &  plus  on 
■^toit  prévenu   contre  des  recherches  auflî  infiruéhieufes. 

Telle  étoit  à  cet  égard  l'idée  des  Savans  de  toutes  les  Nations ,  lorC- 
<jue  dans  notre  Plan  Générai  da  Monde  Primitif  nous  annonçâmes 

\ine  fuite  d'ouvrages  relatifs  à  l'Art  Etymologique  ;  le  Didionnaire  de 
la  Langue  Primitive;  le  Didionnaire  Comparatif  des  Langues;  le  Dic- 

tionnaire Etymologique  des  Noms  propres  de  Lieux,  Montagnes,  Fleuves, 

Villes,  Bourgs,  &c.  de  l'Europe  &  de  l'ASC;  les  Didionnaires  Etymo- 

logiques des  Langues  Grecque,  Latine,  Françoifê  4  même  celui  de  l'Hé- 
treu,  de  cette  Langue  qu'on  avoit  toujours  regardé  comme  le  non  plus 

ultra  de  l'Etymologifte  ,  comme  un  compofô  d'élémens  au-delà  duquel  oa 
ne  pouvoir  rien  trouver  de  plus  fimple. 

Ce  fut  ainfi  que  nous  nous  exprimâmes  fiir  la  Langue  Françoifê  dans 
<e  Plan    Général. 

i>  L'Art  admirable  avec  lequel  les  Langues  fe  formèrent ,  ne  fe  fait 
M  plus  fentir  dans  la  Langue  Franc  oiiè.  Quoiqu'elle  (bit  au  fond  la  Lan- 

»  gue  primitive,  elle  a  fouffèrt  tant  de  révolutions  pour  arriver  jufqu'à 
»  i«3us ,  elle  a  été  fi  prodigieufâmenc  altérée  par  les  diverfités  de  pronoii- 
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»  ciànon&  d  orthograpJie ,  &  par  les  mots  qu'elle  a.  empruntes  de  toutes 
»  mains ,  de  même  que  par  le  choc  de  tant  de  Nations  qui  le  difpu- 

jj  terent  eo  divers  tems  l'Empire  des  Gaules ,  qu'elle  a  perdu  toute  idée 

»>  de  fon  origine;  &  qu'au  lieu  de  devenir  plus  abondante,  elle  s'eft  peut- 
»  être,  apauvrie,  &  a  perdu  cette  merveilleufe  facilité  avec  laquelle  la 

«Langue  primitive  favoic  fe  prêter  à  tous  les  bcfoins  dés  hommes;  fâ- 
»  cilité  dont  les  Grecs,  les  Arabes  &:  les  Chinois  tirèrent  de  fi  grands 

M  ayantages. 

aç  Jl  nous  feroit. cependant  fort  utile  de.  connoître  les  Etymologies  et: 
»  notre  Langue.  ,  j   ;..>  -   p. 

a»,  i"^  Pour  débrouiller  l'ori^e  de  îa  Nation  Françoilc. 

f»tt".. Pour  mieux  connaître  la  fource  de  nos  Coutumes,  de  nos  raœur?,' 
»  nos  anciens  monumens,,  &C.- 

-  »  3,>  Afin  de  pouvoir  rétablir  l'énergie  de  notre  Langue ,  Ton  élaftidté 

*  en  quelque  façon;  de  manière  qu'elle  pût,  d'un  côté,  nous  fervir  d'en- 
•>■  trée  à^la  connoiflance  des  autres.  Langues;  &  d'mi  autre,,  fe  prêter  plus 

w.  aifèment  aux  connoiflânccs  que  nous  ne  ceflbns  d'acquérir. 
î if»  Nombre  de  Savans  ont  donc  cherché  avec  foin  l'origine  de  cette 

«Langue;  nous  avons. même  de  gros  Diftiomiaircs  où  l'on  nous  promet 

«.res^Etyraoi.ogies,  &  nous  n'en  fommes  pas  plus  avancés. 
»  Deux  choies  s'pppofoicnt  à  ce  que.  cet  Ouvrage  fiît  bien  fait. 

:,»i«.:L'idée'où  l'on  étoit  que  le  François   dérivoit  uniquement  de   la-' 
3k  Langue  Latiiie  avec  quelque  mélange  de  la  Grecque,  &  que  celle-là  avoir: 

»M;owtement  anéanti  celle  qu'on  parloit  auparavant  dans  les  Gaules.. 

.;j»'i^.  Lorfqu'on  étoit  arrivé,  à  une  origine  Grecque  &. Latine",  on  hè? 

M  iâveic  plus- où  aller;  ceux  qui  ont  voulu  remonter   plus  haut,   s'ctanf 
>i  égarés  eux-mêmes.  Ils. regardèrent  la. Langue  Latine  comme  fille  unique-- 

ornent  de  l'Hcbraïque .  &  ne  la  comparèrent  jamais  avec  la  Langue  des. 

»  Celtes,  premiers  habitans  de  l'Europe,  &  qui  y  avoient  apporté  la  Lan^ 

»  gue    primitive  ;,  auffi   n'ont^ils  pu  .rc;i^flîr, 

»  Mais  au  moyen  des  racines  primitiTCS  .&  du  Diftionnaire  compara-- 

»:ùf  des  Langues,  on  eft.cn.état  de  reconnoître  l'origine  de  tous  le?. 
»  mots  de  notre  Langue  ;  c'eft  le  VI^  objet  de  cet  Ouvrage, 

jjj;*» .Là,.du  n^ot  François ,  on  ren%onre  au  primitif ,  à  travers  toutes  les- 

M-Ljingdes  Se  roussies  Peuples,  par  lefquels  il  ett  pallc  pour  venir  jufi- 
Mt  quëS'  à  iK>u$<. 

f-Cettc  pouioa.  du-  grand  Quywge  que  nous  oSr'ons  au  Public,  doi^i 
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»»îintcreiTer  d'autant  plus  tout  François  qui  a  quelqu' attachement  pour  & 
«  Langue ,  qu'on  y  trouver*  (ans  doute  des  reflburces  pour  fuppléer  à  tout 
»•  ce  que  nous  avons  perdu  à  cet  égard ,  par  une  fuite  des  terribles  ré- 
ii\  volutions  que  nous  arons  eiruyées  depuis  les  premiers  changemens  que  U 

«Langue  primitive  éprouva  dans  nos  Contrées. 

»  Ajoutons,  qu'on  pourra  par  ce  moyen  former  un  alphabet  plus  abon- 
j^dant,  plus  conforme' à  nos  befeins ,  mieux  aflbrti  à  nos  mots, 

§.  II.> 
Motifs  qui  ont  déterminé  à  faire  paroîtte ,  avant  tous  les  autres  y  Is- 

Dictionnaire  Etymologique  de  la  Langue  Françoife, 

Après  avoir  donné  dans  deux  Volumes  préccdens  lesÉlémens  du  Lan-'» 

gage  ou  la  Grammaire  Univerfelle ,  l'Origine  du  Langage  &  de  l'Ecriture , 
les  loix    d'après  lerquelles    on    reconnoît  làns  peine  les  altérations   qu'un 
3nême  mot  éprouve  en  fe  tranfmettant  d'un  Peuple  à  un  autre;  il  ne  nous- 

ceftoit  plus  qu'à  faire  paroître  les  Didionnaires  Etymologiques  des  Langues' 
Que  nous  avons  annoncés  dans  ce  Plan  Général. 

Mais  dans   l'impcfllbiliré  où  nous  étions  de  les  faire   paroître   tous  à- 
la   fois,  il  a  fallu  nécellàirement  faire- un  choix;  a-t-il  été  difficile  à  faire? 
Les    Origines  les  plus    iinéiedàntes  pour   le  plus  grand  nombre  de    nos- 

Leûeurs ,  ont  dû  avoir  le  pas  :  nous  publions  donc  aujourd'hui  les  Ori» 
CINES  Erançoises  ou  le  Didtionnaire  Etymologique  de  la  Langue  Fran-" 
çoife.  Nous  croyons  faire  en  cela  un  choix  agréable  à  nos  Ledeurs.  Ce 

fi;nt  les  Origines  de  leur  propre  Langue ,  ou  d'une  Langue  qu'ils  enten- 

dent, d'une  Langue  qui  s'eft  enrichie  des  dépouilles  déroutes  les  Langues-- 
lavantes  y  maniée    elle-même  par  des  Savaiis  diftingués,  dépositaire   d'une 

multitude  de  connoilîànces ,  riche  en  chef-d'œuvres  de  toute  elpcce  ;  fiere 
de  fes  Orateurs,  de  fes  Poètes,  de  fês  Hiftoriens,  de  lès  Philofophes ,  de- 

(ès  Ecrivains  en  tout  genre;  &  qui  entendue  de  prefque  tous  les  Peuples- 

iie  la  terre,  a  pxefqu'atteint  la  gloire>  des  Langues  que  parlèrent  les  Grecs  • &  les  Romains. 

Décrire  fes.  Origines,  c'eft  donc  en  quelque  forte  travailler  pour  tous' 

nos  Contemporains ,  pour  tous  les  Peuples  ;  c'eft  cclaircir  l'Origine    même 
des.  Langues  lavantes  dont  le  François  a  tant  emprunté  :  c'eft  répandre  de 
.nouvelles  beautés  fur  les  ouvraggs  çcrits  dans  cette  Langue,  &  faire  m- 
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fortir  l'art  de  les  Auteurs  ;  c'eft  en  faciliter  la  conuoiflànce  &  la  rendre  pluf 
recommandable. 

D'ailleurs,  quelles  Etymologies  pouvoienc  mieux  faire  fèntir  la  fûretc 
de  nos  principes,  ia  rapidité  de  notre  marche,  l'utilité  de  nos  recherches» 

Ce  n'eft  point  fur  des  mots  inconnus  ou  étrangers  &  peu  intéreflans  que 
nous  promenons  les  regards  de  nos  Lefteurs  ;  nous  confidérons  avec  eux 

des  mots  qu'ils  connoiflcnt,  dont  ils  Tentent  toute  la  force,  fur  le  fens 
defqucls  on  ne  peut  leur  faire  illufion;  ce  font  des  origines  qu'ils  défirent 

eux-mêmes,  &  dsnt  ils  fentent  toute  l'utilité.  Ce  font  leurs  propres  lu- 

mières que  nous  prenons  pour  Juges  ;  c'eft  la  bonté  de  leur  logique  que 
nous  invoquons;  la  force  de  leur  fentiment,  leur  convidlion  ple^e  & 
entière   que  nous  voulons  enchaîner. 

Que  nous  euffions  commencé  par  la  Langue  primitive ,  ou  par  quel- 
que Langue  fâvanre ,  on  auroit  pu  fôupçonner  que  nous  cherchions  à 

jfurprendre  le  fuffrage  de  nos  Ledeurs,  à  leur  faire  illufion  par  des  rap- 

prochemens  trompeurs,  effets  d'une  imagination  vive  &  ardente  qui  croit 

voir  ce  qu'elle  défire  &  qui  ne  manque  jamais  de  prétextes  fpccieux  pout 
Te  fcduire  elle-même  :  on  auroit  pu  croire  que ,  conduâeurs  aveugles  ,  nous 
promenions  d  autres  aveugles  dans  des  fentiers  inconnus  à  tous. 

Mais  en  nous  occupant  d'Origines  Françoifes,  ces  craintes  s'cvanouif- 
fent  :  chacun  peut  voir  fi  nous  ne  nous  trompons  pas  dans  les  rapports 

que  nous  appercevons  eiitre  divers  mots ,  dans  la  manière  dont  nous  les 

.claflons, dans  les  altérations  que  nous  leur  attribuons.  Sans  fàvoir  les  Lan- 

gues, chacun  peut  s'alTurer  par  foi-même  fi  nous  avons  rapproché  des 
HWJts  qui  appartiennent  à  une  même  famille;  en  diiânt,  par  exemple,  que 

dii  mot  primitif  Ver,  qui  défignoit  l'Eau,  nom  refté  dans  les  fleuves  ap- 
pelles aujourd'hui  Var,  Varmo,  Varka,  VtRESis,  Vero  ,  FiR,  Fire, 

que  de  ce  mot,  dis-je,  dériva  le  mot  Vérité,  parce  que  l'eau  érant  par 
fà  clarté  &  par  fa  limpidité  le  miroir  des  corps  ou  des  êtres  phyfiques,  U 
VÉRITÉ  eft  également  le  miroir  des  idées  oti  des  êtres  intelleéluels,  &  leur 

repréfentation  d'une  manière  auflî  fidclle,  aufli  nette,  auffi  claire  que  la. 

repréfentation  des  corps  par  l'eau  ;  &  que  c'eft  par  cette  railôn  que  le 
Latin  Férus  figniiioit  fincere,  net,  réel. 

Chacun  peut  également  juger  par  {bi-racmc  ,  fi  nous  avons  trouvé  le 
vrai,  en  difànc  que  la  plupart  des  noms,  de  nos  inftrumens  de  mufique 

font  formés  par  onomatopée  ou  par  l'imitation  du  fon  qu'ils  font  enten- 
dre :  que  les  noms ,  par  exemple ,  du  Tamtour ,  du  Tympanon  ̂   de  la  Tim-i 
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taie  ,  imitent  le  Ton  rendu  par  un  corps  iônore  fur  lequel  on  frappe  :  que  celui 

ds  la  Trompette  imite  le  Ton  d'un  corps  qu'on  fait  réfonner  par  le  fôufflc  ;  tan- 
dis que  les  noms  du  Violon,  du  Fioloncel,  de  la  Bajfe  de  Viols ,  tous  inftru- 

meiîs  à  cordes ,  imitent  le  Ton  aigu  &  afiilc  que  rend  une  corde  fous  le  corps 

cjui  la  pince ,  fon  très-analogue  à  celui  de  la  voyelle  I ,  qui  a  lui-même  un 
eâradere  fi  différent  de  celui  des  voyelles  nafales  am  ,  im ,  om,  dont  eft 
compofè  le  nom  des  Tambours ,  des  Tympanons ,  des  Timbales. 

Il  eft  vrai  qu'en  commençant  par  la  Langue  Françoife  ,  nous  rendions  no- 
tre travail  infiniment  plus  épineux  &  plus  long  :  il  faut  beaucoup  plus  de  re- 

cherches pour  retrouver  l'origine  de  nos  mots  qui  ont  éprouvé  nombre  d'al- 
térations ,  en  padânt  à  travers  les  fiécles ,  dont  le  tems  a  fait  difparoître  les 

foibles  commencemens ,  &  dont  la  mafTe  entière  eft  dénaturée. 

Mais  en  nous  expofànt  à  ces  difiScultés,  &  à  la  critique  la  plus  fevcre  ,  eiv 

même  tems  qu'elle  étoitk  plus  aifee ,  nous  avons  cru  être  plus  utiles  à  nos 

Ledeurs  ;  nous  avons  efpéré  qu'entraînés  par  un  intérêt  toujours  préfenr, 
&  voyant  par  eux-mêmes  que  la  Langue  Françoife  defcend  réellement  de 
la  Langue  primitive ,  5i  fes  rapports  avec  les  Langues  Savantes ,  le  Latin  ,  le 

Grec  ,  l'Hébreu  ou  l'Arabe ,  ils  ne  douteroient  plus  que  les  diverfès  Langues 

qu'on  parle  fur  la  terre  ,  ne  font  que  des  branches  cparfes  d'une  feule  :  qu'il 
n'eft  plus  impofllble  de  les  comparer  entr'elles ,  de  les  ramener  à  une  fburce 

commune;  que  cette  entreprifè  même  ne  peut  qu'être  infiniment  utile  pour 
fijciliter  l'étude  des  Langues  en  la  fimplifiant,  &r  pour  éclaircir  l'Hiftoirc  même 
des  Peuples  &  des  Sociétés  qui  ont  fleuri  fur  la  terre  :  nous  avons  cru  en  ■ 
même  tems  que  ces  avantages  infpireroient  une  nouvelle  ardeur  pour  nous 

fiiivre  dans  le  refte  de  nos  recherches ,  ôc  augmenteroient  la  confiance  qu'oa 
peut   avor  en  elles. 

§.  irr. 

Diverfes  Clajfes  des    mots  dans  ces  Originesv  ■ 

Afin  qu'on  apperçoive  d'avance  ce  qu'on  peut  efpérer  de  nos  Origines  Fran- 
^oifes  ,  nous  allons  expofèr  le  plan  que  nous  avons  fuivi.  Nous  avons  diftri- 

bué  fous  quatre  ClaiTes  les  mots  renfermes  fous  chaque  Lettre  de  l'Aphabet  :  ■ 
dans  la  première,  nous  avons  mis  les  mots  François  dçfcendus  de  la  Langue 
Celtique  ;  dans  la  féconde,  ceux  que  nous  devons  aux  Latins;  dans  la  troifiéme, 
ceux  qui  font  emptuntés  du  Grec  ;  dans  b  quatrième ,  ceux  qui  font  venus  de 
rOrient. 

Comme  les  mois  qjii  conftituenc  ces  trois  dernières  ClafTes,  doivent  stH 

'.a 
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venir  dans  les  Didîonnaires  Etymologiques  Latin,  Grec  Si  Hébreu,  nous  nous 

foinmes  contentés  de  les  mettre  ici  par  ordre  Alphabcnque ,  en  faifànt  pré- 
céder le  mot  François  &  Raccompagnant  du  mot  Latin  ,  Grec  ou  Oriental  dont 

il  eft  dérivé. 

Par  rapport  aux  mots  François  defcendus  de  la  Langue  Celtique  ,  comme 

ils  conftituent  le  fond  même  de  notre  Langue ,  &  qu'ils  forment  des  familles 
.  jmmenfes  ,  nous  avons  été  obligés  de  (îiivre  une  méthode  abfblument  difïc- 

rente  ,  mais  la  même  que  nous  obferyerons  s.  l'égard  des  Langues  dont  nous 
■  aurons  occalion  de  nous  occuper. 

Sous  un  monofyllable  Celtique ,  mot  primitif  &  radical,  nous  avons  rap- 

porté par  ordre  Alphabétique  tous  les  mots  François  qui  en  font  dérivés. 

Lorfque  le  nombre  de  cçux-ci  a  été  confidérable  5c  qu'ils  ont  pu  fe  divifêr 
en  diverfes  branches  (éparées  par  une  idée  particulière  fubordonnée  à  la 

générale,  nous  avons  divifé  ces_ familles  en  pluiîeurs  branches  diftinguécs  cha- 
cune par  un  numéro  ;  &  à  la  tête  de  ciiaque  divifion  ,  nous  avons  répété  le 

•mot  radical  avec  la  nuance  particulière  dont  il  venoit  defè  charger.  Un  exem- 

ple donnera  une  idée  plus  exaéte  de  cette  méthode  que  tout  ce  que  nous  pour»; 
;j:ions  dire. 

M-xemph  des  grandes  Familles  qui  en  refultem. 

,  'Parvenus  au  mot  Bal  ,  monofyllabe  Celtique  &  Chef  d'une  immenfè  f*-' 
j)û\    OMH-  ^ille  ,  nous  l'avons  écrit  en  tête  &  nous  avons  dit:  «le  mot  Bal  fut  un   mot 

«  primitif  qui  défigna  le  Soleil,  &  pat  confequent ,  i**.  tout  ce  qui  eft  beau 
a  Se  brillant  comme  le  Soleil  :  i*.  tout  ce  qui  eft:  élevé  comme  lui  :  j  ?.  tout  ce 
j3  qui  eft  rond.  Sous  chacun  de  ces  points  de  vue  ,  ce  mot  cft  devenu  la 

»  fourcc  d'unemuîtitude  4e  Familles  dans  la  Langue  Françoife ,  en  Ce  pronon- 

.»  cant  fuivant  les  Peuples,  Bal,  Bel,Jîol,  &  avecl'éiifion  de  la  voyelle  Bl4^ 
^z£,  &c.  »De-là  réfultent  dix  branches  dérivées  de  cette  feule  racine,  Se 

d'où  réfulte  une   cinquantaine  de  divihons. 
1°.  Les  noms  de  quelques  Plantes  &:  Animaux. 

a°.  Bel,  dcfignant  la  Beauté. 

3  o.  Ba-l  ,  devenu  Bl a  ,  nom  de  diverfes  couleurs,  des  mots  l>/anc,  bleu ,' 
blonà,  blason.  Sec. 

4®.  Bail,  nom  relatif  à  la  puifïànce , à  la  confervation  &  protedion. 

jfo,  Cal  ,  relatif  à  l'élévation  ,  d'où  .Balcon  ,  Balujlrade, "    '  <°.Bai.; 
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■'^.   Bal  ,  relatif  à  l'adion  de  garantir  en  enveloppant ,  d'où  BaU  , 
Baline,  Baldaquin,  &c. 

l  7*.  Bal  ,  relatif  à  l'adion  phyfique  de  s'élever  en  s'éiançant  ;  d'où  Bal  y 
Balitj  Balade ,  B-aladoire  ,   BaliJIe  f  &c. 

-  Z°,  Bal  ,  dcfîgnant  la  grofleur  ;  d'où  Baleine ,  Bloc. 
ç°.  Bal,  défignant  la  rondeur  -,  d'où  Baie  ,  Balon  ,  Balote  ,  Boule  ,  Sec. 

io°.  Quelques  mots  compofés  de  Bal,  joints  à  d'autres- 

^.  V. Utilité    de  cette  Méthode. 

Cette  méthode  de  ramener  tous  les  mots  de  la  Langue  Trançoifè  au  petît- 

mombre  de  mots  radicaux  dont  ils  dérivèrent ,  en  abrège  fingulierement  l'ex- 
plication étymologique ,  puifque  la  même  fcrt  pour  une  multitude  de  mots., 

pour  tous  ceux  qui  tiennent  à  la  même  famille.  Elle  xéunic  en  même  tems 

nombre  d'avantages  <bit  pour  ceux  même  dont  elle  eft  la  Langue  naturelle., 

(bit  pour  ceux  qui   défirent  l'&pprendre. 
D'un  côté ,  elle  foulage  extrêmement  la  mémoire ,  en  ne  préfentant  qu'un 

<ertain  nombre   de  mots  généraux  auxquels  on  rapporte  la  malfe  entière 

-des  mots  de  la  Langue  qu'on  étudie.    D'un  autre  côté  ,  en   fixant  le    fen$ 

propre  de  chaque  mot  radical ,  on  en  voit  naître  d'une  manière  auffi  fimplc 
que  fatisfaiûnte ,  les  divers  fcns  phyfiques  &  moraux  ou  figurés  qui  en  dé- 

rivcrcnt.Il  n'en  eft  pas  ainfi  des  autres  Didionnaîrcs.  Comme  on  n'en  confide- 
la  jamais  les  mots  dans  leur  enfemble ,  il  étoit  impoffible  d'en  graduer  les 
diverfes  fignifications  ,  &  de  faire  voir  par  quelles  nuances  on  étoit  parvenu  à 

'faire  fignifier  à  un  même  mot  .des  chofes  qui  paroifTent  (buvent  n'avoir  au- 
cun rapport  ;  &  trcs-fbuvcnt  encore ,  il  en  rélliltoit  le  grand  inconvénient 

de  brouiller  tous  les  fens  ;   &  de   faire  regarder  comme  propres  les   fens 

figurcsj&  comme  figurés,  les  fens  propres.  Des  renverfemens  auffi  inconceva- 
bles &:  auffi  nombreux,  répandoient  la  plus  grande  incertitude  &  le  plus  grand 

dégoût  fur  l'étude  des  mots  ;  il  étoit  un  grand  obftade  à  ce  qu'on  les  retînt. 
.11  n'cft  en  cflFet  perfonne  qui  ayant  eu  occafion  d'ouvrir  des  Didionnaires  en 

quelque  Langue  que  ce  foit,  n'ait  (ans  cédé  été  étonné  du  cahos  qu'oftroient 
les  diverses  fignifications  d'un  même  mot.  C'eft  ce  défbrdré  qui,  paroiflant  in- 

hérent aux  Langues,  avoir  perfuadé  fur-tout  que  les  mots  n'ctoient  que  l'effet 
du  liazard,  qu'on  ne  pouvoir  les  ramener  à  des  Etynrologies  même  «vrai- iemblables. 

Ces  Familles  auront  encore  cet  avantage  iméreflant ,  de  faire  voir  com- 
m^.  Etymt  ^ 
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ment  on  altéra  fâiis  ceflè  les  mots  ptinrlcife ,  non-feulement  pour  cn  for-^- 

mer  des  dérivés  à  l'infini ,  mais  fur-tour  pour  rendre  ces  dérivés  harmonieux 
&  fonores ,  plus  conforme»  au  génie  de  la  Langae ,  plus  diverfifiés.  Ces  alté- 

rations deviendront  autant  d«e  preuves  fcnfibles  de  la  ▼érité-  des  principes- 

que  nous  avons  développés  dans  l'Origine  du  Larvgage  &  de  l'Ecriture  :  elles 
conftateronr  ces  Loix  immuables  (ûr  leftjnelles  nous  avons  dit  qu'étoient  fon- 

dés les  changemens  que  les  mots  ne  ceffent  d'éprouver  en  le  tranfmettant  de 
peuple  en  peuple  &  de  génération  en  génération. 

En  efièt,  il  n'eft  aucua  mot  primitif  qui  n'ait  été  altéré  en  François ,  quît 
ne  l'ait  été  de  plufieurs  façons  &  toujours  d'une  manière  parÉiitement  con- 

forme à  ces  Loix  :  c*eft  ce  dont  on  s'afTurera  à  chaque  page.  Par-tout  on 
verra  la  voyelle  forte  changée  en  foible.  Ami  &  Aimer  -,  Marin  &  Mer  ;  Salé 
&  Sel.  La  confonne  forte  adoucie  ;  Ca^  par  exemple,  devenu  (ans  cefte  Cha.}, 
Cheval  &  Chevalier,  Cadence  &  Chute,  Chambre  &  Camerîer,  Camelot 

&  Chameau,  Campagne  ôc  Champêtre. 
Ces  variétés, Je  rencontrer  dans  la  même  femiHe.  De  Cap,  tête,  capacité,, 

fè  forment  des  mots  en  Ckap ,  Chef  y  Cep  ,  Cip  ,  Cav ,  comme  chef,  cagas;- 
cité ,  chapeau ,  recevoir ,  récipient ,  cavité  ,   &c. 

Du  mot  FiD  ,  alTurance ,  ceux  de  Fidélité,  Féal,  Fier,  Fou. 

De  Leg  ,  Lcgifte ,  Lire ,  Loi ,  lu. 

D^Oper,  travail.   Opérer  ,  Ouvrage ,  Œuvre. 
D'Oc,  Œil ,  Yeux ,  Oculaire. 
De  Matutus  ,  Mûr  &  Matiurité.. 
De  Securus  ,-  Sûr  &  Sécurité. 

De  Sat ,  alTez,  Satiété,  Satisfaction. 
De  ViD  ,  vifion,  vue,,  voir,  évidence.. 

R  eft  iàns  cefle  inféré  dans  des  mots  où  il  eft  étranger.  De  LonJon  noxts' 
avons  fait  Londres  ;  de  funda  y  fronde;  de  vtlous ^  velours  ;  de  ieuvag*,, 

breuvage  &  abreuvoir  :  dans  d'autres ,  il  prend  la  place  d'autres  lettres  j  ainC; 
nons  difons  Borne  au  lieu  de  l'ancien  Bonne. 

Souvent  encore ,  nous  faifons  difparoure  la  voyelle  du  mot  radical.  Ainfii 
nous  di/bns  Tercer  &  Trois  j  B^e  pour  Bel  ;  Cra  pour  Car. 

§.  VI, 

Conflquences   qui   en  rijulunt   relMiytnunt  k  la.  Langue   Françoife, 

En  confidérant  de  cette  manière,  les  altérations  qu'éprouvent  les  motff; 
idàns  notre  Langue ,  &  en  felcs  rendant.  ûwiEcres.,  on  fe  forme  une  idée  ia»- 
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Sniment  plus  jufte  de  la  nature  de  cette  Langue  ;  on  voit  les  qualités  qu'un 
mot  doit  poffeder  pour  s'y  naturalifer  -,  on  fe  rend  habile  dans  l'art  de  décou- 

vrir l'étymologie  des  mots.  Car  ces  alrcratioîis  fe  trouvent  dans  toutes  les 
Langues  ;  il  n'en  exifte  même  aucune  où  les  mots  éprouvent  autant  de  chan- 

gemens  &  des  changemeris  auffi  confidcrables  :  au  point  qu'on  ne  voyoit 
nul  rapport  entre  des  mots  de  la  même  famille,  &  qu'on  regardoit  les  chan- 
gemens  qu'ils  avotent  éprouvés,  comme  des  corruptions  bifarres  &  dont  on 
ne  pouvoit  rendre  raifon  ;  ainfî  on  étoit  fans  cefle  étranger  dans  fâ  propre 
Laugue  :  un«  routine  aveugle  préfidoit  feule  à  la  connoiflance  de  fes  mots  \ 

&  celui  qui  les  tranfmettoit ,  n'en  lâvoit  pas  plus  que  celui  à  qui  il  en  feifoic  \        .  . 

part.  '^^^^'^-  ii^ 

Mais  fi  un  mot,  pour  être  adopté  par  une  Nation,  doit  éprouver  une  altéra-  iè»n  >t  <C 
tion  propre  à  cette  Nation,  ileft  doncvraiquele  génie  de  chaque  Langue  influe 
fur  la  mafle  entière  de  les  mots ,  &  que  les  caules  de  ces  altérations  font  les 

mêmes  que  celles  qui  déterminent  le  génie  de  la  Nation ,  telles  que  le  cli- 

mat  où  l'on   vit ,  Pair  qu'on  relpire ,  le  plus  ou  moins  de  liberté  dont  on 

"jouit  ;  &  que  pat  conféquent  on  peut ,  en  combinant  toutes  ces  chofes ,  dé- 
couvrir les  altérations  que  les  mots  primitifs  oik  éprouvées  chez  chaque  Peuple, 

Si  en  rendre  des  raifons  morales  &  phyfiques.   C'eft  ainh  que  les  François 
vivant  dans  un  climat  tempéré,  doivent  avoir  une  prononciation  très  -  tem- 

pérée, haïr  les  alpirations ,  les  conlbnnes  dures,  les  tons  élevés  ou  trop  mar- 

qués. Tous -les  mots  qu'ils  adoptèrent  durent  prendre  cette  teinte  ;  &  en  paf- 
(ânt  par  cette  filière,  perdre  toute  leur  afperité  :  ils  durent  même  acquérir      jfK.i^  ti.j    r/i 
plus  de  douceur ,  dès  que  les  perfonnes  du  fexe  furcitt  admifes  à  la  Cour  &  ,*««i«-(  i^vu^^t 
dans  toutes  les  Sociétés  ;  les  mots  devinrent  encore  plus  flatteurs  fur  leurs  le-         t^^m^i  ̂   ̂*„ 

9{£s,  &  les  Chevaliers  Frant^ois  iureuc  bientôt  à  l'unifloa. 
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ART  I  CL  E      II. 

Ves  Langues  qui  ont.  été  parlées  Ja/is  les  Gaules  y  ou  dans  laz 
France. 

'  §:  r. 

De.  la  Langue  Celtique,  fource  de  la  Langue  Franç«ife.. 

/  «(iAisfi,  par.  une  marche  abfolument  nouvelle,  tous  les  mots- François  ; 

CaiU  -/yU't-C'      defcendus  du  Celte  font  clafTés  par  bandes  inmienfes  fous  des  racines  Celti- 

,:[  *l  If  d^j^  <jues  j  on  demandera  fans  doute  comment  on  peut  être  afiurc  que  les  mots  : 

'  *  que  nous  donnons  pour  Celtiques,  le  font  réellement  :  quelle  idée  on  doic 
fe  former  de  la  Langue  Celtique,  &  d'après  quelles  données  nous  regardons- 
cette  Langue  comme  la  fource  du  François  ,  tandis  que  jufques   à  prcfenc 

oai  a  toujours  été  dans  l'idée  que  le  François  n'étoic  en  quelque  forte  qu'un». 
Latin  corrompu. 

Arrêtons-nous  donc  un  moment  fiir  ces  queftions  ,  décifives  pour  la', 
bonté  de  notre  travail,  &  qui  intéreffantes  par  elles-mêmes  acquièrent  uiv 

nouveau  mérite  ,  lorfque  deftinées  à  répandre  du  jour  fur  les  Origines  Fran- 
çoifes,  elles  font difcutées  devant  des  François. 

La  Langue  Celtique  dans  fon  fens  lé  pliis  étendu  ,  etVla  Langueque  par-- 

7Kt  CÛVv^UAjt      letent  les  premiers  Habitans    de   l'Europe ,  depuis  les  rives  de  l'Hellefponc 

^  ikcVuvK  J-iifc-Uit  &  de  la  Mer   Egée  jufques  à  celle  de  l'Océan  :  depuis  le  Cap  Si<gce  aux  por- 

^>  A  IttMM         *^^  '^^  Troie  jufques  au  Cap  de  Finiftere  en  Portugal ,  ou  jufques  en  Irlande.' 

Cette  Langue,  s'appella  Celtique  ,   parce  qu'on  donna  à  l'Europe  fepten- 
<^tUÙL  ttionale  le  nom  de  Celtie  ,  &  à  fes  Habitans  celui  de  Celtes  ,  à  caufe  du 

froid  exceflîf  qui  y  régnoit,  eflfet  de  fes  vaQes  Marais  &  de  fes  antiques  Fo-^- 

rêts ,  comme  nous  l'avons  prouvé  dans  notre  Plan  général. , 

<?r/     /g|t»«  !•.'/»•  'W      Cette  Langue  primitive  de  l'Europe,  la  même  dans  fon  origine  que  celle - 
,     .   ,  des  Orientaux  ,  fe  divifa  bientôt  en  divtrfes  Langues  collatérales ,  à  mefure 

**'-^       •  qu'ilfe  forma  en  Europe  de  grandes  Peuplades  ;  &  que  ces  Peuplades ,  fe  can-  - 
tonnant,  devinrent  {cdeutaircs,  agricoles  &  n'eurent  pointou  peu  de  comma-î  • 
nication  entr'elles. 

'Ti         Iki»  lUA.Teia9t>i-   De-là  naquirent  l'ancienne  Langue  Cr^cj-ttc  ou  celle  des  Pèlafges  antérieurs:. 

^  u^i^r  ).  iu»;.4  ̂   beaucoup  à  Homère  &  à  Héfiode  ;  l'ancienne  Langue  des  Latins ,  ou  cdl<?2 
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dé  Nùma ,  dans  laquelle  furent  écrits  ces  Vers  Salicns   qu'oh  n'entendoit  JUu(/ri  forUs 
plus  au  bout  de  quelques  fiédes,  au  tems  de   Cicéron    Se  de  Varron  :  la   f-^u^ria^ 

Langue  Etrusque,  parlée  dans  une  partie   trcs-coniîdérable  de  l'Italie  ;  \a 
Langue  Thrace,  parlée  au  Midi  du  Danube  depuis  le  Pont-Euxin  julques  à  la  J  nrroLCLWn 

Mer  Adriatique,  &  la  même  que  la  Phrygienne  ou  celle  des  Habicansde  Troie:  TliYuqi  u-n^  ̂o  i  un^ 

la  Langue  Theutone  ou  Germanique  ,  parlée  depuis  la  Viftule  Julques  au  '^cu.k^-n*!. 
Rhin  :  la  Langue  Gauloife,  parlée  dans  tontes  les  Alpts,  dans  l'Italie  ,  en-  ̂   citit, 

-ds-ça  du  Pô,  &  depuis  le  Rhin  julques  à  l'Océan,  ou  dans  ces  contrées  qu'on 
appelloit   les  Gaules  &  qui  renfermoient  la  France  ,  les  Pays  Bas  y  la  SuilTà 

&  tout  ce  qui  fait  partie  de  l'Allemagne  en-deça  du  Rhin  ;  ajoutons-y  tout  ce 
qui  compofe  les  deux  Bretagnes  :  La  langue  Cantabre  ,  ou  celle  des  anciens    (euntM,l*rian 
E/J5agJiols  :  enfin  la  Langue  Runique ,  parlée  dans  les  Pays  du  Nord.  ^  UHtC 

Mais  de  toutes  ces  Langues ,  celle  qu'on  regarde  proprement  comme  la  *5fct  tiuiln_}priyt.ùfM^ 

Langue.  Celtique  ,  c'étoit  la  Langue  des  Gaules.  Polybe  j  Diodore,  Plu-  'J'aUblui'^ 
TARQUE  ,  Ptûlémée  ,  SxRABON ,  &c.  femblent  regarder  le  nom  de  Celte  & 

de  Gaulois  comme  fynonymes ,  fans  doute  parce  qu'au  moyen  de  la  réunion 
de  tous  les  Gaulois  en  un  feul  corps  de  Peuple  fous  le  Gouvernement  des    , 

Druides  &  à  la  faveur  de  leur  pofition  aux  extrémités  de  l'ancien  Continent  i2)vuxÉ/i. 

.  qui  les^  mettoit  à  l'abri  des  révolutions  fi  ordinaires  aux  autres  Peuples ,  les  Ha-  ■ 
,birans  des  Gaules  avoient  confervé  la  Langue  Celte  dans  toute  la  pureté,, 

;  tandis  que  les  autres  Nations  Celtiques  l'avoient  déjà  altérée  pat  leur  mê-- 
binge  avec  divers  autres  Peuples. 

Etc'eft  cette  Langue  que  nous  régaEdons  comme  la  Mère  de  la  Françoi(êî>yAx  A(afkc/t  *f  /rmci» 
& ,  qui  a  fervi  de  baie  à  nos  Origines  Françoifcs. 

'      ■  §v  IL 

Révolutions  qu  iprouvifejitrceuic  qui  la  parlaient  '  dans- lés  Gaides. 

^  .,  11  eft  vrai  que  cette  Langue  paroît  avoir  été  anéantie  fous  le  poids  déS' 

.  révolutio-ns  qui  accablèrent  ceux  qui  la  parlolènt.  D'un  côté  ̂   les  ■Gî-écs  qui 
fondèrent  Marfeillé  &  plufieurs  Villes  le  long  delà  Méditerranée,  qui  s'é-- 

.tablirent  à  Lyon,  à  Bordeaux,  &  jufqu'à  Paris  oiiils  venoient  commercer  ,  ■ 
,mtroduilurent  avec  eux  un  grand  nombr£  de  mots  Grecs,  Les  Phéniciens  qui 

çommerçoicnt  dans  lés  Provinces  Méridionales,  durent  également  y  in^- 
tioduire  nombre  de  leurs  mots ,  tous  ceux  relatifs  à  la  navigation  ,  aux  deti-  ■ 

^rées  Orientales ,  aux  Arts  qu'ils  profeffbient  ;  mais  ces  révolutions  n'avo'wnc  •' 
_  été  que  locales ,  lorfque  les  Romains ,  déjà  maîtres  de  la  Provence  &  de  la  Gaole  - 
.  Saxbonnoilê,  dominèrent  à  Jules-Cclât  Je  Gouvernement  des  Gaulés,  Ce  Romain-» 
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illtiftre  par  fonlseau  génie  &  par  fcs  rares  qaalirës ,  mais  qui  dcvoré  d'amlâ- 

tton ,  tfouvok  qu'il  valoiimieox  être  le  premier  dans  un  Village  que  le  dcr- 
lïier  à  Ronie  ,  Ccfàr  ,  dis-jc ,  ne  iordt  plus  des  Gaules  avant  de  les  avoir  ré- 

duites (bus  la  domination  des  Romains  ,  &  làns  y  avoir  établi  de  nombreuf^ 
Mpy**^  Colonies  Romaines. 
•<*  La  beauté  du  climat  ,1a  ifcrtîliré  de  ces  Provinces,  la  fociabilitc  de  leurs  Ha- 

'  -  birans,  y  attirèrent  une  multitude  de  Familles  Romaines^  &  dès  le  tems  d'Au- 

gufte  ,les  Gaules  méridionales  ctoieitt  Latines,  &  l'on  vit  des  Gaulois  accou- 

rir à  Rome  ponr  y  donner  des  leçons  de  Grammaire  &  d'Eloquence  La- 
tines. Il  en  fot  bientôt  de  même  des  Gaules  plus  ièptentrionales  ;  &  lorf- 

'■  que  quelques  Empereurs  d'Occident  «urent  établi  leur  rélîdence  dans  les  Gau  • 
-  *'  les  &  fur-tout  à  Paris,  on  parla  Latin  for  les  rives  de  la  Seine,  comme  fur 

«elles  du  Tibre.  Qu'étoit  donc  devenue  la  Langue  des  Gaulois  ?  Faite  pour  la 
liberté  ,  avoit-ellc  di^arn  avec  elle ,  &  put-elle  rcfifter  au  long  e(cla%'age 
idans  lequel  les  Romains  tinrent  ces  Peuples  pendant  refpace  de  cinq  oa 

■fix  fiéclesî  Du  moins  fi  au  bout  de  ce  tems,  les  Gaulois  avoient  pu  brilêr 
5eurs  fers  &  être  du  nombre  de  ceux  qui  renverferent  cet  Empire  deftrudeur 

,&  inhumain  ;  mais  ils  ne  (ôrtirent  d'un  efclavage  que  pour  retomber  dans 
nn  autre  ,  &  pour  devenir  la  proie  d'un  grand  nombre  de  Peuples  barbares  , 
rdes  Wifigoths  ,  des  Bourguignons  ,  des  Aliemans  ,  des  AlaJns,des  Normans, 
iics  Francs  qui ,  plus  heureux,  firent  diiparoître  tous  les  autres,  &  refterent  feuli 

,      jnaîtres  des  Gaules. 

'       '  Ces  révolutions  font  connues:    on  fait  que  les    Wifigoths  fondèrent  un 
Royaume  dans  les  Gaules  méridiosales ,  qui  fut  détruit  par  les  Enfans  de 
Clovis  :  que  les  Bourguignons  en  fondèrent  un  le  long  de  la  Saône  &  du 

"Rhône  ,  auquel  ils  donnèrent  leur  nom  &  qui  fe  fondit  infenfible- 
jnent  dans  la  Monarchie  Françoife  :  que  les  Francs  ,  formes  de  la 

ftéunion  de  plufieurs  Peuples  de  la  Germanie ,  après  avoir  occupé  pen- 
dant long-tcms  les  deux  rives  du  Rhin ,  depuis  Francfort  jufqués  à  la  mer ,  & 

xous  les  Pays-Bas,  mais  divifés  en  plufieurs  Royaumes ,  arraclierent  enfin  les 

■Gaules  aux  Romains:  que  les  Aliemans  s'établirent  dans  l'Hélvétie,  dans  les 

pays  abandonnés  j)ar  les  Francs,  dans  la  Lorraine  &  l'Alûce;  &  qu'avant 
Clovis ,  Crocus,  un  de  leurs  Rois,  avoir  ravagé  les  Gaules  jufques  dans  la  Pro- 

vence :  que  dans  cette  expédition  il  brûla  entt'autres  Villes  ̂ psy  Capitale  des 
Helviens  ou  Habitans  du  Vivarais,  &  près  des  ruines  de  laquelle  on  bâtit  fin 

im  coteau  une  Ville  qu'on  appeBa  yïlle-Neuve  de  Berg  ou  de  la  Monta- 

gne. On  iâic  encore  que  les  Rois  de  Trance  furent  forcés  d'àbandonnd; 
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aux  Normans ,  cette  belle  Province  qui  porte  encore  aujourd'hui  leur  Nom. 
Quant  aux  Alains,  on  connoîc  beaucoup  moins  gcoér>ilemen:!a  part  qu'ils  eu-* 

rent  aux  révolutions  des  Gaules  ;  mais  comoie  ce  point  d'Hiftoire  éciairciç 
quelques  objets  relatifs  à  nos  recherches,  noua  ne  pouvons  nous  diipcufei 

d*en  parler  un  peu  pUis  au  long.    Les  Alains  étoîenr  dit  nombre  de  ces  effàiii^ 
épouvantables  que  la  Haute -Afie  vonùSbic  faiis  cefle  de  (on   fein,  &  qui 

changeoient  en  vaftes  Déferts  les  plus  belles  Contrées  de  l'Empire  Romain, 
Ceux-ci  Joints  aux  Taifàliensaufli  féroces  qu'eux  »  pénéxrerent  dans,  les  Gaules, 
au  Commencement  du  cinquième  fiéc!e».rous  la  conduite  de  leur  Roi  Goar. 

Bientôt  iis  fe  partagèrent  en  diverfes  bandes.  Les  ans,'apris  ayoir  ravagé  lej' 
Provinces  méridionales  des  Gaules,  pénétrèrent  jufquesdans  l'Efpagne  ;  d'au-» 
très  s'arrêtèrent  fur  les  bords  du  Rhône  dans  le  territoire  de.YaleiKe  •>  des  troi-j- 

fiémes ,  descendant  le   long  de  ïa   Loire  ,  formereat  des-  cEabljflemens  fup 
Ifes  bords  de  ee  fleuve  depuis  Tours  jufques  à  la  Mec.  Là»,  iiî  ôeyrirent  ua^ 

demi-fiéele  ;    mais  s'étant  réunis  aux  Wifigoths  pour  faite   le  fiégc  d'Orléans,) 
jh  furent  taillés  tn  pièces  par  Childéric  <&:   par  Egidius  Géncr^.  des  Romains»- 

Pes  Alains  forent  alprs  réduits  à  l'état  le  plus  déplorable,   &  forcés  de   fe 
cantonner  datis  les  endtoits  les  plus  déierts  de  la  baiTe- Bretagne  &  danS' 

ccne  portion  de  là  Saintonge  ,  que  les  ravages  de    la  Mer-  rendoient  inha-- 

bitable  ;  ce  canton  en  prie  le  nom  de  Pays,  des- Alains  oji  Aluni ^    qui  fe  çhan-f- 

gea  infcnfiblemenE- en- P(*yj  d'Auhdx.  L'indigeiice  &:  la  nécefficc  6rent  que* 
ces  Gantons  incultes  devinrent  entre  leurs  mains   de  fertiles  Contrées;  ils= 

en  ddtcchoienr  les  marais  ,  ils  les  mettoieat  en  valeur*,  &  la  pêche  devenoic- 
pour  eux  un  objet  tout  à  la  fois  &  de  (ubfîftance  &  de  commerce. 

Nous  trouvons  donc  id  dans  ces  Peuples  barbares,  défarmés,  St  tombes» 
dans  le  plus  profond  aviliflement,  la  vraie  origine  des  Gahets  ou  CAtsoTs  de 
h  petite  Bretagne, de  la  Guyenne  &  de  Bordeaux  fur  lefquels  on  a  tant  &  fi- 

inutilement  écrit ,  dont-  nous  avons  parlé  dans  le  corps  de  nos  Origines  Fran- 

feoifes,&  que  nous  avons  dit  devoir  être  néccirairementks  re (les  d'un  Peuple- 
qui  habitoit  ces  Contrées  &  qui  s'en  ctoit  vu  arracha:  la  poflêffion. 

Nous  en  trouvons  les  preuves  dans  un  Ouvrage  que  nous  ne  connoiP 

fions  alors  que  de  nom ,  l'Hiftoire  de  la  Rochelle  &  du  Pays  d'Aunix  ,  par  M,  • 
Arcere  ,de  l'Oratoire,  &  de  l'Acadéraie  Royale  des  Sciences.  &des  Arts  de 
ia  Rochelle.  «•  Il  y  avoir ,  dit  -  il  ,  (  p.  jo  )  au  XF  6éele,  fiur  la;  lifiere  du 

»  Poitou  &  de  l'Aulnis ,  une  branche  de  Teifaliens  ,  NaiioD  Scythe  :  ces 
»  Peuples  étoient  entrés  dans  les  Gaules  ,  fous  la  conduite  de  Goar  ,  Roi  des 

»Alain$%Ces  hommes  féroces,  vivoient  au  n^ilieu  des  aaauis  &  des  hallie»B'> 



srj  '   Dl  se  O  aR  S 
w  impénétrables  de  l'Ifle  de  Maiilezais.  Ils  n'auroient  pas  choifi  un  fcjour  aufTi 
•I  (àuvage ,  fi  une  loi  fupérieure  ou  les  malheurs  de  la  guerre  ne  les  y  avoicnt 

I»  contraints ,  comme  on  l'a  dit  ddeflus.    . 

"■  »  Puilqu'il  eft  certain  qu'une  branche  de  ces  Peuples  qui  inondèrent  les. 
»»  Gaules ,  fubfiftoit  encore  au  XP.  fiéele  fur  les  bords  de  la  Sevré ,  il  faut  lup-^. 

»»  pofèr,  1°.  que  c'étoit-là  un  refte  de  ces  Peuples  pcofcrits  &  fugitifs  :  i°.  que 
••  ces  Barbares  ne  fe  tinrent  pas  cantonnes  dans  un  tcrrein  auffi  relTerré  que 

»>  rifle  de  Maiilezais  ;  &  par  une  conféquence  naturelle ,  il  s'enfuit  qu'ils  cher- 
ïïthcrent- Une  retraite  plus,  fpacieufc  dans  les  bois  &  au  milieu  des  marais 

M  d'alentour;  mais  ils  a'avoient  qu'à  travcrfèr  la  Sevré  pour  trouver  cette  re- 
«  traite  dans  les  champs  incultes  &  inhabités  que  nous  appelions  préfente- 

»  ment  le  Pays  d'Aulnis.  ' 
«  On  découvrit  il  y  a  quelques  années ,  ̂ajoute  le  mâme  Auteur ,  en  fouil- 

•*  lant  les  terres  près  de  Maiilezais ,  dans  la  Paroifle  de  Saint-Sigirmond  ,  des 

»>  fquelettes  d'une'longueur  extraordinaire.  Les  crânes  étoient  fort  gros,  & 
«*  les  os  des  bras  &  des  jambes  extrêmement  allongés.  Cette  découverte  prouve 

»»  que  ce  Pays  a  été  habité  par  des  hommes  beaucoup  plus  grands  de  taille 

«j  que  les  Gaulois;  &  ces  hommes  étoient  6ns  doute  les  Alains,  à  qui  Ammien 

■»>  Marcellin  donne  une  taille  trcs-avantageiife.  Ces  Peuples  reflèmbloient 
«  afïèz  aux  Bourguignons,  Iclquels,  au  rapport  de  Sidonius  Apollinaris  , 

-»  avoient  fept  pieds  de  Jiaut;  .&  que  c£t  Auteur  pour  cette  raifon  compare  à 
oj  des  Géants  ». 

M.  Arcere  obferve  enfuite  avec  beaucoup  d'exaftitude  &  de  fagacité  ,  que 

dans  la  Carte  géographique  ©u  Table  de  l'Empire  Romain  ,  dreirée,  non  au 
tcms  de  Théodofe  le  Grand  &  de  fon  fils  Honorius ,  comme  l'a  cru  M.  Arcere 

avpc  tous  lesSavans,  mais  antérieurement,, comme  l'a  fpct  bien  prouvé  M.  le 

-Comte  de  Buat  dans  fbn  Hiftoire  des  anciens  Peuples  de  l'Europe,  que  dans 

-cette  Table  ,  dis-je  ,  publiée  par  Peutinger  ,  le  pays  d'Aulnis  n'eft  qu'un  dé- 
-fert  :que  dans  le  X=.  lîccle  ,  une  portion  de  ce  pays  eft  appellce  Terra-Nova. , 
Terre-Neuve,  &  encore  de  nos  iours  T^rre  ̂   nouvelle ^  canton  enclavé  dans 

-la  ParoifTe  de  Notre-Dame  de  la  Rochelle;  &.<iu'il  n'efVpoint  étonnant  qu'on 

lî'y  trouve  aucun  nom  de  lieu  qui  ait  quelque  rapport  .avec  Jes  mots  ou  avec 
les  noms  de  lieux  qui  reftent  de  la  Langue  Ctlte- 
!  Nous  trouvons  encore  :daris  cet  Auteur  des  faits  intéreflàns  relatifs  à  ces 

Ti\êmes  Peuples  &  au  mot  Colibert  j  dont  iwus  parlons  dans  nos  Origines 
îrahçoifès,  <ro/.  i6p. 

.La  Ville  de  ÇhateUiUon,  première  Capitale  du  pays  d'Aulnis^  dépériflâni 
chaque 
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«chaque  jour  par  les  ravages  réitérés  de  la  guerre  &  des  flots  de  la  mer  qui  fi- 

nirent par  engloutir  cette  Ville  infortunée  ,  quoique  bâtie  fiir  un  roc,  il  s'en 
éleva  une  autre  fur  ces  parages  dont  la  gloire  furpafla  de  beaucoup  celle  de 

l'ancienne.  La  Rochelle,  quin'étoit  d'abord  qu'un  amas  de  mauvai(ès  caba- 
nes de  Pécheurs,  lortit  alors  en  quelque  fone  du  fein  des  eaux.  Les  privi- 

lèges que  la  célèbre  Eléonore,  DucheiTe  d'Aquitaine.,  accorda  à  cette  Ville 
uaifTante ,  y  attirèrent  de  toutes  parts  une  foule  d'habitans.  Les  Coliberts , 
ces  habitans  à  demi-fàuvages  du  Bas-Poitou  &  de  l'Ifle  de  Maillezais,  ces  def- 
cendans  des  Alains  &  des  Taifales  ,  don:  la  pêche. faifbit  la  principale  occu- 

pation ,  accoururent  dans  cette  Ville  nailTante  au  commencement  du  XII*. 
fiécle.  Il  fallut  aggrandir  la  Ville  :  fondée  par  des  gens  de  mer,  elle  devint  en 

'peu  de  temps  une  Ville  maritime  dont  les  vai(reaux  allcient  chercher  au 

•loin  ce  qui  manquoit  à  une  Contrée  aride ,  &  cnrichifloient  fes  habitans 
par  le  commerce  le  plus  florifiânt.  Ces  Coliberts  ,  dit  un  ancien  Auteur, 
PiERiŒ  DE  Maillezais  ,  qui  devoir  bien  les  connoître ,  étoient  main-mor- 
tables  :  ni  entièrement  ferfs,  ni  tout-à-£ait  libres;  mais  ils  tenoîent  un  milieu 

entre  ces  deux  états ,  &  leurs  enfans  n'appartenoient  pas  au  Patron  ,  comme 
ceux  des  ferfs  à  leur  maître.  Auffi  ces  gens  -  là  étoient  appelles  Hominc4 
itondiiionaUs ,  Hommes  de  condition. 

î.    IIL 
Ce  que  derlnrent  les  Gaulois  au  milieu  de  ces  rèvolutiont. 

Mais  revenons  aux  Gaulois  qui  paroiflTent  anéantis  eux  &  leur  Langue^ 

au  milieu  de  tanr  de  fecoulTes.  &  de  révolutions.  Un  très-grand  nombre  res- 
tèrent dans  le  (ol  qui  les  avolt  vu  naître  ;  ik  y  formerenf  un  peuple  de  feris, 

qui  perdirent  infenfiblement  route  trace  de  leur  origine ,  &:  qui  ne  commen- 
•cerent  à  rcfpirer  que  lorfque  les  Rois  de  la  troifiéme  race  permirent  aux  Com- 

munes de  fe  racheter  \  ce  gui  donna  lieu  au  Tiers-JÉtac  qui  fit  de  la  France 
un  Empire  redoutable. 

Les  feuls  Gaulois  qui  (è  maintinrent  en  liberté  furent ,  i".  ceux  qui  (è 

jéfugicrent  dans  le  fond  de  la  petite  Bretagne ,  à  l'extrémité  de  cette  vafie 
Prefqu'ifle  ,  qui  cft  elle  -  même  la  -portion  la  plus  reculée  des  Gaules  ;  &  i». 
ceux  qui  habitoient  la  Bretagne  ou  le  pays  que  leur  enleva  enfuite  la  Nation 
Angloi(e ,  &  qui  fe  réfugièrent  dans  les  montagnes  des  Wallcs ,  ou  des  Galles, 

&  dans  la  Province  de  Cornouaille  vis-à-vis  la  petite  Bretagne.  Une  partie  de 
£es  derniers  fe  réunit  aux  Bas- Bretons,  Habitans  de  la  Bretagne  Françoiic, 

Dict,  Etynu  c 
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Ces  Peuples  cantonnes  dans  leurs  montagnes  efcarpces  ,  ou  fur  leurs  coter 

ftériles ,  n'y  furent  jamais  entièrement  vaincus ,  &  s'y  conferverent  fans  mé- 
lange ;  leurs  fiers  vainqueurs  ayant  dédaigné  de  partager  avec  eux  un  folauflî 

ingrat.  Séparés  ainfi  du  reftc  de  l'Univers ,  ces  débris  des  anciens  Celtes  ont 
confervé  leurs  anciens  ufages ,  &  parlent  une  Langue  qui  n'a  aucun  rapport 
à  celles  des  Peuples  qui  les  ont  fubjugués  ,  5c  qui  s'eft  partagée  en  trois 
Dialeftes ,  le  Gallois ,  le  Cornouaillien  &  le  Bas-Breton  ;  Dialcûes  qui  onc 

entr'eux  le  plus  grand  rapport,  &  qui  font  inconteftnblement  les  précieux 
reftes  de  l'ancienne  Langue  des  Celtes  ou  des  Gaulois.  Propofuion  impor- 

tante, &  qu'il  faut  mettre  au-delTus  de  tout  doute  ,  puifqu'elle  fait  une  des. grandes  bafes  de  notre  travail, 

§.   IV. 

Preuves  que  la  Langue    Celtique  ful>jîjle  encorci. 

L'accord  des  Gallois ,  des  Gornouai'liens  &  des  Bas-Bretons  à  parler  fâfe 

même  Langue  ,  Langue  qui  n'a  nul  rapport  avec  le  François ,  l'Anglois  „ 
le  Danois  &  le  Latin,  avec  ces  Langues  qu'on  a  parlées  ou  qu'on  parle  encore: 
dans  les  pays  qui  appartenoient  à  leurs  ancêtres  Gaulois;  cet  accord  prouve 

manifeftemenr  que  cette  Langue  eft  celle  des  anciens  Gaulois ,  celle  qu'on  par-^ 
loit  au  moment  de  leur  ruine.  Par  quel  charme  ces  trois  Peuples  vaincus  & 

réparés  par  la  mer ,  &  par  des  dominations  différentes  ,  fe  feroient-ils  accordés; 

à  abandonner  le-ur  ancienne  Langue  pour  en  adopter  une  nouvelle ,  &  la  même 

pour  eux  tous  ?  Ce  n'eft  point. une  Langue  «ju'ilsayent  adoptée,  c'eft  celle  qu'ils; 
parloicnt  lors  de  leur  infortune,  &  qu'ils  ont  confervée  chacun  de  leur  côté. 

Cette  Langue  n'a  gicme  pu  changer  eflentiellement;  en  effet,  ce  qui  change 
lés  Langues ,  ce  font  les  révolutions  qu'éprouvent  ceux  qui  les  parlent ,  &  leur, 
mélange  avec  d'auties  Peuples  ;  mais  depuis  la  retraite  des  Bas-Bretons  & 

des  Gallois  (ùr  leurs  côtes  déferres  &  dans  leurs  montagnes,  ils  n*ont  éprouve 
nulle  révolution  ,  nul  mélange  :  aufli  le  Bas-Breton  &  le  Gallois  s'accordent: 

encore,  &  rtprélentcnt  par-là  même  l'état  de  la  Langue  Celtique,  au  moment: 
de  l'invafion  à^  Romains  &  de  celle  des  Francs.  Il  ne  s'y  eft  glifTé  que  des; 

additions  de  mots  occafionnés  par  la  Religion  Chrétienne  qu'ils  avoient  em-- 
braffée,  &  par  quelques  termes  d'arts  qu'ils  ont  empruntés  de  leurs  voifins;; 
mais  ces  additions  ne  changent  rien  au  fond  de  leur  Langue  &  à  leurs  autres; 

mots  :  ce  font  des  reftcs:  de  l'ancien  Celte. 

Ces  Dialeûes  offrent;  une  prodigiculè  quantité  de  monofyllabes ,  dont,'. 

Comme  autant  de  radicaux ,  dérivent  leurs  autres  mots  :  c'eft  donc  une  Langue: 

Ittimitive,  qu'ils  parlent ,  puifque  tel  eft  le  grand  .cara.6lcre  difiinâif  des  Lan?- 
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■gues  premières ,  dés  Langucs-meres  :  cette  Langue  ne  peut  donc  être  que 
l'ancien  Celte. 

Ces  Dialeftes  renferment  encore  une  multitude  de  mors  radicaux  qui 

donnent  l'origine  d'un  grand  nombre  de  mots  Grecs,  de  mots  Latins,  &  des 

mots  de  diverfes  Langues  d'Europe  ;  tandis  que  ces  mots  radicaux  n'exiftcnc 

pas  dans  ces  Langues  :  preiive  inconteftable  qu'ils  appartenoient  à  la  Langue 
-primitive  de  l'Europe,  &c  qu'elle  s'eft  tranfmife  avec  le  plu?  de  pureté  ou  de  fim- 
plicité  dans  le  Gallois  &  le  Bas-Breton  :  enforte  que  ces  Dialeftes  nous  repré- 

fentcnt  l'ancien  Celtique ,  dont  fans  cela  on  ne  pourroit  que  regretter  la  perte. 
Ajoutons  une  dernière  preuve  auffi  intcreflànte  que  conforme  aux  prin- 

cipes du  Monde  Primitif.  D'après  ces  principes  ,  tout  nom  de  lieu  a  une  fi- 

gnification  déterminée  :  lors  donc  qu'il  ne  préfente  aucun  fçns  dans  la  Langue 

vulgaire  ,  il  feut  le  confidcrer  comme  des  reftes  d'une  Langue  plus  an- 
-cienne  &  parlée  par  les  Fondateurs  de  ces,!ieux  :  enforte  que  pour  déter- 

rniner  le  plus  ou  le  moins  d'antiquité  d'un  lieu ,  on  n'a  qu'à  coniîdérer  (es 
rapports  avec  la  Langue  vulgaire  du  Pays.  Tous  ceux  qui  font  fîgnificatift 
dans  cette  Langue  vulgaire  font  poftérieurs  à  fon  établi iTement  ;  tous  ceux  qui 

ne  prcfentent  aucun  fêns  dans  cette  Langue  ,  peuvent  être  cen'és  l'ouvrage  des 
-polTeiïèurs  plus  anciens  de  la  contrée  ;  &  la  chofe  refce  lâns  réplique ,  fi  en 
•rapprochant  ces  noms  de  la  Langue  des  premiers  poîTèfTcurs,  on  en  retrouve 

les  clémens  d'une  manière  parfaitement  aftôrtie  à  leur  nature. 

Si  d'après  ces  principes  nous  jettons  les  yeux  fur  une  carte  détaillée  des  en- 
•virons  de  Paris  ou  de  l'Ifle-de-France  ,  nous  y  appercevrons  au  moins  deux 
fortes  de  noms  :  les  uns  qui  font  fignificatift  dans  la  Langue  Françoifè;  les 

autres  qui  n'ont  aucune  figniiication  dans  cette  Langue. 
Voici  des  noms  de  lieux  de  Tlfle-de-France  de  la  première  clafle,  &  qui  ont 

nété  par  conféquent  impofés  depuis  la  formation  de  la  Langue  Françoifè. 

L'Abîme. 

La  Barre. 
Le  Buiflbn. 
Le  BuifToncf, 
Les  BuifTotis. 
La  Bute. 

La  Chenaye; 
Le  Château. 
La  Chauffée. 
Le  Coudiay. 

L'Etang. 

Les  Enclares. L'Epine. 

Xes  Epinettes. L'EfTart. 

La  Votèt. 
Les  Fontaines. 
Le  Gâteau, 
La  Garenne. 
Le  gros  Taillis, 

La  haiite-VilIe. 
Le  Hameau. 

La  Mala/fife. 
La  Mare  aux  Boeufs. L'Orme. 

Le  Prenbîr, 
Le  PafToir, 

La  Roche. 

La  Ronce, 
La  Tourncuvcf 

La  Villeneuve; 

L-c  Vergcrdcs  champs. 
Le  Tertre, 
Beaulieu, 
Grand  Champ, 

Haute  Bruyère. 

Hauterive. 
Montfort, 



XX  DISCOURS 

Noms  qui  fcnt  tous  pris  dans  la  portion  Sud-Oueft  de  la  Carte  de  !'Ifle-de>- 
Francc  par  M.  Dilisle.  En  voici  tirés  des  environs  de  Paris. 

LesBons- Hommes..    Conflans.  La  Montagne,  Les  Moulîneaux. 
Belleville.  La  Chapelle^  ATontrouge.  La  Vilettc. 

LeBouquef.,  Maifon»,  Menil-montant;  La  SauKayc. 

Mais  fi  on  trouve  dans  cette  Carte  quelques  lieux  dont  le  nom  fbit  connu  i» 

on  en  rencontre  à  chaque  inftaut  dont  les  noms  n'offrent  aucune  fignitîcation  : 
auroient-ils  été  donnés  en  l'air  >  Mais  ce  que  font  les  François  en  impo(ànt 
un  nom   à  quelque  lieu,  leurs  prcdécefleurs  dans  les  mêmes  Contrées  ne 

l'auront  ils  pas  fait  également  5  Auront- ils  inventé  avec  une  peine  extrême  des 
noms  fans  valeur,  tandis    que  leur  Langue  leur  ofiroit  tout  ce  qu'il  falloic. 
pour  impofer  à  chaque  lieu  ,  à  chaque  fite ,  un  nom  qui  en  fût  la  peinture  par- 

faite ;  On  peut  être  afluré  qu'en  comparanrles  noms  d'un  grand  nombre  dt 
lieux  de  l'Ifle-de-France    a(5i:uellement  fans  fignification  ,  avec  les  mots  Cel- 

tiques qui  leur  correfpondent ,  on  verra  revivre  ces  noms  ;  &  on  aura  une 

Carte  de  rifle-de-France  abfolument  neuve ,  qui  fera  comme  un  Diûionnaire 

Celtique  ,  &  dont  chaque  nom  peindra  le  lieu  qui  le  porte.  Afin  qu'on  fe  forme 
une  idée  d'un  travail  de  ce  genre  &  des  avantages  d*une  Carte  pareille,  rap^ 

prochons  de  la  Langue  Celtique  ,  quelques  noms  de  l'Ifle-de-France  pris  au- 
hazard.    Les  ctymologies  que  nous  en  donnerons,  ne  feront  pas  aufîî  amu- 
fimtes  que  celles  que  les  Grecs  donnoient  de  leurs  Villes  ou  de  leurs  Fleuves ,. 

dont  les  noms  étoient  toujours  ceux  d'un  Héros  ou  de  quelque  belle  Nym- 

phe :  elles  ne  feront  pas  aufïï  gaies  que  celles  qu'HAMirroN  donne  des  en- 

virons de  S.  Gèrmairi,  de  Noify,des  Moulineaux,  de  Pont-d'aHe;  mais  du  moins> 
elles  feront. plus  inflruâives. 

r.  V. Noms  dé  divers  lieux  de  rijle- de-France  ,  expliqués  par  la  Langue  Celtique, 

Nous  trouvons  d'abord  les  Averhes  ,  très  belle  Campagne  de  trois  lieues- • 

d'étendue ,  &  qu'on  féme  en  froment  ;  GonefTe  cfl  à  fon  extrémité  Occiden- 

tale. Il  n'efl  donc  pas  ctonnantque  Gonefïè  fbit  renommé  pour  (on  pain ,  Se 
que  cette  Campagne  ait  été  appellée  les  Avernes.  Ver>Var,  Bar,  fignifîa 

Me  S<  pain  dans  la  Langue  Celtique.  C'efl  de  ce  mot  que  les  Latins  firent 
EJ.R ,  blé  ,  &  que  nous  avons  Î3\t  Farine. 

AuTîuiL  &  AuTiLLE  font  dcux  "Villages  fitués  fur  les  bords  de  là  vSeine  ,  tlin; 
près  de  Paris ,  l'autre  plus  loin  en  defc€ndant  auffi  :  ces  noms  peuvent  doncc 

venir.  d'^j7,  Eau,  &  Tfii, élévation,  colljivç,. 
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Au  Midi  des  Avernes  cft  un  Canton  en  bois  qu'on  appelle  Aunay.  C'eft 
là  portion  Occidentale  de  la  Forêt  dcBondi.  Là  on  voittousces  lieux, Aunay, 

I,iVB.Y  eiï  Aunay  ,  Clichy  en  Aunay  :  au  Nord,  la  Villette  aux  Aulnes  : 
au  Sud, Villeneuve  aux  Aulnes.  Tout  ces  noms  viennent  doncdu  Celte  ALNy 

Eois  d'Aune^ 

Ar,  Her  ,  Hert  ,   Ard,  font  des  mots  Celtiques  qui  dcfignent  des  Fcç 

rets  :  il  n'eft  donc  plus  étonnant  de  trouver  dans  l'Ifle-de-France  , 
Artle  ,   Forêt  &  Canton  dans  le  Vexin  près  la  Roche-Guyom 

La  Forêt  d'HERi-Vxux,  au  Nord  de  Luzarchc. 
La  Forêt  de  Senars  ,  fur  les  bords  de  la  Seine,  en-deçà  de  Corbeil.  Ceft 

mot-à-mot  \a.¥oTèt  fiir  Seine. 

Mont-l*Hery,  mot-k-mot ,  Montagne  de  la  Forêt. 
On  voit  en  même  tems  que  tous  ces  noms  font  de  la  même  famille  qu« 

celui  de  la  célèbre  Forêt  des  Ardbnnes. 

BRIGA  ,  BRI  VA  ,  fignifioit  un  Pont ,  un  lîeu  fur  une  rivière  Se  près  d'un» 
Pont  jde-là,  la  Briche  près  S.  Denis. 

Boulogne,  compofé  de  Bon,  tête,  &  On,  eau,  défigne  un  fieu'  pracc 

au  coude  ou  à  la  tête  d'une  rivière.  La  rivière  y  formoit  anciennement  un 

coude  ,  peut-être  avant  qu'elle  fût  defcendue  plus  au  Midi.  D'ailleurs  tous- 
ks' endroits  appeHés  ̂ oa/o^ne  font  fur  des  eaux  :  de-là  encore  • 

Boneuil,  fîir  un  coude  de  la  Marne;  mot  formé  de  £«j/ , habitation ,  &-' 
àtBoif',  tête^coudci- 

BRE ,  défigne  en  Celte  des  lieux  marécageux  :  de-li,- 
BKiEjfumommc   Comte-Roberr. 

Brevone,  ruilTeau  qui  vient  du  côté  de  Dammartin  ,  pafîe  à  Claye ,  &  (c- 

jette  dans  la  Marne  après  avoir  traverfé  des  Cantons  marécageux. 

Breticky  ,  mot-à-mot ,  lieu  fitué  dans  un  fond  marécageux  ,  bourbeux. 

Beau  vais,  en  Celte  Bellovac,  Ville  fuuée  fur  une  montagne  au  bord  dix' 

Terain.  Ileft  donc  compofé  des  mots  Ac , habitation ,  Lo,  Rivière,  Fal,  Bal,, 

élevé.  Habitation  éltvée  fur  l'eau. 

Bt£Au  ,.fignifie  eau  bleue.  On  en  fit  le  nom  Celte  d'un  lieu  (îtuc  près- 

d'une  fource  ,  &  duquel  en  y  ajoutant  le  mot  François  Fontaine  ,  on  a  fàic 
Fontainebleau. 

Yi&BRÉUiL ,  Brol  ,  qui  fignific  un  lieu  plein  de  buiflbns,  font  venus  ««t-^ 
nomsr 

Le  Breuil  ,;  au  Sud  de  Mantes. 

LeBREuiL,  au  Sud  de  Longjumeao;' 

.■■••<  À 
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Le  Breuil  &  Breuilx-et,  près  Châtres. 
Le  haut  &  le  bas  Breuil  ,  au  Sud  de  Koudan. 

'  BvR  ,  Beur  ,  BoR,  défignoicnt  une  maifon  de  Campagne  :  de-Ià BuRï,  au  Sud  de  Meulan. 

Bure,  gros  Village  entre  Chevreufê  &  Palaifeau. 

Beuron  ,  à  rOuefl:  de  Mantes  :  &  nombre  de  lieux  appelles , 
Borde  ,  la  Borhe  ,  les  Bordes. 

Cad  ,  Cat  ,  altéré  en  Chat,  Chav^  Cuoi/fScc.  fignifia  dans  cette  même 

JLangue  Celtique,  bois ,  forêt  :  de-là , 

■  --CHATOU-lûr-Seine,  à  l'entrée  d'un  grand  bois. 

Chatou,  près  la  Grange  aux  bois ,  fur  la  rivière  d'Etampes. 
Chatenay,  Chavile  ,  Chatillon,  aux  bords  des  forets  de  Meudon   & 

-de  Verrières. 

Chatenay  ,  entre  Ecouan  &  Luzarche  ,  au  bord  d'un  bois. 

Ghaumont  ,  fîir  une  Montagne  près  d'un  bois. 
CoucY,  dans  une  forêt  dont  le  nom  Celtique  Coed  a  été  dénaturé  lui- 

,fnême  en  Cuisse. 

Choisy,  mot-à-mot  f  Bois  fur  la  rivière  ,  fi  ce  n'eft  pas  un  nom  François 
pour  défigncr  la  fituation  de  ce  lieu. 

Cata-locum  ,  nom  Celte  de  la  Ville  de  S.  Denis;  mot-à-mot,  lieu  fitué 

fur  des  rivières  au  bord  d'un  bois. 
CoND  ,    CONDAT  ,  défignoient  des  lieux  fitués  au  confluent  de  quelques 

itivieres  :  de-là , 

CoNDÉ,Ville  au-deflous  de  Mcaux,  au  confluent  de  la  Marne  &  d'une  petite 
■ïiviere. 

CoNDÉ  ,  au  confluent  de  TAifne  &  de  la  Vefle. 

CondÉ,  au  Sud-Eft  d'Houdan,  au  confluent  de  deux  ruiflèaux. 
Courbevoix  ,  en  Celte  Corbaviou  ,  éfl:  compofé  de  lou ,  Eau  ;  BàU  ̂   ha- 

bitation j  Cor,  Montagne,  élévation. 
Creil  ,  Creteil  ,  font  fur  des  élévations ,  fiic  des  Crets. 

VoUR.  ,  défignoit  une  rivière  ,  un  lieu  où  on  pafloit  une  rivière,  une  porte: 

ide-là  un  grand  nombre  de  noms  en  Dour  : 
DouRDAN  ;  de  Dan  ,  habitation  ,  Foret,  &  Dour  ,  Riviere. 

Deuil  ,  au  Sud  de  Montmorency  &  dans  la  plaine  :  c'eft  le  Celte  Dol  , 
Jieu  bas  &  fertile. 

Epinayj  au  Midi  de  Luzarche ,  &fur  une  colline;  du  Celte  P«ir ,  fonunct^ 

pointe  ,  Montagne  :  d'où, 
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Epinav  ,  au  Sud-Eft  de  Long)umeau  ,  entre  deux  ruiffeaux^ 

PiNCOuRT,  ou  l'habitation  élevée.  Les  Monts  Apennin. 
Le  Fay  ,  près  Linas  ;  du  Celte  Fay  ,  Fag  ,  hêtre. 

Le Gastinois,  Province  de l'Ifle-de-France ,  entre  la  Seine  &  la  Loire,  doit 
/bn  nom  à  (es  vaftes  Forêts.  On  en  trouve  la  preuve  dans  le  Préfidcnt  Fauchet; 

il  rapporte  dans  Tes  Antiquités  Françoifes(i),  que  fous  la  première  Race  de  nos 

Rois,  on  appdloit  Gaudine  le  pays  qui  eft  entre  la  Seine  &:  la  Loire,  parce  , 

ajoute-t-il ,  qu'en  Gaulois  les  Forêts  fe  noramoient  Gaule.  Il  n'y  a  donc  point 

de  doute  que  ce  nom  n'ait  été  altéré  en  celui  de  Gaudinois  &  Gatinois  ;  d'au- 

tant plus  qu'on  appelloit  également  Vastines,  les  Cantons  dont  on  avoit 
abattu  les  forêts  pour  les  mettre  en  culture  ,  &  les  Forêts  même.  Dans  la 

convention  paflee  entre  le  Duc  de  Brabant,  &  le  Chapitre  de  Sainte  Vaudru, 

àMônSyl'an  1 109,  &  rapportée  par  Auben  le  Mire,  dans  (à  Diplomatique  Bel- 
gique, 011  dit:  Omnts  Fastinm  quce  terne-  fylvejlres  duuntur  :  »  toutes  les 

M  Vaftinesou  Gajlines  qu'on  appelle  terres  à  Forêts  ou  champêtres  ». 
Dans  le  Poitou ,  on  a  également  donné  le  nom  de  Gastine  à  un  Canton* 

adèz  conCdérable  qui  eft  plein  de  coteaux  ,  de  ruifleaux  ,  d'étangsf  &  de  boca-; 

ges.. GouRNAY  fur  Marne-,  de  Gor,  fur. 

Gekberoy,  fur  une  Montagne  élevée  qui  domine  fur  le  Terain,  rivière  quï^ 

pafle  cnfuite  à  Beauvais  :  de  Gar  ,  rapide  ;  &  Ber,  mont. 

Haqueville  fur  la  Seine  ,  à  l'Ouell    de  Poiffy  ,  fignifie  lieu  fur  l'eau  ,  oa 
près  de  la  Forêt  ;  de  H^G  ,  Forêt. 

LesHAYEs&  les  Layes  ,  à  l'Oueft  &  à  l'Efl  de  la  Foret  de  S.  Léger,  au- 

Sud  de  Montfort-l'Amaury  :  du  même  mot  Hag,  Hay, Forêt,  d'où  Haye,  &c,' 
S.    GERMAIN-en-LAYE. 

Luzarche,  au  Nord  de  Paris,  fur  une  hauteur:  du  Celte  ̂ kc,  habitation: 

élevée ,  qui  forma  le  Latin  ARCe  ,  habitation  fur  un  lieu  haut,  Fortercfle,  Châ-^ 

tcau  ;  &  de  Luc  ,  Lus  ,  1°.  élévation  ;  1°.  Eau. 

Med',  défignoit  un  Pays  de  pâturages:  dc-là  , 
Mèdunta  ,  ou  Mantes  fur  Seine  :  &  les  noms  en  Mediolanum,  tel  que 

Milan  ,  &  peut-être  Melun. 

iViot,  Mel^  fignifioit   coUine  ,  montagne  ;  de-là, 

MoNTi-MELiAN  ,  fut  UHC  colUnc  pxès  Dammartiu ,  nom  qu'on  retrouve' 
dans  une  ForterefTe  de  la  Savoye  (îir  une  coUine  élevée. 

,^,._    ■  ■  ■■   ■   '■•*»•• 
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Meudon  ,  en  Celte ,  MoL-DVNum  ,  montagne  élevée. 
JWofi,  défignoit  auflî  un  coteau,  un    morne;  de-là  ̂  
MoNT-MORENCY ,  fitué  fîir  Un  coteau  ,  nom  auquel  par  un   double  em« 

ploi   on  â  réuni  k  nom    François    Mont  zstc  le  Celte    MoK  qu'oa 

n'entendoit  plus,  comme  on  a  fait  à  l'égard  de   Fontainebleau   &   de 
tant  d'autres  lieux. 

M.AVR  défignoit  au  contraire  des  lieux  marécageux  ,   des  lieux    inonde»  ; 

c'eft  ainfi  que  près  des   marais    traverfcs  ou  formés  par   la    Brevonc, 
|dont  nous  avons  déjà  parlé,  &  par  un  autre  ruilTeaUjon  trouve 
MoRY   &  Mauripas. 

Maurepas,  au  Sud  de   Pontchartrain ,  entre  VerMles  &  Momfort,  étant 

^fitué  à  la  fôurce  d'une  rivière   &  dans  des  pays  de  bois ,  doit  avoir  éga- 
lement la  même  origine. 

Cla-mab.  fous  Meudon,  lieu   marécageux  &  jcnfermé   dans  un  fond, 
dans  un  clos, 

Nant  ,  fignifie  en  Celte  un  vallon ,  un   lieu  "bas ,  xui  fond  où  coule  une 
jiviere,  où  efl:  un  lac,  ôcc.  De-là  , 

TJANTtRRt,  moi-à-mot,  la  foret  du  vallon. 

1^JAN•IOUII,I,ET ,  près  la  Brevone. 
Nanteuil,  au-delà  de   Dammartiiu 

NANTEUit ,  près  Meaux. 

//£Z7,  Noue,  Nou,  défignoient  des  lieux  arrofés  ;  tels, 

NEuiLLY-fur-Seine ,  NEUiLLY-fur-Marne;.de  Neu^  prairie;  «m//, habitatîoiç" 
i  fy ,  «y ,  eau. 
.Les  Noues  ,  au  couciiant  de  Corbcil ,  &  nombre  de  lieux  appelles  Noui, 

la  KouE,  &c. 

FjIC  ,  Pec  ,  Pic  ,  défigna  conftanament  une  montagne ,  un  coteau  poin- 

tu, une  colline;  de-là, 
Pacy  ,  mot-k-mot,  le  coteau  de  la  rivière. 
Le  Pec  ,  au  bas  de  la  montagne  de  S.   Germain. 

jLe  Plessis-piquet  près  de  Sceaux ,  {ùr  .un  coteau  pointu. 

PiQUE-ptjcs  près  Paris.  PuCB  eft  une  altération  de  Pur»,  Podj  autre  nom 

Celtique  des  coteaux,  qui  fornu  la  &miUe  Latine  JPoT-ejl^  il  eft  puif- 
,iànt,  il  peut. 

;Le  Plessis^  nom  fi  commun  en  France,  s'eft  formé  du  Celte  Plec  ,  plî,' 
qui  forma  le  Latin  Plexus,  On  défignoit  par-là  des  Heux  cultives  &  qu'oa 
jfinferiQoic  de  haies,  donc  les  branches //^V» ,  entrelacées  les  unes  dan« 

Us 
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les  autres ,  les  rendoient  impcnérrables.  On  en  fit  le  vieux  François  Plefler, 

plier  des  arbres  pour  les  encrelafler, 

HoVy  nom  des  chênes  en  Celre  ,  forma  le  Latin  iJo^^wr,  chêne;  de-là. 
Rouvres,  (bus  Dammanin. 

Rouvres,  près  la  forêt  de  Senars. 

Xe  Gros-Rouvres,  à  l'Oueft  de Montfort-l'Amaury}  Taot-à-moCy\Q  Gros- Chêne. 

SuRESNE-fur- la-Seine,  au  bas  d'un  coteau  appelle  le  T<,T;r<;  dans  la  carte  de 

deLifle  ,&  aujourd'hui    le   Mont- Valcrien  ,   paroît   tirer  Ton   nom  des 
mots  Celtiques  St/it,  5ot//i,  Eau,  & -<^ZSA^,  coteau,  mot-à-mot  ̂   habkatiou  l*!^*^ 
entre  la  rivière  &  le  coteau. 

Var,  Ver,  dcfignoient  des  rivières,  des  lieux  bas  arroges  par  des    rivières,  ^  .    x 

des  arbres  qui  aiment  l'eau;  de-là,  iUti\ 

Verneuil  ,  près  Meulan;  Vernouillet  ou  le  petit  Verneuil,  au  midi  de  ' 

ce  même  Verneuil ,  &  nombre  d'autres  lieux  qui  portent  le  même  nom. 

La  terminaifon  des  noms  de  lieux  en  Euil,[Î  commuiîe  dans  l'Ifle-de- France  iijij:'' 

&  dans  le  Perche  ,  eft  elle-même  un  mot  Celtique  :  c'eft  le  mot  dont  nous 

avons  fait  f'/Z/ê ,  dont  les  Launs  av oient  fait  ViJLLAy&c  qui  fubfifte  dans 

l'AlIenraud  ff>'yi 
La  terminaiion  des  noms  de  lieux  en  Tré,  Trv,  comme  dans  Vitré, 

ViTRY ,  eft  le  mot  Celte  Tre  ,  Tri  ,  habitation ,  joint  à  l/Yy  Eau. 

Omettrons-nous  la  Seine  ,  &  l'ancien  nom  de  Paris  ,  le  nom  de  Lu- 
TECE  ;  Nous  avons  déjà  vu  que  Lo ,  Lu  ,  dcfignoit  les  Eaux  ,  les  rivières. 

Tec  figniBoit  en  Celte  comme  en  Latin  &:   en   Grec  ,  abri  ,  cacliettc  , 

couvert.  LuTECE  étoit  donc  mot-à-mot ^  lieu  défendu  par  les  eaux.  Pou- 

.     voit-x)n  mieux  dcfigner  une  Ville  bâtie  dans  une  IlTe  qu'on  avoit  choifie  * 

pour  le  landuaire ,  pour  l'afyle  inviolable  de  la  Déefle  des  Eaux  qu'ho- 
noroient  les  Celtes? 

La  Seine,  dont  les  eaux  coulent  avec  une  fi  grande  lenteur , -&  font 

tant  de  détours  qu'on  diroit  qu'elles  ont  peine  à  quitter  l'Ifle-de-France, 
fut  bien  nommée  Sehen,  Sehan  ,  prononcé  par  les  Latins  Sequan,  mot 

qui  fignifîoit /rn/,  pa.rtjjiux.  Les  Gallois  en  firent  Sejïj,  lent  ;&  les  Latins 

Segnis  ,  pareflèux  ,    lent. 

Tous  ces  noms  fi  bien  aflortis  aux  Dialeftes  Gallois  &  Bas-  Bretons , 

&  en  même  tems  communs  au  relie  des  Gaules  &  à  une  grande  partie 

de  l'Europe ,  prouvent  également  que  ces  Dialeftes  font  des  rcftes  prc- 
deux  de  l'ancien  Celte,  .; 
Dici.  Etym.  d  ;] 
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§.VI. 
Savans  qui  avaient  déjà  ejfayé  d'expliquer  divers  noms  de  lieux 

par  la  Langue  Celtique. 

Quelques  Sarans ,  frappés  de  l'avantage  qu'on  pouvoîc  retirer  des  Dialec- 
tes Celtiques  pour  rendre  raifon  des  noms  de  lieux  dans  les  Contrées  habi- 

tées anciennement  par  les  Gaulois,avoient  déjà  eflayc  de  faire  ulâge  de  cette 
méthode  relativement  à  leur  Patrie.  Ainfi  Baxter  expliqua  dans  (es  Anti- 

quités Britanniques  les  noms  des  lieux  de  l'Angleterre  par  le  Gallois  &  le 
Bas-Breton. 

à  ,  t    AsTRuc,  ceux  du  Languedoc,  dans  (es  Mémoires  fur  cette  Province. 

'^         *■  BocHAT  ,  ceux  de  la  Suifle  en  1 7  5  «  >  dans  fes  Mémoires  fur  la  Suiflè, 
J^ûckaL  «n  3'  Vol.  in-4®. 

BuLLET,  prenant  un  champ  plus  vafte,  appliqua  cette  méthode  dans 
le  premier  Volume  de  (on  Diftionnaire  Celtique  ,  à  la  France  ,  à  la 

Grande-Bretagne,  à  l'Efpagne,  à  l'Italie,  à  la  Suiffe,  aux  Pays-Bas,  à 
une  partie  de  l'Allemagne. 

Ces  Savans  ont  fait  voir  des  refies  intéreflàns  de  la  Langue  Celte  dans 

«ne  multitude  de  noms  qui  s'expliquent  parfaitement  par  cette  méthode, 

du  moins  le  plus  grand  nombre,  car  on  ne  fàuroit  fè  flatter  d'appliquer 
toujours  d'une  manière  exafte  les  mots  Celtes  ;  mais  dans  des  objets  de 
cette  nature,  le  fort  emporte  le  foible. 

Ces  efïâis  cependant  n'ont  été  jufques  ici  d'aucune  milité  ;  du  moins 
leurs  efïèts  ne  font  point  fenfîbles  -,  &  les  Savans  ont  continué  de  négli- 

ger les  Dialeûes  Celtiques,  &  même  de  regarder  la  Langue  des  Celtes 
comme  entièrement  perdue. 

Cependant  ces  mêmes  Savans  rafTemblent  avec  foin  les  refies  d'an- 
ciennes Langues  qui  n'ont  pas  des  titres  plus  authentiques  de  leur  con- 

fèrvation  :  on  a  recueilli  avec  foin  les  reftes  de  l'ancien  Egyptien  fondu 
dans  le  Copte  ;  les  reftes  du  Theuton  épars  dans  tous  fès  Dialeftes  ;  les 

débris  de  la  Langue  des  anciens  Goths  confèrvés  dans  la  petite  Tartatie: 

ne  feroit-on  injufle  qu'à  l'égard  de  la  Langue  de  nos  Ancêtres  î 
Avouons  que  fi  on  n'a  pas  retiré  des  travaux 'de- ces  (àvans  Auteurs 

tout  le  fruit  qui  devoit  en  réfîilter,  la  nature  même  de  ces  travaux  en  a 

fouvent  été  caufe.  Abforbés  par  de  menus  détails,  ils  n'ont  pu  s'élever 
aux  grands  principes  :  plus  ils  fè  livroient  à  ces  détails.  Si.  plus  ils  roulci- 
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plioient  les  erreurs.  Souvent  encore  ,  ils  s'actachoient  à  des  fyftêmes 
inutiles  à  leur  caufe ,  &  qui  leur  nuifôient  infinimenr ,  parce  qu'on  faifoit 

l'eflentiel  de  ce  qui  n'croit  qu'un  vain  accefloire.  C'eft  ainfi  que  Bochat, 
qui  dans  fès  explications  des  noms  de  lieux ,  eft  plein  de  goût  &  de  cri- 

tique, vit  Ion  travail  perdu,  parce  qu'il  s'étoit  cru  en  état  de  prouver  que 
l'Helvctie  avoit  été  peuplée  par  des  Gaulois  venus  des  Provinces  méridio- 

nales de  la  France  ou  des  Gaules,  &  qui  a  voient  fuivi  les  bords  du  Rhône: 

queftion  qui  fit  perdre  de  rue  la  principale. 

BuLLET  de  Ton  côté,  à  qui  on  a  l'obligation  d'avoir  réuni  en  un  corps 
les  divers  Dialeûes  Celtiques ,  adopta  une  méthode  qui  ne  pouvoit  que 

nuire  à  fon  ouvrage  ,  &  qui  lui  a  fait  beaucoup  de  tort ,  dans  l'elprit  des 
Savans.  Pour  expliquer  les  iMjms  de  lieux ,  it  les  prend  toujours  un  à  un } 

ne  les  confidérant  ainfi  jamais  en  malTe ,  il  tombe  dans  des  longueurs  qui 

rebutent  ;  &  entraîné  lui-même  par  des  diflferences  qui  ne  méritent  nulle 
attention ,  il  donne  fouvent  aux  mêmes  noms  des  interprétations  ablôlu- 

ment  diflfcrentes  -,  enlbrte  que  fon  ouvrage  ne  paroît  avoir  aucune  bafc 
iblidc ,  &  être   entiétement  arbitraire. 

Il  n'a  pas  été  plus  heureux  dans  l'arrangement  des  mors  de  fon  Diftion- 
naîre  :  il  ne  les  arrange  point  par  familles ,  &  il  les  répète  autant  de  fois 

que  leur  orthographe  change,  enferre  qu'ils  paroilTcnt  multipliés  à  l'infini,  &c 
^u'on  ne  voit  qu'un  eahos  inexplicable. 

Ce  n'eft  pas  tout  :  abulânt  de  ce  principe  certain  que  la  Langue  Celtique 
donna  un  grand  nombre  de  mots  à  la  Langue  Latine,  il  ne  voit  que  des 
racines  Celtiques  dans  les  mots  même  que  les  Celtes  ont  empruntés  des 

Latins:  dès  qu'un  mot  eft  commun  aux  Celtes  &  aux  Latins,  c'eft,  (èlon 
kii ,  le  mot  Latin  qui  dérive  du  Celte  ;  conféquence  fàufle  &  qui  eft  deve- 

nue funefte  parce  qu'on  a  cru  qu'il  concluoit  toujours  auflî  mal ,  ou  qu'il 
étoit  impoffible  de  diftinguer  les  vrais  mots  Celtiques  de  ceux  qui  avoienc 

été  empruntés  d'autres  Langues. 
La  diflfcrence  cependant  ne  peut  être  plus  grande.  Les  mots  Celtiques^ 

Comme  tous  les  mots  Nationaux ,  forment  de  grandes  familles ,  (è  rappor- 

tent à  des  racines  très-fimples,  ont  varié  prodigieufcment  dans  la  pronon-< 

dation  &  dans  l'orthographe.  Les  mots  empruntés  ne  tiennent  à  aucune  fe- 

inille, n'ont  point  fait  louche,  n'ont  pu  varier  dans  l'orthographe}  ils  ont 
toujours  un  air  étranger  qui  les  décelé. 

dtj 
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§.  VII. 
Mois  Celtiques  cités  par  Us  Anciens  &  qui  ful)(ljhnt  encore-. 

Pour  démontrer  rexcinflion  totale  de  l.i  Langue  Celtique  ,  (  car  l'incrér 
dulité  fur  l'exiftence  dé  cette  Langue  a  mis  tout  en  ulage  pour  fe  (oute- 
iïir,  )  on  faiic  extrêmejnent  valoir  certains  mots  cités  par  lès  Anciens  comme 

Gaulois  &  qu'on  ne  trouvé  point,  dft-on  y- dans  les  Langues  qu'on  prétend' 
être  Celtiques.  Mais  cette  objedlion  ne  prouve  rien,  parce  qu'elle  prouve- 
roit  trop.  Lor(qu'on  avance  que  la  Langue  Celtique  (ubfifte  encore  ,  on  ne 
prétend  pas  qu'elle  n'ait  fait  aucune  perte  :  rien  ne  (èroit  plus  abfurde  :  on- 

conçoit  très-bien  que  des  mots  relatifs  à  des  ulâges,  à  des  modes ,  à  des^ 
arts  qui  cefTenc  d'exifter ,  s'éteignent  d'eux-nllrnes  dès  ce  momcitt. 

Mais,  c'è/l  très-gratuitement  qu'on  fuppofe  que  ces  mots  cites  comme 
Gaulois  ne  iùbfiflenc  plus  dans  les  Langues  que  nous  confidcrons  comme- 

Celtiques  ;,  en  voici  de  très-remarquables  qui  contredifent  hautement  cette.- 
Iiippofîtion. 

.  Ala^jda  étoit  chez  ks  Gaulois  le  nom  d'un  oifeau,  comme  le  rapporte: 
Marcçllus  Empiricus  dans  un  ouvrage  fur  la  Médecine  cité  par  Bullet  ;- 

Ecut-on  y  niéconnoître  le  nom  de  I'Alouetteî 

Spath  A  ,  étoit  le  nom  de  l'épée  Gauloifè ,  diient  les  Anciens  :  n'eft» 
ce  pas  le  Languedocien  E/pa^e  &  notre  mot  Epia  &  n'eft-ce  pas  de  là- 

qu'eft  venu  notre  mot  Spadassin  î 
.  Bfsna,  félon  Eestus,  étoit  une  efpcce  de  Voiture  Gauloilè.  Benne  eft  un; 

nom  de  voiture  en  Suifle,  en  Allemagne,  dans  les  Pays-Bas,  Contrées  oûF 

on  parloir  Celte  :nos  anciens  Chroniqueurs,  Monstrelet  lui-même,  s'en  fer- 
vent. En  Franche-Comté  on  dit  Benne  de  Charton,  pour  défigner  une  vodi' 

ture  de  Charbon. 

Carr,  étoit  un  mot  Gaulois  qui  défignoit  les  chars,  &  que  les  Romains 

^optèrent,  for- tout -depuis  Jutes-Ccûr;  mais  ce  mot  fubfîfte  encore  dans 
tous  les  Dialedes  Gaulois  &  dans  notre  propre  Langue  où  il  a  produit  une 

famille  nombreufe  depuis  le  char  du  modefle  habitant  des  campagnes ,  jul-^ 

qu'au  carro^e.  doré  des  riches  Citadins. 
Ararennis  étoit,  félon  CôtyMELiE,  un  mot  Gaulois  qui  défignoit  unsr 

mefure  de  terre  correfpondante  au  dcnii-jugere  Romain.  Qui  n'y  reconnoîp notre  mot  Arpent  î 

Galba,  nom  d'an  des  XII  Céiàrs^  étoit,.  dit  Suétone  ,  un  mot  Gaai- 
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lois,  qui  fignifioic  gras.  Gaib,  CAiB,en   Bas-Breton,  llgnifîc   un  homme 

gros   &  gras. 

Un  autre  Empereur  Romain  dut  un  de  Tes  noms  à  un  habillement  Gau- 

lois :  on  voit  que  c eft  de  Caracalla  ,  fils  de  Severe,  que  nous  voulons' 

parler.  On  lui  donna  ce  furnom  ,  parce  qu'il  avoit  adopte  an  habillement- 
en  capuchon  dont  fe  fervoient  les  Gaulois  &:  auquel  ils  avoient  donné  ce 

nom.  Si  ce  mot  n'exifte  plus  dans  les  Dialectes  Celtes,  on  y  en  trouve  du' 
moins  les  racines.  Car  fignifie  Tcte;&  Cal  ̂ couvrir;.  &  ces  racines  ont 
Jonné  des  mots  aux  Grecs  &  aux  Latins. 

BoDiNcws,  telétoit,  fclon  Pline,  le  nom  Gaulois  du  Pô,  le  plus  grand- 

des  Fleuves  de  l'Italie  :  il  ajoute  que  ce  mot  fignifioit  profond  ou  fans 
fond.  C'eft  donc  le  root  Bob  ,  encore  exiftant  dans  divers  Dialedes,  &  d© 
la  même  femille  que  Pot  ,  élévatioir,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Le  premier  Magiftrat  des  Eduens ,  puilTante  Nation  Gauloife  dont  la; 

Capitale  étoit  Autun,  s'appelloit,  fclon  les  Romains,  Vergobret.  Le  premier 

Magiftrat  de  cette  Ville  s'appelle  encore  aujourd'hui  Vierg.  Ce  n'eft  peut- 

être  pas  le  feul  refte  qu'on  y  couferve  des  anciens  Gaulois.  Quant  au  mot 

de  Vergt,  c'était,  comme  nous  l'apprend  Servius  (ùr  le  VIII=  livre  de  l'Enéide» 
le  nom  Gaulois  de  la  Pourpre,  habillement  des  Princes,  &  digne  pac-l» 
même  du  Chef  des  Eduens. 

Gesom  étoit  le  javelot  Gaulois;  ce  JavePot  redoutable  qui  les  fit  appel" 

fer  Gelâtes  r  mais  Gesi  tn  Ealque,  &  G  ai  H  en  Itlandois,  fignifient  encoret^ 

axijourd'hui  un  dard  y  un  Javelot, 
Matara  croit  une  efpéce  de  lance  Gauloife.  Jules-César  en  feit  men-^ 

tion  ;  ce  mot  fubfiftoit  encore  dans  le  fiécle  dernier,  ou  Matras  fignifioiP 

un  Trait  d'arbaltte;  &  Matraîser,  percer  d'outre  en  outre. 
Un  nets  des  Gaules  fut  appelle  Galli^b  Braccat^  à  caufe  de  leurâ 

grandes  culottes;  elles  fubfiftent  encore  chez  quelques  reftes  des  anciens  Cel-( 

tes,  &  on  en  a  formé  notre  vieux  François  BRAYE;en  Bas-Breton,  Braghes.- 
Brasseur,  Brasser.  Par  le  premier  de  ces  mots,  nous  défignons  celui 

qui  fait  de  la  bière  ;  &  par  le  (êcond ,  l'adion  de  faire  cette  boiflbn.  Ce  (ont- 
des  reftes  très-bien  confervés  dé  l'aticien  Celte.  Pline,  dans  fon  Hift.  Nat,- 
nous  apprend  que  les  Gaulois  appelloient  BRACit  leur  plus  beau  froment,. 

&  qu'ils  en  faifbient  une  boiflbn  qui  eft  notre  bière.  Le  mot  de  Brais  fi- 
gnifie  dans  la  Flandre  tout  grain  deftiné  a  foire  de  la  bière  :  il  eft  encore- 

mieux  conlervé  chez  les  Gallois  qui  le  prononcent  Brac.  Ce  font  des  dé-- 
nv^ 'du  mot  Bar,  froment,,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Quant  au  mot^ 
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BiERE ,  il  s'efl:  formé  du  Celte  J5£ii,  chaleur,  cuiflbn ,  fermentation  ;  Birvi, 
cuire  ,  fermenter. 

Gaunacum  étoit  un  habit  long,  de  laine ,  e(jicce  de  tunique;  mais  ce 

mot  n'eft  pas  perdu,  quoique  BuUet  l'ait  omis  dans  fon  Diûionnaire 
comme  il  avoir  omis  le  mot  Hery,  forêt.  On  retrouve  celui  dont  il  s'agit 
dans  la  Ganache ,  tunique  longue  &  de  laine  en  ulàge  dans  le  Languedoc, 
province  Celtique. 

Fiiiilfons  cette  lifte  par  un  mot  d'autant  plus  remarquable  qu'il  exifte  dans 
notre  Langue  fans  tenir  à  aucune  famille  qui  en  fefle  connoître  la  raifon; 

c'eft  le  mot  Maréchal  :  ce  mot  défigne  la  plus  grande  Dignité  MiUtaire 
qui  exifte  dans  le  Royaume ,  &  en  même  tems  la  profeffion  de  celui  qui 

ferre  les  chevaux  :  mais  par  quelle  bizarrerie  a-t-on  revêtu  ce  mot  de  deux 

fignificâtions  aufïï  éloignées.'  où  a-t-on  même  puifé  ce  mot?  Rien  de  lî 
Cmple  en  remontant  à  la  Langue  Celtique.  \îar,  March  ,  y  dcfignoit  cet 
animal  fier  &  rapide  que  nous  appelions  Cheval.  Ce  mot  remonte  à  une 

haute  Antiquité.  Pausanias  parlant  de  l'expédition  des  Gaulois  dans  la  Grèce 
fcns  la  conduire  de  Brennus ,  dit  que  Trimarkis  fîgnifioit  chez  eux  une 
bande  de  trois  Cavaliers:  Marck,  cheval,  fe  réuniftànt  enfuite  au  mot  Theu- 
ton  ScALc  qui  fignifia  Fils  &  Serviteur ,  deux  idées  qui  font  réunies  dans 
toutes  les  Langues ,  forma  le  mot  Mare/cal ,  &  puis  Maréchal ,  dont  on 
voit  le  rapport  avec  celui  qui  ferre  les  chevaux ,  &  qui  en  avoir  aufli  un 

très-étroit  avec  la  Dignité  Militaire  qu'il  défigne ,  puifqu'anciennement  les 
armées  n'étoient  compofées  que  de  Cavalerie.  Un  Maréchal  de  France  étoit, 
wof-à-nzo/,  un  Général  de  Cavalerie  ;  de  même  que  Conêtable  fignifioic 

Comte  de  la  Cavalerie ,  de  l'Ecurie.  Ajoutons  que  dans  le  nioyen  âge  les 
Officiers  de  la  Couronne  s'appelloient  Scalcs  ,  Domeftiques  :  à  l'inftar  de 
la  Cour  des  Empereurs  Romains ,  dont  le  Grand  Général  lui-même  s'appelloit 
]&  Grand  Domeftique  y  on  eue  die  U  Grand  Scalt. 

m'^^m 
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ARTICLE     III. 

De   hA  Lakgve  Françoise. 

§.    I. 

u^%»ii  nA»î>.iii 

Rapport  de  la  Langue  Frarçoife  avec  la  Celtique ,  &  opiniens  des  Savans 

fur  fon  origine.  Y  S'*'*"'    **^''^ 

5ri/iSQ0E    la  Langue  Celtique  n'eft  pas  perdue,  puirqu'elle  exifte  dans    J**^'*^  V<»*»^»*<4 
le  Bas-Breton,  le  Cornouaillien ,  le  Gallois  ;  puifque  nous  avons  dans  ces  j^i,T.n«iiiV^-jt,^ 
Dialedes  ,  dans  les  noms  propres  Celtiques  confervés  en  France  ,  dans  les 

mots  de  cette  Langue  tranfois  par  les  Anciens ,  autant  de  points  de  compa- 
raifon ,  nous  pouvons  donc  nous  alTurer  des  rapports  qui  exiftent  entre  la  ^ 
Langue  Françoifè  &  la  Celtique. 

Ce  n'eft  même  qu'après  avoir  ftiit  cette  comparaifon  qu'on  peut  prononcer 
(îir  Torigine  de  la  Langue  Francoife  -,  &  elle  devient  abfolument  néceflàire , 

lorfqu'on  veut  remonter  à  l'Origine  des  Langues  ;  comment  prononcer  fur 
rOrigine  du  Latin  &  des  autres  Langues  de  l'Europe ,  fi  on  ne  les  compare 

pas  avec  ces  reftes  de  la  Langue  Celtique  ?  Si ,  tels  qu'ils  font  ,  ils  offrenc 
une  foule  intéreflante  de  racines  très-bien  confcrvées  qui  conduiient  à  l'O-  ;    "       .. 

rigine  de  ces  diverfes  Langues ,  n'en  réfultera  -  t'il  pas  que  la  Langue  donc 
ils  font  les  débris  fut  la  Mère  des  Langues  anciennes  &  modernes  de 
l'Europe  ? 

Malheureufèment ,  ce  n'eft  pas  ainfi  que  (è  font  conduits  ceux  qui  ont 

cherché  l'Origine  de  la  Langue  Françoifè.  Ils  n'ont  vu  que  du  Latin  dans 
le  François.  Sourds  à  la  voix  de  ceux  qui  vouloient  les  ramener  à  la  Langue 

Celtique  ,  ils  ont  préféré  les  ctymologies  les  plus  étranges,  les  plus  abfurdes, 

aux  ctymologies  fimples  &  lumineufes  que  leur  auroit  fourni  la  Langue  Cel- 

tique ,  &  ils  ont  fait  un  cahos  des  Origines  de  la  Lang'ue  Francoife. 

Ce  qui  leur  faifoit  illufion  ,  ce  oui  les  égaroit  fi  étrangement ,  c'eft  qu'entre 
l'époque  où  les  Gaulois  celTercnt  d'être  les  maîtres  des  Contrées  qu'ils 
avoient  habitées  de  tems  immémorial,  &  le  fiécle  où  les  Francs  en  firent 

la  conquête,  il  s'écoula  environ  fix  fiédes  pendant  lefquels  les  Romains  y  ^.  j^ 
maintinrent  leur  autorité  &  leur  propre  Langue  :  c'eft  que  tout  concourut 
alors  à  donner  à  l'ulàge  du  Latin  dans  les  Gaules ,  la  plus  grande  étendue; 
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les  Colonies  briflantes  &  nombreuses  que  les  Romains  y  établirent  ;  la  nc- 
ceflîrc  pour  les  vaincus  de  convcrfer  avec  leurs  Maîtres  ;  rétabliflcment  de 

,     .    •       ç,  la  Religion  Chrétienne  ,  dont  les  Minières  ne  s'énonçoient  que  dans  la  Lan- 
\_nXi\UAf^  t      Jf^   gyg  jgg  Maîtres  de  k  Terre,  &  ignoroient  ou  dédaignoient  d'écrire  dans 

celle  des  vaincus.  Quel  rang  pouvait  tenir  en  effet  la  Langue  des  Gaulois  , 

quand  ils  eurent  perdu  tout  ce  qui  conftitue  une  Nation  ,  qu'ils  n'eurent 

plus  à  eux  ni  Tribunaux  ,  ni  Loix  ,  ni  Religion    ;  qu'ils  eurent   vu   leurs 
écoles  détruites  par  la  tyrannie   Romaine  ;  &  que  leurs  Druides ,  tout  à  la 

'Jfuiài   C^<-U  «i    ̂^^^  Chefs  de  la  Religion  ,  de   la  Noblefle  ,  de  la   Magiftrature ,   fi  fort 

,     ,   .       ij    .         intéreflcs  à  fecouer  le  joug  des  Romains ,  eurent  été  rais  à  mort  pat  ces 

Atâ«|W»  ̂ *^«^    farouches  vainqueurs; 

w   jAnui\iftùiUt        ■'^liffi  tous  nos  Savans  n'ont  vu  dans  le  François  qu'un  Latin  corrompu. 

■^  *  Quelques-uns ,  à  la  vérité,  ont  avancé  qu'il  déjrivoit  du  Grec  &  de  l'Hébreu  ; 
mais  on  n'y  a  point  cru.  Deux  ou  trois  perfonnes  ont  voulu  ramener  le 

François  à  la  Langue  Celtique^  mais  on  ne  fit  pas  même  l'honneur  à  deux 

d'entr'ellcs  de  les  réfuter  -,  &:  la  difpute  s'anima  tellement  contre  la  troi- 

fiéflie ,  qu'on  eft  demeuré  convaincu  que  le  Celte  &  le  François  n'avoienc 
nul  rapport.    Mais  tout  ceci   exige  quelque  détail. 

Charles  BoviLLE ,   Chanoine  de  Noyon  &  de  Saint-Quentîn  ,   paroît 

s'être  occupé  le  premier  des  Origines  Fraaçoifes ,  dans  un  Ouvrage  Latia 
in-^°.  que  Robert  Etienne  imprima  en  1535^  Il  en  rapportoit  plufieurs  à 

'    j  la  Langue  Grecque  :  il  fut  bientôt  imité  par  une  foule  d'Érudits. 
**•  Joachim  Perion  ,  Religieux  Bénédiélin  ,  trcs-verfé  danr  les  Langues  Grec- 

<jue  &  Latine  ,  fit  imprimer  en  .1  j  5  4  la  Conformité  de  la  Langue  Fran- 
çoife   avec  la  Grecque. 

Jean  Picard  ,  &  Henri  Etienne  en  1556  ;  Trippault  ,  fieuf 

de  Bardis  ,  en  i  ̂ 80 y  Ju/es- Cé^ar  àe  Bernieties  en  164^,  &c.  tiroient 

•également  le  François  de  la  Langue  Grecque.  Il  en  fut  de  même  dans  ce 

fiécle  de  M.  D'H&reinot  ,  Conièiller  au  Chatelet  ;  mais  celui-ci  eut  le 

jnalheur  d'en  perdre  la  tête,  &  de  iè  laifler  mourir  de  .faim,  ne  voulant 
vivre  que  de  racines  Grecques  &  Hébraïques. 

MAI.  dePoRT-RoYAL  donnèrent  avec  leurs  Racines  Grecques  un  Re- 

cueil confidérablc  de  mots  François  venus  du  Grec. 

Scaliger,  au  contraire,  (e  moquojt  de  tous  ces  Helleniftes,  &  ne  voyoit 

/   ,  •  .  .  dans  le  François  que  du  Latin   corrompu. 

..  D'autres  le  dérivoient  de  l'Allemand.  Ottius  ,  Savant  de  Zurich  ,  dans 

fk  Frfinct  pauloife  y   rapporte,  ̂ Ç^çpis, à  l^lU^iand  à  çaufe  des  mots 

communs 

iitli 
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communs  à  ces  deux  Langues  ;  tandis   qu'en    1760,  M.  de  Barbasak 

voulut  prouver  que  ces  deux  Langues  n'étoient  qu'une  altération  du  Latin, 
Etienne  Guichard  en   1610,  &  le  P.  Thomassjn  enfiiice ,   dérivoienc    }\tiry(.iLaM,S 

au  contraire  le  Fran<j.ois  de  l'Hébreu  ,  comme  toutes  les  Langues  du  monde. 

En    175?,  les  {kvans  Auteurs  de  l'Hifloire  Littéraire  de  la  Francp  n'y 
Virent  qu'une   altération    de  la  Langue  Latine. 

Ces  opinions  ne  produifbient  que  peu  ou  point  de  fenfârîon,  Isrfque  plil- 

fieurs  Membres  de  l'Académie  des  Infcriptions  s'occupèrent  de  1  Origine  de 
}a  Langue  Françoife  ;  alors  s'éleva  une  guerre  littéraire  où  l'on  foutiut  le 
pour  &  le  contre ,  mais  avec  autant  de  modération  que  de  {âgacité. 

M.  DucLOs  ouvrit,  à  ce  qu'il  paroît ,  le  champ  de  bataille.  Il  lut    en 
1740  un  Mémoire  à  l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  (i)  fur 

l'Origine  &   les  Révolutions  des  Langues  Celtique  &  Françoife.   Il  y  établit 
que  la  Langue  Celtique  ne  dut  pas  fubfifter  long-tems  dans  les  Gaules  de- 

puis qu'elles  furent  (bumilcs  aux  Romains  ;  qu'il  fe  forma ,  tapt  à  la  Ville 
que  dans  les   Campagnes,  un  jargon  mtlé  de  Celtique  &  de  Latin  5  que 

vraifêmblablement  ceux  qui  vivoient  dans  les  Villes  &  qui  y  tenoicnt  quel- 

que rang ,   cherchèrent  à  fê  défaire  de  ce  qu'ils  avoient  de  Celtique  pour 
«'inftruire  parfaitement  du  Latin  ;  mais  qu'il  leur  refta  toujours  beaucoup  de 
mots  &  de  tours  de  leur  Langue  naturelle  ,  qui  cependant  alloit  toujcur» 

eu  s'afïojbliflànt  par  le  commerce  des  Romains.    Tandis  que  les  Romains 
durent  voir  leur  Langue  s'altérer  de  jour  en  jour    &    perdre .  fa  pureté 
à  rr.efurc  qu'ils  étendoient  leurs  conquêtes  ;  &  que  les  Habitans  des  campa- 

gnes ,   plus   greffiers   que  ceux  des   villes,   altcroient   ces    deux    Langues 

d'une  autre  façon ,  enforte  qu'il  dut  (ê  former  dans  les  Gaules  une    in- 

finité de  jargons  ;  &  que  tel  ctoit  l'état  du  langage  lorfque  les  Francs  pa- 
rurent :  il  exiftoit  donc  alors  dans  les  Gaules ,  félon  cet  Académicien  ,  trois 

Langues ,  la  Celtique,  la  Latine,  &  la  Romane ,  mélange  informe  des  deux 

premières. 

Quant  à  la  Langue  des  Francs ,  ajoute  -  t-il ,  qu'on  appelloit  auflî  Tliioife 
&Théotifque,  la  même  que  celle  des  Germains  &  des  Allemands,  elle 

fit  diiparoître  celle  des  Gaulois ,  qui  ne  fe  maintint  que  dans  les  extré-  ;- 
mités  des  Gaules  ;  &  celle  des  Latins ,  qui  ne  for  plus  entendue  que  des 

Ecdéfiaftiques  :  il  n'exifta  donc  plus  que  deux  Langues ,  la  Romane  &  U 

Tudefque  ,  feules  en  ufàge  jufqu'au  régne  de  Chailemagne. 

(i)  Tome  XV. 

Z?j5,  Etynu 
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Il  parut  enfuite  deux  Difcours  de  M.  Falconnet  f  i  ),  l'un  fur  fes  Prm- 

vijres  de  FEtymclogie  par  rapport  à  la  Langue  Fravçoifcy  Se  l'autre  fur  le 
mot  Celtique  Dunum. 

Dans  le  premier,   ce   Savant  regarde  comme  inipoffîble  de  remonrcr  à 

f  iL'  '    .  ,  l'Origine  de  la  Langue  Celtique  ,  quoiqu'il  lui  paroifiè  vraifemblable  qu'elle 
LtUCU.  ^jj  j^  même  que  celle  des  Scythes  -,  que  Tancien  Grec  &  l'ancien  Latin  e« 

furent  des  dialeâ:es ,  &:  que  la  Langue  Celtique  fubfifte  dans  le  Bas-Breton 

&  dans  le  Gallois  :  mais  il  ignoroit  ces  deux  Langues  ,  puifqu'il  ajoute 

«ju'un  fàvant  Breton  lui  expliqua  par  l'ancien  Breton  la  plupart  des  mots 
Gaulois  qui  fe  trouvent  dans  Jules  -  Cefâr  &  ailleurs.  Il  n'avoir  de  même 

aucune  idée  de  la  nature  des  n.ots  radicaux  Celtiques ,  poifqo'il  rcgardoic 
comme  une  propriété  de  l'Orient ,  de  n'avoir  qu'un  petit  nombre  de  mots 
radicaux ,  qui  lignifièrent  par  conféquent  nombre  de  choies  dififercntes ,  & 

"il  n'avoit  par -là  même  que  des  idées  .vagues  (ut  la  Langue  Celtiques 
Cependant  -fâ  Difiertation  fur  le  mot  Dunum  renferme  des  recherches 

très  -  étendues,  &  eft  un  modelé  de  la  manière  d'analylêr  la  valeur  àcs 
mots  &  de  les  fuivre  dans  leurs  diverfes  acceptions  :  il  fâilôit  voir  en 

particulier  ,  relativement  au  mot  Dunum  ou  Dvn  ,  qu'il  fignifioît  »", 
un  lieu  élevé  ;    z».  un  lieu  fortifié  } .}°.  un  lieu  profond. 

Cette  dernière  Difiertation  qui  n'avoit  en  apparence  pour  objet  qu'un 

mot  de  la  Langue  Celtique,  occafionna  cependant  de  vifs  débats.  M.  l'Abbé 
Fenel  fut  un  des  tenans  pout  M.  Falconnet  :  le  Savant  Freret  lutta 

contre  eux.  M.  Falconnet  retoucha  la  Differtation ,  &  fit  voir  par  le  té- 
moignage des  anciens  Auteurs  Latins,  par  laverfion  que  fit  Ulphilas  d« 

Nouveau -Teftament  dans  la  Langue  des  Goths,  &  par  l'Anglo-Saxon  , 
que  ce  mot  fignifia  conftarament  élévation  ,  montagne.  Mais  lorfqu  il  vou- 

lut le  prouver  par  la  Langue  Grecque ,  il  eut  recours  à  des  argumens 
peu  convaincans ,  ou  difficiles  à  (àifir ,  &  il  laiffà  de  côté  la  belle  famille 
Grecque  dont  le  chef  Dunt  fignifie  force  ,  puiflànce ,  fupérioritc.  Cette 

omiffion  lùiprenante  ne  prouve  que  trop  que ,  mJgré  lès  grandes  recher- 

ches en  fait  d'ctyraologies  ,  ce  Savant  n'avoit  que  des  idées  très  -  impar- 
fàires  de  l'analogie  des  mots ,   &  de  la  vafte  étendue  des  mots  radicaux. 

L'Abbé  Fenel  ,  qui  raffembk  de  fou  côté  une  multitude  de  preuves 
•   pour  conftarer  que  Dunum  étoit  un  mot  Celtique  q^ui  défignoit  la  hauteur, 

i  1 1  VCEm.  des  loTu.  &  Bell.  Let.  Tom.  X& 
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l'clcvation ,  négligea  également  la  même  famille  Grecque.  Cependant ,  il 
apperçat  «jue  norre  mot  Donjon  étoit  un  des  dérivés  du  mpt  en    litige, 

M.    DB    LA    RAVAtl  ERS, 

Tel  étoit  l'état  de  cette  queflion  lorfque  M.  Lïvesque  db  laRavalierb^  ^ 
de  l'Acad.  des  Infcr.  &  B.  L.  defcendant  dans  l'arène ,  fit  prendre  à  la  diijjutc 
nne  tournure  fort  différente  &  beaucoup  plus  animée.  On  donna  dans  les 

Mém.  de  cette  Acad,  Tom.  XXIII.  page  14+  &  fuiv.  de  l'Hift.  un  Précis 
4c  fbn  fyftême ,  en  l'annonçant  de  cette  manière. 

»  M.  Levesque  de  laRAVAHERE  ne  veut  point  que  notre  Langue  ait  aaJ 
»  cune  obligation  à  la  Langue  Latine.  Jaloux  de  fon  indépendance ,  comme 
»  nos  Rois  le  font  de  celle  de  leur  coutonne ,  il  craint  cette  Origine  comme 

•»  un  titre  de  vaflèlage  &  de  redevance.  Il  prétend  que  le  langage  Celtique  des 

*»  anciens  Gaulois  s'eft  confctvé  jufqu'à  nous ,  que  nous  parlons  aujourd'huî 
••  Celtique  &  que  la  Langue  Latine  n'a  rien  à  redemander  à  la  nôtre.  Voici 
•♦(es  preuves  ».  Perfonne  ne  conteftera ,  dit-il,  que  la  Langue  vulgaire  dit 

règne  de  Philippe  Augufte  ne  fût  la  même  que  celle  d'aujourd'hui.  Il  fufiît  donc 
d£  prouver  que  U  Langue  Celtique  qui  fubfiftoit  dans  la  Gaule  q^uand  Cc- 

iâr  en  fit  la  conquête  ,  fut  en  ufâge  jufqu'à  Philippe  Augufte. 
"  Ce  fut  depuis  Céfàr  &  fous  les  premiers  Empereurs ,  que  la  partie  de  II 

»»  Gaule  qui  efl;  comprifè  entre  la  Loire  &  le  Rhin  commença  à  connoître  deux 

*»  Langues.  Les  ProfefTeurs  Latins  vinrent  occuper  dans  les  Collèges  de  Char- 

"  très  &  d'Autun  les  Chaires  que  les  Druides  y  avoient  remplies  îufqu'alors.  La 
•»  Langue  Latine  devint  la  Langue  fàvante  de  la  Gaule,  mais  la  vulgaire  fè 
n  foutint  toujours. . . .  Les  Romains  même  empruntèrent  alors  plufîeurs 

«•  mots  de  la  Langue  Gauloifê  ,  tels  que  ceux  de  urus  ,  rheia  ,  petorritum. 

«  Tacite  dit  (  i  )  que  les  Gothiniens,  Peuple  de  Germanie,  parloient  k 

M  Langue  Gauloifê  ;  il  donne  à  la  même  Langue  les  mots  hardi ,  bracca.  ,  cru- 
ti pellarlus.  Cafnar ,  félon  Quintilien,  étoit  un  mot  Gaulois.  Pline  en  vingt 

M  endfbits  de  fonHiftoire,  diftihgue  des  termes  de  la  Langue  Gauloifê,  &  Sue- 
«  TONE  cite  le  mot  éec  (i)  dans  le  même  fens  que  nous  le  prenons  encore 
A  comme  étant  alors  en  ufâge  à  Touloufè    4 

n  S.  IrenÉe  ,  Evêque  de  Lyon  ,  écrivoitàun  de  (es  amis  »  cnlui  envoyant  jYCYlClLi 

{ I  ]  De  Morib.  Genn, 

(»)  VitelUc.  II.  '-    ■    . 
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»  fes  Livres  contre  les  hércfies:  depuis  que  je  vis  parmi  Us  Gaulois ,  fai  ét^ 

M  ot/igé  d'apprendre  leur  Langue. 

»  Une  Devmercfre  Gauloife  parle  en  (à  Langue  à  l'Empereur  Akxandre  Se- 
5>  vere. .  Suipice  Sèvere,  Auteur  du  V<=  Siècle,  dans  fes  D'alogues  fur  la 

»  vie  de  S,  Martin  j  introduit  un  Gaulois  qui  fe  défend  pei>dant  quelque  tems 

»  de  parler  La^n.  Pofthumien  ,  qui  eft  l'autre  interlocuteur, le  prclTc  &  lui  dit; 

j)  Si  vous  craigne^  de  parler  Latin  ,  parle^  Gaulois.  C'tft  que  la  Langue  Latine 
»  étoit  la  Langue  polie,  celle  des  Ecrivains  j  auffi  méprifoient-ils  la  Celtique, 

»  qu'ils  appelloient  ruftique,  barbare,  laïque,  parce  que  c'ctoit  la  Langue 
*  vulçraire. 

»  Ces  noms ,  Langues  Celtique,  Gauloife,  Rofnane ,  Françoife  ,  ctoient  de- 
»  venus  fynonymes;  &  fous  la  troifîeme  race,  on  voit  tncore  une  Langue 

»>  vulgaire  autre  que  la  Latine.  Aimoin,  Evêquede  Verdun ,  harangue  ea 
«  Gaulois  le  Concile  aflemblé  à  Mouzon  en  Tannée  995. 

Il  conclut  ainfi  (  pag.  149  )  :  »  C'eft  donc  dans  la  Langue  Celtique  que 

■s»  les  Grammairiens  &  les  Etymologiftes  auroient  dû  chercher  l'Origine  de  la 
^  Langue  Françoife,  tant  par  rapport  à  la  Syntaxe,  que  pat  rapport  au  Voca.- 
>  bulaire  dont  elle  eft  compofée. 

Don    Rivet. 

Don  RrvET ,  Bénédiâin ,  qui  fît  paroître  bientôt  après  le  VII^.  Voluma  ic 

'IHiJloire  Littéraire  des  Gaules ,  attaqua  vivement  le  fyftênie  de  M-  de  la  Ra- 
valiere,  &  entreprit  de  prouver  que  la  Langue  Romance  dut  fon  Origine 

à  la  Langue  Latine ,  qui  étoit  la  Langue  dominante  dans  les  Gaules,  Il  eft 

■vrai  que  Don  Rivet  avoit  déjà  pris  parti  dans  fon  premier  Volume  (i)  :  c'eft- 
là  que  décrivant  l'état  des  Lettres  dans  les  Gaules  avant  J.  C.  il  fait  voir  qi^e 
la  Langue  Grecque  fut  parlée  pendant  plufieurs  Cèdes  dans  les  Gaules,  où  elle 

avoit  été  portée  par  les  fondateurs  de  Marfeille;  que  la  Langue  Latine  devint 

enfuite  celle  des  Gaules.  «  Pour  ce  qui  cfl ,  dit-il ,  de  k  Langue  Gauloile  ou 

»  Celtique,  nous  en  dirons  peu  de  ciioiè ,  parce  qu'il  y  en  a  peu  de  {àtisfai- 
»  fàntes  &  de  certaines  ».  Une  peur  concevoir  non  plus  que  ce  (oit  le  Bas-Bre- 

ton, conmie  le  prétendit  Pezron;  car  «  1°.  Tacite  ne  dit  point  que  la  Lan- 
»  gue  des  Gaulois  &  celle  des  Bretoiis  fuflent  entièrement  les  mêmes,  mais  feu- 

»  lemcnt  peu  différentes,  &  z".  les  anciens  mots  Cehcs  confêrvcs  par  les 
»  anciens  Autcuts  ne  font  point  entendus  par  les  Bas-Bretons  (pag.  64.  ̂ 5.}» 

jli^  iBjpr.  en  1733, 
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Aflertion  ,  comme  on  voit,  direûement  oppofée  à  celle  de  M.  Falconncc.  il 

conclut  cependant  que  de  cette  Langue  Gaulôife  jointe  à  la  Grecque  >  à  la 
Latine  &  au  Franc,  fe  forma  le  François. 

M.  de  la  Ravaliere  ayant  enfuite  publié  fes  vues  fur  1  Origine  du  François* 

Don  Rivet  mit  à  la  tête  de  fon  Vile.  Vol.  un  Avertiflementd'cnvifon  80  pages, 
«en  réponfe  à  deux  reproches  d'un  Savant  qui  prétendit,  !=>.  que  lé  Latin 
>5  ne  fut  jamais  la  Langue  vulgaire  des  Gaules ,  mais  Langue  (àvante  ,  &  i<»< 

»  qu'il  y  en  avoit  une  autre  qui  étoit  maternelle  &  populaire  :  que  cette  Lan- 
«  gue  fut  la  Celtique  ou  Gaulois  pur,  fur  lequel  les  Romains  &  les  Francs  eri- 
y>  terent  infenfiblement  la  leur».  Il^attacha  enfuite  à  prouver  que  le  François 

n'a  commencé  à  être  ufité  dans  les  écrits  qu'au  milieu  du  XII«.  ficcle. 
Dans  la  vue  de  prouver  au  contraire  que  la  Langue  populaire  des  Gaules  dvt 

rems  des  Romains  n'étoit  point  la  Celtique  ,  cet  Auteur  s'attache  à  montrer 
1°.  que  les  Romains  remplirent  de  leurs  Colonies  les  Gaules  méridionales  & 

que  «le  Patois  de  celui-ci  eftpur  Latin,  à  l'exception  de  quelques  motsGracsy 
»  Celtiques  &  Francs  qui  s'y  font  gliflcg. 

»  1°.  Que  le  Latin  ne  fe  corrompit  dans  les  Gaules  que  pafce  qu'il  en  étoie 

»Ia  Langue  vulgaire:  5°.  que  la  Langue  Romance  étoit  déjà  formée  aa 
»  VIII*.  fiécle;  &  que  des  le  XII«,  on  diftingue  en  France  les  Dialeéies 

"Vallon,  Ficard,  Gafcon  ,  Provençal,  Bourguignon,  Normand,.  Parifien  &' 

3)  peut-  être  d'autres» 
M.  de  b  Ravaliere  ne  fe  tînt  pas  pour  battu  ;  donnant  dans  ce  tems-là 

(en  1741  )  une  Edition  des  Pocfies  du  Roi  de  Navarre  avec  des  notes  &  un' 

Gloflaire  François,  il  la  fit  précéder  d'une  DilTertation  fur  les  différentes  révolu- 
tions de  la  Langue  Françoife,  depuis  le  commencement  du  régne  de  Charle- 

magne.  Là,  il  voulut  prouver  contre  les  Auteurs  de  l'Hift.  Littér.  de  la  France, 
1  ".  que  Jamais  le  Lati-n  ne  fut  ni  la  Langue  naturelle  ni  la  Langue  vulgaire 

des  François:  que  le  gros  de  la  Nation  refta  toujours  attaché  à  la  Langue  de' 
fes  pères,  dans  Tufage  ordinaire  de  la  vie.  1°.  Que  cette  Langue  appellée 

Romance  ou  Rujlique,  fubiifta  jufqu'àla  fin  de  la  féconde  race;  &  qu'elle  dif- 
féroit  prefqu'enticrement  de  celle  qu'on  commença  à  écrire  y  mais  rarement 
fous  le  règne  de  Louis  Vil ,  pnifqu'on  ne  peut  trouver  aucun  rapport  entre 
cette  aïKienne  Langue  &  celle  qu'on  parla  alors ,  Mère  du  François  aâtuel  : 
tandis  que  rancienne  exifte  ,  febn  l'Abbé  de  Loncue«.ue  ,  dans  le  Catalan;  &- 
félon  HuET  &  rHiftotien  du  Languedoc,  dans  le  Provençal.  H  ajoute  que  la^ 

Normandie  fut  en  particulier  l'afyle  &  le  réAige  de  notre  Langue  au  vçm^ 

qu'elle  fut  le  plus  négligée  &  le  glus  délaiflce. 
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M.  de  la  Ravaliere  inféra  quelque  tems  après  une  lettre  dans  le  Journal 

des  Savans  pour  (outenir  qu'il  cxifta  dans  tous  les  tems  une  Langue  vulgaire 
indépendante  de  la  Latine  :  il  y  annonçoit  une  Hiftoire  de  la  Langue  Françoife 

depuis  l'entrée  des  Francs  dans  les  Gaules  jusqu'à  rétablifTement  de  l'Acadcmie 
Françoifè. 

Il  paroît  par  l'AvertifTcment  du  VIII  Vol.  de  l'Hiftoire  Littcr.  de  la  France, 

que  cette  difcuffion  dégénéra  'entre  ces  deux  Auteurs  en  plaintes  réciproques 
d'avoir  perdu  de  vue  le  véritable  état  de  la  queftion  &  de  ne  s'être  pas  enten- 

dus ,  comme  il  n'arrive  que  trop  fouvcnt. 

M.  B  G  N  A  M  y, 

M.  de  la  Ravaliere  ne  fiit  pas  fcul  Antagonifte  des  Bénédidins  -,  leur  fenti- 

«lent  trouva  d'auttes  contradideurs  &  la  difpute  devint  plus  animée.  M.  Bo- 
NAMY  entreprit  de  concilier  ces  diverfes  opinions.  «  Peut-être  qu'en  dévelop- 
«  pant ,  dic-il ,  la  penfée  du  (avant  Bcnédiélin  ,  les  fentimens  pourront  (c  rap-* 

«  procher>5.C'e{i;  ainfi  qu'il  s'exprimoit  dans  ion  Mémoire  fur  l'introdadion  de 
la  Langue  Latine  dans  les  Gaules ,  lu  en  Dec.  175  1 ,  &  qui  fait  partie  du  Tom. 
XXIV  des  Mém.  des  Inicr.  &  Belles-Lettres. 

Ce  Savant  Académicien  s'attachant  à  prouver  que  «  la  Langue  Latine ,  a 

•  donné  l'Origine  au  plus  grand  nombre  de  nos  mots  François  pour  ne  pas  dire 
»»  à  tous  »,  obferva qu'il  n'entendoit  pas  par  là  un  Latin  tel  qu'on  parloir  è 
Rome,  mais  la  Langue  Latine  tombée  dans  le  plus  grand  état  de  barbarie, 

dénuée  de  cas,  chargée  de  vieux  mots  que  n'adopta  jamais  la  belle  Latînitt^ 
remplie  d'articles  &  de  tours  vraiment  François ,  en  un  mot  un  vrai  jargon. 
Ainfi  pour  faire  voir  que  le  François  eft  venu  du  Latin ,  il  démontre  en  quelque 

façon  ici  &  dans  le  Mémoire  fuivant  intitulé  Réjlexions  fur  la  Langue  Latim 
vulgaire ,  que  ce  Latin  eft  du  François. 

Mais  pour  conlèrver  (on  rôle  de  conciliateur,  il  apporte  à  (on  (yftême  de$ 

reftridlions  dignes  de  remarque.  «  Il  ne  faut  cependant  pas  croire ,  dit-il, 

(i)  que  Tufàge  de  la  Langue  Celtique  s'abolit  tout  d'un  coup  dans  les  Gaules.  Sî 
«ceux  qui  avoient  l'ambition  de  parvenir  aux  grades  de  la  République  s'em- 
»  pre(îèrent  de  donner  à  leurs  enfàns  une  éducation  Romaine ,  il  y  en  eut  un 

M  plus  grand  nombre  &  fur-tout  dans  les  campagnes  ,  qui  continuèrent  de 
«1  parler  leur  ancienne  Langue.  Il  fallut  plu(ieurs  fiécles  pour  rendre  commune 

"   ■■■■■Il    ■   iiii     ■■   TJI  111       I   I  II       iMi         ,  _  .11» 

(OPag.  $««, 
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»  dans  les  Ganfes  la  Langue  Latine  ;  aufïï  un  endroit  du  Digefte  (  déjà  cité  par 

»  M.  de  la  Ravalierc)  fuppofe-t-il  qu'on  ne  la  parloit  pas  encore  par-tout  (ous 
»  le  règne  d'Alexandre  Severc  vers  l'an  1 3  o  de  J.  C.  Il  y  eft  die  que  les  fidei- 

n  commis  feroient  admis  en  quelque  Langue  qu'ils  fuflent  écrits ,  non-feule- 
»  ment  en  Latin  &  en  Grec ,  mais  encore  dans  les  Langues  Gauloilè  &Puni- 

>»  que. . .  En  effet  j  ajoute-t-il,  il  ne  feroit  pas  plus  extraordinaire  que  l'on  eût 
»  encore  alors  parlé  le  Celtique  dans  quelques  lieux  de  la  Gaule,  que  de  voir 

»  la  Langue  Punique  en  ulàge  dans  l'Afrique  deux  cens  ans  après  Alexandre  Sé- 
»»  vere. , .  Dans  les  Gaules,  l'ufâge  de  la  Langue  Latine  ne  s'eft  établi  que  peu- 
>•  à-peu  &  plus  tard  dans  les  Provinces  du  Nord ,  qui  n'avoicnt  pas  autant  de 
•»  communication  avec  les  Romains  que  les  peuples  fitués  au  Midi  de  la  Loire. 

»  Ces  derniers  ont  toujours  palTé  pour  avoir  un  Langage  plus  poli  que  les  Gau- 

n  lois  de  la  Celtique. . .  Je  oe  crois  pas  même  qu'à  l'exception  des  parties 
»»  méridionales  de  la  Belgique,  la  Langue  Latine  ait  été  en  ufage  chez  les  Bel- 
«  ges  comme  elle  le  fut  dans  la  Gaule  Celtique  &  dans  la  Gaule  Aquitanique. 

«  Leur  éloignement  de  la  Province  Romaine  ,  &  le  peu  de  commerce  qu'ils 
•  avoient  eu  avec  les  Romains ,  les  faifoit  regarder  du  tcms  de  Jules-Célâr 

3»  comme  des  Barbares  en  comparaii'on  des  Celtes  &  des  Aquitains. . , 
»  Ceux  de  Trêves,  qui,  au  rapport  de  Tacite ,  affèdoient  une  Origine  Ger- 

>•  manique  ,  n'avoicnt  pas  encore  oublié  leur  ancienne  Langue ,  lorfque  S.  Jé- 

»  rôme  y  alla  demeurer  vers  l'an  j  60.  Car  dix  ans  après ,  en  traverfant  la  G»« 
n  latie  ,  il  reconnut  parmi  les  Galates  la  même  Langue  qu'il  avoit  entendu  par- 
»  1er  à  Trêves.  Cette  Ville  cependant  étoit  la  demeure  des  Préfets  du  Prétoire 
«  te  fouvent  même  des  Empereurs  ». 

11  obferve  encore  par  rapport  aux  Gaules  méridionales   où  de  très-bonne- 
j  lieure  on  adopta  la  Langue  Latine ,  que  les  Gaulois  en  altérèrent  nécellàircmenc 

Je  génie ,  &  y  mêlèrent  quantité  de  mots  de  leur  ancienne  Langue, 

Etat  du  Langage  dans  les  Gaules  au  tems  des  Francs^ 

Tel  étoit,  félon  ces  Savans,  l'état  de  la  Langue  des  Gaules,  lorfque  les  Francs 
en  firent  la  conquête  ;  alors  on  y  parla  une  Langue  de  plus,  la  Thioife  ou  Tu- 

ielquc ,  qu'on  appella  la  Langue  des  François  &  qui  fe  parloit  encore  à  la 
Cour  au  milieu  du  X.  fiécle,  tandis  que  les  Monarques  François  régnoientfur 

une  partie  de  l'AUemagnermais  du  moment  que  fous  la  troifiéme  race  des  Roi» 
les  Peuples  de  la  Germanie  eurent  choilî  pour  les  commander  des  Princes  de 

leur  Nation ,  on  ne  parla  plus  la  Largue  Tudefque  en  France;  &  la  Langue  vul- 

gaire ou  Romance  devenant  exdufiYement  à  toute  autre  ja  Langue  de  la  0»mv 

OlîlJ^ 
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elle  brila  les  entraves  dans  lefquelles  elle  avoir  été  reflêrrce  Jufques  alors  ,  èc 

elle  fe  perfeûionna  de  jour  en  jour. 
Voilà  donc  où  aboutirent  dans  les  Gaules  les  exploits  merveilleux  des  Ro- 

mains ;  ils  en  dégradèrent  la  Langue  5  &  la  leur,  loin  de  gagner  à  ce  boulevcr- 

fement ,  s'ancanrit  elle-mcnie  :  vainqueurs  &  vaincus ,  tous  retombèrent 

dans  la  barbarie.  On  n'entendit  plus  les  Ouvrages  des  Poètes  &  Ora- 
teurs de  Rome  :  Virgile ,  Horace,  Tibulle ,  Oride,  Ciceron ,  Céfàr  ,  & 

tous  ces  autres  Ouvrages  fi  vantés  allèrent  à  la  beuriere ,  ou  furent  effacés 

de  deflus  les  parchemins  oi\  ils  avoient  été  autrefois  tranfcrirs ,  pour  y 
fubftituec  des  ouvrages  écrits  en  un  jargon  barbare  &:  que  la  France  elle- 

même  ne  peut  fupporter  depuis  long-tems.  Douze  fiécles  ont  à  peine  fuffi 

pour  retirer  l'efprit  humain  de  ce  cahos  effroyable;  douze  ficelés î perdus  pour 
IX  ̂^VtliiTÎti  ttit",  les  Sciences,  pour  l'humanité,  pour  le  bonheur  des  Etats.  On  commence 

à  rcfpirer:  déjà  nos  Ecrivains  les  plus  illuftres  ont  prefqu'atteint  la  gloire 
de  ceux  d'Athènes  &  de  Rome;  déjà  nos  ccnnoifTances  furpalTent  à  un 

grand  nombre  d'égards  celles  des  fiécles  les  plus  éclairés  de  l'antiquité  ; 
dcja  l'efprit  humain  fe  porte  avec  avidité  fur  les  objets  les  plus  intéreffâns, 
PuilTent  nos  Princes  en  encourager  de  plus  en  plus  les  efforts,  &  aucune 

révolution  n'éteindre  cette  maffè  de  lumières  !  Pullfent  de  nouvelles  géné- 

rations, à  l'ombre  d'une  paix  profonde,  la  voir  s'augmentçr  uns  ceflè  ̂  
ca.  être  plus  heurepfes  i 

§.  1 1. 
Comment  fe  forma  la  Langue  Trangoife  ;  ù  à  cette  cecajîon ,  de  Ut 

Langue  Romance. 

En  comparant  les   dîverfês  opinions  de  ces  Savans ,  il  en  réfùlte  plus 

4^  lumière  qu'on  n'eût  ofé  efpérer  :  on  voit  la  Langue  Françoife  fe  former 
non  par  l'oubli  total  de  la  Langue  Gauloifè  j  mais  par  fon   mélange  avec 

•  la  Latine.  Ainfî  deux  couleurs    en  (è  mêlant  ne  Ce  détruifent  pas ,  maïs 

s'akérant  chacune  mutuellement,  il  en  réfulte  une  troificme  qui  fans  ctro 
aucune  des  deux ,  tient  de  chacune. 

Tous  ces  Auteurs,  même  les  plus  prévenus  contre  la  Langue  Celtique, 

font  forcés  de  convenir  que  la  Langue  Gauloi(e  ne  fut  pas  abolie  tout  d'ua 
coup;  qu'elle  étoit  encore  entendue  dans  les  III  5i  IVe  fiécles  de  l'Ere  Chré- 

tienne, peu  de  tems  avant  que  les  Romains  fuflent  troublés  dans  la  poP* 

feflipn  des  Gaules ,  &  trcs-lon^-teni?  après  qu'ils  en  eurent  feit  la  conquête, 

11^ 
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ils  conviennent  même  que  ces  deux  Langues ,  la  Gauloifc  &  la  Romaine  » 

«oienc  parlées  féparcment  ;  celle-ci  dan?  les  Villes ,  celle-là  dans  les  Cam- 
pagnes, fur-tout  dans  les  Gaules  feptentrionales ,  dont  les  habitans  avoienc 

moins  de  commerce  avec  les  Romains.  Ils  conviennent  encore  tous  de  la 

promptitude  avec  laquelle  la  Langue  Latine  s'altéra  dans  les  Gaules  Méri- 
dionales :  ils  fixent  fur-tout  cette  altération  dans  les  VI ,  VII  &  VHP 

fîécles ,  précifément  dans  le  tems  où  les  Romains  n'étoient  plus  maîtres  de 
ces  Contrées,  mais  en  avoient  été  dépoffédés  depuis  plufieurs  fiécles  par  les 

Vifigoths  y  les  Bourguignons  &  les  Francs  ;  &  dès  le  commencement  du  IX° 

fiécle  on  eft  obligé  d'ordonner  des  verfions  dans  une  Langue  élevée  fur  les 
débris  de  toutes  celles-là.  Le  Concile  III  de  Tours  ,  tenu  en  8  i  3 ,  un  au 

avant  la  mort  de  Charlemagne,  ordonna  par  (on  1 7^  Canon  que  les  Evcques 

choifiroient  à  l'avenir  de  certaines  Homélies  des  Pères  pour  les  réciter  dans 

l'Eglife,  &  qu'ils  les  feroient  traduire  en  Langue  Romane  Ruftique,  &  eo 
Langue  Théotifque,  afin  que  le  Peuple  p\it  les  entendre. 

Il  en  réfulte  donc  que  cette  Langue  nouvelle  formée  du  mélange  du 

Latin  &  du  Celtique ,  datoit  de  plus  haut  ;  qu'elle  étoit  déjà  née  avant  que. 
la  Langue  Latine  cefsât  d'être  dominante  dans  les  Gaules  ;  que  les  Colo- 

nies Romaines  altérèrent  peu-à-peu  leur  Lan^^ue,  en  empruntant  beaucoup 
de  mots  des  Gaulois;  que  ceux  ci  altérèrent  beaucoup  la  leiu:  en  emprun- 

tant nombre  de  mots  Latins  ;  qu'ils  l'altérèrent  beaucoup  plus  encore  en 
adoptant  la  prononciation  Latine  ou  en  latini&nt  les  mots  qui  étoient  com  • 

muns  aux  deux  Langues,  à  caufe  de  l'origine  commune  de  ces  Langues; 
ce  qui  perfuada  que  le  François  avoir  emprunte  du  Latin  un  beaucoup 

plus  grand  nombre  de  mots  qu'il  ne  lui  en  doit  eHèdivement. 

L'arrivée  des  Francs  dut  apporter  des  changemens  confidérables  à  cet 
égard  :  les  Romjûns  n'étant  plus  maîtres  des  Gaules ,  on  n'eut  plus  le  même 
motif  d'apprendre  leur  Langue  dans  (à  pureté;  on  en  conferva  les  mots,  mais 

ils  s'altérèrent  de  toutes  les  manières  :  la  Langue  qui  réfulca  de  ces  altéra- 
tions fut  dédaignée  parles  vainqueurs  qui  confcrverent  leur  Langue,  fiir- 

tout  fous  la  féconde  race,  jufqu'à  ce  que  l'Empire  d'Allemagne  n'appar- 
iHt  plus  aux  Monarques  François. 

Julques  alors  la  Langue  des  Gaules  ne  fut  point  la  Langue  des  Francs 
ou  la  Langue  Françoife  ;  mais  feulement  la  Langue  du  Peuple,  la  Langue 
Vulgaire  ou  ROMANE. 

Dès  que  les    Princes  François  ne  régnèrent  plus    que   fur  les  Gaules, 
&    que    ceux    de    leurs     Vaflaux   qui    avoient     intérêt    à    parler    Franc 

DiB.  Etym,  f 
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ou  Thiois  à  caufe  des  grandes  PofTeflîons  qu'ils  avoienc  en  Allemagne,  eif 
rent  abandonné  la  France ,  nos  Rois  parlèrent  alors  uniquement  la  Langue 
Romane ,  devenue  enfin  la  Langue  de  tous  ;  &  cette  Langue  déjà  nitiée 

de  mots  Francs ,  fut  appellée  la  Langue  Françoise.  Ce  fut  dans  le  IX^ 
fiéde. 

Pour  remonter  à  l'origine  de  cette  Langue  du  IXe  ficelé ,  il  falloit  donc 
examiner  quels  mots  elle  avoit  pris  de  celle  des  Francs  ,  quels  elle  avoir 
empruntés  du  Latin ,   quels  lui  etoient  rcftés  de  la  Langue  Celte. 

Mais  c'efl  ce  dont  on  ne  s'eft  jamais  mis  en  peine.  Nos  Savans ,  éblouis 
de  la  gloire  des  Romains ,  nourris  dans  leur  Langue  ,  fâchant  qu'elle  avoit 

régné  impcrieufement  cinq  ou  fix  fiéclcs  dans  les  Gaules  j  n'ont  vu  que 
cette  Langue,  &  ont  cru  faire  beaucoup  de  grâce  au  Celte,  en  admet-^ 

tant  qu'il  avoit  fourni  quelques  mots  au  François ,  un  dixième  ,  un  tren- 
tième au  pfus ,  félon  quelques-uns.  C'étoit  -  là  l'effet  de  l'admiration  aveu- 

gle qu'on  a  toujours  eu  pour  les  Romains;  d'ailleurs,  on  étoit  entraîné  par 
le  point  de  vue  d'après  lequel  on  faifoit  cette  comparaifbn.  Jamais  on  ne 
jettoit  les  yeux  que  for  les  mots  qui  viennent  réellement  du  Latin,  &  ja- 

mais (lir  les  autres ,  parce  qu'au  moyen  de  la  Langue  Latine  qu'on  (avoir 
parfaitement,  tous  ceux  qui  en  viennent  avoient  droit  de  frapper  &  qu'aucun 
ne  pouvoir  échapper  aux  yeux  de  l'homme  Savant  :  tandis  que  les  mots  des- 

cendus du  Celte  n'ayant  jamais  été  rapprochés  de  la  Langue  Celtique  qu'on 

ignoroit ,  n'ont  jamais  fait  de  fènfation  &  par  conféquent  n'ont  pu  être  mis en  concurrence  avec  les  autres. 

On  ne  peut  difconvenir  que  tout  ce  qu'on  a  dit  Jufqu'à  pré(ènt  fur  cet 

objet  n'ait  été  avancé  fans  connoiflàncc  de  caufe,  très-gratuitement,  &  d'a- 
près des  données  incomplettes.  '      • 

Au  lieu  de  ne  confidérer  que  les  mots  François  qui  viennent  manifef^ 

teracnt  du  Latin  ,  il  falloit  prendre  note  de  ceux  qui  n'en  viennent  pas  :  il 

falloit  cnfuite  les" rapprocher  de  la  Langue  Celtique,voîrs*i!s  en  defcendoient  ou 
non  ,  comparer  enfin  les  réfultats  ;  mais  une  méthode  comme  celle-là  exige 

du  tems,  de  la  peine;  on  aime  mieux  briller  à  moins  de  frais.  Qu'on  ne 

foir  donc  pâs  farpris  fi  ce  qu'on  bâtit  ainfî ,  s'évanouit  en  peu-  de  tems, 
comme  les  Palais  enchantés,  fans  qu'il  en  refte  aucune  trace. 

En  fuivant  la  méthode  que  nous  propofons,  qui  eft  dans  l'ordre  &  que 
nous  avons  tâché  de  fuivre,  on  auroit  vu  fans"  peine  que  notre  Langue  con- 

rsnoit  un  nombre  très-confidérable  de  mots  dérivés  de  la  Langue  des  Celtes^' 
&  qt'il  ne  pouvoir  pas  en  être  autrement. 
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On  auroît  vu  bien  plus ,  que  le  François ,  le  Latin ,  Sr  la  Langue  Cel" 

tique  contenoient  une  multitude  de  mots  communs;  d'où  il  réfulte,  i*. 
que  delà  mafle  des  mots  François  defcendus  en  apparence  du  Latin,  on 
doit  ôter  tous  ceux  qui  font  communs  au  Latin  &  au  Celte,  puifquil  étoit 

bien  plus  à  préfumer  que  les  François  les  ont  pris  du  Celte  que  du  Latin  ; 

x".  que  puifque  le  Latin  &  le  Celte  ont  un  fi  grand  nombre  de  mots  com- 

tnuns,  ces  Langues  doivent  être  les  dialeftes  d'un  même  langage. 
On  fe  feroit  enfin  alfurc  que  c'eft  le  Latin  qui  defccndoit  lui-même  en 

partie  du  Celte,  puifqu'on  retrouve  dans  celui-ci  nombre  de  mots  radi- 
caux relativement  au  Latin ,  &  qui  n'exiftent  point  dans  cette  Langue. 

«t  tf  a,  g-ss-ir^  tt  ii  iiv^n  p  -ii  »  :  »  a   «  nvrr-n—ini^-,)  «  ̂   «  «-irg.n  i)  ̂>  > 

A  R  T  I  C  L  E     I  V. 

Révolutions  des  Languis  Romane   &    Françoife ,  &  caufes  de  c&f 
révolutions. 

4.  ï. 
Progrès  de  U  Langue  Romane  &  fes  Caufes, 

£__,  A  Langue  Romance  ou  Romane-vulgaire,  intermédiaire  entre  le  Celte, 

le  Latin  &  le  François,  fat  bientôt  perfeâionnée  dans  les  Provinces  mc- 

ddionales,  La  Poèfie ,  d'accord  avec  la  galanterie  chcvalererquc  des  Peuples 
da  midi,  produifit  cet  efïèt. 

La  Provence  &  le  Languedoc,  contrées  remplies  de  Romains  ,  &  oà 

l'urbanité  de  ce  Peuple  s'était  réunie  à  la  vivacité  des  habitans ,  furent  en 
effet  une  fource  féconde  de  Poètes ,  qui  (bus  le  nom  de  Trouvères  ou  Trou- 

badours ,  compofoient  en  Langue  vulgaire  des  vers  deftinés  à  être  chantes 

&  qu'on  accompagnoit  du  luth  ,  de  la  guitarre ,  ou  de  quelqu'autre  inftru- 
ment.  Ces  vers  rouloient  ordinairement  fur  l'amour  heureux  ou  malheureux} 

quelquefois  ils  confiftoieni  en  récits  hiftoriques,  où  l'on  déploroit  les  fu- 
neftes  aventures  de  quelqu'amant  malheureux ,  origine  de  nos  Romances,  qui 
durent  leur  nom  à  la  Langue  dans  laquelle  elles  furent  écrites. 

Ces  Poètes  avoient  à  la  vérité  l'avantage  d'écrire  pour  un  Peuple  dont 

le  langage  étoit  rempli  d'harmonie,  aufli  accentué  que  la  Langue  Grec- 
que ,  8c  qui  étoit  lui-même  épris  de  la  Poéfie  ;  ils  étoient  encouragés  pat 

l'accueil  le  plus  flatteur  de  la  part  des  Comtes  de  Provence ,  des  Comtes 
/y 

<«>Qi,ajU*.tki 
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de  Touloufe  ,  &  de  tous  les  Vaflaux  de  ces  Princes  ;   &  fouvent   entre  ce» 

Poètes  on  compta  des  perfonnes  de  la  plus  grande  diftînftion. 

La  Langue  qui  produifbit  ces  ouvrages,  chers  aux  Contemporains  de 
leurs  Auteurs  ,  acquit  donc  en  peu  de  tems  un  fi  grand  luflre  que  tous  les 
Peuples  voifins  fè  modelèrent  fur  elle  :  de-là  les  rapports  du  Catalan ,  même 

de  l'Efpagnol  &  de  l'Italien  avec  le  Provençal  pu  le  Languedocien,  fi 
grands  ,  fur-tout  dans  ce  tcms-là ,  qu'il  feroit  peut-être  impoflîble  de  dc- 
cfder  quelle  des  trois  Langues  a  été  la  (ôurce  des  autres,  fi  on  ne  confi- 
dcroit  que  les  Provinces  méridionales  de  la  France  furent  les  premières  à 

jouir  des  douceurs  d'une  longue  paix  ,  tandis  que  leurs  voifins  étoienr 
expofés  à  toutes  fortes  de  révolutions  &  d'invafions  :  enforte  qu'elles  durent 
avoir  les  premières  une  Langue  plus  formée,  plus  douce,  plus  poire. 

Si  onn'ajoutoit  à  cela,  d'un  cote,  que  la  Catalogne  fut  pendant  long-tems 
&  tandis  que  le  Provençal  (è  formoit ,  (bus  la  même  domination  que  les 

Provinces  méridionales  :  d'abord  (bus  celle  des  Vifigoths  qui  y  détruifîrent  ta 
puiflànce  Romaine,  enfuicc  (bus  celle  des  Beringuiers  qui  réunirent  la  Pror 

vence  à  la  Catalogne ,  &  qui  s'emprciïèrent  à  faire  fleurir  les  Lettres. 

D'un  autre   côté,  personne  n'ignore  que  les  premiers  Poètes  Italiens» 
Dante,  Pétrarque,  &c.  fe  formèrent  à  Iccole  des  Troubadours  ,  &  qu'ils 

yl^tfU.UadoU'Vj  portèrent  quelquefois  l'imitation  au   point  d'être  (îifpeds   de  plagiat.  C'eft 
ainfi  qu'on  afTure  que  ce  dernier  fe  fit  riche  des  Sonnets,  des  Sextiles,  des 
Terceroles,  des  Huitains  du  célèbre  Jordi  qui  é  cri  voit  en  115a  dans 
la  Langue  Limofinc  de  Valence  &  à  la  Cour  de  Jacques  I  (urnommé  le 

Conquérant,  qui  étoit  Roi  d'Arragon  &  de  Valence,  Comte  de  Catalogne» 
Seigneur  de  Montpellier  (i)» 

D'ailleurs  il  y  avoit  plus  d'un  fiéde  cpie  les  Troubadours  étoient  pa(îes 
en  Sicile  &  à  Naples  à  la  fuite  des  Rois  Normands  qui  en  avoient  fiiit  la 

conquête. 

Auffi  Le  Bembe,  quoiqu'Italien,  (  1  ),  convint  que  les  Poètes  de  (à  Na- 
tion ne  (è  contentèrent  pas  d'emprunter  des  Troubadours,  (bit  de  Provence, 

foit  de  Sicile,  nombre  de  mots  &  de  figures,  une  foule  de  maximes  & 

de  fujets  de  Poéfie  ,  mais  qu'ils  pillèrent  des  vers  entiers  ̂ molti  ver  fi  m<iijiml 
Ufurano;  &  que  plus  ils  pillèrent,  plus  ils  eurent  de  réputation  :  e  piu  ne 

U)  Gasp*ro  ScooLAiuj,Uîor.  Valenz,  Uy.  Lc.XIV.  »•.  *» 

U)Pr«f.  I» 
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furaron  qutlli  che  maggiori  Jlatifono  e  miglior  Poeti  reputatl  :  ils  (è  mon- 

iroîent  bons  Poètes  en  effet  en  cela;  la  Poéfie  n'eft  qu'imitation  ;  qu'importe 

qu'on  imite  la  Nature  ou  qu'on  faffe  pafTer  dans  fa  langue  les  beautés  d'une 
autre  ;  l'Art  confifte  à  ne  pas  le  faire  en  froid  copifte ,  mais  avec  le  feu  du 

génie;  ainfi  Homère  imita  fes  Prcdécefieurs  :  Virgile  fe  fit  riche  ;d'Homerey 
te  nos  Modernes  les  plus  diftingués  font  ceux  qui  ont  fu  le  mieux  imiter  le-* 
Anciens, 

§.  IL 
Langues  nées  de  la  Romane  ou  Provençafe, 

"M.  De  Sainte-Pal  AYE,  qui,  ami  de  la  paix,  ne  prit  aucun  parti  dans  fs 
difjmte  fur  l'origine  de  la  Langue  Françoi(è,quoiqu'il  en  pût  parler  mieux  qu'un 
autre,  &  qui  fè  contentoit,  dit-il,  de  raffembler  les  faits,  compofà  en  ïy  ç  î 
un  Mémoire  trcs-intérelTànt  (  i  )  où  il  fait  voir  que  les  Langues  Françoifè  < 
Italienne  &  Efpagnole ,  &  même  la  Provençale  &  la  Gafcogne,  »  avoienr 

»  entr'elles  dans  le  XIL'  &  le  XIIL  fiécle^Sr  ont  encore  des  traits  de  refTemblance: 

»'  &  de  conformité  fi  i'enfibles  &i  fî  marques,  qu'on  ne  peut  guères  étudier  FhiP 
»  toire  de  l'une  qu'on  ne  s'inftruifc  en  même-tems  de  l'hifloire  de  fes  cbm- 
»  pagnes;  je  dirois  même,  ajoute-t-il,  prefque  de  fes  Sœurs,  fi  je  vouloisprcrt- 
35  die  un  parti  ». 

C'efl-là  que  ce  Savant  a  rafTemblc  nombre  de  faits  curieux  &  inflruc- 

tifs.  11  cite  des  vers  par  lefquels  on  voit  qu'on  divifoit  ces  Langues  en  deux  gé- 
nérales ;  la  Catalane  &  la  Françoifè  :  que  fouï  la  première  on  comprenoit  les 

idiomes  Gafcon,  Ihrovençal,  Limoufîn,  Auvcrgnac ,  <?<:  Viennois  ou  Dau- 

phinois, &  même,  dit-il,  l'Arragonois;  que  k  féconde  étoit  le  partage  des 
Peuples  fournis  à  la  domination  des  deux  Rois,  le  Roi  de  France  &  celui 

i^TAngleterre,  comme  Ta  fort  bien  vu  ce  célèbre  Académicien;  mais  s'il  y 

et^  queflion  de  ce  dernier, ce  n'efl  pas  feulement,  comme  il  paroît  le  croire, 

parce  qu'il  pofTédoit  le  Poitou  &  la  Guyenne  ,  mais  parce  que  dans  ce  rems- 
là  le  François  fe  parloir  en  Angleterre,  &  y  étoit  la  Langue  dominante,  puis- 

que ce  ne  fut  qu'en  1361  qu'elle  fût  exclue  des  Tribunaux  Angfois  par 
Arrêt  du  Parlement,  peu  de  tems  après  le  Traité  de  Bretigny,  par  lequel 

Edouard  III,  Ror  d'Angleterre ,  devoir  renoncera  fes  prétentions  à  la  Cou- 
ronne de  France ,  à  la  Normandie  ,  &c.  Tels  font  les  vers  en  queflion  tirés 

, — — — ^    li  III  ii.ii  II  III  I     I    I  -1   <  r 

f  1  )  Mém,  des  Lnlcr.  &  Bell,  Lett,  Tom.  XXlVr 
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d'une  pièce  dePocfie  dont  l'Auteur  nomme  Albert  dilpute  avec  un  Moinei 
Monge ,  caufctt  fkgon  voftra  fienfa ,  , 

Quai  valou  mais   Catalan  o  Ffancès. 
E  met  fai  Guafcuenha  e  Proenfa, 

E  Lemozi ,  Alyernh  e  Vianes , 
E  de  lai  met   la  terra  dels  dos  Rels. 

E  quan  fabetz  dels  totz  lur  captenenfa  , 

Vueil  que  m  digatz.  en  cal  plus  fis  pretz  es. 

«  Moine  ,  dites  -  moi  lefquels  valent  mieux  à  votre  avis ,  des  Catalans 
«ou  des  François  ;  je  mets  en-deçà  la  Gafcogne,  la  Provence,  le  Li- 

•  moulîn ,  l'Auvergne  &  le  Viennois  (  i  )  ;  Ôc  par-delà,  je  mets  la  terre 
»  des  deux  Rois.  Comme  vous  connoiflez  parfaitement  leurs  mœurs ,  je 

»>  veux  que  vous  me  dilîez  dans  leicjuelles  il  y  a  plus  de  vrai  mérite  (  de 

m  fin  prix  )  »î 

%.    III. 
Langue   Françoise   élevée  fur   la  Romane. 

Dès  le  commencement  de  la  troificme  race  de  nos  Rois,  les  Trou- 

i>adours  firent  les  délices  de  la  Cour  -,  alors  chacun  voulut  ctt c  Poète.  L^ 

François  firent  des  vers  à  l'imitation  des  Provençaux  :  bientôt  ils  cher- 
chèrent à  les  fiirpafTer  ;  &  de  perfeftion  en  perfeûion,  la  Langue  Fran- 

çoife ,  rivale  de  la  Provençale  ,  la  lurpaflà ,  d'autant  plus  que  les  Poètes 
Provençaux  ne  furent  plus  Ibutenus  par  aucun  encouragement  ;  que  les 

femilles  &  la  puilTànce  des  Grands -Vaflaux  du  midi  s'éteignirent,  &  que 
toute  l'attention  des  Lettres  &  des  Chefs  de  l'Etat  le  tourna  vers  la  Lan- 

gue Françoife. 

Cela  le  fit  à  b  vente  lentement ,  puîfqu'on  convient  que  les  Chants 

royaux ,  les  Baladuy  Rondeaux  6c  Pajiora/es ,  ne  commencèrent  d'avoir 
cours  que  fous  le  régne  de  Charles  V.  qui  ̂ vorifà  les  fciences  ,  un  fiéde 

après  celui  où  fleurilToit  le  Pocte  Elpagnol  dont  nous  avons  parle  il  y  a 
un  iiiftanc,  &  que  ces  divers  genres  de  Pocfie  rendirent  fi  célèbre.  Tant 
H  eft  vrai  que  nous  avons  été  devancés  prefque  en  tout  par  les  Peuples 

du  midi  :  mais  aufïï ,  à  combien  d'égards  ne  les  a-t'on  pas  (îirpafTés  î 
C'eil  ce  qui  arriva  par  npport  à  la  Langue.  Lorfqu'une  fois  les  Monarques 

François  favorifèrent  la  Langue  Françoile  ,  chacun   s'efîorça  d'exceller  par 

(  I  )  Nç  feroic-ce  pas  plutôt  Vianes  en  Arragon  î 



PRÉLIMINAIRE.  xlvij 
de  nouvelles  beautés ,  qui  ont  ftiit  de  cette  Langue  la  Langue  en  quelque 

façon  de  l'Europe  ,  malgré  des  défauts  inhérans  que  l'art  ne  fàuroit  corriger. 
S'ils  avaient  pu  l'ctre  ,  les  Savans  les  plus  illuures  j  les  Grammairiens, 
les  Académies  ,  les  Seigneurs  mcme  de  la  Cour  qui  excellent  dans  leur 

langue,  les  auroient  inlenfiblement  tait  diiparoître ,  de  même  qu'on  a  vu 
s'évanouir  (à  rudefie ,  fes  longueurs  ,  ion  ob(curité,  la  rouille  dont  ell« 

s'ctoit  chargée  en  palTant  à  travers  des  fiécles  de   fer. 
Et  comment  corriger  des  défauts  qui  font  la  fuite  néceffàire  des  avan- 

tages qu'on  pofTéde  î  On  ne  fauroit  tout  réunir.  Excelle  -  t'on  dans  un 
genre ,  il  faut  néceflairement  être  foible  dans  un  autre.  La  Langue  Frau- 
çoifè  furpafle  toutes  les  autres  en  clarté  par  fes  articles  ,  par  (â  marche , 

par  {à  précifîon  -,  elle  brille  entre  toutes  les  autres  par  fà  dauceur ,  par 

(on  égalité  de  ton  -,  ficre  de  fes  avantages,  qu'elle  cède  donc  à  d'autres 

le  genre  d'harmonie  qui  réfulte  de  ces  inverfions ,  de  ces  accens  qu'elle 
a  dédaigné-,  &  qu'elle  ne  compare  pas  à  des  Chants  ,  des  Pocmes  qui  ne 
peuvent  être  chantés. 

Il  s'éleva  donc  fur  les  ruines  des  Langues  des  Celtes  &  des  Latins  deux 

Langues  qu'on  appella  Languedoc  &  Langue  d'oïl,  d'abord  femblables  ,  en- 
fuite  très  -  différentes ,  &  qu'on  appella  également  Langue  Picarde  &  Lan- 

gue Catalane.  On  les  défigna  par  les  Prçvinccs  les  plus  éloignées  de  la 

Loire ,  qui  faifoit  le  partage  de  ces  deux  Langues.  Chacune  eut  fes  beau- 
tés ,  &  chacune  éprouva  des  révolutions  qui  ne  paroilTent  pas  avoir  atteini 

leur  dernier  terme. 

La  première  de  ces  Langues,  une  fois  (cparée  de  la  Françoifè,  n'entre 

plus  dans  le  plan  de  ce  Dilcours  :  nous  nous  contenterons  d'ajouter  que 

l'E  foible  que  nous  appelions  otk«/ ,  s'écrivoit  o  dans  le  Provençal,  a  dans 

1,  Catalan ,  &  ne  s'en  prononçoit  ps  plus  fbrtemeni ,  comme  ̂ ob(è^^•e 
fort  bien  M.  de  Sainte  -  Palaye ,  &  que  des  diverfitcs  de  la  même  efpéce 
fe  rencontrent  dans  toutes  les  Langues  :  du  Grec  au  Grec  ;  du  Grec  au 

Latin  ;  de  l'Hébreu  au  Syriaque  j  de  l'Hébreu  ancien  à  celui  des  Maflb- rethes. 

Remarquons  encore  que  dans  le  rems  même  où  le  François  sabolif^ 

foit  en  Efpagne  ,  des  Catalans  portoient  le  Provençal  dans  l'Attique  &  dans 
la  Lcotie  ,  dont  ils  venoient  de  s'emparer  après  avoir  fècouiu  les  Theflàlienj 
contre  les  Peuples  barbares  qui  les  défoloient. 
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$.  IV. 

Premiers  vejliges  de  la  Langue  Françoifei 

V  1 1  r.  &    I  X^.    ficclcs. 

Il  feroit  intéreflànt,  iâns  "  doute ,  de  pouvoir  fiiivre  à  trarers  tous  les 
âges  les  révolutions  de  la  Langue  Françoilè  ;  de  la  prendre  au  berceau ,  & 
de  remarquer  comment ,  en  Iccouant  Tes  langes ,  elle  eft  parvenue  au  haut 

rang  qu'elle  occupe  avec  tant  de  gloire. 
Malheureufement  on  eft  privé  de  Monumens  pour  les  premiers  ficelés 

dans  lefquels  on  la  parla.  Il  n'en  relie  que  quelques  formules  inluffiiantes 
pour  en  donner  une  jufte  idée.  Tel  eil  le  refrein  Tu  lo  jura  contenu  dans 

les  Litanies  écrites  vers  l'an  780  ,  au  Diocefè  de  Solfions,  &  qui  termine 

les  divers  voeux  qu'on  y  offroit  pour  le  Pape  Adrien  I.  pour  Charlemagne', 
pour  Ion  cpoufe  &  pour  fis   enfàns. 

Telles  furent  à- peu-près  les  Formules  qui  avoient  été  recueillies  environ 

un  ficelé  plutôt,  vers  la  fin  du  Vil",  par  le  Moine  Marculj e  ,  &  qui  pa- 
roiflent  être  du  Latin  le  plus  barbare. 

MuRATORi  a  fait  imprimer  dans  /es  Antiquités  Italiques  (  i  )  quelques 

Aâes  du  VIII'.  fiécle  ,  qui  prouvent  également  à  quel  point  fe  corrom- 
poit  la  Langue  Latine  dans  l'Italie  même.  Dans  un  de  ces  Actes,  par 
lequel,  en  7 j 9,  Grégoire,  fils  de  Maurice,  fonde  pour  le  repos  de  fon 
ame ,  pro  remedium  anima  mea  ,  dans  le  territoire  de  Lucques ,  une  Eglifê 

à  l'honneur  de  S.  Donat ,  &  s'en  réferve  le  droit  de  Patronat  &  l'ufii- 

fruit  des  biens  ;  dans  cet  Aâe  ,  dis- je ,  on  trouve  Curte  pour  enclos  :  d'oà 
Botre  vieux  mot  Courti ,  ou  jardin.  Pétiole  de  terra,  petite  pièce  de  terre, 

Petia  ,  pièce;  res  mobile ,  meuble  ;  feptimanio ,  fèmaine  ;  licencia  ,  au  lieu 

licentiam  ;  pafcere ,  paître ,  pour  dire  nourrir  quelqu'un.  Dovio  pour  Z>o- 
mus^  maifbn  ,  à  l'Italienne,  l'ablatif  au  lieu  du  nominatif.  Sub  potejlate  de 
Presbytiro ,  fous  la  puiflàuce  du  Prêtre ,  &:c.  Formules  vraiment  Françoifês. 

Mais  pour  les  monumens  de  la  Langue  Françoife  ,  il  faut  defcendre  au 
rnilieu  du  IX^  fîéde  :  alors  on  trouve  le  Serment  de  Louis  le  Germa- 

nique,  dont  nous  parlerons  bientôt  fcparément ,  en  expliquant  la  vignette 
de  ce  VoJume  qui  eft  relative  à  cet  .événement. 

Il  relie  encore  quelques  Traduûions  de  ce  tems-là;  c'eft-à-dite ,  de  U 
—  ■     .1^  ■    I  I  II.        pi  ■■■■*         I      m      »^^>y^^— — M^M^M^^^i^l^^P^— —    ■     ■!  ■         !■  I       ■■-          M  I         I     M 

{  I  )  TOIQ.  Il, 

fia 



P  R  EL  I  M  INA  I  RE.  xlix 
fin  du  IXc.  fiécle  ;  &  du  Xc.  que  fcmblent  n'avoir  pas  connu  M.  Duclos 
&  M.  l'Abbé  Le  Beuf,  donc  ils  ne  font  du  moins  pas  mention  dans  leurs 
DilTcrcarions-,  l'un,/Kr  fOa^/Vztf  &  Us  Révolutions  de  la  Langue  Françoife } 
i'aurre  ,  fur  les  plus  anciennes  Tradu3ions  en  Langue  Françoife  (  i  ). 

Nous  devons  une  partie  de  ce  que  nous  en  dirons  à  la  complaifance  de  M.  de 

Sàinte-Palaye,  de  l'Acadcmie Françoife  &  de  celle  des  Inrcripnons,donc 
le  nom  eft  fi  connu;  Auteur  de  ce  Didionnaire  fidcfiréfur  la  Langue  Françoife 
auquel  il  a  confacrcfa  vie  entière  Srfaforrune,  dont  nous  avonsdcjà  eu  occa- 
fion  déparier,  &  dans  lequel  on  trouvera  tous  les  mots  de  cette  Langue  depuis 
le  IX'.  ficelé,  avec  leurs  divcrfes  révolutions  ;  Ouvrage  enfin  qui  nous  auroic 
été  beaucoup  plus  utile  encore ,   fi  le  Public  en  avoit  été  déjà  le  polTefleur, 

Nous  devons  auffi  plufieurs  des  morceaux  que  nous  allons  citer   à   M. 
MoucHET,  fur  qui  M.  de  Sainte-Palayi  fe  repofe    aâ:ucllemenc  de    la 
rcdadion  &  de  l'impreflîon  de  ce  Didionnaire,  &  qui  ne  s'cft  jamais  refufé  à nos  queftions.  Le  Public,  heureux  de  la  réunion  de  ces  deux  Savans ,  eft  alfuré 

d'avoir  un  Ouvrage  unique  en  fon  genre ,  qui  fauvera  de  l'oubli  les  révolu- 
tions de  la  Langue  Françoife,  qui  en  fera  connoître  les  Auteurs ,  qui  furpalTera 

de  beaucoup  tous  les  Didionnaîres  connus  en  fait  de  Lant»ues ,  &  les  Rc- 

<îueils  les  plus  précieux  de  mots  anciens  &  de  mots  du  moyen  âge,  * 
IX*       S   I   É    G    L    I. 

-  On  conçoit  qu'il  doit  refter  bien  peu  de  Monumens  Fraiçois  d'un  cemsaulïï 
ceculc  &  où  la  Langue  Françoife  étoit  fi  peu  cultivée.  Mais  moins  il  en  refte,  plus 
ils  devroient  être  recueillis  précieufement.  De  ce  nombre,  outre  le  ferment 
de  Louis  le  Germanique^  eft  une  pièce  en  vers ,  qui  fe  trouve  à  la  fin  dua 
inanufcritde  S.  BEKOisxfur  Loire,  pag.  1693  27J.  Le  îlyle  raboteux  &  in- 

forme dans  lequel  elle  eft  écrite ,  prouve  fa  haute  antiquité  ;  elle  a  pour 
•bjet  BoECE  &  commence  ainû  : 

Nos  love  omne  quan  dius  que  nos  edan 
Dâ  gran  foUia  per  foUedat  parlam. 
Quar  no  nos  membra  per  cui  vivri  efpcram. 

Qui  nos  fofte  tan  quam  j)er  terra  annam.  1  ' 
Et  qui  nos  pais  que  no  murem  de  fam. 
Per  cui  falvefmes  per  pur  tan  quell  clamant. 

Nos  love  omne  menam  ta  mal  lovent 

Que  va  no  no  prcza  fîftrada  fon  parent 

(  I  )  Tom.  XVII.  des  Mém.  de  l'Acad.  de»  Infcr.  &  Bell.  Lett. 

DiiU  Elym,  „. 
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Sénat  ni  par  Cill  mena  malament 

Ni  l'us  nel  l'aitre  fis  fai  falfa  facrament. 
Quant  o  fail  mua  no  sen  repent 
Enuiers  Deu  non  fai  emendament. 

Ceft-à-dire ,  &  mot-àmot , 
„  Nous,  tandis  que  jeunes  hommes  nous  étions; 

„  De  grandes  folies  par  extravagance  nous  parlions; 
»  Car  nous  ne  nous  fouvenions  de  celui  par  qui  vivre  nous  efpéroajï 

n  Qui  nous  foutient  tane'is  que  fur  terre  nous  allons: 
;  „  Et  qui  nous  nourrit  pour  que  nous  ne  mourrions  de  faim  r 

y,  Par  qui  nous  fommes  fauves  quand  nous  le  réclamont. 

;io.ti  V'i-^ 
^j,  Nous,  jeunes  hommes,  menions  fi  mal  notre  jeuneflè^ 

M  Qu'aucun  de  nous  n'efUmeroit  être  fon  parent , 
„  Seigneur  ni  Père,  s  il  agiffbit  fi  mal  ; 

„  Ni  l'un  ni  l'autre ,  s'il  fait  un  faux  ferment , 
„  Qiand  il  fait  mal  &  ne  s'en  repent  pas, 
„  Envers  Dieu  ne  fait  amendement  „. 

X®.  Siècle. 

Cefl:  vers  la  fin  du  IXe.  (îécle ,  ou  au  plus  tard  au  commencemenr 

du  X^.  qu'on  traduifit  les  Dialogues  de  Grégoire  le  Grand  :  TEglife  de 
Paris  en  pofléde  un  Exemplaire  (0>  le  %le  eft  tel  qu'il  pouvoir  être  alors; 
mais  il  eft  déjà  meilleur  que  celui  dont  on  vienr  de  voir  un  échantillon.. 

«  Pour  un  tems  allîment  noflre  Exilaris  cui  tu  conus  convertit ,  il  fu  en- 

»  voie  de  fon  Sanior ,  que  il  portaft  el  monftier  à  l'home  Deu  dous  veflciez 
»  de  fuft  pleins  de  vin  ki  del  pople  funt  apeleit  jlaifches  (i)  ». 

La  Tradudioii  des  Livres  des  Rois  eft  à-peu-prcs  du  même  tems  :  le 
fiyle  eft  du  même  goût. 

»  Pur  co  que  tu  as  mei  en  delpit  e  pris  as  la  femme  Urîe  à  ton  ves  &  à 

>»  tort ,  je  fufcicerai  mal  fur  tei ,  de  ta  maifon  meince,  e  toldcrai  tei  tes  fem- 
»  mes  devant  tes  oilz.  Sis  durrai  à  altres  6».  dormirunt  od  tes  femmes ,  fi  que 

j»  l'um  bien  le  (àvcrad  (f)». 

»  Anna..-  al  tabernacle  ne  volt  rcturner ,  jefque  liu  fuft  de  l'enfant  à  Deai 
«  prefenter ,  que  à  remanance  i  pouft  efter  ;  mais  puifque  il  out  fer  anz  paffied  ,. 

»  la  mère  aturnad  un  bel  préfent  de  flur,  de  (à  pc.cunie  e  de  fien  vin,  & 

»  menad  l'enfant  Jelque  en  Sylo.  Del  prefent  out  primes  Deus  fa  part ,  puis  al! 

(i  )  Manufc.  A.  n  .  j,  in-4, 
>~  '  -(■&)- -Liy.  II.  ch.  18. 

(j^Manufç.dçsÇoidelieKpfol,  54^70,  ççJij^ 1  Aifii 
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n  Everdie  fift  bel  reguard ,  &:  fi  li  dift:  Sire ,  Sire  entent  à  mei.  Jo  fui  la  tue 

»  ancele  ki  ja  devant  tei  preieres  fis,  e  pur  ceft  enfant  dunt  Deu  requis  , 

»•  il  le  me  dunad  à  fun  plailîr,  e  jo  li  rend  pur  lui  fervir.  Se  il  te  pbifl: , 

M  reccif  l'enfant  que  ferved  Deus  dès  ore  en  avant.  E  puis  utad  Anna,  fe  dift, 
M  mis  quers  eft  cflééziriez ,  bœ, 

Lî  arcs  des  forz  eft  furmuntet    ■ 
E  li  fieble  fiint  efforciez, 

Ki  primes  furent  fafiez  , 
Ore  fe  fiint  pur  pain  luez  , 
Et  ii  fameillus  fnnt  afâzîez. 

Piiirque  la  baraigne  plufurs  enfantai , 
E  celé  ki  mulz  out  enfaiiz  a  febliad  (  i  U 

On  trouve  dans  BoREi.  (i)  ce  Fragment  d'une  Bulle  d'AnALBERoK,  Ev^h 

<j«e  de  Metz,  de  l'an  940. 
„  Bonuis  Scrgcns  &  feaules  en  ioie  ti.  Car  pour  cen  que  tu  as  efteis  feau- 

#,  les  fus  petites  co/ês,  je  taufiiferai  fus  grands  cotes  :  entre  en  la  ioye  de  toi» 

„  Signour  „. 
Bon  ferviteur  &  féal ,  réjouis  -  toi  ;  car  parce  que  tu  as  été  fidelle  {féaT) 

iùt  petites  chofes,  je  t'éleverai  fîxr  grandes  chofes  :  entre  en  la  joie  de  ton 
Seigneur. 

On  voit  par  ces  premiers  monumens  de  la  Langue  Ftançoifè ,  que  fon 

génie  écoit  déjà  formé  ;  qu'il  dififcroit  eflèntiellement  de  celui  du  Latin , 
marquant  les  cas  par  des  articles  &  par  des  prcpofitions  ,  &  non  par  des 
Terminaifons  comme  les  Grecs ,  les  Latins ,  &  même  les  Allemands.  Être 

&  Jvoir  y  fervent  déjà  à  conjuguer  les  verbes  ;  enforte  que  fi  par  fes  mots, 
cette  Langue  patoît  Latine ,  elle  en  difîcre  abfolument  par  là  forme.  Lors 

même  qu'avec  M.  Bonamy  on  diroit  qne  cette  forme  lui  eft  commune  avec 
tin  Latin  vulgaire  qui  ne  fijt  point  le  Latin  de  Rome  ,  il  en  réfulte  également 

une  origine  diffcrente  ,  &  que  le  Latin  s'enta  fur  la  Langue  Celcique. 
Obfervons  que  dans  les  morceaux  que  nous  venons  de  rapporter ,  on  voit 

trcs-fouvent  u  mis  pour  0.  Del  Se  el  que  nous  avons  changé  en  du  Se  en  su: 

dou^  pour  deux.  Un  diminutif  en  eU^  ;  Vejfehi  pour  défigner  des  petits  vafes. 
De  fouvcnt  fupprimé  :   la.  femme  Urit  y  au  lieu  de  la  femme  £Urie.  Tei  au 

—  "           • — •   '    '  '    '•   '—1 — '"  " 
(  i)  Ib.  Fol,  î.  verf.  col.  i.  î. 

(  ̂  )  Préface  de  fon  Did.  ou  Tréfor  d'Aiitiq  .Gaul.  &  Franc,  à  la  fuite  du  Tom.  IL  de  Me" oagc,  pas.  XXXfX, 
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Keu  de  à  toi.  Ont  au  lieu  de  (Tk/:  orthographe  qui  fe  maintint  plufîeurs  fîécfcs. 

Le  mot  Sergens,  employé  par  Adalberon  dans  le  fens  de  ferviteur,  confirme 

€11  pleuî  l'étymologie  que  nous  avons  donnée  du  mot  Sergents 

•  X  P.     S  I  É  C  L  E> 

I  Le  Langage  paroît  dans  les.  écrits  de  ce  fiéclCi  moins  dur,  pîus  poli.  Un  des 
Monumens  les  plus  précieux  qui  nous  en  reftent.confifte  dans  lesZ-o/:v  Normandes 
données  aux  Anglois  par  Guillaume  le  Bâtard  mon  en  10S7.  En  voici  le 
titre  &  les  deux  premiers  articles. 

„  Ce  Coin  les  Leis  &  les  cuflumes  que  li  Reis  William  grantut  à  tut  le 

„  Peuple  de  Engleterre ,  après  le  conqueft  de  la  terre.  Ice  les  meifmes  que  le 
„  Reis  Edward  fun  cofin  tint  devant  lui  „. 

»  Co  eff  à  fâveir ,  pais  à  Saint  Yglife.  De  quel  forfait  que  home  out  faîr 
»  en  cel.  te.ms ,  &  il  pout  venir  à  Saint  Yglife,  out  pais  de  vie  5c  de  membre. 

»  E  fc  alquons  meift  main  en  celui  qui  la  mcre  requirit ,  fe  ceo  fuft  u  Ab- 
»  taie  ,  u  Yglife  de  Religion ,  rendift  ce  que  il  i  avereit  pris ,  &  cent  fols  de 
m  forfait ,    &c.  ». 

»  Icce  plaiz  afficrcnt  a  la  Coronne  le  Rei.  E  fe  alquens ,  uquens ,  uxvoff ^ 

»  (/i/<^  u  prcvoft  ,  )  mefiFeift  as  homes  de  Éi  baillie,  &  de  ço  fûiftatint  de  U. 
a»  Juftice  li  Roi  ,.  forfait  fuift  à  double  de  ce  comme  altre  fuft  forfait  ». 

C'eft  dans  ce  iléclc  auflî  que  parut  le  Traité  de  Marbode  fîir  /es  pierres 
pricieufes  :  en  voici  le  prologue. 

Evax  fut  un  mulfe  riches  Reîs , 

Lu  règne  tint  des  Arabeis. 

Mult  fut  de  plufîurs  chofes  fages 

Mult  aprift  de  plufîurs  langages. ,  î  i-  ■  ' 
Ncruns  en  ot  oi  parler 
Pur  ce  ke  tant  Toi  loer. 

L'ama  forment  en  fun  cunrggc 
Si  li  tramift  un  fen  meiïbgc. 

M.  Ducios ,  qui  cite  auffi  cet  Ouvrage,  n'en  coniioifToir  point' «tir 

plus  ancien  en  vers,quoiqu'il  reculât  celui-ci  jufques  à  l'an  l'i  1  ?  .11  étoit  même 
dans  l'idée  que  la  verfilîcation  n'eft  pas  un  témoin  fur  de  l'état  d'une  Langue,, 
puifque  ce  Pocme  eft  moins  intelligible  que  le  texte  des  Loix  de  Guillaume^ 

»  On  croiroit ,  dit-il  encore,  que  la  pbpart  des  anciens  Poètes  n'ont  paf 
»cait  dans  la  Langue  dont  fe  fervoienc  les  Écrivains  en  profe;.  les  licence» 
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n  ctoîent  alors  les  principales  régies  de   la  Pocfie.  Les  Poètes  de  nos  jours 

»  n'ont   pas  les  mêmes  privilèges  ».  / 
:  Eft-ce  un  bien,  eft-ce  un  mal  3  En  voyant  le  plus  illuftre  des  Poètes  Gr«cs 

fe  permettre  des  licences  infiniment  plus  grandes  ,  &  jouir  cependant  d'une  . 

gloire  imniortfcllc  chez  le  Peuple  le  plus  délicat,  &  dont  l'oreille  étoit  il  fine  , 
on  feroit  tenté  de  conclure  que  la  régularité  (évere  des  mots  n'eft  point  dci 
l'elfencd  de  la  Pocfie  ;  qu'en  reftraignant  à  cet  égard  les  privilèges  du  Poète  « 

oiî  rerrreint  d'autant  fon  génie  j  on  met  des  entraves  à  Ton  imagination  ,  oïl 
lui  fuit  perdre  du  côté  de  l'invention,  de  rhaimonie  ,  de  la  Tublimité,  ce 
qu'oii  lui  fait  gagner  du  côté  du  fini.  Il  en  cft  ici  comme  de  la  peinture.  Souvene 
une  efquiiTe  eft  lupérieure  à  un  tableau  fini  &  maniéré  :  fouvent  elle  réunît 

plus  de  feu,  plus  de  goût,   plus  de  richcfïès   du  côté  de  l'imagination. 
Il  cft  yrai  qu'on  en  abuTcroit  ;  que  des  Auteurs  fubalternes  pourroient  êtrel 

tentés  de  croire  que  la  Pocfie  confifte  dans  les  licences  :mais  pour  prévenir  une! 

nicprilè  de  cette  nature  ,  faut-il  priver  le  génie  de  ce  qui  peut  devenir  unes 
jrelfoujrce  pour  lui ,  &  anéantir  dans  leur  fource  des  Ouvrages  immortels  î 

Ajoutons  que  le  chant  nuiquoit  les  licences  d'Homère;  qu'on  peut  les  corn-' 
parer  à  cet  art  avec  lequel  nos  Muficicns  allongent  ou  raccourciflènt  le  tems 
de  chaque  fyllabe  ,  pour  les  faire  quadrer  avec  la  mufique.  Or,  les  vers  des 
-Anciens  &  ceux  de  nos  Poètes  des  ficelés  dont  nous  parlons ,  furent  toujours 

..faits  pour  être  chantés.  On  chantoit  les  Pocfics  d'Homère  ,  on  chanta  celles 
du  Talle  5  &:  tous  les  Ouvrages  de  nos  anciens  Troubadours. 

En  dépouillant  nos  vers  de  cette  qualité ,  en  failant  des  Pocmes  qui  ne  (& 

cîiantent  point  ,  &  qu'il  fcmblc  que  nous  n'appelions  Chants  que  par  dé-- 
rkîon,  ne  les  avons-noss  pas  dépouillés  d'une  qualité  eflenticUe  &  diUindtive? 
N'eft-ce  pas  en  partie  à  ce  changement  que  nous  devons  la  monotonie 

fojnbre  &  froide  de  nos  Poèmes  ;  &  l'elpéce  d'impoffibilité  que  les  François 
puiflent  poiïeder  en  leur  Langue  un  Pcème  Epique  dans  toute  l'étendue  du- 
mot!  Aufli  rien  de  plus  différent  que  nos  vers  &  les  vers  anciens,  quoique, 
trompés  par  le  nom,  nous  ne  nous  en  apperccvionî  pas.  Exceptons-cn  peut- 

être  nos  Vaudevilles  ,  petits  Poèmes  chantans  :  auflî  fe  rapprochent-ils  de  l'an-- 

•  liquJté  :  auffi  renferment-ils  plus  de  naïveté ,  plus  d'imagination ,  plus  de  li- 
cences :  auffi  font-ils  trcs-poëtiques  :  auffi  donneroit-on  fouvent  vingt  pages' 

d'un  grand  Poème  pour  un  Vaudeville  ;  &  c'eft  dans  ces  Vaudevilles  qme  (♦' |eint  vcriublemeni  le  génie  national* 



liir  D  7  S   C  O  U  R  S 

X  I  le.  s  I  É  c  L  E. 

Dans  ce  ficde  de  fer  ,  !e  langage  ,  loin  de  Ce  perfedionner ,  ne  put  que 
retomber  dans  la  barbarie  dont  les  fiécles  précédens  avoienc  cherché  à  le  retirer. 

On  reconnoit  à  cette  trifte  empreinte  les  Ouvrages  qui  nous  en  reftent  :  n'en 
exceptons  ni  les  Sermons  de  S.  Bernard,  ni  les  Poèmes  du  tems. 

S.  Bernard  ,  qui  mourut  en  i  i  j  ?  ,  devoir  avoir  le  ftyle  le  plus  polî 

de  (on  fiécle  ,  puifqu'il  vivoit  à  la  Cour  ,  &  qu'il  devoir  être  aufli  éclaire 

qu'on  pouvoir  l'ctre  :  cependant  Ton  langage  françois  eft  des  plus  barbares. 
Voici  le  commencement  de  fes  Sermons  ,  tranfcrit  d'après  le  Manufcrit  des 

Feuillans,  qui  ne  doit  être  poftérieur  que  d'environ^  zf  ans  à  leur  Auteur. 
>♦  Ci  commencent  li  Sermon  Saint  Bernars  kil  feic  de  lavent  ic  deç 

»  altres  feftes  parmei  l'an. 
»  Nos  faifons  vi ,  chier  Freire ,  l'encommencement  de  l'A  vent  cuy  nous 

w  eu  alTeiz  renomeiz  &  connis  al  munde  ,  fî  corne  fiint  li  nom  des  altres 

>>  lûlempniteiz.  Mais  li  raifon  del  nom  nen  eft  mies  par  aventure  fi  conue. 

»  Car  li  chaitif  fil  d'Adam  n'en  ont  cure  de  vérireit ,  ne  de  celés  chofès  ka 
>.-  lot  {àlueteit  appartienent ,  anz  quierent  ici!  les  cho(ès  dcfaillans  &  tret 
w  pefiàules.  A  «[uel  gent  ferons  nos  femblans  les  homes  de  cefte  génération, 

»  ou  à  quel  gent  ewerons  nos  ceos  cui  nos  veons  eftre  fi  ahers  &  fii  enra»- 

»  cineiz  ens  terriens  folas  &  ens  corporiens ,  Kil  départir  ne  s'en  puyent.  Cer- 
n  tes  femblant  funt  à  ceos  qui  plungiet  fimt  en  aucune  grantawe,  &  ki 

m  en  péril  fiint  de  noier  ». 

Dans  l'Abbaye  de  Honnecourt  exifte  une  charte  de  l'an  1 1  j  j:  Cette  pic- 
ce  ,  qui  eft  au  moins  aufli  ancienne  que  les  Sermons  de  S.  Bernard ,  pa- 
foît  être  le  plus  ancien  Monument  François  de  ce  genre. 

»  Jou  Rcnaut,  Seigneur  dé  Haukourt,  Kicvaliers,  &  Jou  Eve  del  Erietf 
»  Kuidant  ke  on  jor  ki  fera  no  armes  (  mot  qui  eft  le  même  que  celui 

»  à' Ames ,  et  que  n'a  pas  vu  M.  Duclos  ,  qui  a  cru  que  c'étoit  une  faute  ) 
»3  kieteroiK  no  kors ,  por  fi  trair  à  Dius  no  Seigneurs  &  kc  no  poieons  rac- 
13  kater  no  fourfet  en  enmonant  as  Iglifes  de  Dius  &  a  povre  ,  por  chous  de- 
M  forendroit  avons  de  no  kemun  aftent  fach  no  titaument  e  deraint  vou- 

K  letet,  en  kil  foermanch  ». 

Cette  charte  eft  rapportée  dans  l'Hiftoire  de  Cambrai  par  Jean  le  Car- 
TENTiER,  Tom.  II y  pag.  18.  des  Preuves.  A  cette  Charte  pend  un  fceatt 

repréfèntant  un  lion  &  des  billettes.  Les  mots  en  (ont  fi  durs ,  fi  barbares, 

qu'on  croit  entendre  des  Sauvages.  Quel  écrange  Dialede  i 
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Dans  ce  ficelé  parut  le  Roman  de  Brutus,  en  vers  ;  en  voici  quelque^; 

uns,  tirés  d'un  nianufcrit  ,   numéroté /o/.  j,  y°.  col.  i. 
Brunis  fut  forment  cnrious 

Comment  li  fuen  fufTent  refcous» 

Pourpenfa  foy  que  il  feroit 

Par  quel  enging  les  fe  ourroit. 

Enging  querre  li  eftevoit.... 
Brutas  penfa  aflez  briement. 
Puis  eft  courus  molt  fièrement  t 

Si  a  pris  au  coup  un  prifon. 
Anacletus  avoit  cil  nom  , 

Pris  eft  o  le  frère  le  Roy. 

D'autres  vers  nous  apprennent  que  Maiftre  Wistace  cbmpolâ  ce  Romao 

en  I  15  j.  M.  Galland  l'appelle  toujours  £«/?<i<re  (i).  Son  Ouvrage  forme 
xxn  petit  volume  in-folio  i  on  le  met  ordinairement  à  la  tctc  des  Poètes 
Fran;jois. 

N'omettons  pas  le  Roman  de  Rou  qui  eft  du  même  fiéde  ,  comme  on  Ic 
■voit  par  CCS  vers  (1)  : 

Mil  chent  &  foifante  out  Je  temps  &  a'cfpace 
Puifque  Dix  en  la  Virge  defcendi  (  5)  par  fa  grâce. 
Quant  un  Clerc  de  Caen  qui  out  non  Meflre  Vace 

S'enttemift  de  l'iftoire  de  Rou  &  de  s'eftrace. 

Quel  langage  pour  un  Clerc!  Mais  auflï  quels  modèles  avoit-ilîS 

XI  IP-     SiÉCLB. 

Ce  fiécle  furpafle  en  monumcns  tous  ceux  qui  précédent  ;  mais  le  fiécîe 

n'en  eft  gucres  meilleur  ôc  ne  pouvoir  l'ctre.  Qu'on  en  juge  par  la  SiiU 
Guiot,  "■ 

La  Bible  Guiot  eft  l'ouvrage  d'un  nommé  Gnwt ,  de  Provins  en  Cham- 
pagne. On  le.  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  Notre-Dame  ;  il  y  en  a 

auffi  un  Exemplaire  dans  celle  du  Roi  de  Sardaigne.  Celui  de  Notre-Dame 

eft  d'une  écriture  qui  remonte  au  commencement  du  XIV.  fiécle,  our- 
jncmc  à  la  fin  du  XIIP.  Son  Auteur  avoit  été  Moine  blanc  pendant  quatre 

(  I  )  Méra.  de  l'Acad.  des  Inf.  &Bel.  Let.  Tom.  II.  p,i7î, 
{ 1  )  Roman  de  Rou,  manu'c.  p.  54, 
t  î  ]  Pour  diïc  ,  depuis  que  Diea  defçendit  dans  le  feîn  de  la  Vleise ,  Sc<(i- 
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mois  ,  5:  l'on  voit  qu'il  cfluya  quelques  difficultés  lorfqu'il  voulut  forcir  de 
cet  Ordre.  Il  avoit  beaucoup  voyagé ,  ayant  été  en  Allemagne  Se  iticme 

à  Jérufàlem.  Les  noms  de  quatre-vingt-quatre  perfonnes  de  diftinftion  qu'il 
cite  dans  Ton  Ouvrage  comme  les  ayant  connues  ,  donnent  en  même  tems 
une  idée  de  la  façon  avantageufe  dont  il  étoit  confidéré  dans  le  monde, 

,§i  l'époque  de  fon  écrit ,  qui  eft  une  critique  quelquefois  trop  amcrc  des  mcrurs 
de  fon  fiécle  ;  il  n'épargne  ni  la  Cour  de  Rome  ,  ni  le  Clergé  Séculier  & 

Régulier  ,  ni  les  Rois  &  les  autres  Souverains  de  l'Europe  (i).  Voici  ce  qu'il 
dit  en  particulier  fur  le  Pape  ,  qu'il  compare  à  l'Etoile  polaire  &  à  la  bouf- 

fo\e  ,  partage  dont  nous  avons  déjà  cité  quelques  vers  dans  ce  Volume  à  l'article 
Boussole,  mais  dont  nous  devons  à  M.  Mouchet  une  copie  plus  corn-; 

pletie  &  pl(js  exacte  :   ils  font  d'ailleurs  de  l'an    izo^. 

De  noftre  père  l'apoftoile  (  »  ) 

]  Volfifle  qu'il  femblaft  l'eftoile 
Qui  ht  fe  muet.  Monlt  bien  la  volent 

Lt  Marinier  qui  s'i  avoient 
Par  celé  eftoile  vont  &  viennent 

Et  lot  fen  &  lor  voie  tiennent. 

11  l'apelent  la  trefmontaingnc   i 
Un  art  font  qui  mentir  ne  puet 
Par  la  vertu  de  la  manière  , 

Une  piere  laide  &  brunierc 

Ou  H  fers  volentiers  fe  joint. 

Ont,  fi  efgardent,  le  droit  point*' 
Puis  c'une  ag«ile  i  ont  touchié 
Et  en  un  feftu  l'ont  couchié 
En  l'eue  le  mettent  fanz  plus 
Et  li  feAuz  la  tient  defTus. ... 

Contre  l'eftoile  va  la  pointe, 
l         Pat  ce  font  li  marinier  cointe 

De  la  droite  voie  tenir. .. . 

Moult  eft  l'eftoile  &  belle  &  clcrej 
Teix  devroit  eftrc  noftre  père. 

Clert  devroit-il  eftre  &  eftables 

Que  ja  pooir  n'euft  Deables 
En  lui  n'en  fes  commandemenz.' 

Quoique  les  progrès  de  la  Langue  ne  fulfent  pas  rapides  ,  on  les  fent  dcjS 

(  I  )  Ce  détail  eft  tiré  d'une  Notice  que  M.  le  Comte  de  Caylus  en  a  donné  dans  le>  Menu 
des  Info.  &  Bel.  Let.  T.  XXI.  Hift.  p.  i9i. 

(  t )  Bible  Guy9t  aatiu^i  4ç  N,  D.  «°,  £,  $,  r«l,  9h  y°>  cqIi  i.  k  z. 
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dans  Ville -HARDOtTiN  ,  dit  encore  M.  Duclos  ;  c'eft  le  premier  Hiftoiieii 

François  que  nous  ayons  :  il  termina  à  l'an  1 107  Ton  Hifloire  de  la  conquête 
de  Conftantinople  par  les  François  &  les  Vénitiens.  Le  commencement  du 

premier  Livre  ,  en  donnant  l'idée  du  ftyle  de  l'Ouvrage,  marque  auiïl  l'épo- 
que de  l'expédition,  &  quels  Princes  rcgnoient  alors. 

"Saches  que  11  p8  ans  après  l'Incarnation  notre  Sengnor  J.  C.  altens 
»  Innocent  III,  Apoftoille  de  Rome,  &  Filippe  {Augujie)  Roi  de  France, 

«  &  Richart ,  Roi  d'Engletcrre ,  ot  un  fâind  home  en  France  qui  or  nom 
»  Folque  de  Nuilli.  Cil  Nuillis  fieft  entre  Lagny  for  Marne  &  Paris  ;  &  il 
»  ère  Preftre  &  tenoit  la  parroiche  de  la  Ville  :  &  cil  Folques  dont  je  vous  di, 

>>  comença  à  parler  de  Dieu  par  France  &  par  les  autres  terres  enror;  &  notre 
M  Sires  fid  maint  miracles  por  luy.  Sachiés  que  la  renomée  de  cil  fâint  home 

»>  alla  tant  ,  qu'elle  vint  à  l'Apoftoilte  de  Rome  Innocent;  &  l'Apodoille  en- 

♦►  voya  en  France  &  manda  al  prodome  que  il  emprefchaft  des  croix  par  s'au- 
•»  torité  :  &  après  i  envoya  un  fuen  Chardonal  maiftre  Perron  de  Chappes 

»  Croifié  -,  &  manda  par  lui  le  pardon  tel  come  vos  dirai.  Tuit  cil  qui  fe  croiA 

»  feroient  &  fcroient  le  fervice  Deu  un  anenl'oft,  feroknt  quittes  de  toz 
•j  les  péchiez  que  ils  avoient  f*iz,  dont  ils  feroieiT:  confés.  Por  ce  que  cil  par- 

j*  dons  fu  iiïl  gran,  fi  s'en  efiiieurent  mult  li  cuers  des  genz,  &  mult  s'en  croi* 
#>  fièrent  ,  por  ce  que  li  pardons  ère  fi  gran  »<. 

La  Chronique  de  la  Terre  d'Outremer ,  confèrvce  en  manufcrit  à  Berne, 

n".  1 1  5  ,  fol.  l<îf ,  R*.  col.  j.  parut  dans  le  même  ficelé  :  elle  finit  en 

1 1 19,  &  il  paroît  que  les  Continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr  n'ont  fait  que 
la  copier.  ̂   En  voici  un  paffage  pour  qu'on  puifTe  juger  du  ftyle. 

o  Or  vos  dirai  de  le  pais  qui  por  parlée  eftoit  (en  1119)  entre  l'Empe- 
♦>  reur  &  le  Soutan,  quels  ele  fu.  Li  Soutans  li  rendi  tote  la  terre  de  Jherufalem, 

fc  fi  come  Creftienlc  tenoiental  jor  que  Sarrafins  le  conquifent  for  Creftiens, 

»  à  l'Empereur  à  faire  (è  volonté ,  fors  feulement  le  crac  de  Montroial  &  trois 
to  Chaftiâus  en  la  terre  de  Sur  &  de  Saicte. .. .  mais  de  ces  crois  Chaftiaus  ne  pot 

»  rinc  granment  chaloir  qu'il  ne  (ont  mie  fi  fort  c'on  fefift  longement  dcvaiu 

m  A  fiege.  Mais  del  crac  fu  chi  damage  qu'il  ne  fu  rendus ,  ca-r  tote  Crcftienté 
»>  paroit  feir  devant,  &c.  ». 

C'eft  dans  ce  fiécle  que  parurent  les  Etablilfemens  Si  les  Ordonnances  de 
S.  Louis;  le  ftyle  en  eft  certainement  meilleur  que  celui  de  Ville  Hardouin; 

ce  qui  n'eft  pas  étonnant  ;  on  doit  mieux  écrire  dans  la  Capitale  que  dans 
Jcs  Provinces  :  mais  eft-on  certain  d'avoir  l'original  des  écabliUemens  &  Or- 

Dicl.  Etym,  k 
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donnances  de  S.  Louis,  &  que  le  ftyle  n'en  ait  pas  été  retouché  par  quclqu'É- 
crivain  poftérieurî 

On  a  déjà  remarqué  depuis  long-tems  que  les  Copiftes  ont  altéré  la  plu- 

part de  nos  anciens  Auteurs.  Etienne  Pasquier  (i)  aflure  que  »  s'il  y  eut 
»  un  bon  livre  compofé  par  nos  Ancêtres ,  lorfqu'il  fut  queftion  de  le  tranf. 
w  crire,  les  Copiftes  le  copioient  non  fclon  la  naïfve  langue  de  l'Auteur, 

»  ains  félon  la  leur.  »  Pafquier  prouve  ce  qu'il  avance  par  l'exemple  du  Ro- 
man de  la  Rofe  j  par  la  chronique  de  Ville- Hardouin  &  par  une  Ordonnance 

même  de  S.  Louis  pour  la  reformation  des  mœurs  de  la  Jufticc,  contenue  dans 

une  vie  manufcrite  de  S.  Louis  qui  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi  n°.  964S; 

3 .  î .  &  dont  le  langage  eft  rajeuni  dans  l'édition  que  Mcnard  a  donnée  de 
Joinville.  »  Ordonnance,  dit  Pafquier,  que  je  vois  diverfitîée  en  autant  de 

«langages  comme  il  y  a  eu  de  divetfité  de  tems  «. 

Quoi  qu'il  en  (oit,  voici  l'Ordonnance  de  ce  Prince  rendue  contre  les  BlaP-; 
phêmateurs,&  qui,  quoique  tirée  duRcgiftre  noper  de  la  Chambre  des  Comp- 

tes de  Paris  fol,  3 1  ,  ne  nous  paroîtpas  avoir  été  plus  refpeûce  par  ceux  qui 
ne  peuvent  copier  les  écrits  en  vieux  langage  (ans  les  habiller  à  la  manière 

de  leur  tems  :  l'ignorance  même  dans  laquelle  on  eft  fi  cette  Ordonnance  par 

rut  en  i  léS  ou  izbp,  prouve  combien  on  eft  peu  fur  de  l'avoir  en  originaL 
»Sï  aucune  perfonne,  dit  l'Ordonnance,  del'aage  de  quatorze  ans  ou  plus,, 

»  fait  chofe  ou  dit  parole  en  Jurant ,  ou  autrement  qui  tome  à  de(pit  de  Dieu, 

«•  ou  de  noftre-Dame ,  ou  des  Sainz ,  &  qui  fiift  fi  horrible  qu'elle  fuft  vi- 
u  laine  à  recorder ,  il  poira  40  livres  ou  moins,  mes  que  ce  ne  foit  moins  de 

»  2  o  liv.  félon  l'eftat  &  la  condition  de  la  perfonne ,  &  la  manière  de  la  vi- 
M  laine  parole ,  ou  du  vilain  fait  :  &  à  ce  fera  contraint ,  fè  meftier  eft.  Et  fî 

M  il  cftoit  fi  poure  que  il  ne  peuft  poyer  la  poine  de  fufdite ,  ne  n'tuft  autre 

»»  qui  pour  h  U  vouflifl  payer,  il  fera  mis  en  l'e/chielle  l'erreure  d'une  luye 
M  {une  heure  de  jour)  en  lieu  de  notre  juftice,  oîi  les  gens  ont  accoutumé 

»  de  afTembler  plus  communément ,  &:  puis  fera  mis  en  la  priiôn  pour  fix 

3»  jours ,  ou  pour  huit  jours  ou  pain  &  à  l'eau. 

»  Et  fe  celle  perfonne  qui  aura  ainfi  meffait ,  ou  mtfHit ,  fbit  de  l'aige  de 
>•  dix  ans,  ou  de  plus  fufqu'à  quatorze  ans ,  il  fera  batu  par  la  juftice  du  lieu, 
f  tout  à  nud  de  verges  en  apert ,  ou  plus  ou  moins  filon  la  griéveté  du  mef^ 

»  fait ,  ou  de  la  vilaine  parole  :  c'tft  afTavoir  H  homme  par  hommes  &  la 

5>  famé  par  famés  lâns  préfence  d'homme,  fè  ils  ne  rachctoient  la  bature. 

(i)  Recber.  L.  UL  c.m» 
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Cette  Ordonnance  fût  Faite  en  confëquence  d'une  Bulle  de  Clément  IV 
du  1 1  Juillet  125S  ,  par  laquelle  ce  Pontife  exhorte  S.Louis  à  punir  les 

blafphêmateurs  un  peu  moins  (evcrement  ;  il  leur  faifoit  percer  les  lèvres, 

ou  les  faifoit  marquer  d'un  fer  rouge  fur  le  front  ou  fur  la  langue. 
Le  ftyle  des  Coutumes  du  Beauvaifis,rcdigces  en  i  z8  j  les  fait  paroître  d'un 

ficelé  plus  barbare  :  ce  qui  confirme  tout  ce  qne  nous  avons  dit  de  ce  fiécle, 
>»  Ci  commenche  li  livres  des  Couftumes  &  des  ufàges  de  Biauvoifins 

H  félon  ce   qii'il  couroit  ou  tans  que  cift  livres  fu  fez ,  c'eft  afiâvoir  en  i  2  8  j, 
Cejl   U  prologues, 

M  La  grant  efpcrance  que  nous  avons  de  l'aide  à  cheli  par  qui  touttcs 
m  chofes  font  fêtes ,  &  fans  qui  nulle  bonne  œuvre  ne  porroic  cftre  fcte  , 

•»  die  efl  li  Père ,  &  li  Fies ,  &  li  Sains  Efperiz  », 
C  H  A  p.     I. 

îj  Tous  foit  il  ainfîînt  que  il  nait  pas  en  nous  toutes  les  grâces  qui  doi- 

»  vent  eftre  en  homme  qui  s'entremet  de  Baillie ,  pour  che  lerons  nous  pas  à 

M  traiter  premièrement  en  che  Chapitre  de  l'Eflat  &  de  l'Office  as  bail- 1»  leus. 

Vers  l'an  1170  fut  compofe  un  Roman  intitulé  Alcomades ,  (manufcrit  de 
Caignat  )  dont  le  flyle  eft  encore  plus  barbare;  en  voici  un  échantillon  (i), 

i  .' .  .  Marcedigat  heroit 
Les  vilains  &  gentis  amoit; 

Car  bien  favoit  que  li  gentil 

Feroit  vilonnie  aenvis. 
Si  haus  hom  moult  folement  œvre  ; 

Qui  grant  confcil  vilain  defcuevre  } 
Car  qui  par  vilain  veut  ouvrer 

De  s'onnour  bien  doit  me  ferrer. 
Car  ja  vilain  ne  loeront 

Nule  honnour  puisqu'il  vuerront 
Que  fur  au»  en  puift  efcheoir 

Periex  ,  ne  de  cors  ne  d'avoir  ; 

Car  piéça  c'en  dift  ce  proverbe 
De  pute  racine  ,  pute  herbe, 
Et  C\  rediA  on  à  la  fois 

Ades  rêva  li  leus  au  bots , 

,  ,  Bon  fait  en  tour  lui  avoir  gent 

Qui  aiment  miex  honaour  k'argeat» 

(1)  Fol.  «.▼•.col.  j. 

kij 

k 



îx  DISCOURS 

Les  Poètes  François  de  ce  fiécle  &  des  prccédens  furent  en  fi  grand  nombre- 
que  le  Préfident  Fauchet  en  a  donne  une  lifte  de  117  en  compiençant  par 

EusTACHE  &  finiflànt  par  Pierre  Gentif.n  ,.  celui-ci  Parifien.  Là  font  des  noms 

connus-,  Lambert  li  Cojrsou  le  Court,  Alexandre  de  Paris,  Thiebault  de  Mailli,. 
Chrétien  de  Troyes,  Thibaud  Roi  de  Navarre,  (on  favori  Gaces  Brûlez,  MeflSre 

,  Thierry,  de  la  Maifon  de  SoiflbnSjle  Vidame  de  Blois,  Pierre  Mauclerc  Comte 
de  Bretagne ,.  une  Trouvère  de  Troyes  la  belle  Doete  y  Marie  furnommée  de 
France,  &:c. 

M.  Galland  a  augmenté  confidérablement  cette  lifte  dans  fon  Difcours  fur 

fuelques  anciens  Foëtes  &fur  quelques  Romans  Gaulois  pea  connus  (i). 

Dans  lé  146  Siècle  parurent  l'Hiftoire  de  Joinville  ,  les  Adlfes  de  TcTViùi^ 

lem  que  nous  avons  citées  une  fois,  la  Chronique  de  Froiftàrt,  l'Hiftoire  d* 
Connétable  Du  Guefclin,  &c.  &  nombre  de  Poètes. 

Tel  eft  le  commencement  de  l'Hiftoire  de  Poinville. 
M  Je,  Jthan  Sire  de  Joyngville  Senefchal  de  Champaigne ,  fais  eicrire  lu 

'wvie  noftre  Saint  Louys  ;  ce  que  Je  vi  Se  oy  par  l'efpace  de  iîx  anz  que- 
»  je  fu  en  Ùl  conipaignie  ou  pelerinaige  d'outremer  &  puis  que  nous  reveni- 

»•  mes  ....  L'amour  qu'il  avoir  à  fon  Peuple  parut,  à  ce  qu'il  dit  à  (on  ainfnc; 
»?  filz  en  une  moult  grant  maladie  queil  ot  à  Fontenne  Bliaut.  Biau  filz,  dift- 

«  il,  je  te  prie  que  tu  te  faces  amer  au  Peuple  de  ton  Royaume-,  car  vraie— 

»  ment  je  ameraie  iniex  que  un  Efcot  venift  d'Efcofte  &  gouvernaft  le  Peu- 
»  pie  de  mon  Royaume  bien  &  loialement,  que  ru  le  gouvernafle  mal  aper» 
»tenient(i}.  » 

Le  P.  Hardouin  (3)  avoir  rejette  cet  ouvrage  4c  Joinville  comme  un  Ro- 
man inventé  après  coup;  il  fondoit  une  opinion  auffi   finguliere  fur  ce  mo- 

tif, entr'autres ,  que  le  ftyle  en  eft  incomparablement  plus  poli  &  plus  récent: 
que  celui  des  Ouvrages  François  du  même  tems  ,  même  que  celui  du  ftyle 
de  la  lertre  que    Joiiiville  écrivit  à  Louis  Hutin  &   qui  a  été  publiée  par 

Du  Cange.  Ce  paradoxe  a  donné  heu  à  une  favante  Diircrtation  de  M.  le 

(  1  )  Mém.  des^  Inrcr.  &  Bel.  Lct.  T.  If. 
(x)  Hifloire  JeS.  Louis,  pag,4,  y.édit.diUTiSlt. 
i  i)  Opéra  var.  £.  É34»  ace- 
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Baron  de  la  BastIE,  fur  la  Vie  de  Saint  Louis  écrite  par  le  S'ire  de  Join- 
ville  (  i)  S:  dans  laquelle  il  fait  voir  de  la  manière  la  plus  convaincante  que 

ïion-feulemenr  cette  Hiftoire  a  été  rajeunie  par  rapport  au  ftyle,  mais  qu'elle    j^j^i-il        ti'u*  I 
a  nicnie  été  interpolée  en  nombre  d'endroits.  Il  nous  apprend  en  mcuie  tenis 
que  le  manulcrit  It  plus  exadl  de  cet  ouvrage  le  trouvoît  alors  à  Laques  ^<t<\     jtn 

dans  la  Bibliothèque  du  Sénateur  Fiorentini ,  où  M.  de  Sainte-Palaye  l'a  vu, 
C'eft  un  petit  in-jolw  en  velin  d'une  allez  belle  écriture  ;  mais  qui  ne  pa- 
roîc  être  que  du  commencement  du  XVI^  ficelé  &  orné  de  miniatures.  On 

en  peut  voir  l'Hiftoire  citée  en  marge  (z).  Mais  nous  croyons  obliger  nos 
Lefteursen  tranfcrivant  le  commencement  de  la  Diflertation  de  M.  de  la  Baftie*> 

»  La  Vfe  de  S.  Louis,  écrite  par  le  Sire  de  Joinville  a  toujours  été  regardée 

»  comme  un  des  plus  précieux  monumens  de  notre  Hiftoire ,  &  comme  un' 

»  ouvrage  qui  réunit  plufieurs  des  qualités  qu'on  a  coutume  de  défirer  dans 
»  les  Hiftoires  particulières.  L'Auteur  étoit  un  Seigneur  eonfidérable  par 

»5  fa  naiflance,  par  fes  alliances,  par  fes  emplois  &  plus  encore  par  (on  niéiirc" 
»  perfonnel;  non-feulement  il  avoir  vécu  fous  le  régne  du  Prince  dont  il  écrt- 
»  voit  \^  vie,  mais  de  plus  ayant  été  attaché  à  fâ  perfonne  pendant  plus  de 

.«>  vingt-deux  ans ,  il  Pavoit  fiiivi  dans  ies  expéditions ,  &  il  avoit  eu  part  aiîx 

»»  cvenemens  les  plus  importans  de  fon  régne.  L'air  de  candeur  &  de  bonne 

»  foi  répandu  dans  tous  fes  écrits,  prévient  avantageufement  le  Lefteur  :  l'at-- 
»>  tention  (crupûleufe  qu'il  a  eue  de  ne  s'étendre  que  fur  les  faits  dont  il  avoif 

n  été  le  rémom,  &  de  ne  toucher  à  ceux  qu'il  rapporte  (ur  la  foi  d'àutrliî 
»  qu'autant  que  (â  narration  Texigeoir,  cette  attention ,  dis-Je,  doit  nous  con- 
»  vaincre  que  le  Sire  de  Joinville  n'a  pas  eu  tnt-ention  de  rien  tranfmettre  à  1» 
»  poftcrité  dont  il  ne  fût  pleinement  inftruir. 

Obfervons  que  M.  de  la  Baftie  prouve  fort  bien  que  cet  Ouvrage  avoit 

été  écrit  au  commencement  diï  XIV^  fiécle  ( j),,puifqu'il  eft  énoncé  dans 
rmvenraire  des  livres  du  Roi  Charles  V  en  ces  termes  »  r  Une  grand  partie 

«  de  la  vie  &  des  fàiz  de  Monfieur  Saine  Loys  que  fie  faire  le  Sire  de  Joinville 

»  très-bien  efcript  &  hiftorié,  couvert  de  cuir  rouge  à  enipraines,  à  fermoire* 
»»  d'argent. 

Dans  le  XX^Vol.  des  Mémorres  de  l*Acad.  des  Infcr.  &  B.  L.  on  trouve 

une  Vie  trcs-intéreflântc  du  Sire  de  Joinville  par  M.  de  la  Ravaliere. 

(  1  )  Mëm.  dèrAc.  des  Infc.  &  Bel.  Let.  T. OCV.- 
(•î)Ib.p.  738; 
(î)  Ib.p.  701. 



H]  D  I  S. Ci  0,  [/  R  S 
j4ssises  deJérufalem. 

i  .  "        I  1  Les  Aflîiès  de  Jérufàlem  furent  rédigées  en  i  j  ̂9  ,  près   d'un  fiécle  après 
JtJjii-t'Ol'  Ji-*  5^  Louis,  dans  une  Ville  remplie  de  François,  par   Philippe  de  Navarre, 
/iMk.     \'i^^  femeux  Jurifconfulce ,  qui  paiïà  dans  la  Terre  Sainte,  comme  nous  l'apprend 

M.  de  la  Ravaliere  (i)  qui  obfèrve  que  ce  fait  avoir  échappé  à  ceux  mêmes 
qui  ont  publié  ces  Aiîîiès ,  &   à  Ducange. 

C  H  A  p.    L 

»  Quant  la  Sainte  Cité  de  Jérufàlem  fu  conquilè  fur  les  ennemis  de  la  crois 

.»>  en  l'an  MXCIX  par  un  Vendredy,  &  remife  el  pooir  des  Feaus  Jefïi-C  par 

«les  Pèlerins  qui  s'ehmurent  à  venir  conqucrre  la,  parle  prefchcment  delà 
»  crois ,  qui  fu  prefcliée  par  Pierre  l'Ermite  ,  &  que  les  Princes  &  les  Barons 
»  qui  l'orent  conquife,  orent  ehleu  à  Roi  &  àSeignor  dou  Royauaie  de  Jeru- 
»  ialtm  le  DucGodefroy  deBuillon  ,  le  Duc  Godefroy  de  Buillon  ne  volt  eftre 

53  (acre  ne  coroné  à  Roi  eldit  Royaume,  porceque  il  ne  volt  porter  corone  d'of 
»  là  où  le  Roi  des  Roys  Jefu-Crift  le  Fiz  de  Dieu  porta  corone  d'efpines  le  jour  de 
»  (àpaffioii.  Il  fut  entcntis  à  mettre  le  Royaume  en  bon  pointôc  çn  bon  eftat. 

Poètes  de  ce  fiécle, 

C'eft  au  commencement  de  ce  fiécle  que  G.  Guiart  compofa  envers 
fonHiftoire  de  France,  intitulée /^  Brartce  aux  Reaulx  lignages;  elle  commence 

en   1  I  65  ,  &  finit  en  1  jofij  voici  fon  début  : 

Je  qui  commencjc  ai  cefte  euvre  , 

Où,  mon  poure  engin  fe  defqueuvre] 

Vueil  dire  ,  ainz  qu'avant  de  ci  life 

Par  quel  railcn  je  l'ai  enprife» 
En  l'an  M  &  CGC  &  quatre 

Sanz  année  ajoufter  n'abatre 
El  mois  d'Aouft  me  fejournire 
A  Arraz,  car  navrez  eftire.«« 

Adonques  por  moi  déporter 

.  —  Et  por  mes  maus  réconforter 
Me  fuis  de  rimer  entremis 

Et  à  ceft  livre  faire  mis. 

Entre  les  Poètes  du  XI Ve  fiécle  fe  diftingue  Guillaume  de  Machaut^ 
^^m         — j......      ^  ■  ■-■■-■■     ■■»   —    — .     ■      ■  .  ^      ,,,,..1     -,  ■      I      —       ■■!       I  — — ^^B^W^^^i^li^^^ 

(  X  )  Mém.  des  InfCt  &  Bel.  Lett  Tt  XX,  p.  3 19*  en  aote« 
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dont  l'Abbé  Lebeuf  découvrit  les  ouvrages  dans  la  Bibliothèque  des  Carmes- 
Déchaux  de  Paris ,  5^  dont  il  donna  en  l74<î ,  une  Notice  très-încéreflànte 
(i)  fuivie  de  deux  Mémoires  non  moins  curieux  de  M.  le  Comte  de  Caylus 

fur  ce  même  perfonnage  ,  Pot  te  ù  Mujîcicn ,  vrai  Troubadour.  C'étoit  un 
Gentilhomme  de  la  Ville  de  Loris  ,  en  Champagne  ,  dont  on  foup-, 

çonne  qu'il  étoit  Seigneur,  Il  fut  trente  ans  Secrétaire  de  Jean  de  Luxem- 
bourg Roi  de  Bohème,  ôc  il  mourut  dans  un  âge  très- avancé.  On  trouve  dans 

(es  Pocfics  un  précis  de  la  vie  de  ce  Héros  de  la  Bohème ,  &  nombre  de 

faits  relatifs  à  celle  de  Pierre  de  Lufignan  ,  Roi  de  Chypre  &  de  Jérufalem. 
La  multitude  de  vers  que  ces  deux  Académiciens  ont  rapportés  de  cet  Auteur 

nous  diipenfe  d'entrer  dans  un  grand  détail  à  ce  fujet  :  nous  nous  contente- 
rons de  ceux-ci  peur  donner  une  idée  du  rapport  du  François  de  ce  lems- 

ià  avec  celui  d'aujourd'hui.  En  parlant  du  Roi  de  Bohème,  il  dit: 
11  donnoit  fies ,  joyaux  &  terre  ; 

Or ,  argent ,  rien  ne  retenoit 

Fors  l'onneur,  a3  ce  fe  tenoit 
Et  il  en  avoit  plus  que  nus. 

Et  dans  cette  même  pièce  de  Poéfie  remplie  de  confeils  au  Roi  de  France 
Charles  V,  il  lui  dit: 

Et  fi  tn  fais  forgîer  monnoîe , 

Pour  Dieu  fais  !a  telle  qu'on  oie 
Dire  quelle  eft  de  bon  aloy. 

XVc.    Siècle. 

Entre  cette  multitude  d'Ecrivains  en  vers  &  en  Profe  qu'enfanta  le  XV* 

ficcIe ,  difïinguons  Charles  Duc  d'Orléans,  petit-fîls  de  Charles  V  ,  père  de 
Louis  XII  &  oncle  de  François  I.  La  Bibliothèque  du  Roi  polTéde  un  recueil 

iTianufcrit  de  Tes  Poéfies  dont  a  rendu  compte  M.  l'Abbé  Salmer  (i). 
Ce  lavant  Académicien  obferve  avec  raifon  que  fi  Boiieau  avoit  connu  le» 

cEuvres  de  ce  Prince,  il  n'auroit  pas  regardé  Villon  comme  le  premier  qui 
donna  une  forme  régulière  aux  vers  François  ;  qu'après  avoir  dit  : 

Durant  les  premiers  an»  du  ParnafTe  François  , 
Le  caprice  tout  feul  faifoit  toutes  les  loix  ; 

La  rime  au  bout  des  mots  aflemblez.  fans  mefure, 

Tenojt  lieu  d'ornement ,  de  nombre  &  de  mefure  ; 

(  1  !  Mém,  de  l'Acad.  des  InTc.  &Bel.  Let.  T.  XX. 
,ij  lbid.T.Xlll. 
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,  Il  n'auroic  pas  ajouté. 

I  S-C  O   U  R  s 

Villon  fçut  le  premier  dans  ces  fiécles  grofïieft,' 
Débrouiller  l'art  condis  de  nos  vieux  Romanciers. 

Celui-ci  plus  jeune  que  le  Duc,  profita  de  Ces  Poéfies,  comme  Marot  Cm 
profiter  de  celles  de  Villon  pour  les  furpafler. 

A  la  plus  grande  fimplicité ,  Charles  réunifloit  la  noblelTe  des  idées,  la 

force  du  fentiment,  l'élégance  de  l'expreflion.  On  peut  juger  de  fonftylc  par cette  chanfon. 

Tiegne  foy  d'amer  qui  pourra , 
Plus  ne  m'en  pourroye  tenir. 
Amoureux  me  faut  devenir. 

Je  ne  fcay  qu'il  m'en  avendra. 
Combien  que  j'ai  oy  de  pieça 
Qu'en  amours  faut  mains  maux  foufîrir. 

Tiegne  foy  d'amer  qui  pourra , 

Plus  ne  m'en  pourroye  tenir. 
Mon  cueur  devant  hier  accointa 

Beauté  qui  tant  le  fcct  chérir 

Que  d'elle  ne  veut  départir. 
C'eP  (ait ,  il  eft  (îen  &  fera. 

Tiegne  (oy  d'amer  qui  pr-.urra 
Plut  ne  m'en  pourroye  tenir. 

Fabliaux. 

N'omettons  pas  un  genre  d'Ouvrages  qui  paroît  propre  à  la  Nation  Fran- 
çoife,  l'art  des  Fabliaux.  C'étoit  une  efpécc  de  Poèmes  auflî  amu/âns  que 
naiis,  &  qui  fêmblables  à  nos  contes  ,renfennoient  toujours  quelque  récit 

hiftorique ,  vrai  ou  faux.  Là  brilloit  éminemment  l'elprit  national  ;  légèreté, 
raïveté  ,  fincfle ,  tout  s'y  trouve. 

Et  de  mcmc  qu'Homère  imita  les  Poètes  qui  l'avoîent  précédé  ,  Se  que  les 
Poètes  Latins  imitèrent  les  Grecs ,  ainfi  nos  Poctcs  &  nos  Conteurs,  tels  que 
Rabelais,  Bocace ,  la  Fontaine,  Molière,  même  Michel  de  Cervantes,  &c. 

n'ont  pas  dédaigné  de  prendre  ces  anciens  Fabliaux  pour  modèles. 

Le  recueil  le  plus  confidérable  qui  exifte  en  ce  genre ,  efl:  celui  qu'on  con- 
(èrve  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Germain-des-Prés ,  n°.  1 8  5  o  :  il  paroît  avoir 
été  tranfcrit  dans  le  XlIIe  fiécle;  mais  le  ftyle  en  eft  beaucoup  plus  ancien; 

aulïï  M.  le  Comte  de  Caylus  a-t-il  jugé  que  les  moins  récens  des  Fabliaux 
qui  y  font  contenus,  appartiennent  au  régne  de  Philippe  Augufte  ou  à  celui 
de  S.  Louis. 

Le  premier  de  tous  eft  intitulé,  le  chajlo'umem  du  ptre  au  fils;  il  a  été  pu- 
blié en  1760  par  M.  de  Barbazan.  C'eft-là  oii  eft  le  conte  des  Brebis  qu'on 

tranfpcrte  deux  à  deux  au-delà  d'une  rivière,  &  qui  eft  imité  dans  Don-Qui- chotte. «Un 
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»  TTn  Fableor  craigiioit  d'ennuyer  par  fes  contes ,  un  Roi  qui  lui  ordonnoit «•  toujours  de  lui  en  dire  de  nouveaux  ;  il  lui  obéit  en  ces  termes. 

.>  Un  homme  acheta  deux  cens  Brebis  qu'il  chaflà  devant  lui  :  les  eaux  étant 

»«  greffes ,  &  n'ayant  trouvé  pour  paflfer  la' rivière  qu'un  bateau  fi  petit ,  qu'il M  ne  pouvoit  porter  à  la  fois  que  deux  Brebis  &  lui  qui  les  palToit ,  il  en  fie 
»  entrer  deux  &  fe  mit  au  gouvernail ....  En  cet  endroit  le  Fableor  s'arrêta , 
••  &  le  Roi  lui  dit,  continuez  donc  :  le  Conteur  lui  répondit  : 

La  nacelette 

Eft  moult  foible  &  petitete ,  .  ' 
Laivc  eft  moult  grand  à  paflcr. 
Brebis  i  a  moult  à  porter. 
Or  lailTons  les  Brebis  pafler 
Et  puis  pourons  alTez  conter. 

On  y  voit  cette  peinture  de  la  belle  qui  charmoit  Guiliaume  au  Faucon^ 
Lz  florette  qui  naift  e!  pré 
Rofe  de  Mai  ne  flor  de  lis 

N'eft  tant  bêle  ,  ce  m'eft  avis , 
Corn'  la  beauté  la  Dame  eftoh. 
Qui  tôt  le  monde  chercheroit 
Ne  porroit  en  trouer  plus  beie.  ... 

Nature  qui  faite  l'avoit 

Qui  tote  s'entente  i  metoît 
I  ot  mife  &  tôt  Ton  fens 

Tant  qu'il  cnfii  poure  lonc  tem$> 

X  V  K  S I  E  c  I.  s. 

Les  Ecrivains  en  Profe  &  en  vers  du  XV*  &  du  XVI*  fiécle  font  trop  con- 

nus pour  qu'il  foit  néceflàire  de  les  citer.  Difons  qu'en  général  la  Langue  Fran- 

^oife  fit  peu  de  progrès  jufqu'au  régne  de  François  I.  Les  caufes  n'en  font 
malheureufemcnt  pas  difficiles  à  indiquer.  Telles  furent  les  guerres  perpétuel- 

les que  ce  Royaume  eut  à  fouffrir,  l'ignorance  dans  laquelle  on  étoit  plongé^ 
le  manque  prefque  total  de  livres  &  de  fecours  pour  s'inftruire  ;  l'u(âge  où  l'on 

«toit  d'écrire  tout  en  latin ,  même  les  ades  publics.  C'étoit  beaucoup  plus  qu'il 
n'en  falloit  pourétoufîer  le  génie  de  la  Langue  Françoilè,  &  pour  faire  tom- 

ber dans  un  oubli  prclque  total  tout  ce  qu'on  avoit  écrit  dans  cette  Langue  ,  fiir- 
tout  cette  foule  de  Poèmes  gothiques  qui  prouvoient  tout  au  plus  l'excel- 

lence du  (bl,  &  avec  quelle  fecilité  la  Nation  fe  tourneroit  vers  la  vérita-". 

ble  manière  d'écrire  dès  qu'elle  lui  feroit  connue. 
Dicl.  Etym,  i 



hvl  DISCOURS 

François,!,  le  fentit  :  aiguillonné  &  par  Ton  goût  pour  les  Lettres  &' 
par  celui  de  fa.  fœur,  il  fonda  le  Collège  Royal  pour  Tavanceinencdes  con-r 

noKïànces  &i  pour  l'intelligence  des  Langues  favantes:  mais  redraignant  celles- 
ci  à  leur  véritable  ulage ,  il  mit  en  quelque  forte  la  Langue  Françoife  en 

potTeffion  du  Royaume  où  elle  étoit  comme  étrangère;  il  la  plaça  fur  les  Trir 

banaux;  elle  préGda  aux  contrats  &.  aux  aftes  :  &.pour  plaire  au  Roi,  on  parla. 
François. 

Cependant  (ous  le  régne  de  (on  rucceflcur,  la  Langue  Françoife  faillit  à 

retomber  dans  la  plus  grande  barbarie.  François  L  avoir  bien  pu  donner  l'en^ 
vie  de  parler  &  d'écrire  corredement  ;  mais  il  n'avoir  pu  donner  le  génie.  On 
ne  connoifloit  que  les  Grecs  &  les  Latins  :  ils  croient  pleins  de  goût  :  on  crut, 

donc  que  pour  en  avoir,  il  n'y  avoir  qu'à  parler  Grec  ou  Latin  en  François.  - 
De- là  les  folies  defordonnées  qu'on  fit  dans  ce  tems-là  par  amour  pour  le: 

Grec;  ces  facrifices  a.  Bacchus  où  l'on  chantoit  des  Dithyrambes  &  des  Péans  : 
ces  mots  Grecs  ou  Latms  qu'on  coufôit  comme  on  pouvoit  à  des  mots  en- 

core barbares,  ou  qu'on  compofôit  à  la  grecque  :  ces  tirades  de  citaeions  an*- 

tiques  qui  donnoient  un  vernis  d'érudition  en  éblouiflant  ceux  c  ui  ne  (à-- 
voient  pas  combÏLn  il  étoit  atfé  à  acquérir,  &  combien  cette  méthode  cou»- 

vroit  d*tgnorancc  &  étoit  éloignée  de  la  vraie  éloquence. 
Peur-être  ce  mauvais  goût  auroit-il  duré  long-teras,  peut-être  encore  ad-- 

tnirerions-nous  Ronsard,  qu'on  appclla  le  Prince  des  Poètes,  &  ces  Pléia- 

des de  Rimeursxiont  on  Jait  à  peine  aujourd'hui  les  nx)ms,  fi  des  événemens; 
extraordinaires  n'avoient  amené  fous  les  petits-fils  de  François  L  un  nouvel: 
ordre  de  chofes  qui  donna  aux  efprits.une  e-^plofion,  &  qui  fit  prendre  a  la: 
Langue  une  tournurt  inconnue  jufques  alors. 

Les  divifions  qui  déchirèrent  alors  la  France,  \es  gtrerrcs  civiles  qui  s'cle- 
verent  entre  les  Catholiques  &  les  Proteftans  ,  entre  les  Guilcs  ,  étrangers 

€n  quelque  fone  ,.&  les  Bourbons ,  heriners  légitimes  du  Trône  ;  toutes  les 
horreurs  de  la  Ligue  ;  tous  les  iniérèts  mêlés  &  confondus,  firent  fermenter 

les  efprUs  :  il  fallut  diicuter  fes  droits,  publier  des  Manifeftts,  enchaîner  la  Na-  . 

tion  par  l'éloquence.  On  laiflà  donc  de  côté  Ronlàrd  &  Baïf,  les  Grecs  &  les 
Romains  ;  on  écrivoit  pour  des  François,  &  on  écrivoit  fur  les  objets  les  plus 

grands  &  les  plus  inrérffTans  ;  c'étoit  pour  liéfenJrt  la  Religion  de. fes  Pères  , 

ou  celle  qu'on  venoit  d'eo)bra(rer  ;  .c'éroit  pour  la  gloire  du  Trône  «  ou  pour 

ctux  qui  pouvoient  y  atjjiret  ;  c'étoir  pour  garantir  ia.  vie  ,  ù.  hbcrté  ,  fou 
honneur  ou  fe^  bie"s.  On  parla  donc  le  langage  du  (èntimcnt  ;  on  fut  élo^ - 

<^uc  :  ou  l'eH  toujours  quand  le  cŒur.^atk»  Âui£  voit-on  dans  les  ccriiSL. 
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ians  nombre  qui  parurent  alors ,  mais  d'une  manière  trcs-fiipérieure  dans  ceux 
qui  dcfendoienr  la  caufe  des  Bourbons,  une  élégance  &  un  goût  inconnus  jul- 

qu'alors,  &  qui  furent  l'aurore  des  progrès  étonnans  &  rapides  que  fit  la  Langue 
Françoife,  dès  que  les  Bourbons  furent  (ur  le  Trône  :  la  même  éloquence  qui 

avoir  combattu  en  leur  faveur,  fe  foutint  pour  chanter  leurs  hauts  feits.Sc  ceux 

de  leurs  Minières,  qui  élevèrent  leur  puilTancc  au  plus  haut  point  de  gloire. 

Illustre  Famille,  la  vaillance  ,  l'éloquence  &  la  iâgelTe  vous  élevèrent 
Cir  le  Trône  :  ayez  toujours  pour  vous  vaillance,  éloquence  &  fagefle,  &  rien 

ne  manquera  à  votre  gloire. 

Louis  XIII.  le  (âvoit  bien  :  c'tfl:  (bus  (on  régne  que  le  Cardinal  de  Ri- 

chelieu érigea  I'AcadÉmieTrançoise  -,  ctablifTement  que  nous  auroient  entié 

les  Grecs  &  les  Latins.  Déjà,  il  étoit  défiré  par  la  Nation,  dcas'étoit  formé 
une  Société- littéraire  fous  les  aufpices  de  Conrar-t  ,  pour  fixer  les  régies 
de  la  Langue  Françoife  ,  &  la  véritable  éloquence. 

Cette  Académie,  l'Élite  de  la  Cour  &  des  Gens  de  Lettres,  ramena  tous 

les  Écrivains  à  un  centre  commun ,  maintint  l'unité  dans  le  langage  ,  conferva 

le  bon  goût,  &  produifit  tous  ces  effets  d'autant  plus  (urement  qu'elle  fêm- 

bloit n'avoir  nul  droit,  nulle  autorité,  nulle  adiviré  :  feule  manière  de  régner 

fîir  les  elprits ,  &  d'entraîner  les  Gens  de  Lettres.  Une  fois  elle  voulut  eïlliyer 

fes  forces  &  critiquer  en  règle  l'Ouvrage  d'un  Auteur,  dans  ce  moment  l'idole 

de  la  Nation  :  quoique  cet  Ouvrage  fôt  digne  de  la  critique  qu'on  en  fit , 

«'étoit  trop  tôt  ;  le  crédit  de  l'Académie  faillit  à  en  être  ébranlé  :  de  tems 
«n  tems  il  éprouva  des  fecoulTès  :  tantôt  les  fautes  de  quelques-uns  de 
fes  Membres,  tantôt  les  Satyres  de  ceux  qui  ne  peuvent  parvenir  à  une 

palme  qu'ils  croient  leur  être  due.  Mais  ce  font  les  efforts  des  Autans  contre 
les  chênes.  Puiffe  ce  Corps  tUuftre  fe  maintenir  avec  la  même  gloire  &  avec 

.le  même  fucccs  :  ce  fera  une  digue  contre  les  vices  qui  fcroient  décheoir  in- 

ferfiblement  la  Langue  Françoife  î  puiiTe-r'il ,  fur-tout  par  de  faines  critiques 
de  nos  plus  excellens  Auteurs,  conferver  le  bon  goût,  maintenir  la  Langue, 

prévenir  les  innovations  qui  rameneroient  la  barbarie  avec  le  niauvais  goût 

'tclsi  fâufièiloquencel 

Des  DiaU3.es  de  f  ancien  François  ̂   &  des  Ouvrages  écrits  dans  ces 

DiaUcles. 

Le  tableau  fuccint  que  nous  avons  préfenté  des  Révolutions  de  k  Langue 

Françoife  ,  jufques  à  l'établiflement  de  l'Académie  Françoife ,  eft  une  preuve 
£lds  réplique  de  foa  utilité  &  de  fes  fucccs,  Jufques  alors  chacun  éaivoit 
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dans  le  François  de  fâ  Province  ,  &  erroit  à  l'aventure.  On  n'aura  pas  eu  de 

peine  à  s'appcrcevoir  que  les  divers  morceaux  que  nous  avons  cicés  ne  font 
pas  écrits  prccifément  dans  la  même  Langue  ;  que  leurs  Auteurs ,  nés  danr 
différentes  Provinces ,  parlent  le  langage  de  ces  Provinces  ;  que  les  uns  font 
Gafcons,  les  autres  Bourguignons,  Picards,  ou  Champenois,  Sec.  Ceux  d& 
Beauvais  dans  leurs  Coutumes  difent  che  am  lieu  de  cei  commenche  SiU  \ie\i 

de  commence.  Joinville  écrit  champai^ne ,  compaigne  ,  amer,  au  lieu  de  cham- 

pagne  ,  ca-npagne,  aimer.  Guiart  dit  fejournire  ,  pourye  fijownai  ,  &  tjhre  ,. 
pour /</ttJ  ou/cZ/ow,  à  la  Theutone  où  ces  deux  tems  ne  font  exprimés  que  par 
un  même  mot. 

Ces  variétés  n'étonnoient  pas  dans  le  rems  dont  nous  parlons,  parce  qu'elles 
étoientfoucenucs  par  l'ulàge  des  Cours  qui  dominoient  dans  chaque  Province: 
c'étoit  comme  du  tems  des  Grecs ,  où  chaque  Auteur  écrivoit  purement  dans 

quelque  Dialede  qu'il  écrivît,  parce  que  tous  ces  Dialeûes  étant  parlés  dans, 
des  Républiques  égales  en  rang  ,  aucun  ne  l'emportoit  fur  les  autres. 

Il  faudroit  donc,  en  comparant  les  Ouvrages  François  des  divers  fiécles». 
feire  attention  à  la  patrie  de  chaque  Auteur ,  &  les  clafler  par  Dialcdes  :  feule 

manière  d'en  bien  juger.  Si  on  avoît  fait  plutôt  ces  obfervations ,  il  ne  feroit 
pas  arrivé  à  un  Académicien  (  M.  Duclos)  de  comparer  les  Coutumes  don- 

nées à  Riom  par  Alphonfe,  Comte  de  Poitou,  frère  de  S.  Louis  ,  avec  les. 
Ordonnances  de  ce  Roi  &  avec  les  Allifès  de  Jérufâlem  ,.  comme  fi  elles: 

croient  écrites  dans  la  même  Langue. 

Lor/qu'Alphonfe  dit  :  »  So  es  affaber  que  per  nos  &  per  noftres  fuccelTbrs. 
»  non  fya  faita  en  ladita  Villa  talha,  o  quefta,  o  alberjada,  ny  emprunfarenv 

»»  a  qui  meymes.fi  non  de  grat  à  nos  preftar  voliont  l'Habitant  em  quefta  mey— 
»  ma  Villa  >>.  Ce  n'eft  pas  en  François  qu'il  s'exprime. 

Le  frère  de  S.  Louis  ne  s'exprimoit  fûrement  pas  ainfi  à  la  Cour  du  Roî 

fon  frère  ;  on  l'auroit  pris  pour  un  Etranger  ;  &  s'il  eût  parlé  François  aux 

Peuples  de  l'Auvergne  ,  ils  ne  l'auroient  lurement  pas  entendu.  C'eft  de  l'Au- 

vcrgnac ,  Dialeéle  du  Provençal ,  que  ce  Prince  emploie  dans  les  Loix  qu'il! 
donne  à  fes  Sujets ,  parce  qu'il»  parloient  la  Langue  d'Oc, 

Les  Dialeftes  ou  Idiomes  élevés  fur  les  débris  de  l'ancienne  Langue  Ro- 
mance, font  aufll  nombreux  en  quelque  Ibrte  que  les  Provinces  du  Royaume  j, 

il  feroit  important  d'en  recueil'ir  les  mots ,  fur- tout  ceux  qui  paroîtroienr 

avoir  le  moins  d'analogie  au  Latin  &  au  François  :  il  faudroit  s'attacher  prin- 
cipalement aux  mots  des  lieux  les  plus  éloignés  des  grandes  Villes ,  &  à 

ceiu  (ja'on  parle  dans  les  Montagnes  les  £lu»>fâaYag^es  i  ces  mots  dev$^ 
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repréfenter  naturellement  avec  moins  de  mélange  les  anciennes  Langues  du 

Pays.  lettons  un  coup  d'ctil  fur  ces  Dialeûes ,  Idiomes  ou  Patois. 
I.  Le  Wallon  ,  langage  des  Pays-Bas  François,  ancienne  Patrie  des  FrancS' 

avant  qu'ils  conquilfent  le  refte  des  Gaules.  Ce  nom  n'eft  qu'une  altéra- 
tion du  nom  des  Gaulois  ,  le  G  &  le  W  fe  fubftituant  l'un  à  l'autre.  Nous  en' 

citons  quelques  mots  dans  nos  Origines  Françpifcs  ;  nous  euflions  bien  dé- 
firc  en  avoir  un  recueil. 

IL  Le  Picard.  Ce  Dialefte  diffère  totalement  du  François  par  la  pro- 
nonciation ;  nos  CH  y  font  autant  de  iC  ;  &  on  y  change.  T  en  Q ,  à  la  ma- 

nière des  Latins  relativement  aux  Grecs. 

m.  Le  Lorrain  ;&  IV  le  Bourguigkok.  M.  l'Abbé  Bergier  nous  a^ 

formé  un  "Vocabulaire  des  mots  les  plus  remarquables  de  ces  deux  Idiomes, 
Les  fameux  Nocls  Bourguignons  de  M.  de  la  Monnoye  font  aufîl  accom-- 

pagncs  d'un  Vocabulaire  que  ce  Savant  a  fçu  rendre  très-piquant-  par  leS' 

remarques  remplies  de  fel  &  de  bonne  plaifanterie  dont  il  l'a  enrichi. 

V.  Le  Franc -Comtois.  M.  l'Abbé  Bergier  nous  en  a  auÏÏl  donné  quel- 
ques mots.  Nous  avons  des  Nocïs  Comtois  imprimés  à  Befànçon  &  à  Vefbul  ;• 

de  même  qu'un  Ejfai  de  DiBlonnairc  dans  cet  Idiome,  de  3  9  pag.  qui  a  paru* 
à  Befànçon  en  1755. 

VL  Le  Yaldois,  langage  du  pays  de  Vaud  en  Suiflè,  appelle  auffi  Pays- 

Romand,  parce  qu'on  y  parle  François.  M.Bertrand,  ancien  Secrétaire- 
de  la  Société  Economique  de  Berne,  (î  connu  par  fes  Ouvrages,  nous  fit 

préfent  ,  dans  le  tems ,  d'une  (âvante  Differcation  qu'il  fit  paroîcre  en  175  8,. 
Jur  les  Langues  anciennes  &  moderpes  de  la  Suijje^  6»  principalement  dtg 

Pays  de  Vaud.  11  divife  le  Valdois  ouïe  Romand  en  cinq  Dialeftes.  i*.- 

Celui  des  environs  du  Lac  Léman  ;  i».  celui  des  Montagnes  d'Aigle  &  du' 
Valais;  î°.  celui  du  Canton  de  Fribourg  j  4°,  celui  de  Neuchatel;&  5*.  cclut 
de  l'Evêdié  de  Bafle. 

Nous  devons  à  feu  M.  Seigneux  de  Correvon,  de  l'Académie  de  Mar-- 

(èilles  &  l'un  des  principaux  Magiftrats  de  Laufanne  ,  un  Vocabulaire  du' 
Dialeâe  parlé  aux  environs  du  Lac  Lenian  j  M.  Charles  de  LoYs  y  ena  joinr" 

plufieurs  ;  mais  M.  Muret  ,  Doyen  des  Pafteurs  du  Pa^s  de  Vaud,  l*a  plus- 
que  doublé  &  nous-  en  promet  une  fuite  que  nous  attendons  avec  autant 

d'impatience  que   de  reconnoiflànce. 

N'omettons  pas  que  les  Allemands  appeiïent  le  Pays  de  Vaud  Welsh-lanif> 
gays  des  Vallès  ,  ou  Gaulois,  par  la  même  raifon  &  de  la  même  maûier©-' 
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.^u'on  appelle  la  Flandres  Pays  Vallon  ;  &  que  les  Anglois  appellent  le  Pays 
des  Galles  Velchland;  chez  tous.  Pays  des  Gaulois. 

'  '^Aux  Langues  dont  M.  Bertrand  a  rccoPHiu  des  vertiges  dans  cette  Contrée , 
,on  peut  ajouter  la  Langue  Hébraïque  ou  Orientale ,  dont  on  trouve  dans 

CCS  Montagnes  des  mots  très-bien  confervés,  quelle  qu'en  foi t  la  caufe. 

VIL  Le  Bressan.  Nous  devons  à  M.  de  Fenil  la  communication  d'une 
Comédie  manulcrite  dans  ce  langage,  qui  en  donne  une  idée  (ufiîfânte  pour 

y  apperceyoir  de  très  -  grands  rapports  avec  l'Italien;  ce  qui  n'a  rien  d'é- 

tonnant ,  cette  Contrée  ayant  fi  long-tems  dépendu  de  l'Italie. 

VIII.  Le  Provençal,  qui,  déchu  de  fon  ancien  éclat,  n'eft  plus  qu'un 

patois.  Il  en  exifte  un  Diélionnaire  in- ^°  compolé  par  un  Minime,  le  P^ 
Sauveur-André  Pellas,&  imprime  à  Avignon  en  1725  ;  &  des  Cantique» 

compofés  par  M.D'Isnakdj  Chanoine  de  Salon,  imprimes  a  Aiï.,  i/2-8«. 
en  I  6c)8. 

I X.  Le  Languedocien  ,  dont  M,  Sauvage  fit  paroître  en  1 7  5  6  un 

Diétionnairc  in- 12 .  Les  Auteurs  de  l'Hiftdire  du  Languedoc  en  cinq  vol. 
in-folio,  y  ont  inféré  unel-iiftoire  de  la  guerre  des  Albigeois,  écrire  dans 
cet  Idiome.  On  en  trouve  auffi  divers  morceaux  &  quelques  Vocabulaires 

dans  THiftoire  de  la  Vi'.le  de  Nîmes ,  par  M.  Minard.  On  voit  par  ces 
'Wonumens  que  iians  les  XI «.  Xlle.  fiéclcs,  &c.  cet  Idiome  avoir  de  très- 

grands  rapports  avec  l'Italien  ;  &  qu'il  a  éprouvé  de  grandes  révolutions^ 

<omme  il  en  «prouvera  d'autres,  jufqu'àce  qu'il  fbit  abforbé  par  la  Langue 
Françoife ,  dont  il  fe  rapproche  continuellement.  Il  fe  divife  en  plufieurs 

Dialedes  ;  car  il  eft  diffçrent  dans  les  Diocèfes  de  Nîmes,  de  Montpellier,  de 
Karbonnc,  &;c.  dans  les  Hautes  &  Bafics  Cévennes  ,  dans  le  Gevaadan  ,  le 

Vivarais  ,  &:c  Souvent  il  varie  ,  comme  tous  les  patois,  de  village  à  village. 

Celui  de  Nîmes  &  des  environs  eft  d'une  grande  douceur.  Il  doit  exifter  di- 
rers  morceaux  de  Poefîe  dans  celui-  ci ,  tels  que  les  Embarras  de  la  foire  de 

feaucaire ,  &  autres  ;  mais  que  je  n'ai  pas  fous  la  main. 

L'Hiftorien  delà  Ville  de  Montpellier,  M.  D'Aigrefeuilii,  a  inféré  dans 
(bn  Ouvrage  un  Ade  du  IX*.  lîécle  en  Languedocien,  relatif  au  troifiémc 

Seigneur  de  cette  Ville ,  qui  donnera  une  idée  de  ce  qu'étoit  alors  ce  lan- 

gage ,  d'autant  pins  qu'il  efl;  fort  court  :  îl  a  pour  titre  :  Sacramentum  quoâ 
fecit  Berengarius  filius  Guidenildis  Guillclmo  Domino  Moniifpeffitlani  filio 

Beliardis.  »  Serment  que  prêta  à  Guillaume  fils  de  Beliarde  ,  Seigneur  jde 

«  Montpellier,  Bercnger ,  fils  de  Guidinel->j. 
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iiDàaquefta  hora  amenant,  no  tol- 
i,tra  Berengarius  1»  fil  de  Guidinel, 

,,  lo  Caftf  1  'el  Poget  que  fo  d'en  Go'.en 
„  a  Guillen  lo  fil  >^e  Beliarde.  Ni  IJ  deve- 

„  dra ,  né  l.cn  dtcebra  d'aquella  forza  que 
„  es,  ni  adenant  fara  garni  el ,  ni  hom 

„  ni  ft-mna  ab'  lou  Ton  art.  ui  ab  Ton 
„  ganni ,  ni  ab  fbnconfel-,  &  fi  homs  es 
„  que  o  fira  ni  femna  -  Berergai,  lo  fil 
„  Guidinel  ab  aqueis  Societat  no  aura  for 

„  quant  pel  Gaftel  a  recohrar  la  pot  en 
„  la  fua  poteftat  de  Guillen  lo  tornara , 

„  fans  déception  &  fans  ley  redever.  FaCîâ 

„  efl  hxc  carra  régnante  Henrico  &  ejusfilto 

,,  Philffpt  „. 

De  cette  heure  à  l'aveHir,  Ber«nger  '  fits 
de  Guidinel,  n'ôtera  point  à  Guillaume  fils 
de  Beli  rde  le  Château  -lu  Pojet ,  qui  fut 

du  Golen.  11  ne  le  divifera  ni  ne  le  dimi- 

nuera de  la  force  où  il  eft;  &  à  l'avenir 
il  ne  le  garnira   en   homme  ni  femme  , 

par  artifice  ,  par  fineffe,  ni  par  confcil  ; 

&  fi  c'eft  im  homme  ou  une  femme  qui  en-' 
treprenne  fur  ce  Châteait,  Berenger  fils  de^ 

Guidinel    n'aura  aucune  fociété  avec  eux  , 

fi  ce  n'eft  lorfqu'il  s'agira  de  recouvrer  ce: 

Château,  &  même  lorfque  Guillaume  fil»-" 
de  Beliarde  l'en  aura  follicité;  &  pour  Ion 
s'il  peut  le  recouvrer,  il  le  remettra  au 
pouvoir  de  Guillaume  fans  diminution  8c 

fans  lui  rien  devoir.- 

A  ce  ferment  ,  le  Notaire  qui  le  tranfcrivit  ajouta  la  date  en  tatirf.- 

"  Cette  Charte  ,  dit -il,  a  ctc  faite  bus  le  régne  de  Henri  1.  &  de  Ion 
fîls  Philippe  ».  Cctoit  donc  en  1059  ou  en  loéo  au  plus  tard ,  parce  que 

c'eft  dans  la  première  de  ces  années  qu'Henri  I ,  troifiéme  Roi  de  la  Maifoti 
des  Capets.  aifocia  à  b  Royauté- fon  fils  Philippe  ,&  c'eft  dans  la  féconde 
qu'il  mourut. 

On  voit  que  le  Languedocien  ̂ alors  avoir  moins  de  dotiéeur  qit'au- 

joufd'hui  &  qu'il  approthoit  plus  du  Catalan.  On  y  trouve  d'ailleurs  le  mot 
giinrà,  ro(è,  racine  des  mots  Italiens  Inganno  Se  ingarmarei  &  du  vieux  Frari^ 

çph  enga''er. 

'  X-.  Le  VfLAYEN.  Nous  n'avons- yè-'xre' Dialecte  que  quelques  mots:  ifs- 
diftcrcnt  en-teaucoup  de  chofes  du  languedocien -,  &  cela  doit  être  ,  ceux 

qui  le  parlent  étant  en  quelque  forte  fcqutftrcs"  dn  refte  de  l'Univers.  Oh 
dit  que  leur  prononciation  paroît  affreufc  à  ceux  qui  n'y  (ont  pas  accotitu- 

mcs;  qu'on  croit  entendre  des  Coqs-d'inde  :  ce  (croit  donc  l'ancienne  pro- 
oonciation  Celtique  remplie  d'alpirations  &  de  lettres  fortement  prononcées,- 

Xr  L'AuvERGNAc  i  fans  le  patois  du  Velày,  celùi-ci  (eroit  peut-être  te - 
piùs  groffier. 

XII.  Le  RouERGAS,  parlé  par  un  Peuple  que  (es  voifins  appellent  Gavots, 

c^eft- à-dite , -A/.. «j/dgw/irj.  M.  de  Servieres  nous  a  procuré  deux  Ouvra- 

ges dans  ce  Dialede  ;  l'un  trcs-ancien,  imprimé  à  Rodez  en  lyj^,  pat 

«die  du  Cardinal  d'Ainiagyac,,qiii  en  étoit  Evcquc,  C'eft  HneTraduç^' 
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tion  de  rinftrddion  du  célèbre  JeanGerfon  pour  les  Refteurs  {Curés\  Vicaires, 

&c.  L'autre  trc5 -nicdernc  ;  c'eft  un  Recueil  de  Poclîes  impririiées  6111774. 
Dans  ce  Recudl  les  a  font  des  o. 

X  II  I.  Le  TouioirsAiN.  On  en  trouve  un  Vocabulaire  confidérable  à  la  fia 

des  Poefies  de  Gouoouli  ,  l'Auteur  fi  agréable  du  RameUt  Moundi  ou 

Rameau  Toulouiâin,  que  le  P.  Vanier  n'a  pas  dédaigné  de  traduire 
en  vers  Latins.  Il  exifte  auffi  un  Opéra  moderne  dans  ce  Dialede,  {'Alcima- 

dure  de  Mondowville,  mais   que  je  n'ai  pas  encore  vu. 
XIV.  Le  Limousin,  Nous  en  avons  un  Vocabulaire  aflez  confidérable  , 

que  riùuS  a  donné  M.  Grivel  ,  Auteur  d'un  Ouvrage  trcs-eftimé ,  fiir  l'é- 
ducation ,  en  3.  vol.  Plufieurs  de  ces  mots  ont  un  rapport  étroit  avec  le 

Franc- Comtois  &  le  Valdois. 

XV.  Le  Gascon.  Nous  n'avons  que  très-peu  de  chofès  fiir  ce  Dialede 
parlé  dans  une  grande  étendue  de  Pays,  dans  toute  la  Guyenne  &  Gas- 

cogne :  mais  on  nous  fait  efpérer  d'en  voir  paroitre  un  jour  un  Didion- 

naire  complet  ;  nous  ne  pouvons  trop  exhorter  l'habile  homme  qui  s'en 

occupe  à  prefier  ion  entreprife  avec  toute  l'activité  dont  il  eft  capable. 
Nous  avons  vu  de  très-anciennes  Coutumes,  rédigées  fous  le  nom  ou  avec  la 

-proceftion  d'un  Saint-Simon,  Seigneur  de  Bomont  dans  le  Condomois, 
fous  l'autorité  de  Ion  oncle  &  tuteur  Jean  de  Saint-Simon. 

Comnxe  cet  Ouvrageeft  manu(crit,  nous  en  inférons  ici  deux  articles. 

>•  Item  es  coftuma  que  fi  aigus  vezis  del  Caftet  de  Bomont ,  for(àva 

M  femna  punceia ,  que  la  prengua  per  molher  fi  à  lui  fê  fe  ceral  vol 

«  {per)  marit.  O  quel  don  dot  e  marit  a  luev  convenable  a  efguart  del  Senhor 

I»  e  del  coflèlh.  E  fil  forfaire  era  tabos  hom  e  aytal  que  a  luey  nos  fes  per  ma- 

n  rit ,  deu  lo  dar  dot  e  marit  a  luey  convenable.  E  fi  forfaire  eca  aitals  que 

M  aquo  fer  no  pogues ,  deu  perdre  lo  cap. 

»  Item  que  qui  forfâra  femna  maridada  que  no  ana  marit,  fafla  efinenda 

»  e  fufTilca  pena  de  dies  o  deflilh,  fegunt  que  la  forfa  e  las  pcr(onas  (è- 

m  ren  a  efguart  del  Senhor  e  del  coflèlh.  E  fi  la  esmenda  no  pot  far ,  que 

»  prengua  pena  de  fon  cors  a  efgart  del  Senhor  e  del  coflèlh  ». 

Par  la  première  de  ces  Coutumes ,  tout  homme  qui  n'étoit  pas  d'un  rang 

à  réparer  l'honneur  d'une  perfonne  du  fêxe ,  non  mariée ,  ni  à  la  placer 
avantage ufemcnt  ,  étoit  condamné  à  mort  :  &c  celui  qui  étoit  tombé 

dans  l'adultère  devoir  être  condamné  à  une  amende  &  au  banniflement; 

&  s'il  ne  pouvoit  payer  l'amende,  à  une  peine  arbitraire.  C'étoient  des 
Loix  vraiment  Espagnoles.  • 

XVI- 
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^yi.  Le  BÉ ARKois,  On  a  Hait  imprimer  dans  ce  Dialede  les  Courûmes 

de  Navarre  fous  ce  tirre  :  Los  fors  et  Cojiuinas  dèu  Royaume  de  Nayarrs  de- 

ta-ports  avec  FijlU  et  aran^el  deud'u  Royaume,  A  Pau  i68  i.  Le  mor  Déca- 
pons doit  figniheren-deça  des  Monragnes  :  Por/ défignant  dans  ces  Contrées 

une  gorge  de  Montagnes  ■■,  ce  qu'on  appelle  ailleurs  col,  pas,  dctilé.  L'infcrip- 
tioni  de  k  Statue  de  Louis  XlV.àPau-'eft  en  Béarnois. 

A  ci  quei  larre-hilh  de  nouflé  gran  Henric 

Lou  Ceu  qui J'abé  dat  per  lou  bé  de  laierre  , 

La  heîtlou  paï  deus  bous,  deus  méchants  l'ennemie» 
•U  Salomod  «n  pax  >^  brâ'i  Cefar  en  gyerre.  ' 
Plafîe  à  Diu  qu'à  jameis  lou  marbre  &  lou  metau 
Hiinan.bibé  fa  gloire  au  ta  pla  comme  à  Pau.- 

»•  Ici  gît  le  petit-fils  de  notre  grand  Henri.  Le  Ciel  qui  l'avoit  donné  pout 

«le  bien  de  iacetre,  èn.'^t:  le  pcire  dêS-'Sonsi  -Petwiônil  ̂ des  m'ccbâqsi; 
»  un  Salomort  ei>  paix  ,  ;un  vrai  Céfâr  en  g^ierre.'  'Plaife -à  Diéùlriu'à  ïàmbi» 
•  .le  marbre  &  le  mitai  faflènt  vivre  là  gloire -éommé  elle*  vit  à  Pau  »>! t 

-"'Si  tout  le  Béarnois  éfoir  ce  inirie  ces\''ers',  il  né'différerdif  dù''FrirtçdiS(^Q(f 
fit  l'orthographe  ou  par  la' prononciation  :  ici  F  eft  remplacé  par 'A;  V  par 

.^;Aparfv&c.  '  î.'io:,iiip  -.ôm.!  aou^  :>b 
-     Les  Pocfies  de  M,  D'Espoorriins To'nir  «rè^-dJlélwres  dans  le'B&rh'i'îflftâfe' 
BOUS  ignoron's  (î  elles  fOnt  imprimées;  " 
'■■'XVIL  Lé  CATAtAN.  Pouvons -riouspatTer  fous  filen cèle  Catalan  avec 

fequél  le^Bcarnoîs  a  taiit'dè  rapport  j'ik  qu'on' a  été" teinté  de  regarder  tîbmhrté" 
la  Ibârte  du  Provençal  î  Mai^  hous  ne  db^ftoifTollS^  encore  ̂ àucùn  Ouvrage 

dans  certe- Eangiie.'  ■■'•'  "  ' /  •  -  ^  ̂  iijp  ̂ ^^rn^;.  ,  „■■  -•  - 
''  Ccpendanc  il  dbir  exifteîr  teaacôup  3è'  ̂ hofèï  Air  tcx.  Idiome.  On  voir 

é»ns  la  Crj{/cfl  ' /'ro^fsftfft  tjue^À'iÏERB'^ïè  pfopôfânr  de  faire  ii'rie  Çrani- 
tnaire  &  un  Didionnaire  Catalan,  voulut  'remonter  à  l'origine  de  ccto 
Langue ,  &  par  cbnféquent  à  celle  çfei  Provençal  ;  que  pour  cet  effet  il  raP' 

fembla  les  anciens  Poètes,  &  qu'il  fiir  çn  état  de  donner  un  Catalogne  de 

lySPoctes  Provençaux  depiiîs'le coriirhencèment  au  Xî^iiécle  Jufqu'au  XV% 

:îfyiIl.%^X^%  XX°.  ,11  texiûe  prfijs^^Ujes  Dj^eaçs-i.  ie.l^qiTEyiNj.lj^N- 
cEyiN  &  MAtjpEAiJ,|5:  le  Noii.MA|i^D  ,  dajis  lefguds  qn  trouveroit  des  luots 

ttçs-remjirq.uables ,  {ùr-toùt  dans  le  ba$-Maiiie.  Wénage  a  rapporté  plufieurs, 
anots  de  rAnjou ,  (Je  du  Maine  qui  font  rfes-repiarqi^ables.  j 

Un  recuçil  complet-  dçi^toj^i^i^Pialeçtes  iêç.{^^aii,^xç£l!erit.pf^^ 
Dicl.  Eiym,  k 
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à  l'étude  des  Langues  en  général,  &  offriroit  le  tableau  le  plus  exaâ  de  tou- 
tes les  révolutions  du  langage  dans  les  Gaules  depuis  que  la  Langue  La- 

tine s'y  imroduitît.  Nous  aurons  la  plus  vive  reconnoiiïànce  pour  ceux  qui 
voudront  bien  completter  nos  Vocabulaires  en  ce  genre ,  &  nous  faire  con- 

Boîcre  les  livres  qui  pourront  y  contribuer.  Nous  en  tirerions  un  (ùpplé- 

nient  à  notre  ouvrage  aduel,  qui  devicndroit  très-précieux,  (ûr-tout  lovC- 

qu'bn  pourroit  le  comparer  avec  le  grand  travail  de  M.  de  Saintc-Palaye* 

ARTICLE      V. 

Dts  Familles  de  Mots  Cr  de  leurs  Caufes. 

JT. E s  Familles immenfes  que  forment  les  mots  dérivés  d'une  même  Couche^ 
d'un  feul  mot  tige ,  de  tant  d'autres ,  ne  furent  point  formées  par  le  ha-» 
fird  :  elles  eurent  toujours  pour  baie  la  Nature  fie  la  raifon ,  dans  notre 

Langue  comme  dans  les  autres  :  mais  puifquc  nous  ouvrons  ici  une  route 
nouvelle  ,  du  moins  pour  les  Langues  Occidentales ,  mettons  (bus  les  yeu» 
de  nos  Leûcurs  les  caufes  qui  conduifirent  les  hommes  à  réduire  les  mot? 

fondamentaux  du  Langage  à  un  petit  nombre,  &  à  élever  fur  ce  petit  nom- 
bre la  malTe  entière  des  mots  :  ce  détail  offrira  des  objets  intcreflàns  & 

nouveaux  :  on  y  verra  en  paniculier  que  chaque  mot  dérivé  renferme  conftam- 
ment  &  les  élémens  vocaux  du  mot  tadical ,  Se  un  rapport  plus  ou  moin& 

étroit  avec  (à  fignificaùon.  Ainfi,  comme  tout  eft  Hé  dans  la  Nature^  6c 

ou'avec  le  moins  d'élémens  qui  k  puilTe  ,  elle  produit  tous  les  Êtres  ;  de 
même  les  Hommes  ,  fes  fidèles  imitatevurs,  lièrent  tous  leurs  mots  entr'euX 

&  les  dérivèrent  avec  autant  de  fiicilité  que  de  juftefle,  d'un  très-petit  noxnr- 
fctc  de  mots  fimples  &  primitife. 

Les  Langues  ne  fe  forment  fu'infen/îi/ement. 

'  tes  Hommes- parvinrent  à  cette  imitation  avec  d'autant  plus  de  facilité  que 

les  Langues  ne  fe  forment  &  ne  s'aggrandiffent  qu'infenfiblcment ,  fuivanc 
«jue  le  befoin  ou  la  réflexion  exigent  de  nouveaux  lignes  pour  exprimer  de 

nouvelles  idées.  D'abord  ,  on  donna  des  noms  aux  Êtres  phyfiques  dont  on; 

étQJtt  environné  :.  on.  en  donna  enfuke  aux  eâèts:  de  l'indiiûrie.  ou.  aux  ob-^ 
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fets  relatifs  aux  Arts,  àmefureque  ceax-ci  fc  développèrent  ;  on  en  donna 

également  aux  objets  fpiritttels  ,  intelligcns  ou  moraux,  lorfque  l'homme  , 
après  s'ctre  promené  au  dehors  fiit  toute  la  Nature ,  rentrant  au  -  dedans 
de  lui  -  même ,  découvrit  en  lui  des  rapports  ttonnans  avec  ce  Monde 

4u'ii  venoit  de  parcourir  ,  &  chercha  à  rendre  fenfiblcs  par  ces  rapports  des 
objets  qui  ne  tombent  pas  fous  les  fêns. 

De-là,  rcfultent  trois  fuites  de  mots  très  -  diftindes  ;  trois  Didionnaires 

dans  le  Langage ,  qu'il  ne  faut  jamais  confondre  ,  mais  qui  doivent  fcrvic 
de  guide  pour  clafTer  les  mots  de  chaque  Peuple  &  pour  juger  de  l'étendue 
de  leurs  connoiflànces  &  des  progrès  de  leur  raifbn. 

Ces  trois  Didionnaires  font ,  le  Didionnaire  Phyfîque ,  le  Didionnaire  des 

Arts ,  le  Didionnaire  Intelleduel  \  Didionnaires  de  l'Homme  fauvage  ou 

«oureuT,  de  l'Homme  agricole  oufédentaire,  &  de  l'Homme  moral  ou  éclairé; 
leur  réunion  forme  les  Langues  véritablement  dignes  de  ce  nom ,  de  même 

que  la  réunion  de  ces  trois  £tres  en  un  feul  forme  l'Homme  civilifé,  l'Homone 
pat  excellence. 

I. 

DiCTiONMAiRz     Physique-, 

Ou  de   VHomme  fAuyage  ,    non  ftientairt. 

Ce  Didionnaire  fe  réduit  à  ces  cinq  Chefs,  i  °.  l'Homme  confidéré  en 
lui-même  ,  individuellement -,  i°.  l'Homme  en  (bciété  \  }<>.  les  befoins  exté- 

rieurs ;  4*.  les  objets  extérieurs;  5°.  les  rapports  des  Etres. 

I.  Homme  covJUîré  en  Jui-méme  cm  dans  fon  individu  ,d'où  , 
I .  L'exiftence  &  les  fens  dont  elle  eft  accompagnée,  vue  ,  ouie ,  toucher,  &c. 
c  Les  befoins  naturels,  faim,  foif,  fômmeil,  Sec, 

j.  Les  moyens  de  les  fàtisfàire,  manger,  boire,  dormir,  Sx. 
4.  Les  divcrfcs  parties  du  corps  &  leurs  fondions  refpedives. 

IL  Homme  4n  SociétL  -^ 

l.  Les  premiers  degrés  d'affinité,  Nomriocr  &  NourrifTon ,  Père ,  Mère,  6b 
ou  fille ,  &€. 

*.  La  Sodété  d'une  Famille;  d'où  Mariage,  Epoux,  Domeflicicé ,  &C. 

3iLa  Société  de  plufieurs  Familles  fous  un  Chef  quelconque;  d'où  ,  Supérieur 
&  inférieur.  Maître  &  fujet ,  fêrvanr  &  fèrvi ,  &c. 

4^;  Lesfecoucsmutacls»  pcotedion  y  défend,  ju^e,  &c. 

kij 



txxvj  DISC  O   U'  K  S 
5.  Diftinâ:ion  des  perfonnes  ea  trois,  /'«,  toi,  lui  ou  elle, 

II  L   Befoins  extérieurs. 
I.  Soin  du  corps. 

i.  Nourrirure;  Atts  pouc  fe  la  procurer;  cueillette  de  fruits,  pcche  ou  chaflei- 
3.  Logement. 
4»  Couverture ,  habillement. 

y.  Plaifirs  de  la  Sociéré,  repas,  danfes,  chants,  exercices  du  corps ,  icc 

I  V.    Oiiets  extérieurs,^ 

?:)i.  Les  Eléméns,  Eau,  Feu,  Air,  Teire. 

•  X.  Les  parties  de  l'Univers.  I.  Ciel&:  fes  feux.  Soleil ,  Lune  ,  A  (1res;  leuri 
révolutions ,- jour  &  nuit,  tems  &  faifons  :  Météores.  IL  La  Terre  &  fefc 

Etres;  1*.  inanimés.  Montagnes,  Fleuves,  Lacs ,  Pierres».  Métaux,  Plan- 
tes, Forêts,  Coquillages. 

2°.  Animaux  de  l'Air,  de  la  Terre  &  des  Eaux.- 

j,.  Les  divers  côtés  du  Monde  ,  afin  de  pouvoir  revenir  d'oi  l'on  ctoit  parti*. 

V.  Rapports  dés  Etres. 

1.  Etat  des  Etres;  mouvement  ou  repos  :  diver(îtéde  fituatibn;d'ou,lieu,pIace.- 
2.  Mefure  des  Etres,  leur  étendue, grandeur,  longueur , largeur ,  Ijauteur»^ 

profondeur,  groffeur,   &c. 
5.  Leurs  diftances ,  proximité,  éloignement  ,  voifinage,  féparation... 

4.  Leurs  Etats  fucceffife  ;  naiflànce,,  croiflànce,  décadence,  mort., 

|i.  Les  diverlês  Opérations  phyfiques  des  Hommes. 
Il: 

D  I  C  TtO.  H  N  A  l'K  E     DE    x' H  Q  M  M  E      S  B  D E  N  T  A.  I  R  B }- 

Ou  des.  Souciés  uégricolesi, 

3,  Le  Didionnaire  pbyfique  que  nous^yc^ionsjdc  parçQurir  e(l  commun- i> 

tbus  les  Peuples  dans  quelqu'état  où  ils  fe  trouvent,  &  quelque  bornées <]ue. 
foient  leurs  connoiflàuces  ;.mais  deviennenç-iisagricoli,s-Gu  icdentairessalors- 

naît  un  fécond  Diûionnairc  infiniment- plus  confidérablt  qui  erubrafTe,  i*. . 

l'Agriculture  &:  fes  diverfcs  parties,  les  Arts  de  premier  bcfoin,  les  Arts  d'a- 

grément,  toutes  les  Sciences  j  t-°.  les  £oircfli9jis  &  les  ricLAlTçs^.kuii  cchan^ 



P  RË  L  I  M  I  N  A  IRE.  ixxvî[ 

ges;  d'où  commerce,  négoce,  héritages,  &c.  j*.  les  Loix  ,  bafe  de  ces  So^; 
ciétés  ;  j^.  la  Souveraineté  ic  la  Puiflànce, 

I.   A  G  R  I  c  U  L  T  U  R  I, 

Sous  le  nom  d'Agriculture ,  nous  renfermons  tout  ce  qui  conftitue  la  vî«' 
cKampêtre ,  tout  ce  qui  a  pour  objet  les  champs ,  les  prés,  les  Jardins ,  les  fo- 

rets, les  vignes,  les  beftiaux  ,  la  pêche.  Cet  objet  renferme  ,  i-.  l'Agriculture  y 

d'où  les  marions  des  champs  &  leurs  dépendances  ,  Fermes,  Bergeries ,  Gran-; 
ges ,  &:c 

1°.  Les  inftrumens  aratoires;  ceux  de  défrichement,  de  récolte,  &c, 

3®.  Les  labours  Se  fcmailles. 

40.  Les  récoltes  de  toute  efpéce,  cueillette  de  fruits,  fénaifons  y.  moiC;" 
fcns,  vendanges,  toifbns,  abeiUage,  &c. 

1.  Les  Arts  de  premier  befoin  pour  l'Agriculture. 
■  Calendrier ,  (zs  divilîons  &  Tes  Fêtes  ;  d'où ,  Aftronomie. 

Géométrie,  mefure  des  terres,  nivellement,  digues,  canaux  ,  ccKi  fes. 

Arithmétique  pour  calculer  les  échanges ,  les  achats  &  ventes,  &c 

Ecriture  pour  tranfinettre  (es  ordres ,  fes  calculs ,  &c.  &  pour  confervcr- 
le  fou  venir  des  réfliltats  &  des  faits.  - 

?.  Les- Arts  Hés  avec  ceux-là  &  qui  v^ennen^  à  leur  appui. 

L'Art  du  Charpentier,  du  Charron,- du  Menuifier,  &c. 
La  Métallurgie,  &  tous  les  ouvrages  en  cuivre,  fer,  ôfc  Aire   du  Foi>- 

«eron,du  Coutelier,  du  Serrurier,- de  rEpinglier,&c* 

L'Art  du  Potier  de  Terre,  du   VernilTeur. 
;:  Art  des  Briques,  Taille  des  pierres ,  &c.  Maçonnerie  ,  Architeâfuré. 

Fabrique  des  Etoflfès ,  Toiles  ,  Soie,  Coton,  &c.  d'où  ,  Broderie ,  Ta-!;' 
giiïèrie,  &c. 

Arts  du  Tailleur,,  du  Cordonnier  d  u  Bonnetier  ,  du  Chapellier,  &c 
La  Verrerie. 

Art  du  Chandelier,  du  Cirier  ,  icc. 

4.  Arts  relatifs  à  la  nourriture  &  à  la   lânté. 

■  Préparation  des  viandes -,  Moulins ,  Boulangeries  ,  &c  Chairciûteriô>  Sici- 

\  Drogues,  Sec;  '  '«'^ '-^^  '•^^- 

*'  Art  des  Botaniftes,  Chirurgiens,  Médecins  ,  Sages-Femmes,  Apothicaires^* 
Cfiymiftes',  &c- 

Anatomie,  Art  Vétériftaire,  &c, 

i;  Le»  beau»  Arts;  • 



Ixxviij  DISCOURS 

Archite(^ure ,  Peinture,  Sculpture. 

Pocfie  Champêtre  &  Héroïque  ,  Chan(bns,  Comédies,  Tragédies,  &c. 
Mufique,  Inftrumens  &   Danies. 
Eloquence  &  Art  Oratoire  ;  Récitatif,  Gefticulation  ,  Grammaire  ,  Rhc- 

torique. 
6.  Commerce  &  (es  fuites. 

Echanges,  près  ou  loin;  d'oîi ,  marchés ,  chemins,  charrois,  voyage*, 
navigations  ou  marine  &  toutes  les  dépendances;  defcription  de  lieux  ,  ou 

Géographie. 
7.  Langues. 

Etude  des  Langues:  Diûionnaires ,  Vocabulaires,  Traductions ,  &e. 
8.  Hiftoire. 

Hifioire  Naturelle ,  Hiftoire  des  Hommes ,   Hi/loire  des  Peuples, 
ç).  Découvertes  intéreflàntes. 
Horlogerie ,  Télefcope ,  Micro(copc,  Boulïble,  Poudre  ù  canon  &  (et 

jSùies  :  Papier ,  Impj^^imerie ,  Gravure. 

II.    Possessions. 

Sous  ce  titre  font  jcoflipris,  i**.  les  champs,  les  prés,  les  bois,  les  bef^ 

riaux ,  &c.  tout  ce  qu'on  peut  regarder  comme  lôurces  des  richeflês. 
i°.  Le  renouvellement  des  richelîes  par  les  travaux  des  hommes;  cul- 

tures, femailles,  irriganons ,  &c 

3°.  Les  clôtures,  digues,  greniers,  &:c  pour  garantir  ces  pollèflîons,  & 
pour  conferver  ces  richeflês. 

<jo.  Les  dépenlës  fionciercs  &  annuelles  pour  meure  ces  poflcffions  cm 
valeur  ,  pour  les  entretenir ,  les  bonifier ,  &c. 

5  °,  Les  fucceflions. 
in.  Loix. 

Dc-là ,  réfultent  les  droits  &  les  devoirs  de  l'homme.  Droits  fiir  la  terre 

qu'il  a  cultivée ,  fur  les  richeflês  qu'il  a  fait  naître  ;  devoirs  envers  cette 
terre  qui  lui  donne  ces  richeflês,  envers  ceux  qui  lui  aident  à  les  faire 
naître ,  envers  ceux  qui  lui  aident  à  les  conferver.  Droits  contre  ceux  qui 

voudroient  les  lui  enlever  en  tout  ou  en  parrie.  Devoirs  envers  ceux  qu'il 

peut  aider,  de-là,  d'un  côté,  propriété,  liberté,  fureté;  de  l'autre,  reprifès, 
fâlaires,  juHice:  par-tout  humanité  &  bienfeilànce. 

D'où,  Loix  qui  nuiiuiennenc  ces  droits,  ces  devoirs,  ces  propriétés  & 
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fcfifs  (uites;  qui  fouciennent  ce  qui  eft  droit  ou  bien;  qui  fiilminent  contre 

flnjafie  ou  mal;  nuis  qui  ne  créent  ni  l'un  ni  l'autre»  &  n'y  peuvent  rieai 
changer* 

iV.    SotrVÉRAiNETÉ. 

ï)e-là rcfuîte  enfin,  i"*!a  Souveraineté  chargée  de  veiller  à  l'obfcrvatîo» 

des  loix ,  au  maintien  des  droits  de  chacun  ̂   à  ce  que  l'ordre  ne  foit  pas  inter- 
venir 

z°.  La  Puiflànce  dont  eft  revêtue  la  Souveraineté  pour  maintenir  l'ordre  & 
pour  protéger  les  propriétés  &  les  droits  de  chacun. 

j°.  Les  droits  de  la  Souveraineté  fur  une  panie  des  richelTès  de  PEtat  & 

fés  moyens  pour  protéger;  au-  dedans ,  Officiers  de  Juftice  &:  d'Epée ,  Magifr 
«rats  ,  Triburuu^t,  Prifons ,  &c.  au-dehors,  Troupes  ̂   Armes ,  Places  fortes  î 

d'où  >  Art  Militaire ,  &CC> 
T.  DroitsdesNationi* 

Enfin  les  droits  des  Nations  les  unes  à  l'égard  des  autres,  ic  leurs  deVoif* 
re(peéiifs  pour  le  bien  général  de  tous. 

m. 

I)lCTlONNAlRE     iNTELI.BCl'TrEf* 

Ou  de  V Homme  moral. 

Dans  ee  tsoifieme  Didlionnaire  entrant  les  objets  fuivanr;; 

f .  L'Efprit  humain  ,  ou  l'Ame.- 
2»  L'Efprit  Univcrfel ,  ou  Dieu,. 
j.  Les  Elprits  intermédiaires  ou  les  Ange»  diftingués  en  bons  &  mauvais.- 

4.- Les  qualités  de  l'ame,  invifible  ,  indivifible,  lenfible,  intelligente,- 

j,  Sts,  facultés  ,  idées ,  entendement ,  mémoire  ,  volonté ,  &c,  d'où  Logiqui^- 
Philofophie,  Ontologie,  Métaphyfique^  &c 

^  Ses  aâèûions  ou  fentimens  du  c<Eur,  pafllons^  défirs,  amour,  amiriéy? 
plaifîr,  douleur,  &c. 

7» Les  découvertes  de  l'Efprit  humain,  ou  le  génie  qui  l'enflamme;  fà  cii»* 
riofité  infâtiable ,  fon  élévation ,  fes  hautes  efpérances. 

%.  Les  devoirs  de  l'Homme  envers  lui-même  &  fcs  femblablcs;  d'où,  iîlo*" raie. 

5^  Ses  devoirs  envers  la  Divinité  ou  la  Religion  &  fon  culte;  Autels,  Feti* 

iâcBC^  Temgleiy  Sacerdoce^  Offrandes ,-  Fê^e«  y  Statues  ,>va:uï,-  lïyiiiiicsj» 
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Danfes  (àccces ,  Liturgies ,  ̂c.fd'où  Tiicplogie,  Paganifme,  TudaiTme;* 
^■"Hcrcne ,  &c ' '„    ""''','.  '"■;,';  ,"\ 

Les  idces  de  1  nomme  fur  la  vie  a  venir. «il lo 

Tels  tont  ces  Didionnaife?  <jue,  çliacun.  d'eux. n'eft  pas  compofc  de  mots 
qui  lui  foient  propres  ;  que  le  fécond  &  le  troificinc  empruntent  du  pre- 

ihier'les  mots  qu'ils  emjrloycnt,  tandis  que  céluî-ci  pui(è  les  fiens  dans 

là 'Nature.  Mais  comment  ces  mors  peuvent-ils  être  communs  à  ces  divers 
Diûionnaires  (ans  confufi.on  &  d'une  manière  non  mojns  narurçlie?  Çoirn- 
nient  (ur-tout  parvint-on  à  fofmer  les  mots  du  prcnver:  Ces  fecherches  ne 

feront  point  déplacées  à  la' fête  d*un  Dîftionnaire  '  Etymologique  ;  ^é«:',,elles^ 
icrdnt  d'autant  plus  utiles  ,  qu'elles  répandront  quei(]ne  lumière  fur  des  objets 

péacomius  &  qu'on  n'envifaeea  jamais  (ous  ce  point  dé  v.iiel  "  . 

§.  IL 
-  *^  ''  Formation  des  Mots* 

"Les  Langues  ne  furent  jamais  formées  d'après. des  combinaifons  hOicti  de 
fons  ou  de  lettres.  Quelqu'un  a  calcule  le  nombre  de  celles  qu'oii  pouvoir 
faire  avec  nos  vingt-trois  lettres:  on  a  èrbnvé  un  refultat -cnormejplus  qu'il  n'en 
fallott  pour  que  chaque  idée  individuelle  eût  un  nom  propre.  Une  Langue 

imaginée  de  cette  façon  n'en  feroit  pas  une  :  qui  pourroit  retenir  une  pareille 
nialTe  de  mots?  &  quand  on  le  pourroit ,  ne  feroit-ce  pas  un  travail  en  pur» 
perte,  un  renverfemenç  de  tpute  méchodfî  La  Nature  conduit  mieux  les 
hommes. 

Elle  nous  cnfêignaà  défîgner  tout  Etre  qui  pcoduifoit  un  (on,  ou  qui  faifoit 

entendre  quelque  bruit'parfimitation  de  ce  bruit  ou  de  ce  (on.  Ain(î  tandis 

que  les  animaux  étoienc  nommés  par  l'imitation 'de  leurs  cris^  leS  Etres  ina-« 
iiinics  étoient  défignés  par  l'imitation  du -bruit,  qui  leur  éfoit  propre ,  comme 

nous  l'avons  déjà  prouvé  au  commencement  de  ce  Difcours.  L'Iiomme  dé(îgna 
^^enient  par  mi  moyen  femblable  fes  cris,  fe-s  mouvemens,  fes  feaÊitions  &: 

leurs  eflets,  fource  immenfe  de  mots.  ■'"'^  .  jtjîloôl) -<ïri 

^'-A:ie6;ffio{s  ïè  joignirent  tous  céiix  qvfoh^orma  ,  erl'pfeîén'ant1ès''4aalî- 
tés  qu'on  remarquoit  dans  un  objet  ,  par  des  (ons  vocâuic"  ahdogues  à  ces 
miJluçs-:  telle  étant  la  nature  de  ces  fons ,  qu'au  moyen  'de  leurs  piopriétés 
didcrentes ,  on  peut  les  appliquer  chacun  en  particulier  à  des  objets  diffc- 

/«ô*:  airtlî  les  (ons  doux'  furent  choifis  pouf  délîgnef  iès  objets  agréables  & 
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sSoux,  tandis  que  les  fons  rudes  étoieiit  rcfervcs  pour  les  objets  défagréablcs 
te  rudes. 

Ces  diver(cs  efpéces  de  mots ,  dont  les  premiers  furent  appelles  Onoma- 

topées^ &  dont  les  derniers  peuvent  être  appelles  PaoreJ'^ues,  forment  l'en- 
/èmble  des  mots  naturels  Se  primitifs  :  mots  que  chacun  entendit  fans  peine 

£c  qu'on  ne  pût  jamais  oublier  ;  mais  ces  mots  furent  bientôt  épuifés ,  & 

cependant  il  reftoit  encore  une  foule  d'idées  à  peindre  ̂   &  d'objets  à  nora- 
-raer.  Mais  ici  la  Nature  ne  fc  manqua  pasj  elle  ouvrit  à  l'homme  une 
fource  abondance  de  moyens. 

I.      DÉRIVATION. 

Lorfqu'on  eut  dcfigné  par  les  moyens  précédens  les  idées  pxinctpales  & 
efTentielles ,  les  idées  générales  qui  en  renferment  une  multitude  d'accefToire» 
ou  de  fubordonnées ,  on  s'occupa  à  donner  des  noms  à  celles-ci  :  furent-ils 

difficiles  à  trouver?  Ils  modifioientl'idée  principale  :  ou  leur  donna  doncle  nom 
de  l'idée  céncrale  en  les  modifiant  d'une  manière  conforme  à  la  nature  de  l'idée 

Tubordonnée:  ainfi  naquirent  tout  ce  qu'on  appelle  Adjectifs,  Verbes,  Aiver- 
ieiy  Proportions.  Ces  mots  furent  autant  de  Dérives  des  mots  radicaux: 

âls  forment  cependant  une  partie  très-confidérable  des  Langues.   La  Dériva- 

tion fiit.donc  une  avance  prodigieufèpour  l'invention  des  mots:  auflî  n'exifte- 

t-il  aucun  Verbe,  aucun  Adjeftif,  &c.  qu'on  ne  puifTe  ramener  à  un  nom, 
à  une  racineprimitive  &  qui  ne  doive  y  être  ramené  fi  on  veut  en  connoître 

î'ctymologie. 
\j:s  Verbes  relatifs  aux  opérations  du  <orps,  par  exemple ,  prennent  leurs 

noms  des  parties  du  corps  même  qui  fervent  à  ces  opérations.  Sentir ,  vient 

du  mot  fens;  /n<i/2<<r,  demain  ;  labourer  y  de  labeur -y  marcher  ̂   de  marché 
teftigc ,  marque ,  empreinte  des  pieds. 

Il  en  eft  de  même  des  Verbes  femblables  que  nous  te«o:ns  de  Langues  plus 

anciennes.  Ouir  vint  d'Owj,  oreille.  Aider  ,  de  Aid  ̂   main.  Prier,  même 
famille  (\\i-im-préca-tion,  &  que  le  Latin  precari ,  \rint  de  Brek,  genou,  parce 

<[u'un  fuppliaut  fe  met  à  genoux  &  embrafle  ceux  de  la  perfonne  qu'il  fup- 
plie. L/re  formé  du  Latin  légère,  vint  de  /egf, langue.  Prendre ,  en  Latin 
Pre-kend-ere^  àt  hand,\3.ïn3Sn. 

D'autres  Verbes  Te  formèrent  des  noms  des  objets  dont  ils  font  l'efïèc. 

Crayonner  de  crayon  :  mefurer,  de  merute  :  arpenter,  d'arpent  :  moijfonner,  de 
moiffon  :  lapider,  du  Latin  lapide f^itttc  :  naviger ,  du  Latin  navis,  navire  : 
i^ier,  de  cri,  - 
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D'aitres  au  contraire  fe  formèrent  du  nom  de  leurs  eflFèts.  Ainfî ,  diVe^,  e« 

Latin  dicere ,  vint  de  </i,  lumière,  parce  que  dire  c'eft  mettre  au  jour  iâ' 
penfee.  Piquer,  percer,  ira-verfcr,  plan'^er,  fcmer  ,  &:c.  fè  font  formés  de  la-, 

même  manière,  c'eft  frapper  avec  une  }-ique ,  aller  par  ou  à  travers j  faire 
tenir  comme  une  plante,  &c. 

1.  Il  en  fut  de  même  des  Adjeûifs  ;  ils  Ce  formèrent  également  des  noms- 
avec  des  modifications  ou  des  terminaifons  qui  leur  furent  propres. 

Ds  jus  y  /âucc  ,  potage,  les  Latins  firent  ywy^wj  ,  ]ufte,  mot- à- mot,  celai 
qui  donne  à  chacun  la  portion  de  potage  qui  lui  revicnr.  De  lurneriy  lumière,.. 

on  fit  lumineux.  D'état,  en  latin,  Status ,  Stable  j  de  miel,  Latin  meUis^  meil-^ 
leur.  De  vérité  ,  véritable  ;  du  Latin  re  ,  chofe ,  réel. 

j.  Des  noms  même  furent  l'effet  de  la  dérivation.. 
C'eft  ainfi  que  les  ornemens  ou  les  ajuftement  tirèrent  leurs  noms  des; 

'parties  du  corps  auxquelles  ils  étoient  dèftincs:  collier  vint  de  col;  trajfelet^ 
de  bras  j  chapeau  de  cap  ,  tête  ;  manche  Se  manchon ,  de  mon ,  main  ;  corps- 

de  jupe ,  tour  de  gorge ,  du  corps  &  de  la  gorge  :  bas ,  de  ce  qu'ils  couvrent 
le  bas,  la  bafè  du  corps  ;  gands  ,  de  Jf^andy  main. 

Les  noms  de   relations  entre  les    Hommes  furent  empruntés  de  la  Na-r 
ture  même  de  ces  relations. 

Les  noms  d'Epoux  Se  Epoufe,  en  Latin  Sponfus,  Sponfa^  vinrent  de  ce  que 
■Spovjio  fignifioit  liaifon ,  engagement ,  promeire, 

Nutile  &  Noces,  Lât.Nuptia.i  de  l'Or.  iVa^,, qui  a  acquis. toute  fâ.forcej» 
t»ut  Ton  accroifîement. 

Magiftrat  &  Maître,  de  Mag ,  Grand  ,  élevé» 
Roi ,  de  rOr.  Re  ,  œil,  foleil. 
Serviteur,  en  Latin  Servus ,  dtSer  ,  lien. 

Le  Latin  C/xor,  femme  eftl'Or.  nîy  ,  UZer ^ûàz. 

'''    Fils  &  Serviteur,  Fille  &  Servante,  furent  des  mots  fynonymes  dans  toutéfis 
Ibs  Langues. 

Les  noms  des  Plante?  furent  louvent  empruntés  de  leur  ulâge. 

Les  Salades  durent  leur  nom  à  ce  qu'on  les  mange  avec  du  fel. 

Les  Hté\n%  potagers ,  à  ce  que  leurs  plantes' font;  deftiqées  au  pot.  , 

Les  noms  des  animaux  vinrent  prefque  tous  dé  leuVs  .qualités  :  aïnfi  dhmÀf' 

défigne  un  Etre  in\mc -.béte  ,  en  Latin  bejlia  ,'de'id  mêhie'Fainil^e  que  vejci^ 

un  Etre  qui  fe  nourrit,  qui  pâture  :  &  par-là. mêmè'i)ïeii'clifîcfént'dc  rhominç-' 
qui  cueille  &  qui  fait  cuire. 

JLs.  Rhinocéros,  tire  fou  nom  de-la  carne  qu'il  a  iùr  le  nsz,- 
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SJ Eléphant ,  en  Oriental  Fil,  de  la  grandeur  énorme. 
Le  Chameau ,  de  fà  boffe  ou  voûte. 

XJOicrs  y  de  fon  poil  hérilTé. 

XI  Ane  ̂   de  Ces  longues  oreilles. 
Le  (7Aev<ï/,  de  fa  grandeur. 
Le   Taureau ,  de  (à  force. 

Le  Sanglier,  de  fes  défenfès  ou  dents  crocliues:  ici  D  changé  en  S. 

La  Loutre,  altéré  du  Grec  eu-udris  ,  fut  ainfi  appellce  par  ce  qu'elle  vit  daas 
il'eau. 

Le  Faucon,  doit  fon  nom  aux  rapports  de  fon  bec  avec  une  faulx. 

Le  Coq ,  au  rouge  de  fa.  crête. 
La  Hii/fe  ,  à  (à  crête  élevée. 

Le  Serin,  à  fon  chant,  du  mot Jîr,  en  Oriental,  d'oà  les  Sirtjus,  mot-à-mot 

;les  Muficiennes ,  telles  qu'on  les  reprcfente. 

i**.     CoMPOSITIOtï. 

On  ne  fè  contenta  pas  de  cette  méthodç  ;  on  en  trouva  une  autre  aufli 

lieureufè ,  auffi  abondante  ,  &  ce  fut  la  Nature  encore  qui  l'indiqua. 
Elle  confifte  à  réunir  deux  ou  trois  mots  en  un ,  c'eft-à-dire  à  former  des 

tnots  Composés,  i^.au  moyen  de  deux  noms,  ou  d'un  nom  &d'un  verbe,  ou 
ti'un  nom  &  d'un  adjeûif,  ainfî  nous  difons  Porte-voix^  Tourne-fol,  Lieutenant^ 

Pa£e-par-tout ,  &c.  2".  Au  moyen  d'un  mot  précédé  d'une  prcpofition  qui 
en  diverfifie  le  fens  :  ainlî  du  verbe  mettre  nous  faifbns  admettre  ,  £om~ 

mettre  ,  de-mcttre  ,  &cc.  de  vox,  \o\x  ,  in-vofuer  :  de  clameur ,  reclamer  ;  ainû 

nous  fîmes  les  naots  a-ban~donner ,  par -don,  in-ac- coutume. 

}  0.    C  o  M  P  A  R  A I  s  o  N. 

L'Homme,  nous  t avons  déjà  ditjouvent,  n'a  pas  feulement  la  faculté  d'en- 
vifager  les  objets  en  eux-mêmes,  il  a  fur-tout  celle  de  les  comparer  entr'eux 

ièi  d'eu  confidérer  les  rapporrs.  Si  c'eft  à  cet  avantage  qu'il  doit  le  développe- 
jnent  de  fbn  intelligence ,  il  ne  lui  doit  pas  moins  les  idées  générales  &  a}i£- 

traites  dont  il  jouit  :  il  lui  efl  également  redevable  d'un  grand  nom- 
bre de  mots ,  lâns  avoir  eu  l'embacras  d'augmenter  le  nombre  des  primitifs. 

On  n'eut  qu'à  tranfporter  à  un  objet  le  nom  qui  en  défignoit  déjà  un  de  la 

même  nature.  Aiiifi  comme  lemot  Mar  exprimoit  l'idée  de  lumière ,  on  n'eut 

qu'à  le  prendre  pour  la  racine  des  noms  des  objets  qui  avoient  quelque  trait  à 
jâ  iwraiere  :  de4à  vwem  le  mot  Grec  Jùm^r-a,  jour;;  l'Oriental  a-nm^r,  parole. 
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dire ,  d'où  empire  &  impérieux  :  le  mot  emerauie ,  le  mot  o-mSre,  mot-  k-mof 
non-lumiere  ,  &  tous  ces  mots  que  nous  avons  cites  à  l'occafion  de  cette  Éi-  , 
mille  dans  notre  Plan  général.  Il  en  fut  de  même  de  l.i  Famille  SAB,  indiquée 

dans  nos  Allégories  Orientales,  de  celle  de  GYR  développée  dans  notre  Grara. 
Univ.  &c. 

Malheureufement ,  L'Origine  de  ces  mots  fut  toujours  méconnue  •,  auCEv 
prefque  tous  ceux  de  cette  efpcce  ont  été  regardés  comme  primitifs  :ce  qui  a 
répandu  la  plus  grande  oblcurité  fur  les  mots  radicaux  en  li:s  multioliant  (ans  fia 

mal-à-propos  &  en  empêchant  par  confcquent  qu'on  pût  découvrir  leurs  ca.-- 
radères  cfTentiers.  Rien  d'ailleurs  n'étoit  plus  propre  à  perfuadér  que  lès  Lan- 

gues s'ctoienr  formées  par  hazard  :  &  pouvoir  on  porter  un  autre  jugement ,, 

Ibrfque  fans  aucune  idée  préparatoire  ,on  voyoit  un  même  mot  chargé  d'une 
multitude  de  fignifications  :  qu'on  voyoit,  par  exemple,  le  mot  Man  employé' 

pour  défigner  les  habitations,  l'homme  ,  les  Montagnes,  la  bonté  ,  le  profitai, 
la  manne,  le  froment ,  la  façon  d'une  chofè.  Bar^  lignifier  colline,  fommet, 
abondance,  colère,  fils,  fur,  barre,  branche,  enclos  :  &  une  foule  dc 

pareils- 
Mais  ces  diverfes  (îgnifications  ne  fê  radêmbfciTt  ainfî  autour  d*un  même 

mot ,  que  parce  qu'elles  font  une  fuite  de  l'idée  première  fous  laquelle  on  com- 
fîdéra  ces  mots;  telle  une  pierre  d'aimant  fè  fait  un  atmolphere  de  tous  les 

corps  qu'elle  attire  Man  que  nous  vcnonsdeciter  défîgna  d'abord  l'élévation^ 
mais  fur- tout  l'élévation  en  force,  en  vertu  ,  en  bonté.  Bar  défigna  égalc-^ 
ment  l'élévation,  mais  l'élévation  aiguë  ,  qui  fe  forme  en  pointe. 

Man  défîgna  donc  les  Montagnes  qui  dominent  fut  la  Terre,  l'homme  quîî 
relève  entre  les  êtres,  fes  habitations  fur  des  lieux  élevés,  élevées  elles-mêmes  îi 
la  bonté  qui  eft  le  haut  degré  de  la  vertu;  la  manne  &  le  froment  qui  forment? 

une  nourriture  excellente;  la  Main  même  de  l'homme,  inftrument  par  IcqueB 

il  s'élève  au-dèlTus  de  tous  lès -êtres  ;par  conféqucnt  la  façon-,  la  manière,  Sec- 
que  la  main  donne  aux  êtres  ,  ou  dont  elle  les  employé. 

On  voit  également  que  puifque  Bar  défignoit  l'élévation  affilée  ou  relTer- 
tée  en  hauteur,  il  dut  devenir  le  nom  des  collines,  des  fômmets,  des  brani- 

ches  d'arbres;  qu'il  put  fignifier/nr,  puifqu'on  ne  peut  être  élevé  fans  être  lîir  un* 

autre  objet  ;  qu'il  put  également  défigner  les  fils  on  enfàns  d'une  Famille  ,  parce 
qu'ils  en  (ont  les  branches;  &  les  enclos,  parce  qu'on  y  employé'  les  branches; 

d'arbre  ;  &  l'abondance ,  parce  qu'elle  efl  défîgnée  par  des  biens  élevés  eu* 
xzs. 

Ceft  de  I*  même  manière  que  le  nom  d'vw  objet  devenou  cçliû  de  rooJî 
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«ux  qui  avoient  quelque  rapport  avec  lui  ;  ainfi  le  Soleil  ayant  été  appelle' 
Èal  à  caufc  de  fon  élévation,  il  devînt  la  racine  des  mots  en  Bel  qui  dé- 

fignerent  la  beauté  ;  des  mots  en  Bol  qui  défignerent  la  rondeur  -,  des  mots  en' 
Vol,  qui  défignerent  les  révolutions  ;  des  mots  en  Bail,  puiHànce  ,  pro- 

tcé^ion  ;  puilqu'on  voyoit  tout  à  la  fois  dans  le  Soleil,  le  plus  beau  des  êtres^ 
pliyfiques,  un  être  de  forme  ronde,  un  être  roulant  (ans  ceffe  (ùr  nos  têtes ,  int 
être  enfin  qui  renouvelle  continuellement  fes  douze  travaux  ,  &  qui  devient 

par-là  le  Roi  du  monde  ,  le  reftaurateur  phyfique  de  la  Terre  &  de  fes  pro- 
duftions.- 

Les  idées  des  rapports  furent  toujours  dei  idées  primitives  :  dès  que  l'homme? 
intelligent  exifta,  ilapperçut  les  rapports  des  êtres;  ouvrit-il  les  yeux?  il  acqait- 

fidée  de  lumière  ,  &  celles  de  grandeur  Se  de  petiteflè  ;  d'égalité  &  d'inégali- 
té, de  hauteur  &  de  profondeur:  de  longueur  &  de  largeur.  Prêta-t-il  l'oreille  > 

H  acouic  l'idée  de  corps  fbnores  &  de  corps  qui  ne  le  font  point.  Etendit-il  la 
jnain  î  if  trouva  réfiftance  pu  vuide  ',  (blidité  ou  fluidité,  dureté  oir  mollefle  ;  ftf 
nnut-il  î  mouvement  &  repos,  lieu  &  étendue  ,  proximité  &  éloignement. 

Un  objet  fut-il  feul  ou  avec  plufieurs  autres  de  la  même  efpcce  ?  l'hommtf 

en  acquit  les  idées  de  fêul,  de  multitude ,  d'unité  &  de  nombre  ,  d'abondanctf 
&  de  diiêtte* 

Ces  objets  fe  préfenterent-ils  à  lui  dans  un  ordre  {ûcceffif  ;  if  eut  les  idée* 

«fe  tems  &  de  durée,  de  fuccefîîon  &  de  contemporanéité  j  d'antérieur  &  do-' 
poficrieur  ;  de  premier  &  de  fécond  ;  de  chef  &  de  fîiitc. 

Lé  goût  fui  donnâtes  idées  du  bon  &  du  mauvais ,  du  doux  &  de  l'amer  y 

iu  fade  &  du  piquant:  &  it  dut  à  l'odorat  y  celles  des  odeurs  agréables  &  dé-' 
Égréables ,  douces  &  fortes» 

Ainfi  les  feules  fenfàtions  phyfï^ques  lui  procurèrent  une  multitude  d'idée» 
fimples;  &  devenant  une   fource  abondante  de  rapports,  elles  occafionne-*. 
rent  une  multitude  de  mors  généraux  dont  chacun  devint  le  nom  de  plufieurs^ 

objets" unis  par  ce  rapport  commun.- 
Par  ce  moyen,  les  mots  s'étendoient  à  tous  les  befoins  de  l'homme  fans  fê' 

multiplier;  Se  ce  qui  étoit  plusintérefTant  encore,  ils  fe  claflbient  tous  d'une  ma-- 

niere  conforme  aux  idées  qu'ils  étoient  deflinés  à  défigner ,  à  rappeller ,  à^ 
Kanfàiettie.- 

/^  EpithÉtes,   0   mots  ahjlraits» 

Ceft  de  cette  branche  de  mots  que  naquirent  les  Epithétes  ,  efpèce  é& 

aaou  trcs-fbondansv  mais  grefqiic  tous  formés  par  cllipfè  &  qui  pe!g,nen^ 
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^oins  ce  que  les  objets  lont  en  eux-mêmes  que  les  rapports  qu'on  y  découvreJ 
Ces  mots ,  (àvans,  riches,  grands,  petits ,  font  formes  par  ellipfe  ,  comme  fi 

on  difoit  les  perfomies  qui  font  douées  de  favoir ,  de  richefle ,  d'élévation ,  ou 
,de  puifiance ,  Sic 

Tous  les  noms  formés  de  ceux-là,  tels  que  {avoir,  richefle,  grandeur, 
petitefTe,  blancheur,  couleur, rondeur, &c.  entrent  donc  néceflairement  dans 
la  dafle  des  épithétes  ;  ils  ne  défignent  que  des  modifications  &  non  des  êtres: 
/cç  furent  des  mots  abftraits. 

j.    Motsfigurés. 

Jufques  ici  tous  ces  mots  primitifs ,  dérivés ,  compofés ,  abftraits ,  n'ont 
ceint  que  des  objets  phyfiques  ou  des  modifications  phyfiques  de  ces  objets  : 

mais  les  objets  qui  confticuent  le  Diûionnaire  iiuelleftuel  n'ont  point  de 
corps  ,  ne  tombent  point  fous  le  fens  :  comment  les  imiter? 

L'efprit  de  l'homme  fut  applanir  ces  difficultés ,  il  fut -franchir  fans  peine 
l'efpacc  immenfe  qui  paroît  êcre  entre  l'elprit  &  le  corps.  On  étoit  déjà  accou- 

tumé à  former  les  mots  par  comparaifon  :  on  n'eut  donc  qu'à  comparer  l'idée 

qu'on  avoir  d'un  être  intelleftuel  avec  celle  des  objets  phyfiques  qui  lui  fèm- 
fcloient  les  plus  analogues:  &  rècre  inrelleduel  fut  nommé,  il  occupa  une  place 
dans  le  Diâionnaire ,  &  on  put  en  parler^ 
.    Ainfi  fe  formèrent  tous  les  mots  qui  compofent  le  Didionnaîre  intellcftuelî 

les  mots  Dieu ,  Efprit ,  jime,  Penfee  ,  Vertu,  V ice  ,  &<:. 
Dl  fignifioit  la  lumière  :  mais  quel  être  plus  lumineux  que  celui  qui  eft  le 

cere  de  la  lumière  i  il  fut  donc  appelle  Dieu ,  ou  la  lumière  par  excellence. 

Rien  de  plus  fubtil  que  l'elprit  :  c'eft  une  vapeur  qu'on  ne  peut  faifir,  qui 
jae  tombe  pas  fous  les  iens:  on  le  compara  donc  à  ce  fouffle  qui  forme  la  ref^ 

firation  :  de  là  fon  nom. 
Ce  qui  dans  nous  fut  envifâgé  comme  la  caufê  qui  nous  anime,  <:h  fut  ap- 

pelle Anima ,  mot  que  nous  avons  altéré  dans  le  mot  Ame. 
Cette  ame  confidere  les  idées  ,  file  les  pèle  pour  les  comparer  ,  pour  en 

,  cirer  des  réfiiluts  :  ce  que  les  Latins  appelloient  Penfare  ;  de-là  le  mot  Pen-'_ 

jjatii.,  Penfée,  chofê  peÊe,  réflédiie,  confidéréc,  5>.'  quieftune  ellipfe. 
Les  idées  furent  les  chofes  qu'on  voyoit ,  qu'on  avoit  fous  la  main  ,  qu'on 

connoifloit  parce  qu'on  pouvoir  les  manier  ,  les  retourner  dans  tous  les  fens  ; 
de  l'ancien  ver^e  idein,  voir,  qui  fit  video  y  &  qui  venoît  de  id,  la  main. 

Ce  qui  nous  porte  au  bien  avec  force  fut  appelle  Yb&tv  ,  vinus  en  Lai.  du 
juot  rires ,  forces* 
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te  pencliaiit  au  mal ,  ce  penchant  contre  lequel  il  falloit  s'armer ,  qu'on 

«îevoit  éviter  ,  s'appclla  Vice  ,  vitium  ,  mot-à-mot  ,  ce  qu'il  faut  éviter. 
Chacun  voit  également  les  rapports  des  idées  intelleéluelles  exprimées  par 

fcs  mots  honte  ,  malice,  humeur,  caractère ,  fougue  ,  imagination,  douceur^, 

modepie  ,  avec  les  objets  phyfiqucs  dont  ces  mots  font  empruntés» 

Ainfi  fe  formèrent  les  mots  figurés;  ils  furent  aufll  abondans  quelesmotS' 

phyfiques ,  car  tout  mot  phyfique  peut  être  pris  dans  un  fens  abftrait ,  &  touS' 

le  furent.  C'eft  ainfi,  par  exemple,  que  les  noms  de  toutes  les  parties  du  corps' 
fe  prirent  dans  des  fens  figurés. 

Xahiaîn  Çuthpuijfanci  :  &  des  deux  mains ,  l'une  devint  le  nom  de  l'a-^ 

drefle  ,  de  l'habileté  ,  ce  fut  la  droite  :  l'autre  qui ,  parce  qu'elle  étoit  du  côté 

du  cœur&  cachée  dans  lesfinuofités  du  manteau,en  fut  appellée7?«//?r(i,devinc" 
fe  nom  de  la  mal-adrefle  ,  de  tout  ce  qui  eft  fâcheux  &  de  mauvais  augure.- 

Toutes  deux  fêrvirent  à  diftinguer  le  Nord  &  le  Sud ,  en  prenant  l'Orient  pou»-' 
h  côté  qu'on  av«it  en  face. 

Les  ailes  duvent,  promptitude  à  fecourir. 

Le  bras  étendu  ,  les  opérations  de  la  puillance ,  fecours  efficace»- 

L'œil ,  vigilance  ̂   foin ,  garde^ 

Le  nez, /izg<i«^', pénétration,  j 
Le  cœur,  courage^  afîèdion. 

Les  entrailles ,  amour  ,  compaflîon. 

Barbe  ,  [o-geffe  ,  expérience  effet  de  la  maturité. 

Gros-dos ,  vanité ,  orgueil ,  richeflcs  qui  le  caufent*- 
Extrémité  du  corps,  fexe. 

Talon  ,  fuite.  Achille  étoit  invulnérable  hormis  au  talon  ,  parCé  qu'un= 
Homme  de  cœur  ne  trouve  fx  perte  que  dans  la  fuite.- 

La  tête  étant  la  principale  partie  du  corps,  devint  la  fource  d'une  multitude^ 
de  figures.  On  a  dit ,  avoir  de  la  tête  :  une  tête  creulè:  une  tête  éventée  ;  mar-- 
tel  en  tête  ,  Sec. 

Les  noms  de  ces  mêmes  parties  fèrvirenc  également  à  dcfigner  les  diverfcs^ 
fiarties  de  la  Terre. 

Les  Promontoires  ou  Terres  avancées  dans  les  eaux , furent  des  ««{,,  on- 
des Téies  ,  des  Caps, 

Les  défilés  furent  des  cous  ,  &c  les  Montagnes  eurent  des  tites  }4es  p.i«4s^y 
ane  face  ,  ou  un  front* 

Les  Pays  eurent  un  caur  ôc  des  extrémitcâî' 
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La  Terre  eut  àt^veines  ,  des  tntrtùlUs,  un  fein  :  elle  fut  nue  ou  hahiliée  -.fa. 

rohc  fut  magnifique,  {^dépouille  riche.  Elle  fut  Vierge OM  mere,Jlérilc ou  fécondt. 

Le  ̂ /anc  défigua  la  joie ,  iur-tout  l'innocence  &  la  candeur.  Le  noir  au 
contraire  la  rnlleflè  &:rout  ce  qui  la  produit,  fur-tout  la  méchanceté  portée  au 
plus  haut  degré  ,  la  (célérateflê. 

Les  Machines  de  guerre  prirent  fouvent  leurs  noms  de  leurs  rapports  avec 

les  Animaux  féroces  ou  qui  vivent  de  proie..  On  les  appel'a,  le  chat  ,  la 
mouche  ,  coulevrme  ,  fauconneau ,  Sec. 

Le  Bélier  dut  (on  nom  à  ce  qu'on  s'en  feivojt  pour  frapper  comme  le 
.  bélier  frappe  de  la  tête. 

Les  Mines  eurent  en  Latin  le  même  nom  que  la  gent  lapine,  cumculi^ 

parce  qu'elles  font  une  imitation  de  i'u/âge  qu'ont  ces  animaux  de  creufcc 
la  terre  pour  en  faire  leur  habitation. 

.Souvent  on  chercha  à  adoucir  par  des  mots  agréables  &  heureux,  des  idées 

ou  des  objets  funcftes.  Les  Furies  furent  les  bonnes  Deejfes.  L'oifeau  de  pioie» 

le  bon  oifiau,\a.  mon,  le  nrpos:  on  dit,  il  fut,  pour  il  mourut;  d'où  notre  ex- 
preffion  feu  uo  tel.  Il  fembloit  que  ces  noms  étoient  des  paroles  magiques 

qui  dévoient  dîflîper  l'amertume  de  ces  objets. 
De-là  réfultcrent  divetfes  elpéces  de  mots  figurés  :  on  peut  les  rapponer  à 

ces  trois  daflès. 

1.  Le  fens  de  Synecdoque.  C'eft  une  figure  qui  confifte  à  défigner  un 
objet  par  une  de  fès  parties  :  à  dire ,  par  exemple ,  srenee  kyyers  pour  trente 
années  :  ou  trente  voiles  pour  trente  navires. 

2.  Le  fèns  de  Métonymie.  Par  cette  figure,  on  tranfporte  le  nom  d'un 
•bjet  à  un  autre  qui  a  quelque  liaifon  avec  lui ,  qui  en  eft  la  caufê  ou  l'eflfèt  : 
ainfi  quand  on  appelle  une  [âncc,  frêne,  fapin,  &c.  8c  un  vai fléau /jw,  on  prend 
les  noms   de  ces  arbres  dans  un  (èns  figuré. 

}.  Le  feus  de  Métaphore.  Cette  figure  confifte  â   tranlporter  le  nom 

"  4'une  cbofe  à  une  autre  qui  pût  lui  être  comparée  par  fes  qualités ,  par  fes  ef- 

fets ,  &c.  Ceft  dans  ce  fens  qu'on  dit  la  plaine  liquide ,  la  cheveluTf  des  arbres  t 
les  ailes  d'une  maiibn ,  d'une  armée ,  &c 

Un  même  mot  peut  réunir  ces  divers  fens  :  le  mot  Corps  ,  par  exemple. 

'  fiXi£ti\%  propre ,  c'eft  un  être  phyfique  confîdétc  comme  un  compofë  de  par- 
ties différentes. 

Dans  le  fens  Ae  fynecdoque ,  c*eft  la  portion  du  corps  qui  foutîent  la  tête: 
^'cft  ainfi  qu'on  dit  que  la  tête  eft  féparée  du  corps. 

Pwis  le  fenj  de  Métaphore^  k  corps  dcfîgoc  des  objets  confidçrés  comme  liés 

entt'eiix 
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entr'eux  de  la  même  manière  que  les  nombres  le  ibnc  au  corps;  ainfî  l'on  dit, 

tm  corps  d'ouvrage  ,  un  corps  d'Artiftes ,  aller  en  corps.  On  dit  auffi ,  en  par- 
lant d'une  étoffa  ,  qu'elle  a   du  corps. 

Tel  étant  l'empire  des  fèns  figurés ,  on  connoît  aifcment  qu'il  eft  impoffî- 
ble  de  parvenir  fans  leur  fecours  à  la  vraie  étymologie  des  mots  ;  c'cft  fur 
ces  fondemens  que  s'élèvera  notre  DidHonnaire  Symbolique ,  ouvrage  utile 
pour  l'intelligence  des  Poètes  &  des  Allégories,  pour  déchiffrer  les  monumen» 
liicroglyphiques  des  Egyptiens,  &  pour  fe  former  de  juftes  idées  du  langage. 

G,  Significations    restreintes. 

Les  mots  n'ont  pu  être  à  l'abri  des  révolutions  auxquelles  font  (ujettes  tou-; 

tes  les  cliofes  d'ici-bas  ;  ils  en  ont  donc  éprouvé  de  naturelles  ,  mais  inconce- 
Tables  quand  on  ne  peut  fe  rendre  compte  de  leurs  caufes. 

Entre  ces  révolutions ,  une  des  principales  eft  le  mélange  des  prononcii'^ 
tions  dans  une  même  famille  de  mots ,  enforte  que  ceux  dont  elle  eft  com- 
pofce  fcmblent  appartenir  à  des  familles  abfolument  différentes ,  ce  qui  eft 
un  vrai  cahos  :  nous  avons  difcuté  cet  objet  dans  le  plus  grand  détail  dans 

nos  Origines  du  Langage  U  de  l'Ecriture  ,  ce  qui  nous  dtlpenfe  d'en  parler 
ici  plus  au  long. 

Mais  nous  ne  (aurions  omettre  les  révolutions  qu'éprouve  un  mot  lorf- 

tju'ayant  été  employé  dans  un  (êns  très  -  étendu  ,  ou  qu'ayant  été  pris  en 
.bonne  part ,  il  ne  lè  prend  plus  que  dans  un  fens  reftreint  ou  en  mauvaife 

part. Dans  la  première  claftê  ,  ou  entre  les  mots  qui ,  après  avoir  eu  un  fens 

très-étendu ,  ont  été  jrelTerrés  à  un  Cens  particulier ,  on  peut  metcr»  la  plus 
^r  ande  partie  des  mots  conlàcrés  par  la  Religion. 

EgliJ'e  ,  fignifioit  auparavant  aftemblée ,  convocation.  Prêtre ,  vieillard.  Evé- 
lue.  Surveillant.  Pape,  Père,  Papa.  Concile,  Affemblée  de  vieillards.  Légat, 

£nvoyc.  Bref  ̂■petite  lettre. 

Dans  l'Origine,  tout  lieu  d'inftruftion  s'appelloit  Académie.  Tout  Savane 
:^toit  Cadmus  ou  un  ioleil.  Un  Empereur  étoit  tout  Général  viéturieux.  Une 

Bulle,  tout  Diplôme. 

Entre  les  mots  qui ,  après  avoir  été  pris  en  bonne  part ,  fe  (ont  pris  en  une 

mauvaife ,  on  peut  mettre  AJluce  qui ,  formé  du  Grec  Ajln  ,  Ville,  défignoic 

dans  l'origine  la  poliiefle  des  habiuns  des  Villes ,  leur  finefle,  leurs  grandes 

pcrfedions. 
DiU,  Etym,  fn 



xc  D  I  s  C  O   U  R  S 
Vilain  qui ,  formé  de  Villa,  maifon  des  Champs ,  défîgnoit  les  habînmr 

^e  la  Campagne. 

Payens  qui ,  fonné  de  Pagus,  Contrée,  Canton  ,  ctoit  le  nom  des  habi- 
tans  du  Canton. 

Contagion  ne  fignifioit  que  contaû.  Dimon,  un  Génie,  un  Etre  divin.,, 

diftinguc  par  un  iàvoir  &  par  une  puiflànce  furnaturelle. 

Il  n'eft  point  de  Langue  qui  ne  f'ourniire  de  nombreux  exemples 
de  changemens  des  mots  relativement  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  objets. 

J.   S  E  KS       NÉGATIF,. 

A  toutes  CCS  caufès  qui  multiplient  les  dérivés  d'un  même  mot,  ajoutons- 

en  une  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  dérouter  les  Etymologiftes,  &  dont  nous 

avons  déjà  parlé  ailleurs.  C'eft  que  tout  mot  radical  n'exprime  pas  feulement 
les  idées  pofitives  relatives  à  un  objet,  à  un  point  de  vue  dccerminé,  mais 

qu'il  défigne  en  même  tems  les  idées  négatives  qui  fe  rapportent  au  même. 

objet;  ce  qui  n'eft  point  étonnant,  puifqu'on  n'a  pu  peindre  les  idées  néga- 
tives que  par  leurs  rapports  avec  les  idées  pofitives  qui  font  réellement  les 

feules  exiftances ,  les  leules  qu'on  puifle  peindre  d'après  elles-mêmes. 
Il  n'eft  donc  pas  étormant  qu'on  ne  puifte  indiquer  aucun  mot  négatif 

dans  une  langue  quelconque ,  qui  ne  tienne  à  un  mot  pofitif  :  tels  font  nos 

mots  négatifs,  rien,  poine,  goûte  ,  néant  y  nul,  pas,  &c.  Ces  mots  tien- 

nent tous  à  des  mots  pofitifs  Latins  ou  François  ;  aux  Latins  rem,  ens  ,  iill'^, 
qui  délignent  une  chofe,  un  être,  l'unité;  &  aux  mots  François  un  points 
une  goûte  ,  un  pas.  Le  Latin  «^oto,  pcrfonne ,  eft  la  réunion  des  deux  mot^ 
non  homo ,  nul  homme  :  &  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  dire  que  le  mofc 

perfonne  défignoit  dans  l'origine  un  de  ces  mafqucs  à  travers  Icfquels  ïa 
voix  devcnoit  plus  fonote,. 

m 



'P  RÊ  L  J  M  7  N  Ai  R  E.  jccj 

ARTICLEVL 

Des  Tables  qui  terminent  ce  Volume  &  de  quelques  autres  objets, 

§.  I. EXPLIC  AT  ION     DES      TABLES. 

_2_,'Ord  R  Ed'après lequel  les  mots  François  font  ciafTcs  dans  les  DiAion- 
naires  ordinaires,  étant  fans  celle  renverfc  par  la  méthode  que  nous  avons 

fuivie  dans  nos  Origines  Françoifes,  nous  avons  cru  devoir  accompagner  cet 

Ouvrage  de  deux  Tables.  Dans  l'une ,  on  retrouve  par  ordre  alphabétique 

les  mots  dont  nous  avons  donné  l'Etymologie ,  avec  l'indication  de  la  co- 
lonne où  l'on  explique  leur  origine.  La  féconde  eft  un  Tableau  des  mots  ra- 

dicaux de  la  Langue  Celtique  ,  qui  ont  donné  des  dérivés  à  la  Langue  Fran- 

çoiie.  Ces  mots  eux-mêmes  font  arrangés  dans  un  ordre  nouveau  qui  en  fait 
jfentir  les  rapports. 

On  voit  d'abord  les  mots  radicaux  formés  par  les  voyelles,  enlùite  ceux 
•qui  appartiennent  à  chaque  touche ,  en  faifant  marcher  de  fuite  leurs  diverfês 
intonations.  Par  cette  divifion  prile  dans  la  Nature  &  commune  à  routes 

les  Langues,  on  fè  forme  de  celles-ci  une  idée  infiniment  plus  Jufte.  On  voir, 
par  exemple ,  que  la  feule  Touche  labiale  qui  comprend  les  lettres  B  &  P, 

.&  qui  s'étend  aux  lettres  F,  V,  M,  a  été  la  tige  d'une  prodigieufè  quantité  de 

mots,  peut-être  du  tiers  de  la  langue;  &  on  n'en  fera  pas  furpris,  lorf- 
qu'on  fê  rappellera  ce  que  nous  avons  déjà  obfervé ,  que  la  touche  labiale 

ett  la  plus  mobile  ,  la  plus  douce ,  n'exigeant  que  le  fimple  mouvement  des  ■ 
lèvres,  &  nous  prêtant  fbn  fecours  dès  l'enfance,  dès  que  nous  fommes  e» 

état  de  balbutier ,  de  former  le  fbn  le  plus  léger;  il  n'eft  donc  pas  étonnant  qu'on 

en  ait  profité  pour  défigner  cette  multitude  d'objets  utiles  &  agréables  qui  nous 
occupent  dès  l'enfance,  &  que  ces  noms  fôicnt  enfuitc  devenus  la  fource  d'une 
multitude  d'auaes  à  mefurc  que  les  idées  fe  développèrent. 

On  verra  en  même  tems  par  ce  Tableau  que  les  voyelles  furent  toujours 

l'origine  des  mots  relatifs  aux  fèns  ;  &  que  de  la  valeur  de  chaque  ton  na- 

quirent une  multitude  de  mors  pinorefques ,  pleins  d'énergie  &  très-bien 
alTorcis  aux  objets  qu'ils  furent  dcflinés  à  nommer.  Qu'ainfî ,  lorfque  pour 

parvenir  à  l'origine  des  mots  ,  on  fe  contcntoit  de  remonter  à  une  langue 

m  ij 
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plus  ancienne ,  on  reftoit  à  moitié  chemin ,  puisqu'on  étoit  toujours  en 
droit  de  demander  d'où  venoient  les  mots  de  cette  Lan[;!;ue  ancienne;  c'e& 
à-peu-pres  comme  fi  une  perfonne  voulant  remonter  à  la  fource  de  la  Seine, 

s'imaginoit  l'avoir  trouvée  parce  qu'elle  auroit  remonté  ce  fleuve  jufqu'au 
Port-à-^l'Anglois  ou  )uiqu'à  Montereau.  On  connoiflbit  à  la  vérité  -le  tapport 

des  Langues  qu'on  avort  comparées  &  leur  defcendance  Pune  de  l'autre  : 

mais  rien  de  cela  ne  conftitue  l'eflence  de  l'Art  Etymologique,  &  c'cft  cepen- 
dant cette  méthode  tronquée  ,  /ans  énergie,  oij  les  mots étoient  (ans  celTe 

ifolés ,  qu'on  honoroit  de  ce  beau  nom. 
Ces  Tableaux  offrent  aufïï  un  phénomène  relatif  à  la  formation  des  mots,, 

qui  porte  fur  leur  mafle  entière,  &  dont  cependant  on  n'avoir  aucune  idée  r 
9  répand  un  fi  grand  Jour  fur  la  fcience  étymologique,  que  nous  ne  pou- 

vons nous  difpenfer  d'entrer  dans  quelque  détail  à  ce  fujet. 

Nous  avons  toujours  pôle  en  fait,  &  on  vient  de  le  voir,  que  chaque  con- 

fonne  avoît  une  valeur  propre  &  inhérente  dont  on  n'a  jamais  pu  s'écartec 
&  qui  a  été  l'origine  d'un  grand  nombre  de  mots  ;  mais  lorfqu'on  eût  épuifé: 
les  mots  qu'on  pouvoir  dériver  d'une  confonne  en  la  faifant  fuivre  ou  prccédet 
de  toutes  les  voyelles,  il  fallut  emprunter  le  fecours  des  confonnes  pour  éten- 

dre ces  dérivés. 

Ainfi,  après  avoir  formé  de  la  lettre L  défignantle  lieu  ,  avec  idée  d'élé- 
Tation,les  mots  /^^  Le  y  Li ,  Lu,  Sec.  AL  ,  élevé:  EL,  lumière  élevée;  OL  ̂  

qui  s'élève,  qui  croît;  on  forma  des  premiers  de  ces  dérivés  une  foule; 
d'auyies  en  joignant  à  leur  fuite  les  autres  confonnes ,  en  formant,  par  exem» 
pie,  des  mots  en  Z.dc„  ̂ ^d,  Lag,  Lam  ,  Lap ,  &c.  toujours  relatifs  aux  mê- 

mes idées  générales. 

Quant  aux  dérivés  qui  commençoient  par  une  voyelle ,  tels  que  KL  ̂  

EL,  OL,  on  en  forma  d'autres  dérivés  en  les  fàifint  précéder  au  contraire  da 
toutes  les  autres  confonnes:  en  di/ant  ̂ <zZ> élevé,  faL,  tour,  ciel;  maL,  afTem-^ 
blée;  waL  y  rempart,  &c. 

On  alla  encore  plus  loin  ;  car  on  varia  tous  ces  mots  par  de  nouvelles  ad^ 

ditions  de  voyelles  ou  de  confonnes  qui  formèrent  de  nouveaux  dérivés  tou»> 
jours  fubordonncs  aux  premiers. 

On  voit  ainfi  que  pour  c'affer  les  mots  fùivant  leur  étymologie ,  il  ne  faut 

Brès-fouvent  fiire  attention  ni  à  la  première  ni  à  la  féconde  ou  à  la  troifiéme- 

lettre,  mais  à  la  quatrième  lettre  ou  à  la  féconde  confonne  :  &  qu'il  ne  faut 
fas  être  étonné  fi  plufieurs  mots  commençant  pat  dijSèreoces  conTonneî,  pré?^ 
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femoient  des  Tens  analogues ,  puifqu'ils  appartenoient  à  une  feule  &  même 

famille  défignée  par  la  lêconde  confonne  cxiftaote  dans  tous  ces  mots. 

Pourquoi  nous  nous  fommes  arrctés  à  la  Langiu  Celtique. 

On  fera  peut-être  furpris  que  parlant  fans  cefle  de  la  Langue  primitive  , 

nous  nous  foyons  bornés  à  dériver  les  mots  François  de  la  Langue  Celtique' 
&  que  nous  ne  les  ayons  pas  conduits  jufques  à  leur  fource,  jufques  à  la 
Langue  primitive.  Diverfes  confidérations  juftifieront  k  méthode  que  nous 

avons  fuivie  à  cet  égard.   D'un  coté,  la  Langue  Celtique  peut  être  conlîdé- 

rée  comme  la  Langue  primitive  de  l'Europe ,  puifqu'elle  fut  la  tige  de  fe» 
Langues  anciennes  :  d'un  autre  côté  »  en  rwus  arrêtant  à  la  Langue  Celtique^ 
notre  but  étoit  rempli,  puifque  les  Origines  Françoifes  étoient  rétablies.  Ce 

que  nous  surions  dit  de  plus ,  auroit  donc  eu  pour  objet  la  Langue  Cel^ 

tique  elle-même  ;  mais  dcs-lors  nous  ferions  fbrtis  de  notre  plan  aéiuely  &* 
embraflant  trop  de  matières  ,  il  en  feroit  réiûlté  la  plus  grande  confufion  ,  dé-« 

faut  effentie!  à  éviter  en   tout  ouvrage ,  &  fur-tout  dans  ceux  qui  font  di* 
genre  dont  nous  nous  occupons  icL 

Ce  qui  regarde  les  Origines  de  la  Langue  Celtique  trouvera  fà  place  pïu^ 
naturellement  dans  les  Diétionnaires  comparatifs  où  nous  ferons  voir  les  rap- 

ports de  cette  Langue  a^'ec  celles  de  l'Orient ,  afin  que  ces  rapports  nous-' 
conduilent  enfin  à  la  Langue  primitive,  &  que  chacun  puifle  s'aflurer  d&* 
ion  exifïence  &  de  fa  nature. 

Nos  Lefteurs  verront  même  d'avance  par  ce  Volume  ce  qu'on  peur"  éf^- 
pérer  à  cet  égard ,  puifque  nous  avons  fréquemment  comparé  nos  familles- 

Françoifes  &  Celtiques  aux  Familles  Orientales  \  &  que  très-fouvent  encore" 

nous  avons  fait  voir  l'Origine  de  ces  Familles  &  comment  elles  prirent  Icitf 

lôurce  dans  la  nature  même  de  l'inltrument  vocal  &  dans  {es  rapports  avec-" 
Jes  Etres  qu'on  vouloir  déiîgner  par  des  noms, 

§.    j. 

Diâionnaiu  Etymologique  des  Sciences  &  des  Arts.- 

Nous  ayons  vu  que  le  Didtionnaire  des  Peuples  policés  renfermoit  toiii^- 
jburs  une  mafîe  très  -  confidérable  de  termes  relatifs  aux  Sciences  &  aux  Arts  v 

,ee«e.  roaiïe.  eft  immenfe  dans  la  Langue  Françpife  :  on  n'en  doit  pas  être  fktf=-- 
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pris,  vu  l'ardeur  avec  laquelle  la  Nation  Françoife  cuirive  les  Arts  &  les  Scien- 

ces; &  Us  progrès  rapides  qu'elle  ne  cefie  de  faire  à  cet  égaid.  Mais  plus  cecte 
maffe  de  mots  efl  confidérable  ,  moins  nous  avons  cru  devoir  nous  en  occuper 

en  traitant  des  Origines  Françoifes  ;•  ces  mots  n'appartiennent  d'ailleurs  pas 

plus  «n  quelque  forte  à  la  Langue  des  François  qu'à  celle  de  tout  autre  Peuple: 

&  ijous  aurions  craint  que  cette  augmentation  d'objets  ne  jettât  de  la  con- 
fùfion  fur  les  Origines  Françoifes  &  n'en  diminuât  l'intcrct. 

Mais  fi  le  Public  daigne  accueillir  favorablement  ces  Origines ,  nous  nous 

ferons  un  devoir  de  remplir  nos  engagemens ,  en  failant  paroître  ce  Dic- 

Donnaire  Etymologique  des  Sciences  &  des  Arts  de  la  manière  la  plus  com- 

plette  qu'il  nous  fera  poflîble ,  &  en  même  tems  la  plus  propre  à  en  feciliter  b 
connoiflànce  aux  Jeunes  Gens, 

§•     4' 

Mots  fur annés. 

Il  n'exiftc  aucune  Langue  qui  ne  renferme  des  mots  qui  ont  ceffè  d'être 
Iiors  d'ulâge ,  eu  qui  lonr  devenus  fi  furannés  qu'on  n'ofe  plus  s'en  lêrvir  :  la 

Langue  Françoife  en  contient  peut-être  plus  qu'aucune  autre  :  les  Etrangers 
auront  ,  (ans  doute  ,  peine  à  'croire  que  Corneille,  Molière  &  nombre 
d'Ecrivains  du  Çicde  de  Louis  XIV,  font  remplis  de  mots  abfolument  hors 
<Fufage  &  dont  on  ne  peut  plus  fe  fervir.  Ces  mots  arrêtent  toujours  les  Au- 

teurs des  Didionnaires  :  nous  avons  cru  devoir  prendre  un  Jufte  milieu  à  cet 

égard  ;  &  (ans  remonter  à  l'Origine  de  nos  vieux  mots  recueillis  par  Nicot, 
par  Caseneuve,  par  Borel,  par  ME^4AGE,  par  Du  Cange  &  par  fon  Continua- 

teur, &  peur  ne  pas  empiettcr  lur  le  beau  travail  de  M.  de  Sa  inte  -  Pal  aye, 

flous  nous  fommes  contentés  de  rendre  compte  d'une  partie  des  n-.ots  de  cette 
çlpéce  qui  le  trouvent  dans  nos  Didlionnaires  François  modernes  ,  afin  de 

fcire  connoître  avec  quelle  Êicilité  on  ttouveroit  également  l'Origine  de  tous îes  autres, 

S-  j. 

'Des  Etymologijles  François» 

On  comprend  fans  peine ,  d'après  l'expofé  que  nous  avons  feit  de  notre 
inéthode  &  de  la  nature  de  nos  recherches ,  que  nous  n'avons  pu  tirer  prcf- 

qu'aucun  fecours  des  E:ymologi(les  François  qui  nous  ont  précédé  :  la  route 

iquils  fuivoient,  la  pçiYaiion  totale  de  prijicipes  furs ,  leurs  vues  refferrces,  l'ex- 
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eifufîoiî  qu'ils  donnoient  à  la  Langue  Celtique  ,  rout  les  écarroit  du  bon  che- 
min, &  faifoir  de  leurs  recherches  un  cahos.  Quelquefois  cependant,  nous  y 

avons  trouvé  des  Etymologies  heureufes  &  nous  leur  en  avons  fait  honneur 

avec  emprefTement.  Quelquefois  nous  avons  trouve  des  Etymologies  capables 
de  faire  illufion  ;  nous  avons  cru  devoir  les  relever  ,  du  moins  en  partie  , 

pour  ne  pas  donner  à  cet  Ouvrage  le  ton  froid,  monotone  &  Êiftidicux  d'unfr 
im<iucieu(ê  critique.- 

§.    6. 
explication    des   mots. 

Nous  nousfbmmes  fait  un  devoir  d'accompagner  d'une  explication  les  mots? 

dont  nous  donnons  l'origine  :  cette  portion  de  notre  travail  n'étoit  cependant 
pas  la  plus  aifce  :  il  efl:  très-difficile  de  définir,  fur-tout  quand  on  n'a  qu'un 

ehamp  trcs-reiïerré  ,  &  qu'on  eft  entraîné  par  un  objet  diffèrent  5c  plus  étroi- 
tement lié  à  un  pbn  général  :  nous  ofons  néanmoins  nous  flatter  que  nos 

Lefteurs  trouveront  que  nous  avons  fouvent  réuffi  d'une  manière  intcreflânte;' 

&  que  nos  efforts  à  cet  égard  leur  paroîtront  d'autant  plus  utiles,  que  nous  nouS' 
fommes  fans  ceflè  aftreints  à  découvrir  le  (êns  propre  de  chaque  mot. 

Nous  iiififlons  d'autant  plus  là-deflTus,  que  cette  connoiflânce  eft  la  clé  du"' 

langage,  puifque  c'eft  de  ce  fens  que  dépend  la  force  ou  l'énergie  des  mots:: 
au  point  qu'il  eft  impoflîble  fans  cela  de  lentir  la  beauté  ou  mcme  de  fe  for- 

mer une  idée  Jufte  &  exafte  de  cette  prodigieufe  quantité  de  mots  métaphori- 

ques &  figurés  que  renferment  les  Langues.  Nous  efpérons  même  que  cet" 

avantage  paroîtra  afièz  intéreflant  au  Public ,  pour  qu'il  nous  fafte  grâce  dans 
\ts  occafions  où  nous  n'aurions  pas  défini  les  mots  d'une  manière  auffi  nette  ,> 

auffi  lumincufc  que  nous  l'euffions  nous-mêmes  défiré.- 

S.   7- 

Sur  rOnographe. 

Il  ne  nous  refte  plus  qa'à  rendre  compte  de  quelques  objets  relatifs  à  TOr-- 

Kigraphe.  Preique  dans  tous  les  cas  nous  'avons  fiiivi  l'Ortographe  ordi-- 

naire ,  penfànt  qu'en  général  il  n'y  faut  point  faire  de  changement ,  parce' 

qu'elle  fait  une  partie  fi  efTentielle  des  mots,  qu'en  la  changeant,  on  ne 
les  reconn.oit  plus.  Nous  croyons  même  qu'en  général  il  eft  in«tile  d«' 

changer  l'Ortographe   leUtivement  à  la  prononciatton  des  yoyeUes  ,  p.aife" 
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qu'il  eft  fbuvent  impoflible  de  peindre  exadement  ce«e  prononciation,  ic 

<]ue  d'ailleurs  rien  n'eft  auflî  changeant ,  aufïi  variable  ou  inconftant  que  la 
prononciation  Françoifê. 

Mais  ce  que  nous  difons  ici ,  borné  en  quelque  (orre  aux  Voyelles ,  ne  de- 

vroit  peut  -  être  pas  s'étendre  juiques  aux  lettres  qui  font  ablblument  oiGves,  5c 
que  nous  ne  prononçons  jamais  ;  telle  que  la  lettre  H  à  la  tête  des  mots  noa 
aQjirés,  &  cette  même  lettre  à  la  fuite  du  T. 

Nous  ne  voyons  aucune  railon  pour  la  conferver  dans  ces  deux  cas  ;  Si. 

nous  en  voyons  beaucoup  pour  la  fupprimer.  N'eft -il  pas  abfurde  d'avoir 
des  mets  écrits  également  parla  lettre  h ,  dont  les  uns  s'afpirent,  tandis  que  les 
autres  ne  s'afpirent  pas  î  Pourquoi  mettre  à  la  torture  en  pure  perte,  les  jeu- 

nes gens  Si  les  étrangers  pour  Ce  rappellerles  cas  où  h  eft  afpiré  ,  &ceux  où  it 

n'eft  pas  afpiré  î  pourquoi  conferver  une  Ortographe  qui  n'eft  bonne  qu'à  emr tarrafler  i 

Pourquoi  les  François  Ce  piqueroient-ils  de  confiance  fur  un  point  auflî 

ridicule;  ne  Ce  fbumettront-ils  à  la  routine  que  lorfqu'il  fîudroit  la  fecouer  î 

Que  ne  profitent-ils  de  l'exemple  d'une  Langue  voillne,  &  oui  fit  fl  long- 
tems  leurs  délices  :  la  Langue  Italienne  !  elle  a  fait  main-baffe  lur  ces  H  inutiles. 
Il  eft  vrai  que  cette  lettre  exifte  dans  les  mots  Latins  correfpcndans  à  ceux  là  : 

mais  que  nous  importe  l'Ortographe  Latine?  Si  nous  vouions  la  conferver  dans 
ce  point,  pourquoi  l'avons-nous  rejettéc  en  tant  d'autres  1  &  fî  nous  avons  eu 

le  bon  efprit  de  nous  en  écarter  en  une  multitude  d'occafîons,  pourquoi  la 

garderîons-nous  dans  des  mots  eu  elle  n'eft  pas  plus  utile  i 
D'après  ces  motifs  qui  nous  paroiflent  dignes  d'être  pris  en  confidération  , 

nous  avons  fouvent  fupprimé  la  lettre  H  à  la  fuite  du  T  :  &  nous  avons  tranf^ 

|>orté  à  la  lettre  ̂   ,  les  mots  en  HA ,  dont  le  H  n'eft  pas  afpiré ,  avec  la  pré- 
caution d'accompagner  cette  nouvelle  Ortographe  de  l'ancienne  ;  par  ce 

moyen,  l'efprit  s'accoutume  infenfiblement  à  l'Ortographe  nouvelle,  &  il  n'eft 
plus  étonné  enfuite  de  la  trouver  feule. 

Mais  dans  l'idée  que  ces  exemples  fuffifoient  pour  fonder  le  goût  du  Pu-« 

blic  ,  nous  avons  refpefté  l'uiâge  à  l'égard  des  autres  mots  en  H. 
Ce  que  nous  avons  dit  fur  cette  lettre  peut  s'appliquer  de  même  au  ca- 

jaftere  <I1E,  prononce  comme  un  E  (împle.  On  ne  peut  indiquer  en  fa  faveur  au- 

cune autre  raifon  que  l'ufàge;  mais  déjà  on  l'a  opprimé  dans  le  mot  économie. 
Pourquoi  ne  le  fupprimeroit-on  pas  dans  d'autres  mots  tels  que/œar  ,  bœuf, 

vœu ,  &c.  avec  la  même  précaution  de  réunir  dans  les  commencemeus  les  deux 

Ortûgrapbes  \ 
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§.  8. 

Ohfervations  miliest 

\.  Quoique  l'enfemble  de  nos  Origines  Françoifes  ait  ccc  dirigé  d'après  les 
mêmes  vues  &  la  même  méthode  ,  nous  avons  cependant  diverfitic  \\  nijr..he 

■que  nous  avons  tenue  à  leur  égard.  On  s'appercevra  aifémcnt  que  dans  les 
commenceniens  nous  avons  confidcré  les  mots  d'une  manière  plus  ifolée ,  & 
que  nous  avons  fait  un  plus  grand  ufage  de  nos  anciens  Auteurs  &  de  nos 

dodaires  :  que  nous  avons  ciré  plus  fréquemment  les  Loix  Saliques  ,  les  For- 
«lules  anciennes  ,  De  Lauriercs,  Du  Gange  ,  nos  vieux  Poètes ,  &c.  Que  nous 
înfiftions  moins  fur  les  rapports  des  Familles  des  mots  Celtiques  avec  les  mots 

Orientaux  ;  &  qu'à  l'égard  des  mots  venus  du  Latin  ou  du  Grec ,  nous  nous 

réduifions  à  montrer  leurs  rapports  avec  ces  deux  Langues:  mais  qu'à  mefure 
que  nous  avons  avancé  dans  la  carrière  ,  nous  avons  remonté  avec  plus  de 

loin  aux  rapports  généraux  des  Langues  ;  nous  avons  eu  moins  d'occafion  par 
confcquent  de  citer  nos  anciens  Auteurs  :  nos  liftes  de  mots  venus  du  Latin 

&  du  Grec  ont  été  beaucoup  moins  chargées  :  qu'ainfi  nous  avons  empiète 
davantage  fur  nos  Dictionnaires  comparatifs  ;  mais  on  en  acquiert  des  idceJ 

plus  exades  &  plus  intéreflàntes  fur  l'Origine  des  Langues  &  fur  leurs 
rapports. 

1.  Les  Familles  Fra'nçoifès  de  ce  Volume  prouveront  de  la  manière  la 
phas  folide  &  la  plus  convaincante  un  principe  que  nous  avons  dcja  eu  oc- 

cafion  d'établir,  qu'on  ne  doit  faire  aucune  attention  aux  voyelles  pour  re- 
trouver les  rapports  des  mots  ,  puifqu'il  n'eft  aucune  de  ces  Familles  qui  n'aie 

formé  des  dérivés  en  s'afTociant  à  toutes  les  voyelles:  vérité  dont  on  s'affurera  à 
chaque  page ,  &  dont  offrent  des  exemples  nombreux  toutes  nos  Familles  de 

mots  ,  telles    que  Bal  ,  Ban,  Cab  ,  Car,  Fal  &'c. 
}.  Ces  Familles  prouveront  également  la  vérité  de  ce  que  nous  avons 

kvancé  fut  le  petit  nombre  des  mots  radicaux  de  chaque  Langue.  En  ]ettanc 
les  yeux  fur  le  tableau  des  racines  de  la  Langue  Françoife,  indépendamment 

<ics  Onomatopées ,  on  trouvera  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elles  mon- 
tent à  400  ,  peut-être  même  ne  vont-elles  pas  à  la  moitié, puifque  les  lettres 

B  &  C  qui  font  fî  abondantes,  en  fournirent  au  plus, l'une  dix  ,  l'autre  quinze; 

que  la  lettre  R  n'en  a  qu'une  demi -douzaine  &  que  plufieurs  n'en  ont  guères 

plus.  '  ' 
4.  Elles  prouveront  également  combien  les  François  eux  -  mêmes  ont 

Dicl.  Etym,  n 
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fubfticuc  les  confônnes  les  unes  aux  autres  ,  changeant  B  enP,C  en  Clf,' 
I  en  G  ,  V  en  Gu,  ILL  en  Y ,  L  en  U,  &c.  comment  ils  ont  fans  ceife  ôté  le* 

T ,  C ,  G  ,  &c.  du  milieu  des  mots  ;  Se  avec  quelle  prcdileftion  ils  y  ont  in- 
féré la  lettre  R, 

5,  Nous  avons  fans  cefTe  cité  les  mots  Latins  à  l'ablatif,  parce  que  c'eft 

leur  cas  primordial,  comme  nous  l'avons  démontré  ailleurs  :  mais  nous  avons 

eu  foin  de  l'accompagner  du  nominatif ,  afin  d'être  entendu:  il  feudra  ce- 

pendant que  l'ablatif  marche  (bavent  le  premier  dans  nos  ctymologies  La-- 

tines ,  mais  on  y  fera  déjà  accoutumé  ,  <5<:  d'ailleurs  on  verra  cette  Langue  Ce 
rapprocher  beaucoup  plus  par-là  du  François,  de  l'Italien  Se  du  Latin  primiti£ 

(}.  Les  principes  que  nous  avons  eu  l'avantage  de  fuivre,  ne  nous  onc 
pas  feulement  fourni  des  moyens  fimples  &  fûrs  de  nous  ouvrir  une  marche 

nouvelle  à  l'cgard  des  étymologies  Françoifès ,  mais  aufll  à  l'égard  d'un  grand 
nombre  de  mots  de  plufieurs  autres  Langues ,  même  pour  celles  de  l'Orienta 

7,  Nous  ofons  nous  flatter  qu'un  grand  nombre  de  nos  étymologies  pa- 
roîtront  intéreHantes  par  elles-mêmes ,  indépendamment  de  leurs  rapports 
avec  les  Familles  générales  dont  elles  font  partie.  Les  unes  rendent  rai(bn  dut 

nom  de  diverfès  Villes  ou  de  divers  lieux ,  &  (ouvent  d'une  manière  di- 

redement  oppoice  à  celle  dont  on  les  envifageoit.  C'eft  ainfi  qu'on  y  voie 
que  les  Villes  de  BrignoUs  &  de  Cerafonu  durent  leurs  noms,  à  leurs  fruits» 

&  non  ceux-ci  à  ces  Villes;  que  MiLet  dut  le  fien  à  fes  laines  :que  le  Pelu- 
che Gouet  tira  fon  furnom  de  fes  couteaux  appelles  Goy. 

On  y  voit  que  les  noms  relatifs  au  Blâfon  font  la  plupart  venus  de  l'O- 
rient, &  que  tous  nos  noms  de  nombre  onc  eu  une  Origine  conftammenc 

fondée  fur  leur  nature. 

Ces  Origines  prouveront  aulTi  que  fi  l'érymotogie  de  tant  de  mots  François 
s'étoit  refufée  à  toutes  les  recherches ,  c'eft  qu'on  n'avoir  jamais  été  à  même 

d'appcrcevoir  les  caufes  qui  en  avoient  altéré  la  forme  :  on  en  peut  voir  des 
exemples  firappans  dans  les  mots  Ahfé,  Amadou, Ardoife,  Brocanteur, Borgne^ 

Boulevard ,  Cayeux ,  Calquer,  Charivari,  Chamade,  Conte,  Coûter,  Coucher» 
Croire,  Davier,  Efclave,  Efquifte , Etoffe,  Efcamorer,  Forge, Gauche, Gerbe, 

Gruyer ,  Gaze,  Halebarde  ,  Harlequin  ,  Hochet  ,  Hiftoire  ̂ Hazard ,  Lofànge^ 

Laque ,  Marguillier ,  Mafcarade  ,  Mouton ,  &c 

Quelques-unes  de  ces  Origines  font  relatives  à  quelque  trait  d*Hifloirc  oit 
a  Ats  ufâges  Nationaux,  telles  ,  Bandit ,  Brandon  ,  Bouriquc  ,  Bon-chrética 

«{pèce  de  poire,  Cagots,  Cheydu,  Chiteau-d'eau^Croquaiis^  Huguenot, JLabarum  »  && 
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On  y  verra  auffi  que  nos  prépoficions  à  la  fuite  defquellcs  nous  mettons  ac- 

tuellement, de  ne  s'en  feiloientpas  accompagner  autrefois. 
Dans  le  bouleverfement  que  cet  Ouvrage  a  faitefluyer  aux  mots  François, 

il  ne  (èroit  pas  étonnant  que  nous  en  euflions  omis  quelques-uns,  &  que 

nous  en  ayons  répété  quelques  autres  fous  des  familles  différentes:  c'eft  ainfi 
que  fans  nous  en  appercevoir  nous  avons  répété  deux  fois  les  mots  lais  &C  obfcur 

en  leur  donnant  chaque  fois  une  étymologie  différente ,  mais  dont  la  der- 
nière eft  préférable  à  la  première. 

Nous  efpcrons  que  nos  Lecteurs  voudront  bien  nous  pardonner  ces  légè- 
res taches  &  nos  autres  erreurs  ,  en  confidération  de  notre  vif  défir  de 

leur  plaire  >  &  des  foins  qu'exige  un  pareil  fujet  pour  y  mettre  quclqu'ordre 
&C  pour  y  faire  trouver  quelqu'intérêt.  Nous  recevrons  d'ailleurs  avec  une  vive 
reconnoilTànce  toutes  les  remarques ,  avis  6c  correâions  dont  on  voudra  bien 

nous  ̂ ire  part  &c  que  nous  nous  emprefferons  de  communiquer  au  Public. 

EXPLICATION    DU   FRONTISPICE, 

\j  ti  Didionnaire  de  mots  ne  paroît  pas  fufceptible  de  planches  :  nou« 
avons  cependant  cru  faire  plaifir  à  nos  Soufaipteurs ,  en  accompagnant  no9 

Origines  Françoîfès  de  deux  gravures  qui  ont  une  étroite  liaifon  avec  ces 

Origines,  &  qui  ne  peuvent  qu'intéreffer  par  leur  objet  &  par  leur  exécution. 

De  ces  gravures ,  l'une  repréfente  an  Puy  d'amour.  ,  c'cfl;  le  FrontiJpice  ;  l'au- 
tre ou  la  Vignette,  le  moment  où  Loais  le  Germanique  à  la  tête  de  fon  armée 

&  les  Généranx  de  fon  frère  CnARLEs-le-CHAuvE  ,  fcellent  d'un  ferment  fo- 
lemivcl,  leur  nouvelle  alliance;  ferment  dont  on  nous  a  confervc  les  paroles  & 

quieft  le  plus  ancien  Monument  connu  de  la  Langue  Françoife. 

Ceft  aux  Puys  d'amour  que  cette  Langue  doit  une  partie  de  /à  perfedion 
&  nos  Académies  d'Eloquence  &  de  Pocfic,  telles  que  les  Jeux  Floraux  de 

Toulouiê  ,  leurOrigine.  Les  Puys  d'amour  étoient  mï€  Aflèmblée  composée 
de  perfônnes  des  deux  fexes  les  plus  diftinguces  par  leur  e(prit,  &  deftinée  à 
juger  les  Poe  tes  &  les  Troubadours. 

»  Aux  Puys  d'amour  s'aflèmbloienr ,  »*  dit  NosTnADAJirtjs  dans  (on  Hiftoirc 
des  Poètes  Provençaux,  «  tons  les  Poètes ,  Gentilshonimcs  &  Gentilsfemmes 

»»  du  Pays ,  pour  ouir  les  définitions  des  queftions  &  tenfons  d'amour  qui  y 
«'  étoient  propo(ees  &:  envoyées  par  les  Seigaeurs  &:  Dames  de  toutes  les 

w  marches  fie  contrées  de  l'enviroii  » 

n  ij 



G  ^EXPLICATION' 
Dans  cette  ademblée ,  les  Poètes  li(bient  leurs  vers ,  &  le  Chef  du  Tribu- 

nal remettoit  lui  -  même  au  vamqueur  la  Couronne  qu'il  tenoic  en  fes siâins. 

C'étoit  l'amour  qu'on  diantoit  dans  ces  fiécles  galants  &  dévots, &  la  Damr 
pour  laquelle  on  ctoit  enflammé  :  ainfi  le  prix  remporté  honoroir  autant  I* 

dame  vertueule  qu'on  avoir  chantée  ,  que  le  Poète  même  qu'elle  avoir  infpiré; 

De-là  nailïôient  divcrfes  conteftations  dont  le  Prince  du  Puy  ctoit  oblige 
dé  connokre ,  &  fur  lefquelles  on  trouve  des  détails  intcredàns  dans  les. 
recueils  de  ces  anciennes  Pocfies  fous  le  nom  de  Tenions  &  deux  Partis. 

Ce  n'en:  donc  pas  d'aujourd'hui  qu'on  connoît  dans  ce  Royaume  ce  que 
peut  pour  la  perfeâ:ion  des  connoifTances  ,  le  concours  des  perfonnes  des- 

deux fexes  :  mais  s'il  produifit  alors  de  fi  grands  effets,  que  n'en  doit-oa 

par  clpérer  dans  ce  moment  où  (ous  la  protcftion  d'un  Monarque  bienfailânr  ,. 
un  pareil  exemple  fe  renouvelle ,  non  en  Éiveur  d'un  amour  platonique  ou 

d'une  mctaphyfique  inintelligible,  mais  pour  la  perfeûion  de  l'Agriculture  & 
des  Arts  les  plus  utiles ,  &  où  comme  alors  les  Gentilshommes  &  Its  Gentils- 

femmes  cio-^twx.  ne  pouvoir  faire  un.  meilleur  emploi  d'une  partie  de  leurs. licHefTes.! 

Dans  le  Champion  des  Dames ,  Manufcrit  in-folio  en  vers  &  qui  eft  à  lac 

Bibliothèque  du  Roi  N°  7x10,  on  trouve  une  reprcfentation  en  mignature  d'un- 

Puy  d'amour;  mais  le  champ  en  eft  fi  petit  &  la  manière  fi  féche  ,  que  nous 

.n'avons  pu  en  tirer  aucun  parti.  La  vafte  &  fiiperbe  colleftion  des  Mo- 
numens  Nationaux  que  renferme  cette  même  Bibliothèque ,  ne  nous  a. 

rien  offert  dans  ce  genre  ;  ce  qui  n'eft  pas  étonnant ,  la  peinture  étant  alors 

ail  berceau.  Quant  au  coflumc  de  notre  Frontifpice,  c'eft  celui  qui  fut  en 
ufaj^e  (bus  les  règnes  de  Charles  V.  &:  de  quelques-uns  de  les defcendans ,  tems- 
oA.  ces  Puys  étoient  dans  toute  leur  vigueur,, 

On  trouve  dans  nos  anciens  Poètes  des  pafTages  relatifs  aux  Puys  d'amour  ;. 
•M.M0UCHET  a  bien  voulu  nous  en  communiquer  quelques-uns. 

:     -  lilî  Beau  m'eft  del  Pci  que  je  vois  reftoré.. 
Poiir  foQenir  amour  ,  joie  &  jovent 

Fu  eftablis;  &  Je  jo'.ie^é 
En  ce  le  voil  eiïaULhier  boinementi 

►  ....  M'en  fait 'cotTsmandcment: 

Amors  qui  m'a  en  ul  lieu  afcni  ■ 



DU    FRONTISPICE.  c| 
Où  je  plus  voi  ma  mort  que  ma  famé  ,■ 

Si  je  par  li  n'en  ai  alégement.     { i  ) 

Bretel ,  ma  cançon  envoie 

Vos  2! ,  por  cou  que  foit  oie 
Au  P  u I  devant  la  gent  jolie,    (i) 

Dame  d'Artois,  ComtelTc  d'honorance ;■ 
Oez  mon  chant  que  j'ai  au  Ppy  chantay  : 

Et  fi  vos  proi  qu'adès  en  léautey 
Servez  amors;  c'eft  ce  qui  plus  avance.    (  5  ) 

Quelquefois ,  on  fe  plaignoît  du  Jugemenr  du  Puy  d'amour  ;  c'étoït  donc' 

alors  comme  aujourd'hui  ;  &  qui  ne  fe  plaint  pas  de  fes  Juges  quand  il  erf 
eft  condamné  î  Voici  un  Poète  qui  dit  naturellement ,  que  Ci  ce  n'étoic  pouç 

fanwur  de  fâ  Dame ,  jamais  il  ne  réciteroit  de  chanlbn  an  Puy  d'amour. 

Se  che  n'eftoit  pour  ma  Dame  honerer , 
Jamais  au  Puy  ne  diroie  chançon. 

Car  j'en  voi  ciaus  fovent  l'oneur  porter  •, 
Ki  de  chanter  ne  fevent  un  boton, 

Li  Juge  font  leur  grant  hontage 

Ki  pour  parent,  ne  pour  grant  SigneragO' 
Donent  à  ciauf  li  courone  &  l'onor 
Ki  ne  fevent  trover  ne  ke  pas  tour.    (  4  ) 

0e  même  que  les  Académies  modernes  d'Eloquence  propofent  des  fujets  fàcré* 

pour  leurs  Prix  ,  ainfi  ces  Anciens  Puys  d'amour  propofoientauflî  des  Prix  pour 
la  meiHeure  pièce  de  vers  en  faveur  de  la  Dame  des  Cieux,  fùr-tout  dans  le 

lems  où  l'on  difputoit  fi'vivementfur  l'Immaculce-Conception.  De-là  le  Puys- 
de /a  Conception  à  Dieppe,  à  Rouen  &  ailleurs.- 

On  y  lifoit  des  Chants  Royaux,  des  Balades,  des  Rondeaux,  mcme  des 

Epigrammcs  à  l'honneur  de  Timmaculée-Conception  ,&  on  y  diftribuoit  dit- 
fcrens  prix.  En  1^3  3.  au  Puy  de  la  Conception  ,  qui  fc  tint  au  Couvent 

des  Carmes  de  Rouen,  on  donna  une  palme  pour  prix  du  Chant  Royal,  & 

un  lis  pour  le  débatu  :  une  roje  pour  la  Balade  ;  un  chapeau  de  lauritr' 

•pour  l'cpigramme  héroïque  &  pour  le  Rondeau. 

<•»)  Vilains  d'Aras,  avant  ijoo.- 
(•î)  Mahuis  de  Gant,  avant  1300. 

f  î)  Lambert  de  Ferris,  avant  i3cio.- 

U)  Jebant  de  Renti,  même  temsi  Foëtc  certainement  Picard«> 



cîj  EXPLICATION 

C'eft un  Puy  d'amour  qui, fous  le  nom  de  Jeux  Floraux,  fut  établi  i 
Touloufe  au  commencement  du  i  4^  Siècle  ,  en  y  invitant  tous  les  Trou- 

badours de  Provence,  du  Languedoc,  &de  la  Catalogne.  Clémence  Isaure, 

Dame  de  condition  ,  légua  vers  le  milieu  du  XVI^  Siècle  la  plus  grande 

partie  de  fon  bien  pour  les  frais  des  prix  qui  confiftoient  en  fleurs  d'or  ou  d'ar- 
gent,  une  violette  pour  le  premier  prix,  une  cglantine  &  une  fleur  de  foucî 

pour  les  deux  autres.  Celui  qui  les  remportoit  tous  trois  étoit  Dodleur  en  Gaie 

fcience  ,  &  qui  n'en  remportoit  qu'un  n'étoit  que  Bachelier.  Et  c'eft  en  vers 
qu'on  demandoit  &  qu'on  accordoit  ces  grades.  Le  premier  Pocte  couronne  à 
ces  Jeux ,  fut  Arnaud  Vidal  de  Caftelnaudary ,  en  i  j  24. Il  eut  la  violette  d'or. 

Ces  Prix  littéraires  avoient  déjà  été  en  ufage  chez  les  Anciens,  &  fous  le 

inême  nom.  On  célebroit  à  Rome  des  Jeux  Floraux  dans  lesquels  on  repré- 

fentoit  des  Comédies  &  oii  l'on  accordoit  par-là  même  b  palme  au  meilleur Poète. 

Quant  au  nom  de  Puy  ,  il  tient  à  la  même  Famille  que  le  mot  apuy ,  en 

italien  poggio  ,  en  Latin-barbare  PoDio  ,  formés  du  Celte  Pod  ,  élévation , 
Tribune ,  Tribunal.  Ce  font  des  branches  de  la  Famille  podô  en  Grec  ,  PtiU 

en  Latin ,  Pied  en  François ,  qui  préfentent  tous  la  même  idée. 

EXPLICATION    DE    LA    FIGN ETTE. 

JLi  ouïs  le  Germanique ,  5:  CnARLEs-le-Chauve  Roi  de  France ,  petit* 

Fils  de  Charlemagne  ,  fe  réunilTant  contre  leur  frère  aîné  l'Empereur  Lo», 

THAiRE  ,  firent  en  841  ,  à  Strasbourg  un  Traité  de  'p^^ix  dans  lequel  ils  con- 
vinrent de  fe  (ècourir  mutuellement  &  de  défendre  leurs  Etats  refpedife  avec 

le  (ècours  des  Seigneurs  &  des  Vaflaux  qui  avoient  cmbralTé  leur  parti.  Du 

coté  de  Charles  étoient  les  Seigneurs  Habitans  des  Gaules  devenus  Fran- 
çoisj  &  du  côté  de  Louis,  les  Seigneurs  Francs  Orientaux  ou  reliés  Germains, 
Les  premiers  ne  parloient  plus  que  la  Langue  Romance;  les  autres  avoient 

conTcrvé  la  Langue  Tudcfque.  Louis  fut  donc  obligé  d'emprunter  la  Langue 
des  premiers  pour  être  entendu  de  l'armée  de  Louis.  Quant  aux  Généraux , 

ils  s'énoncèrent  dans  la  Langue  qui  leur  étoit  propre.  Nous  (ômmes  redeva- 
bles à  NiTHARD ,  Seigneur  François  du  parti  de  Char!es-le-Cliauve ,  de  I* 

confervation  de  ces  fermens  dans  leur  Langue  originale;  monument  d'au- 

tant plus  précieux,  qu'on  nç  counoît  rien  de  çlus  ancien  en  Langue  Rcm mance» 



DE  LA   VIGNETTE.  cîfj 
Tel  fut  le  Serment  de  Louis  le  Germaniquet 

Pro  Deu  amur  &  pro  Chriftian  poblo  &  noftro  commun  (âlvamenr  l 
dift  di  en  avant ,  in  quant  Deus  fàvir  &  podir  me  dunai ,  fi  falvarai  jo 
cifl:  meon  fradrc  Karlo*  &  in  adiudha  &  ia  cadhuna  cofà  fi  cum  ora 

per  dreit  fon  fradre  falvar  dift  in  o  quid  il  mi  altrefi  fazet ,  &  ab  Ludhet 

nul  plaid  nunquam  prindrai  qui ,  meon  vol ,  cifl:  meon  fradre  Karle  in 
damno  fit. 

»  Pour  Pamour  de  Dieu  &  pour  le  Peuple  Chrétien  &  notre  cpmmun  la- 

m  lut ,  de  ce  jour  en  avant ,  autant  que  Dieu  m'en  donne  le  favoir  &  le  pou- 
*>  voir ,  ainfi  (àuverai-je  ce  mien  firere  Charles  &  lui  fcrai-je  en  aide  dans 

j»  chaque  chofe  ,  ainfi  qu'un  homme  doit  iàuver  fon  frère  félon  la  jufl:ice ,  en 

»  tout  ce  qu'il  fcroit  de  même  pour  moi  ;  &  avec  Lothaire  nul  accord  jamai* 
»  ne  ferai  qui  par  ma  volonté  foit  nuifible  à  ce  mien  frère  Charles. 

Serment  des  Généraux  de  Charles- le- Chauve. 

Si  Lodhuigs  ̂ grament  que  (on  fradre  Karlo  jurât ,  confervat  ̂   &  Karlti» 
jneos  (endra,  de  fuo  part  nou  los  tanit ,  fi  jo  riturnar  non  lint  pois ,  ne  jo  ,  ne 

neuls  cui  jo  recurnar  int  pois,  in  nulla  aiudha  contra  Lodhuwig  nun  li  iuer. 

"  Si  Louis  obferve  le  ferment  que  fon  frère  Charles  jure,  &  i]ue  Charles  mort 

»  Seigneur  de  fa  part  ne  le  tienne,  fi  je  ne  puis  l'en  détourner,ni  moi  ni  aucuns 
I»  de  ceux  que  je  puis  détourner ,  iie  ferons  à  lui  en  aucune  aide  contre  Louis* 

M. BoNAMY  a  commenté  les  mots  de  ces  deux  fermens  (  i  ),  pour  faire 

■»ûir  qu'ils  (ont  dérivés  du  Celte  :  M.  Bullet,  pour  faire  voir  qu'ils  viennent 
du  Celte  (i):  M.  Duclos  (3),  pour  prouver  que  la  Langue  Romance 

avoir  déj*  autant  de  rapport  avec  le  François  qu'elle  forma  qu'avec  le  Latin 
dont  elle  defcendoit.  Tout  cela  doit  être,  Ci  nos  principes  font  vrais,  pui(^ 

Qu'ils  tendent  à  prouver  que  le  Latin  &  le  François  defcendent  du  Celte. 

Ajoutons  que  ces  fefmens  s'éloignèrent  beaucoup  de  la  Langue  Romanctf 
&  fe  rapprochèrent  de  la  Langue  Latine,  parce  que  leurs  Auteurs  voulant  (ai-» 
fit  une  occafion  aufll  brillante  de  faire  connoltrc  leur  goût  &  leurs  connoiP 

Éinces  f  crurent  ne  pouvoir  mieax  y  parvenir  que  par  le  ftyle  Latin-Barbar© 
qui  règne  dans  ces  (ermenSi^ T«r 

(t)  Méra.  des  Inf.  T.  XXVI. 
ta  )  Dift.  Celt.  Difc.  Prélim.  T.  t, 
«$]  Méffl.  des  M<iU  T.  XVil^ 



ClV 

-ïï-fffeTnrr-incttgig: 
ISEZIOl* 

EXPLICATION  d(s  Noms  abrégés  des  LANGUES  dont  on  a  fait  ufage 

dans  les  ORIGINES  Fbunçoises. 

Idiomes  François, 

Angevin. 
dTlLLI. 

\ Allemand. 
Allem. 5 
Angl. 

Anglois. 
Anglo-Sax, Anglo- Saxon. 
Ar. Arabe. 
Arm, Arménien. 

Bas-B. Bas- Breton. 
Bafq. 

Bafque. 
Celt. Celte. 
Chald. Chaldéen. 
Chin. Chinois. 
Corn. Cornouaillien. 
Dan. Danois. 
Eth. Ethiopien. Efp. 

Efpag. \ Efpagfiol. Franc. 
François. 

Vx  Fr. Vieux  François. 
Gall. Gallois. 
Gr. Grec. 

Gr.  barb. Grec  barbare. 
Groenl. GroenlanJois, 

Hebr. Hébreu. 
Irl. Jrlandoit. 
M. Iflandois, 
It. Italien. 
Lang, 

Langued. 
X Languedocien. 

Lat. Latin. 

Anc.-Lat, Ancien  Latin. 

Lat.  b. Latin-barbare, 

Or. Oriental. 

Perf. Perfan. 
Sued. Suédois. 

Syr. 
Syriaque, 

Theut. 
Theuton. 

Vald. Valdois, 

Franc- Comtois. 

Normand. 

Breflan. 

BourguignoB. 
Fr.   Ct. 

Haynaut. 
Lorrain. 
Maine. 
Meffm. 

Norm. 
Nivernois. 

Peiigourdin. 
Picard. 

Quercy. 
Autres  Langues  citées  dan* 

ce  Volume. 

Amérique  Méridionale 
Algonquin. 
Caçafbe, 

Virginien. Albanois. 

Cimbre. 

Copte. 
Ecoflbis. 

Egyptien. 
Efclavon  Ô-Jes  i'iaUUtsl Carniolien. 
Lufacien. 
Polonois. 

RuflTe. 
Etrufque. 
Finlandois. 
Franc. 

Géorgien. 
Gothique, 

Grec-Dorien. 

Grec-Eolien. 

Japonois. Indien  &  fet  dialt% 
Malabare. 
Malayen. 

Navarrois. 

Ofque. Phrygien. 

Runique.  "g 
Tartare. 

Thibet. 

Turc. 

DICTIONNAIRE, 
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iDICTIONN  AIRE 
È TY  MO LOG I QU  E 

DE  LA  LANGUE  FEAMÇOÏSE. 

MOTS     FRANÇOIS-CELTES^. 

ou    D  É  R  IV  É'S    DU     C  E  L  T  I  (lU  E, 

A 

£^  ,  premier   Son  vocal ,  première  {      fèns  ,    i  ".  comme  yerh  r 
Lettre  de  l'Alphabet,  &  qui  ̂ aut 
UN  dans  les  Alphabets  numériques: 

ildcfigna,  par 'conféquent,  celui 
qui  eft  le  premier,  le  Maître,  le 

Propriétaire  ;  &:  par  là  même  i'.  la 
propriété,  la  polTeOïon  ,  la  qua- 

lité d'A-v<,tr.  Il  s'emploie  dans  ce 
Di3,  £tym. 

Il  Ay  Jye^  y  Ai, 

2».  Comme  Prépofîtion ,  qui 
marque  le  rapport  de  poflèfïïon, 

de  propriété  : 
Cela  eft  A    lui. 

C'eft  un  mot  primitif  &  commuo 



DICTIONNAIRE    ET  YMOL. * 

aux  Celtes  de  même  qu'à  toutes 
les  Langues  qui  en  font  defcen- 
dues. 

Voyez  Monde  Primitif  :  Plan 

génér.  &  raif.  i°.  Orig.  du  Lan- 
gage £•  de  r Ecriture, 

A  B 

ABEILLE  ,  Mouche  à  mieL  Ceft  le 

Latin  Ape  ,  dont  nous  avons  fait 
Abeille  ;  comme  de  Sole  ,  Soleil i 

Se  d'Aure  ,    Oreille. 

Ce  mot  s'eft  prononcé  &  écrit 
de  diverfes  manières  v£/»j,  Ape, 

Appelle  j  Aveite ,  Aveille,  Aboïlle  , 
&c.  Il  eft  commun  aux  Langues 

delcendues  de  l'ancien  Theuton. 

En  Anglo-Saxon ,  Beo  ;  en  Anglois , 
Bee ,  prononcé  Bi  jcn  Flamand, 

Bie  ;  en  Suédois  ,  By  ;  tn  Illan- 
dois ,  Bec ,  Beach ,  &c.  :  en  Alle- 

mand ,  qui  fe  nazala,  Biene.  Il 
vient  donc  du  Celte  Beo,  tjw , 

nourriture,  aliment  j  2**^ vivre, 

préparer  des  alimens. 
Aboillage  ,,  droit  du  Seigneur  fur 
le  miel. 

ABOYER,  mot  qui  défigne  l'aâion 
du  chien  qui  jappe  avec  force. 

C'eft  une  onomatopée ,  l'imita- 
tion du  cri  même  du  chien. 

Nos  Étymologiftes,  qui  ne  veu- 
lent voir  que  du  Latin  dans  notre 

Langue ,  dérivent  ce  mot  de  ad- 
taubarCy  formé  de  baubare.  Mais 
baubare  lui-même  efl  mxe  onoma- 
ïo^ée^ 

Il  eft  inutile  ,  d'ailleurs,  de 
chercher  les  onomatopées  dans 

d'autres  Langues  que  dans  celles, 
où  elles  fe  trouvent. 

Abois  ,  les  derniers  foupirs. 

Etre  aux  abois  ,  être  au  dernier 
moment  de  fà  vie. 

Aboyeur,  qui  aboie  :  ce  mot  s'em- 

ploie aufïi  au  figuré  à  l'égard  de 
ceux  qui  font  toujours  prêts  à  blàr mer. 

Aboiment  ,  cri  du  chien  irrité,  ott 

qui  fe  défend. 
AC,  AG,  Ara 

AC ,  famille  primitive  qui-  défigne 
tout  et  qui  efl  aigu  ,  pointu  ,  tout 

ce  qui  pique  :  elle  a  formé  une 
multitude  de  mots  Celtes,  Latins, 
Grecs,  François. 

i  ..Acariâtre,  fàntafque  ,  bourrir, 
de  mauvaifê  humeur. 

Acerbe  ,  Lat.  acerbus  ,  âpre. 
AcERÊR  ,  mettre  des  outils  en  étac 
de  couper, 

i''.  AcÎde,  faveur,  goût  qui  pointe^ 

qui  tire  fur  l'aigre. 1**.  Le  premier  des  fèls  fîmples. 
Acidité  ,  quahté  des  êtres  acides. 

}°.  Acier,  fer  afiné,  mis  en  état  de. 

couper  mieux. 
+°.  Acre,  qui  pique  la  langue,  qui 

fait  cuire  les  yeux. 
AcRETÉ,. qualité  mordicante  &pi« 

quante. 
Acrimonie,  qualité   d'une  humeut 

piquante  y  fUumlantCi. 
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5*.  Agacer,   i°.  affefter  les  dents 

par  des  acides. 

1**.  provoquer,  exciter  par  fès 
di (cours ,  &ire  fcntir  le  piquant  de 
l'efprir. 

Agaceriis  ,  tentatives  pour  exdter, 
pour  animer. 

i*.  Aigre  ,  Lat.  acef ,   qui  si  une 
qualité  piquante ,  acide. 

Aigrelet  ,  Aigret  ,  qui  a  un  peu 
de  faveur  acide. 

Aigrette  ,  nom  de  l'ofeille  à  caufe 
de  la  qualité  ftimulante,  piquante. 

Aigreur,  qualité  aigrç. 
Aigrir  ,  devenir  aigre. 

x".  Rendre   l'efprit  irrité,  le 
blefler ,  l'animer  de  colère. 

f*.  Aigu,  pointu,  piquant:  z'.  per- 
çant j  en  parlant  des  fbas ,  des 

cris. 

Aiguiser,  rendre  pointu;  autrefois 

AGUisER ,  au  fimple  &  au  figuré. 

Aiguille  ,  pointe  d'acier  qui  fert  à 
coudre;  autrefois  AGUILLE^Ltix.. 
acus. 

Aiguillée  ,  fil  paflc  à  l'aiguille  pour 
coudre. 

Aiguillette,  trèfle  ferrée  par  les 
deux  bouts  pour  être  pointue. 

Aiguillon,  pointe  pour  piquer  les 
bœufe  &  pour  les  faire  aller  vue. 

z**.  Tout  motif  à  agir. 

3  '.  Dard  que  portent  avec  eux 
quelques  animaux ,  &  avec  lequel 
ils  piquent  ceux  qui  les  attaquent. 

On  difoit  Awii&ioi&AGWILLOlf, 
Lat.  acuUus, 

CELTE.       A  C.       tf 
S'.  AiGLANTiiR ,  arbrifleau  épineux, 

qui  porte  un  fruit  rouge  ;  Gr.  akan- 
tha  ,  épine  ;  Lat.  acanthus. 
On  aura  dit  aigantU ,  &  puis 

aiglantier. 

9".  Aigle,  Lat.  JquiUy  le  Roi  des 
oifeaux  :  fon  bec  eft  fort  pointu  & 
tranchant. 

Aiglon,  le  petit  d'un  Aigle. 
1 0°.  Aquilon  ,  vent  du  Nord,  parce 

qu'il  eft  perçant. 
Aquilin  ,  nez  en  forme  du  bec  de l'Aigle. 

1 1  *.  Agonie  ,  Lat.  agonia ,  Gr.  agon  , 
les  dctrefles,  les  angoifles  du  corps 
au  moment  de  la  mort. 

I  i'.  Azeroles  ,  firuit  acide  produ^ 

par  I'Azerolier  :  en  Lat.  AzSRus, 
en  Ital.  AzEROLE.  Il  vient  d'«z«r 
qui  (ê  changea  ici  en  a^er. 

ACONIT ,  plante  veniraeufe  ,  quî 

croît  fîir  les  rochers  -,  Lat.  &  Gr« 
Akonitô  ;  du  Celte  Caun  ,  rocher  j 

en  Oriental ,  Cau ,  montagne. 

Ovide  n'ignoroit  pas  que  cette 

plante  devoit  fon  nom  à  ce  qu'elle 
croît  fiir  des  rochers.  Métam.  Liv, 

ni.  Fab.  XX. 

Dans  les  Ades  du  Martyre  de 

Saint  Maurice,  on  lit  qu'AGAUNS 
fignifioit  un  rocher  en  Gaulois. 

AGA ,  interjedion  d'étonnemcnt  & 
d'admiration ,  comme  fi  on  difoit 
roye^,  admit c^^.  On  a  cru  que  ce 
mot  venoit  du  Grec  Agaô ,  admi- 

rer -,  mais  c'eft  ce  verbe  qui  vient 
à!Aga  :  cette  interjection  eft  prife 

A  ij 
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dans  la  Nature  même;  c'eft  un  mot 

primitif. AH 

AHAN,  grande  peine,  grands  ef- 
forts ,  travail  pénible  &  éfoufianr. 

Ahaner.  ,  avoir  de  la  peine  :  i  **.  cul- tiver la  terre. 

Aham  ,  terre  en  labour 

Ahamable,  terre  lakourable. 

Ces  deux  derniers  mots  n'exif- 

tent  plus  qu'en  Champagne  &  en Picardie. 

Ahannage  ,  Ahennage ,  culture  de 

la  terre;  2*.  terre  labourable. 
Ahennier  ,  Laboureur. 

Ahenner  ,  cultiver  un  champ. 
EnhennabU ,  terre  labourable. 

j4henmans  (  Chevaux  )  propres  au 
labour. 

Dans  des  Lettres  de  réinîflîon 

de  l'an  1 3  7  5  ,  on  trouve  :  »  Apres 
»  ce  que  ledit  Jehan  fu  deicbaucié 

»  entra  on  dit  gué,  &  tant  fe  y  cf- 
»  força  pour  mettre   hors  laditte 
»  charrette ,  que  il  entra  en  fièvre 

»  en  y  cellui  gué  ,  pour  le  grant 
»  Aham  que  il  avoir  eu. 

MÉNAGE  tiroir  ce  mot  de  l'Ita- 
lien Affanno  qui  a  le  même  lèns  ; 

mais  ce  mot  vient  &Ahan,  bien 

loin  d'en  être  la  racine. 

C'eft  l'onomatopée  de  hah, 

foufle  d'une  perfonne  fatiguée  & 
qui  ne  peut  prefque  plus  refpirer. 

C'eft  l'exprcflion  des  Bûcherons , 
des  Manœuvres ,  &c.  pour  repren- 

dre leur  foufle ,  &  fe  dojiner  de  la 

RE    ÉTYMOt;  « 
force  pour  bien  porter  leur  coup. 

A  I 

AISE  ,  contentement ,  fàtisfadîon  , 

joie,  repos  :  1*.  content,  fatisfeit. 
Etre  àfon  aife  y  avoir  du  bien. 

A   l'a  I  s  I  ,  (ans  peine. 

Aisé  ,  facile  :  i*  qui  eft  riches 
Aisément  ,  facilement. 

Aisance,  facilité. 

Telles  font  les  acceptions  dans 

lefquelles  fe  prend  ce  mot  en  Fran- 
çois, félon  nos  DidJormaires;  mais 

on  n'apperçoit  rien  en  cela  qui 
puifle  donner  une  idée  de  la  vraie 

valeur  de  ce  mot ,  de  fbn  fens  pro- 

pre ,  &  de  fès  fens  figurés.  On  ne 
voit  pas  (î  aifc  tient  à  aiJé;on  voit 
encore  moins  le  rapport  des  deux 
fignifications  de  ce  dernier ,  facile 
&  riche. 

Il  n'eft  donc  pas  étonnant  qu'au- 
cun de  nos  Étymologiftes  n'ait  pu 

découvrir  l'origine  d'un  mot  doiîC 
la  valeur  primitive  eft  fi  peu  con- 

nue ;  qu'ils  Tayent  tirée  à  tout  ha^ 
zard  du  Latin  barbare  AJia ,  Aife; 

du  Grec  Aijios,  heureux;  de  l'Ita- 

lien Agio  y  aifc.  Mais  d'où  vient 
Agio  y  demande  le  fàyant  Muha- 
TORI  î 

La  fignification  propre  &  prin«- 
tivc  du  mot  Aise  ,  celle  dont  dé- 

coulent tous  les  autres  fens ,  eft 

HEU ,  piAcE.  Il  eft  fynonyme  de 

LARGE.  On  eft  à  fon  aifc  à  table  , 
dans  un  habit ,  en  compagnie  , 

quand  on  y  eft  au  large,  faus  gôïc  i 
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un  chemin  eft  aiféy  quand  on  y 

eft  lans  gêne ,  au  large ,  que  les 
voitures  y  roulent  bien.  On  e(l  à 
fort  aife  quand  on  a  des  terres , 
des  pofleflions ,  des  revenus  qui 

mettent  au  large.  On  a  des  aifan- 

ces  lorfqu'on  poflede  de  grands 
moyens. 

Ce  mot  tient  donc  au  vieux 

François  aici,  contrée,  territoire: 

à  l'Auvergnat  aice  ,  habitation  : 
au  Gallois  /^yc,pays,  habitation. 

De-là  le  Bas-Breton  ̂ is,  aifé, 

facile  ;  &  le  Bafque  MJîi ,  fecile  , 

doux,  agréable. 
Aice  ,  Aie  ne  font  eux-mêmes 

que  le  foible  d'Acn  qui  fignific 
également  Habitation  dans  plu- 
fieurs  Langues  ;  8c  un  Champ ,  en 
Irlandois. 

On  pourroit  même  le  regarder 
comme  la  racine  du  mot  Acre  , 

■AGiR ,  champ. 

Si  on  ne  veut  pas  remonter  fi 

haut  &  s'en  tenir  au  Latin ,  aifé 

&  aife  y  ainfi  que  l'Italien  agio , 
viendront  du  Latin  ago  ,  faire  : 

ce  qui  eft  aifé ,  c'cft  ce  qui  peut 
,  k  faire;  tout  comiaG  facile  vient 
de  facere ,  i^re. 

A  L 

ALERTE  ,  vif,  éveillé ,  toujours  en l'air. 

i°.  Attentif  à  fes  intérêts. 

î'.  Cri  d'allarme,  alerte  !  alerte  f- 
doixnei  l'alerte;. 

S-C  E  LT  E.      AL      lo 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  erta 

qui  défigne  une  élévation  ,  une 

colline  ;  i°.  le  chemin  qui  y  con- 

duit ;  Joint  à  l'article  à  f, 
A  FErte  eft  donc  une  phrafè 

elliptique  qui  déligne  l'état  de  ce- 
lui qui  eft  en  fenrinelle ,  attentif  à 

tout  ce  qui  fe  pafte  dans  la  plaine 

qu'il  domine  de  deftus  la  hauteur 
où  il  eft  placé. 

Ce  mot  eft  devenu  enfuîte  l'é- 
pithcte  des  perfbnnes  qui  font  at- 

tentives à  tout  ce  qui  peut  leur 
nuire. 

Et  fe  prenant  enfuite  dans  un 

fens  plus  étendu,  il  a  défignc  les. 
perfonnes  qui  (ont  adives ,  leftes  , 

promptes  à  fe  mouvoir. 
ALEVIN  ,  menu  poifTon  dont  on 

peuple  les  étangs ,  les  marais,  les 
rivières» 

Aleviner  un  étang,  c'eft  y  jetter  de 
l'alevin  pour  le  peupler. 

Ce  mor  tient  donc  au  Latin 

barbare  aîevamo ,  pépinière ,  plant  j 
&  à  aUvare,  élever. 

On  aura  écrit  alevain ,  &  puis 
alevin. 

Du  primitif  ̂ £-,  élever,  qui  fit 
le  Latin  tf/o ,  nourrir. 

ALIBORON  ou  ̂///?or«/re;  un  Maître 

Aliboroii ,  e'eft-à-dire  ,  une  per.' 

fônne   induftriçi^c  ,   qu'on   peut 
mettre  à  tout,  qui  entend  un  pea 
de  tout. 

On  le  trouve  dans  Rabelais, 

j     qui  fût  un  des  premiers  à  en  fiui» 
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ufàge.  MÉNAGE  rapporte  les  con- 

jeûures  qu'on  a  formées  fîir  l'ori- 
gine de  ce  nom. 

La  plus  ingcnieufe  eft  celle  de 
HuET  qui  y  voyant  un  mot  né  au 

Bareau  où  les  Avocats  s'appellent 
Maître ,  &  où  l'on  fait  ufàge  des 

Alibi  pour  prouver  qu'on  n'a  pu 
faire  unechofèjpuifqu'au  moment 
où  elle  le  failbit ,  on  étoit  ailleurs 

'"■•4/r/z, a  cru  que  Atiborum  étoit  le 
■  génitif  pluriel  du  mot  alibi  ■■,  &c  que 
Maître Aliborum  fignifioit  une  per- 
fonne  fubtile  &  adroite  à  trouver 

'■■^èï  alibi, 

ALISE,  les  vents alifes,  ceux  qui  font 

î  favorables  pour  aller  dans  une  con- 
trée, &  qui  fouflent  dans  le  même 

'''tcms.  Ce  mot  vient  de  l'Italien 
ifl/îVo  jToufle,  vent  doux,  favora- 

ble. On  a  dit  fur  la  Méditerranée , 

attendre  Us  Alifés,po\iv  dire  atten- 

dre le  vent  ifàvorable  ;'  &  nous  en 
avons  fait  les  vents  alijés ,  comme 

il  ce  mot  marquoit  une  forte  par- 

ticulière de  vents.  -  -  ' 

ALLER ,  aftion  de  Ce  tranfporter  d'un 
lieu  à  un  autre. 

Aliée,  lieu  où  Ton  fè  promené, 

rentiers  d'un  jardin  propres  à  la 
promenade. 

'Allées  &  venues, effets  de  Tadion 
de  fe  tranfporter  &  de  revenir  plu- 
fîeurs  fois  pour  le  mcmé  objet. 

Ailée  d'une  niaifon  ;  paffage  pour 

y  entret. 
Ai-çuB. ,  vhu*:  Fr.  Voyageur. 

RE    ÉTYMOL;  ï« 

AiURE,  manière  d'aller,  de  mar- 
cher ,  au  fimple  &  au  figuré. 

Ces  Alures  ne  me  plaifont  pas. 

Ce  mot  tient  au  wa/l  des  An- 

glo-Saxons &:  des  Allemands,  qui 
fignifie  Jlot  ;  à  wallen ,  voyager  \ 
Scan  al,  eal,  y  al  des  Bretons,  qui 
font  les  tems  de  leur  verbe  Aller. 

Il  doit  venir  de  al ,  autre  ;  car 

aller ,  e'eft  palTer  à  un  autre  lieu. 
ALOUETTE,  Lat.  Alavdj.  Les 

Romains,  SuETONE,  Vie  de  Cefàr, 

Pline  ,  Hift.  Nat.  &c.nous  appren- 

nent que  c'étoit  un  mot  Gaulois. 
ALOYAU ,  pièce  de  bœuf  (  ou  bcuf  ) 

qui  fait  partie  de  la  hanche ,  &  qui 
en  eft  le  meilleur  morceau.  Son 

origine  a  été  inconnue  jufqu'ici. 
Ce  mot  dut  fe  prononcer  alloyal: 
mais  alloyal  vient  de  allodial  qui 

fîgnifioit  noble. On  fe  fervit  donc  de  cette  ex- 

prefïïon  pour  défîgner  une  pièce 
de  bœuf  excellente ,  digne  des  pcr- 

fbnnes  les  plus  relevées. 
ALTE ,  anciennement  Halte  ,  ordre 

■  donné  à  une  Troupe  en  marche 
de  s'arrêter. 

x^.  Le  repos  même ,  qui  eft  la 

fuite  de  la  fufpenfion  de  fà  mar- che. 

Ce  mot  tient  à  l'Allemand 

Halten^  tenir  ,  %*,  retenir,  ar- 

'^''''  A  M 

AMADOU,  l'Agaric  dont  on  fe  fert 
pour  avoir  du  feu ,  &  qui  eft  ex- 
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trèmement  doux  au  toucher.  Ce 

mot,  d'une  origine  inconnue,  eft 
de  la  même  famille  que  le  rerbe 

Amadower,  caretïèr ,  flatter  de  la 
main. 

Ces  mots  font  Compofës  de 

Fadjeftif  </otfx  ,  de  la  prépofition 

à  &  du  vieux  fubftantif  to^w,  pro- 
noncé /«tf,  qui  fignîfie  main,  mot 

à  mot  DOUX  à  la  main, 

A  N 

ANCHE  de  Hautbois ,  de  Cornemu- 

iè,  &c.  Partie  d'un  Inftrument  à 
venC  ,  faite  de  deux  pièces  de 

canne  ,  jointes  de  fi  près  qu'elles 
ne  laiflent  qu'un  elpace  trcs-ref- 
ferré  pour  le  (bufle.  Il  vient  donc 
de  ANC  ,  ferré ,  refferré ,  affilé. 

ANCHOIS  ,  Elpagn.  Anchoua  ,  Ital. 

Ancliioa.  L'étymologie  qu'en  don- 
ne MÉnagï  efl  nulle^ 

Ce  PoifTon  a  le  mufèan  pointu, 
Se  les  mâchoires  rudes  comme  une 

fcie.  Son  nom  peut  donc  venii  du 
smêmc  mot  Aifc ,  affilé ,  aigu, 

ANDAIN ,  la  ligne  que  le  Faucheur 

3l  parcouru  &  le  foin  qui  eft  ren- 
fermé dans  cette  ligne. 

Ce  mot  vient  SAndare ,  aller. 

Il  s'écrit  aufîi  Andein  ;-  Lat.  barb. 
Andena. 

ANDOUILLESjcfpecede  SaucifTes 

Élites  d'un  gros  boyau  qu'on  farcit 
de  viande,  &c.  Ce  nom  peut  être 

d'ori^ne  Celtique  :  i!  peut  auflî 
•»enk  da  Latin  Eiulioj  nom  des 

S  -  C  E  L  T  E.        AN.    i^ 
mets  excellens  à  manger ,  qu'on 
auroit  prononcé  Andoullo ,  conx-' 

me  nos  Anciens  firent  d'Edifè- 

Angllp  -,  &  d'i£grotari ,  Angroter. 
ANGAR,  lieu  couvert.  Lat.  barb. 

Angarium.  Un  Angar  eft  deftiné 
à  fèrvir  de  dépôt  aux  voitures  , 

charrettes ,  Sec.  qu'on  veut  garan- 
tir du  mauvais  tems. 

Ceft  donc  un  compofe  des  mots 

En-gard,  qui  dcilgnent  trcs-bieu 

un  lieu  où  l'on  met  en  garde ,  oii l'on  refTerre. 

Toutes  les  autres  étymologies 

de  ce  mot,  où  Ton  fiifoit  un  grand 

étalage  d'érudition ,  (ont  Eiuflès. 
Mais  cela  n'eft  point  étonnant  ; 
on  n'avoir  aucune  idée  de  la  ma- 

nière dont  nos  Pères  formoicnc 

des  mots  compofés  ,  &  d'ailleur» 
ils  étoient  toujours  dénaturés  par 

une  ortographe  qui  n'avoir  nui 

rapport  à  l'origine  dé  ces  mots. 
Le  mot  (îiivant  en  eft  une  grander 

preuve. ANICROCHE,  obftacle  împrcvtr^ 

qui  arrête  au  moment  de  l'exécu- 

tion. On  a  cherché  l'origine  de  ce' 
mot  bien  loin  ;  c'eft  certainement 
un  compofé  ,  fans  doute  du  moff 
ïUNi, an,  &  de  croche,  mie  cfiofcr 

qui  âc-crocke  ,  dans  le  moment  o$ 

vous  allez  agir ,  &  vous-  empêche: 
d'avancer. 

A  K 

ARDOISE  ,  Pierre  tendre  &  brmieV 

I      qui  fè  lève  gac  feuilles- ,■  ëc  qui<  efl; 
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propre  pour  la  couverture  des  édi- 
fices. 

Ardoisière  ,  Carrière  d'Ardoifè. 

C'eft  un  nom  propre,  q-rfi  ne  tient 
à  aucune  famille  Françoilê,&:  dont 

il  eft  par-là  même  difficile  de  dé- 

couvrir l'origine.  Il  n'eft  donc  pas 

étonnant  qu'on  s'y  foie  trompe  : 
que  lE  DucHAT  ait  dit  que  cette 
Pierre  devoir  Con  nom  au  Pays 

d'Artois ,  &  que  Vergy  ait  cru 

que  c'étoif  parce  qu'on  la  trouva 
d'abord  au  pays  d'Ardes  en  Irlan- 

de ,  d'où  l'on  en  tranlporta  dans 
touiç  l'Europe, 

Ce  n'eft  rien  de  cela.  Ardoife 
vient  du  vieux  mot  Ardoir  ,  brû- 
Jer  ;  Ards ,  de  couleur  noire  ou 
brûlée ,  en  Latin  barb.  Ardicus. 

JLRÉTE  ,  autrefois  Areste  ,  en  La- 
tin AB.ISTA, 
AusoNE  &  Grégoire  deTouRS 

(e  font  fervis  de  ce  dernier  mot 

dans  le  fens  d'Arête  de  Poiflbn  ,  le 
premier  dans  fà  Mofelle,  le  fécond 
au  chap.  I.  Liv.  IIL  des  Miracles 
de  S.  Martin, 

On  a  apellé  Arêtes  les  os  des 
Poiflbns,  à  cauiè  de  leur  raport 

avec  la  pointe  des  épis,  apellés  en 

JLatin  Arljla. 
Et  ce  dernier  mot  vîenr  du 

Celte  hv^ pointu. 

/RMET,  Cafque,  de  l'Italien  El- 
jnitto  ,  petit  Cafque ,  diminutif  de 

Elmo.  C'eft  de  ce  mot  que  vint 
l^alenieni:  Heaume^  qui  ctojc  un 
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Cafque  plus  grand  que  l'Armct, 
Angl.  Helniy  &  Helmet. 
Anglo-Sax.  Helm ,  Healme. 

Ce  mot  eft  commun  aux  Dia- 

leâes  Gothiques  &  Teutoniques. 

Il  défigne  en  première  fignifi- 
cation  ,  une  branche  t  la  tîte  des 

Arbres  fous  laquelle  on  eft  à  cou- 
vert ;  &  il  conferva  cette  valeur 

dans  l'Anglo-Saxon. 
ARPENT ,  mefure  de  terre  quî  com- 

prend cent  Perches. 
Arpenteur.  ,  celui  qui  mefùre  les 

terres. 

Arpentaoe  ,  l'Art  de  mefîirer  les terres. 

Arpintir,  mefîirer  mi  terrain, 

i".  Au  figuré ,  fê  promener  dant 

toutes  les  parties  d'un  terrain. 
Ce  mot  eft  vraiment  Celtiqup. 

CoEUMEiti  nous  apprend  que  les 

Gaulois  apelloient  Arapennis 

une  mefùre  de  terre  égale  à  la  moi- 
tié du  Jugerum  des  Romains.  On  a 

écrit  ce  mot  Arepcnnis^AripennuSy 

Arpennis ,  Arpentum  ,  &c.  On  le 
trouve  dans  les  Loix  des  Wifi- 

goths  &  des  Bajuvariens,  dans  les 
anciennes  Formules  »  dans  Gré- 

goire de  Tours ,  &c.  Isidore  le 
cite  comme  un  mot  ufité  en  E(^ 

pagne. 

BuLLST,  dans  fon  Diâ:,  Celt.lc 
dérive  ̂ Ara  labouré ,  peu  un  & 

ne/^  jour-,  le  labouré  d'un  jour, 

lin  journal. 
D'autres  le  dérivent  du  Theu- 

ton 
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ton  Art ,  l;i  Terre ,  &  pond ,  cir- 
confoire. 

Il  eft  lur  qu'^rd  fignifie,  en 
Celte ,  terre  labourée  ;  Se  que  penn 

fignifie  Tcte,  runîtéd'an  tout. 

ARQUEBUSE ,  Arme  à  feu ,  &  qu'on 
fichoit  dans  un  trou  de  poutre  pour 

l'empêcher  de  reculer  par  l'effort 
du  coup. 

Ce  mot ,  {èlon  quelques-ans , 

vient  de  l'Allemand  hacke  ,  cro- 
chet ,  &  tucke.  Arc,  Arquebufe  : 

mais  il  vaut  mieux  le  dériver  de 

l'Italien  Arco  ,  Arc  ,  &  èujîo  ou 

iugio ,  percé.  L'Ariofte ,  dans  Ro- 
land le  Furieux,  Clunt  IX. appelle 

J'Arquebufe  Ferro  bugio.  C'eft  en 
parlant  du  Roi  de  Frife ,  qui  atta- 

qua le  Comte  de  Hollande  : 

Porta  alcan'arme  che  l'antica  gcntc 

Non  vide  mai  ,  ne  fuor  ch'a  lui  la  nova 
Un  ferro  bugio  ,  longo  da  duc  braccia  , 

Dc-ntro  a  cul  polve  ed  una  palla  caccia. 
Col  foco  dietro  ove  la  canna  è  chiufa  , 

J  Tocca  un  Ipiraglio ,  che  fi  vede  a  pena  , 
A  guifa  che  toccarc  il  medico  ufa 

Dove  è  bifogno  d'allacciar  la  vcna. 
Onde  vien  con  tal  fuon  la  palla  efclufa 

Che  fî  puo  dir  che  tuona  c  che  balena , 

Ne  mcn  che  fogiia  il  fulmine,  ove  pafla, 

Ciè  che  tocca  arde,abbatte,apre  c  fracaffa, 

»  Il  porte  des  armes  que  l'Anti- 
»  quitc  ne  connut  jamais ,  &  que 

»  notre  fiécle  n'a  jamais  vu  en  d'au- 
»  très  mains.  Un  Fer  percé ,  long  de 
"deux  brafles,  dans  lequel  il  fait 
»  entrer  de  la  poudre  &  des  baies. 
«  Mettant  eniuite  du  feu  à  l'endroit 

Di3.  Èiymol, 

CELTE.       A  U.        ïê 
>•  où  la  canne  eft  bouchée ,  il  touchd 

»  un  {ôupirail  qu'on  voit  à  peine  , 

»  avec  la  rocme  légèreté  qu'un  Mo^ 
»  decinqui  fait  une  lâignée.Cepen- 

»  dant  la  baie  part  aufïl-tôt  ,  elle 
»  éclaire ,  elle  tonne  ,  &  fcmblable 

»  à  la  foudre,  par-tout  où  ellepafle, 
»  elle  brûle,  elle  abat,  elle  déchire, 
»  elle  fracaflè  «. 

Stropk,  xxKiii.  XXIX. 

Arquebusier  ,  qui  tire  de  l'Arque- 
bufe}  z°.  celui  qui  les  febrique. 

Arquebusade,  coup  d'Arqaebulê.' 
Arquebuser,  tuer  d'un  coup  d'Ar- 

quebufê, 
A  U 

AUMUSSE  ,  Peau  de  Martre  ou  de 

petit-gris,  que  les  Chanoines  por- 
tent fur  le  bras  depuis  l'an  i  24  j  , 

lorlqu'ils  vont  à  l'Office  ;  mais 

qu'ils  portoient  fur  la  tête  dans 
l'origine,  &  qui  defcendoit  fur  les 

épaules. Lat.  barb.  AlmutU  ,  du  Theu- 
ton  MuTZE  ,  mitre  ,   bonnet  : 

Flamand  Mut  s. 

AUTOUR,  Oifeau  de  proie. 

Irai.  AJiore.  Lat.  barb.  Ajlur , 

Ajlurcus, Il  ne  vient  pas  du  nom  des 

Afturics,  comme  l'a  cru  Cafeneu- 
ve  :  mais  du  Celte  &  Theuton  , 

Stur,Stor,  grand,  gros. 
De-là  le  Latin  Stvrio  ,  nom 

d'un  grosPoiflon  dont  nous  avons 
fait  Eturgeon. 

B 
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AUTRUCHE  ,  le  plus  gros  des  Oi- 
{èaux,  en  Grec  Stroiuhios  ,  vient 

de  la  même  origine  ,  de  Jiour , 

^Toaoncé  Jirou. 
Cette  Famille yZor  vient  de  tor, 

dont  la  defcendancc  eft  immenfe. 

AuTB-uciiR ,  celui  qui  drelfe  des 
Autours. 

AUVENT  ,  couvert  de  Planches , 

pour  garantir  les  boutiques  de  la 

pluie  &c  du  vent. 
Lat.  barb.  Auvanna ,  Auvan- 

nus,  C'eft  un  compofé  des  mots 

François  Au  &  Vent  \  ce  qu'on 
opoCs  au-vent ,  ou  éte-vent. 

A  V 

AVÀGE,HAVAGE,  Droit  de  pi-endre 
dans  les  Marchés  autant  de  grains 

ou  de  denrées  que  la  main  peut 
en  contenir, 

z".  Cette  poignée  même.  On  a 
dit  aufli  AvÈE,  Havagiau,  Ha- 
vongnîe,  Avedier ,  &c. 

On  pouvoit  fe  racheter  de  ce 

Droit  en  payant  une  obole  ,  par 
une  Ordonnance  de  i  ?  j  7  ,  du 
moins  à  Chauny. 

Ces  mots  viennent  du  Latin 

Haberc,  Avoir  ,  qu'on  prononçoit 
Havae ,  &:  dont  nous  avons  fait 
Avoir  &  \ Avoir. 

AVARIE ,  Ital.  Avaria., 

1*^.  Droit  que  paye  chaque  Vaif- 
(èau  qui  entre  dans  un  Port,  pour 
tes  réparerions  de  ce  Port. 

X*'.  Dcpenfes  imprévues  fdtes   |. 

aa 

pendant  un  Voyage  maritime. 

j  '.  Compenfation  du  dommage 
de  ce  qui  fe  jette  en  mer  pendant 
une  tempête. 

Avarie  ,  gâté. 

On  a  tiré  ce  mot  de  Baris, 

Barque;  à'Abaros  ,  Aé'apeç>qui  £•* 
Grec  fignifie  décharge  de  Vaifleau 

dans  la  tempête  :  de  l'Etpagnol 

Hâter ,  bien  ,  richeffes  j  de  l'Alle- 
mand Hafen ,  un  Havre  ,  un  Port, 

Toutes  ces  étymologies ,  priles 
au  hazard ,  /ont  fauflcs. 

Ce  mot  vient  du  Celte  Bar  ̂  

Far  ,  Afar  ,  Avar  ,  qui  fignific 

perte ,  dommage. 
Les  Bas-Bretons  difent  Fari 

pour  faillir ,  manquer  ,  périr  ,  fe 

perdre  :  z  ».  perce. 
Afar  ,  douleur ,  triftcfle  ,  deuil ,. 

efièts  de  la  perte. 

AvARt ,  avarie. 

AVEC  ,  Prépofition  qui  a  trois  figni- 
fications  différentes. 

1  **.  Elle  indique  le  moyen  par 

lequel  on  a  exécuté  une  chofe. 
Il  s'eft  bleffé  avec  fôn  couttau. 
Il  écrit  avec  efprit. 

1**.  La  Compagnie  qui  a  con- 
tribué à  cette  exécution. 

11  a  fait  cela  avec  fês  gens. 

}  ".  D'une  manière  beaucoup 
plus  générale ,  les  Petibnnes ,  la 

Compi^nie  dans  laquelle  on.  fe 
trouve. 
Il  eft  AVEC  le  Prince,  avec  (es  amû,- 

Suiraut  <^ue  Tune  ou  l'autre  de 
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Ainfi  de^^  quo,  par  lequel,  on 

auroit  fiiit  avque,  avecque ,  qui  dé- 

ces  fignifications  fera  confidcrce 

comme  la  première  ,  on  pourra 

donner  de  ce  mot  une  étymologie 
difîcrcnte. 

Dans  le  fens  phyfique  où  avec 

indique  l'Indrunient ,  il  paroît  ve- 
nir du  Latin  Al>  ,  qui  défigne  la 

même  chofc  ,  &  qu'on  employoic autrefois  dans  ce  fens.  Au  si  a  s 

March  5  Poète  Catalan  du  xv^  fié- 
cle ,  dit  : 

Mare  de  Deu  ,  tu  es  aquclla  c(cala 

Ab  quel'  peccant'io  Paradis  efcala. 

M  Mère  de  Dieu ,  tu  es  cette  échelle 

»»  AVEC  laquelle  (  pab.  laquelle  )  le 
»  pécheur  efcalade  le  Paradis  «. 

figne  la  même  chofè. 
Dans  le  fens  métaphyfique  & 

vague  où  avec  défigne  l'enfemble 
d'une  Compagnie  ,  il  vint  à'amUo  , 
deux ,  qui  a  fait  le  Languedocien 
emié  ,  mot  qui  fignifie  avec  dans 
ce  mêmefens.Peut-être  même  avec 

&  <î^viennent-ils  tous  deux  d'arnla. 
Il  faudroit  ,  pour  cela ,  examiner 

dans  quel  tems  &  en  quels  lieux 

l'un  &  l'autre  commencèrent  d'être 
en  ufàge,  &  fi  on  ne  les  trouveroit 
pas  tous  les  deux  employés  dans  le 

même  ouvrage,  dans  la  même  con- trée. 

MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  LATINS. 

G  u   NÉS   DU  LATIN. 

ABI 

AbILE  ,  HABILE  ,  celui  ou  celle 

qui  excelle  dans  un  talent ,  qui  le 
poffede  dans  un  haut  degré,  qui  y 
eft  Maître.  Ital.  Abile  ,  Lat.  ff^~ 
SILIS. 

Abileté  ,  Habileté  ,  qualité  de  ce- 

lui qui  eft  habile.  i°.  Efîèt  qui  en 
réfulte. 

IvaIJbilita.  Lat.  Habilitas. 

A BiLEMENT,  avec  abileté.  Ital. -<^£ii- 
MENTE.  Lat.  Habiliter, 

RÉABiLiTER ,  RÉHABILITER,  remet- 

tre une  perfonne  dans  tous  Ces 

droits ,  lui  rendre  fon  ancienne  ha- 
bileté, 

ABITER,  HABITER,  demeurer  en 

une  maifon,  en  un  lieu,  en  un 

pays.  Ital.  Abitare.  Lat.  HASPf 
TARE. 

ABrTATioN  ,  Habitation  ,  pofleA 

fion ,  lieu  qu'on  abite  ,  où  l'on  de- 
\      meure,  Ital.  Kbitazione  ,  AbltA- 

B  ̂  
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gioneiAbitacolo.  Lat.  Habitatio. 

AbitAble,  Habitable,  qui  cft  en 

état  d'être  habité  ,  d'avoir  des 
Habitans,  Ital.  ABiTABiLt ,  Lat. 
Habitabilis. 

Abitant  , Habitant,  celui  qui  de- 
meure en  un  lieu.  Ce  mot  a  un 

fèns  plus  reflxeint  lorrqu'on  le  met 
en  opofîtion  avec  celui  de  Citoyen  : 

alors  il  eft  borné  à  ceux  qui  n'ont 
pas  droit  de  Cité  &  qui  font  venus 

d'ailleurs.  Ital.  Abitaste  ,  Jbi- 
TATORE,  LzX.HaBITATOR. 

De  la  même  racine  (\\xAbicer  , 
viennent , 

lo.  Abit  ,  Habit  ,  vêtement  :  car 

on  eft  couvert ,  à  l'abri  des  injures 
du  tems  par  un  Abit,  comme  on 

l'eft  par  une  Maifbn.  Ital.  Abito  , 
,   Lat.  Habitus. 

'Abilié,  Habillé  ,  qui  eft  coi»vert 
par  des  A  bits. 

Abiller  ,  mettre  à  une  perfbnne  fes 
abits. 

s'AbillÉr.  ,  mettre  fès  abits ,  (ê 
vêtir. 

^BiLtiMENT ,  tout  cc  quî  feit  paTtic 
du  vêtement. 

Se  Desabiller. 

Se  Raïiller. 

11°.  Abitué  ,  Habitué  ,  qui  eft  ac- 
coutumé à  demeurer  en  un  lieu  ; 

un  Abitué  de  ParoiiTe.  2®.  Qui 
eft  accoutumé  à  aller  en  an  lieu. 

•    ̂ o.  Accoutumé  à  faite  une  chofe. 
Abitude  ,  Habitude  ,  coutume 

•'  qu'c^  â  contraftce,  ItaL  Abito  y 
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Lat.  Habitvs. 

Abituel  ,  Habituel  ,    ce  qui   eft 
devenu  une  coutume ,  ce  qui  fc 

répète  fans  cefle. 

S'Abituer.,  prendre  la  coutume  de 
faire  une  chofè. 

Se  Desabituer.. 
A  BL 

ABLAIS ,  dépouille  de  la  Terre ,  bics 

coupés  j  du  Lat.  Ablatus,  emporté. 
ABLATIF  ,   un  des  fix  cas  Latins  ; 

il  indique  les  caufes  par  lefqucUes 

on  eft  tranfpoTté  dans  l'état  aduel  ; 
&  vient  ainfi  du  mot  Ablatus  , 

emporté  ,  tranfjjorté.  Voy.  Mond. 
Prim.  Gramm.  Univ.  p.  388. 

ABOLIR,  rendre  nul  ;  Lsx.  AboUre, 

Abolition  ,  Lat.  Abolitio  ,  ancan- 
tiflêmenr. 

ABRI ,  lieu  où  l'on  fè  met  à  couvert, 
d'où  Abrier,  mettre  à  couvert,  & 
le  Latin  barbare  Abrica  ,  une  CoU' 

verture  ,  d'où 
L'Efpagnol  Ab5.igo  ,  qui  a  I2 

même  fignification. 

Nos  Etymologiftes  ont  cru  qu'il 
venoit  A'Operifc  ,  couvrir  ,  & 
que  fa  fignification  étoit  oppolée 
à  celle  du  Latin  apric-o  ,  expojé 

au  joUiL, 
Mais  tout  fieu  expofe  aa  fbleil , 

tel  qu'un  mur,  une  maiion  ,  eft  un 
excellent  rempart  contre  le  froid. 

Se  mettre  à  F  abri ,  c'étoît  donc, 

'dans  Von^mc  f  s'expofer  au  foie  il 
dans  un  lieu  où  fort  étoit  à  eott-^ 
vert  du  froid  ,  dit  mattyctis  tems^ 
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De-Ià  Tidce  plus  générale  de  ce 
mot ,  comme  dcfignant  tout  lieu 

où  l'on  ccoit  à  couvert  du  mauvais 
tems ,  fans  aucun  rapport  au  loleil. 

ABRICOT ,  forte  de  fruit  trcs-prin- 
tanier. 

Abricotier  ,  arbre  qui  fleurit  de 

trcs-bonne-heure  &  avant  la  plu- 
part des  autres  arbres.  Il  doit  venir 

du  Latin  A-\i.K-coccus  ;  coque  , 

fruit  à  coquille  ,  qui  naît  au  prin- 
tems.  Les  Grecs  en  firent  Beri- 

kokkon  ,  fruit  du  printems  ;  les 

Arabes  Al-bercoq ,  &  les  Efpagnols 
Al-vercoqïie. 

'ABSTRUS  ,  caché  ,  enfoncé ,  difficile 
à  découvrir.  Lar.  Ahjlrufus. 

ABSURDE,  fot,  ridicule  ,  qui  n'a  pas 
le  fèns  commun.  Lat.  Âhfurdus. 

Absurdité,    extravagance,    oii  il 

n'y  a  pas  le  fèns   commun,  Lat. 
Ahjuriiias. 

AC    &  AG 

ACCOUTRER  ,  orner  ,  agencer  , 
mettre  en  état  :  on  avoit  tiré  ce 

mot  du  Latin  CuîttUare.,  plifTer  ; 
mais  Caseneove  a  très- bien  vu  , 
en  faifânt  venir  accoutrer  ,  ou 

,  écinultrer  ,de  Cff//ivtfrie,v cultiver 

Hn  champ  ,  le  labourer ,  le  mettre 
en  boh  état.  On  difbic  accoutrer 

tflT  Cbaiop  ,  pour  dire  le  préfd-t 

■  «r,lfarraigerî<oïi'diriej5fuites'iï<r- 
■  contrer.    •'',.(    ."'-    a»'^':'-  ,     .il 

AGO ,  agir-,.  Ac-noy  Béyon,^<«it  formé 
' i«ûe  famille  très-^étendae  en  Lacki , 
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d'où   fonz  venus  tous    ces    mots 

François  : 
Agir  ,  Faire. 
Agent  ,  celui  qui  agir. 

AcTi ,  tout  ce  qui  fe  fait. 
Action  ,  ou  Accion  ,  eflfèt  de  la 

faculté  d'a"ir. 
Actif  ,  qui  eft  agtfTant ,  qui   aime 

à  agir;  i".  qui  produit  de  prompts 
eflèts ,  remède  aBif\  }  °.  en  Gram- 

maire ,  cette    partie  du  difcours 

qui  défigne  les  perfonnes  comme 

agiflàntes ,  verbe  actif. 

Activité  ,  la  qualité  d'un  Etre  qui 
fe  plaît  à  agir,  qui  efi;  vif  à  con- 

cevoir &  prompt  à  exécuter. 
Actwel  ,  ce  qui   fè    fait   dans  le 

moment  ;  i°-   ce  qui   exifte  au 

tems  où  l'on  parle. 
Actuellement  ,  au  temrs  préfênt  j 
fîgnification  détournée  &  dont  ce 

mot  ne  s-'efl  chargé  que  par  dé- 

gradation ,  en  pafïant  d'une  ana- 

logie à  l'autre. De-là ,  ces  divers  dérivés  r 

i  ''.  Acteur  ,  celui  qui   efl  chargé 
d'un  rôle  dans  une  aélion ,  celui 

qu^   concourt  à  une  aftion-;  i". 
celui  qui  joue  dans  une  pièce  de 
Téâtre, 

Actrice  ,  celle  qui  joue  (fans  une 

pièce  de  Téâtre. 
1**,  AcTfoNNER,  intenter  une  aélîon  ̂  

on  procès  contre  quelqu'un. 
AcTiON-NATRE  ,  célui  quFa  une  por» 
'tîon  d'intérêt  dans  une  affaire, 

Aj:Tioît,  îirre  ̂ uiaflùre  nue  portioo 
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d'intérct  dans  une  afïàire. 

5**,  Agio  ,  intérêt  a<£luel  de  l'argent, 
&  qui  varie  chaque  jour  fuivant  le 

plus  ou  moins  de  befoin,  Suivant 

le  plus  ou  moins  d'efpérancc  d'un 
gain  affiiré  &  confidérable. 

Ce  mot  vient  à' Agir  \  ['Agio 
eft  l'ame ,  le  réfiiltat  de  toutes  l;s 
affaires  qui  fè  font  chaque  Jour 
dans  le  Conunerce. 

Agioter  ,  donner  un  grand  mou- 
vement ,  une  grande  circulation  à 

(on  argent  pour  le  faire  valoir ,  le 
mettre  en  rapport. 

Agioteur  ,  qui  eft  verfé  dans  l'Agio  , 
qui  fait  fans  cefle  des  aflàircs  pour 
faire  valoir  fon  argent. 

4**.  Agenda  ,  mot  Latin  qui  figni- 
fîe  chofes  qui  doivent  être  faites  ; 

&  qui  eft  devenu  k  nom  des 
Tablettes  fur  lesquelles  on  écrit  ce 

qu'on  doit  feire  chaque  jour. 
l".  iiGiLE ,  Lat.  Agilis  ,  qui  eft 

difpos ,  &  qui  peut  agir  fans  len- 
teur ,  fans  pelànteur  j  qui  eft  tou- 
jours prêt  à  agir  avec  adivité. 

Agilité  ,  foupleffè  du  corps  ,  pw- 

priété  d'agir  iâns  peine ,  fans  gêne. 
Agilement  ,  d'une  manière  fouple 

f.    &  fans  gêne. 

j$°.  Agiter,  mettre  en  aâ:ion,en 
mouvement ,  mouvoir,  Agiter  Pair, 

AGiTAREi  %'.  mettre  une  queftion 
fur  le  tapis ,  la  difcuter  ̂   Agiter  m 

,  ̂ oint  de  morale  ;  j  °.  troubler ,  in- 
quiéter ,  mettre  dans  rangoifte. 

//  ne  cejfe  de  ̂ agiter  par  /es  dij- 
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cours  effrayants. 

Agitation  ,   qualité    ou  fituation 

d'un  objet   qu'on    meut  ,  qu'on 
met  en  adion  ,  en  mouvement , 

Agitatio, 7®.  s'agit  ,  on  dit  ,  il  s'agit  de 
telle  chofe ,  pour  dire  telle  choie 

fe  traite.  De  quoi  s'agit-îI  î  pour 
dire ,  quelle  eft  la  chofe  dont  on 

parle ,  dont  on  traite  î  //  s'agiffoit, 
il  s'agira.  C'eft  une  tournure  par- 

ticulière à  la  Langue  Françoi(c  , 

&  qui  répond  au  paffif  des  Latins. 
8°.  RÉAGIR  &  Réaction. 

ACUSER ,  révéler  la  faute ,  le  crime 

de  quelqu'un  ;  z".  le  charger  d'une 
faute  commife.  Lat.  Accufare, 

AcusAikUR  ,  celui  qui  déclare  l'au- 
teur d'une  faute  ,  qui  la  met  fur 

fon  compte.  Lat.  Accufator. 
Acusatrice  ,  Accufatrix. 
AcusATioN ,  Accufatio. 

AcusATiF  ,  Lat.  Accufativus  :  un 

des  fix   cas  Latins  ;    c'eft  le  cas 

Paflif  ;  il  défigne  l'objet  fur  lequel 
ft  porte  l'adion  dont  il  eft  parlé , 

il  accufe.^  il  révèle  l'objet  de  cette 

adtion,         ■ 
A  D 

ADAGE,  v/'eKx  mot  j  Lat.  Adaginm, 
Sentence  .  concile  ,  vive  ,  &  qui 

renferme  des  vérités  utiles. 

ADES ,  ADEZ  ,  vieux  met ,  qui  fignî- 

■fioit:^  à   l'inftant  ,     incontinent. 
Ital.  Adeffo.  Du  Latin   Ad  e£um 

(tempus.)  Dans   ce  {moment)  ; 
aufli-tôt.  Ceft  une   de  ces   ex- 
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prenons  elliptiques  fi  communes 
dans  toutes  les  langues. 

ADOLESCENT ,  jeune  homme  arri- 

yé  à  l'âge  de  puberté ,  Lat.  Ade-- 
lefcens. 

Adolescence,  Lat.  Adolefcentia, 

Adulte  ,  Lat.  Aiultus  ,  mûr  ,  qui 

eu.  parvenu  à  l'âge  d'adolefcencc. 
ADORE8.,  Lat.  .(^«^orûr*.  Mot-à-mot 

mettre  la  main  fur  la  bouche  par 

ref^ieft  ,  par  honneur  ;  i  **.  hono- 
rer la  Divinité  ,  lui  rendre  hom- 

mage ;  j  •.  en  général ,  honorer  , 
regarder  comme  au  -  deflus  de 
l'homme. 

Adoration  ,  Lat.  Adcratia. 
Adora  TEDR,  Lat.  Adoracor, 

Adorable,  Lat.  barbare  ,  Adora- 
iilis. 

ADULATION,  vile  &  baffe  flatte- 
rie ,  Lat.  Adulado. 

Adwlateur,  vil  flatteur,  Adulator. 

Aduler  ,  flatter  ballêraent  ,  Adu- 
lari, 

ADULTÈRE  ,  amour  criminel  pour 

une  perfônne  déjà  unie  avec  une 

autre  par  le  mariage ,  Adulterium  ; 

2°.  celui  qui  tombe  dans  ce  cri- 
me ,  AduUer. 

Adultérin,  né  d'uh adultère. 
ADUSTÉ  ,  brûlé  ,  terme  de  Méde- 

dne ,  Lat.  Adujîus. 

AG,  AIG, 

AGE ,  portion  de  tems  pshdaht  le- 
quel on  a  déjà  vécu. 

ÂGE  ,  qui  a  déjà  vécu  un  tel  tems. 

On  ccrlvoit  autrefois  Aage  , 
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Eage ,  Aige  ,  Eai^e ,  en  Lat.  baxU- 
Eagium ,  âge. 
Aagiatus  ,  ou  aagU ,  âgé. 

Aegiatio  ,  majorité,  , 
Défagié ,  Défeagé ,  moins  âgé. 

Défeaige ,  jeuneflc. 

Enaager  ,  donner   diipenlè  d'âge  , 
mettre  en  âge. 

Nos  Etymologiftes  tirent  ce 
mot  du  Latin  Aetas  ,  âge  ,  qui  a 

fait  l'Italien  eca.  On  auroit  donc 
commencé  par  prononcer\.<^«{;(i , 

Aeie  ,  Aa:ie  pour  Aage. 
Peut-être  vaut-il  mieux  le  tirer 

du  Latin  AevOf  qui  fignifie  Tems ^ 

âge,  & -qu'on  auroit  prononcé  ̂  
Aaiye ,  Aaige\  Age. 

AGNEAU ,  le  petit  d'une  brebis  ,, 

Lat.  Agno  à  l'ablat. On  a  dit  autrefois  agnel. 

Agneler,  faire  des  agneaux,  met-"- tre  bas  ,  eiv  parlant  de  la  brebis.     . 
AIGRETTE ,  ornement  de  têtt  ,e» 

forme  de  crête  ,  Lat.  Crijla. 
AIGUË ,  vieux  Fr.  EAU ,  du   Lac 

aq.ua  ,  prononcé  Ai^ue  :  de-là, 
AiGUADE  ,   lieu    où    les  VailTcaux 

vont  faire  leurs  provifions   d*ea* douce. 

Aiguière  ,  vafe  à  lïiettre  de  l'eau. 

Aquatique  ,  qui  efl:  plein  d'eau  j. 
1°.  qui  vit  dans  l'eau  ,  Lac  AquoK 
tiens. 

Aqueux  ,  Lar.  Aquofus,  plein  d'eaa.- 
Aqueduc,  Lat.  Aquceducius ,  canal 

pour  conduire  de  l'eau  dans  un», 
lieu  habitée 
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A  I   L    ou    AL 

AILE ,  Lat.  Al  A  ,  partie  qui  fert  aux 
Oifêaux  pour  voler. 

Comme  les  Ailes  {ont  placées 

{ur  les  côtés,  à  droite  &  à  gauche, 
on  a  donné  pair  métaphore  le  même 

<    nom  à  tous  les  objets  qui  ont  avec 
les  ailes  un  rapport  de  fituation. 

Les  AiiEs  d'une  Armée  ;  les 
Ailes  d'un  Bâtiment  ou  d'une 

Mailon  ;  les  Ailes  d'un  Moulin. 

Et  d'une  manière  plvis  figurée 
encore  ,  les  Ailes  dès  Vents ,  les 

Ailes  de  l'Amour. 

'Ailé  ,  qui  a  des  aile*. 

Aileron  ,  le  bout  de  l'aile  ;  i".  les 

nageoires  d'un  poifibn. 
AL,  Autre. 

'At-IVS  ,  Lat.  De-là ,  ces  mots  : 
1  *'.  Ailleurs  ,  Lat.  Aliorfum  ,  dans 

un  autre  eadroir.    . 

a*.    Aliéner  ,  faire  pafler    dans    la 
■  poflcfïïon  d'autrui ,  une  portion  de 

ce    qu'on    poflede  ,  Latin  Alie- ^  tiare. 

ALIÉNATION,  a6lion  par    laquelle 
on  renonce  à  une  portion  de  ce 

qu'on  poffede  ,  Alienatio. 

Aliénable,  qu'on  peut    aliéner   , Alienabilis. 

Aliéné  ,  qu'on  a  détaché  de  ce 

qu'on  pofTédoit  j  i°.  au  fens  figuré , 
efprit  égaré. 

j*.  Autre  ,  Lat.  ALTER  ;  un  fé- 
cond ,  une  perfonne  difïcrente  de 

fçUe  dont  on  rient  de  parler  >  qui 
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j      occupe  une  place  qui  n'eft  pas  la même. 

Autrui  ,  les  autres  ;  ce  qui  n'eft 

pas  nous. Autrement  ,  d'une  manière  difFc- 
rentc. 

Cette    famille    tient    à    celle 
d'AILLEURS. 

4".  Alterner  ,  remplir  une  fonc- 
tion tour-à-tour  avec  un  autre  , 

Alterndre. 
Aternative  ,  dccifion  entre  deux 

objets. 
Alternatif,  qui  fe  fait  tour-à-tour. 
Alternativement  ,  tour-à-tour  , 
Alcernatim. 

Altercation  ,  Lat.  Ahercatio  , 

difpute,  conteftation  entre  deux 

perfbnnes. Altérer  ,  Lat.  Alterare  ,  rendre 
une  chofe  autre  ,  différente  de  ce 

qu'elle  doit  être,  la  falfifier. 

Altération  ,  changement  qu'é- 
prouve  un  objet  en  mal  ;  1°.  loif 

ardente ,  parce  qu'elle  altère  la fànté. 

Altéré  ,  vicié  ;  i».  qui  a  be(bin 

d'eau  pour  appaifer  fa  fbif. 

j".  Alibi,  ailleurs ,  Lat.  Alibi.,  c'eft 
un  terme  de  Jurifprudence  ,  dont 

on  fe  fert  pour  prouver  qu'une 
perfonne  étoit  éloignée  du  lieu  où 
on  l'accufe  d'avoir  commis  une 
telle  adion  au  moment  ou  elle s'exécutoit. 

AINE  ,  angle  formé  par  la  réunion  de 
la  cuifle  &  de  la  hanche. 

On 
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On  ccrivoit  ce  mot  en   1377 

•  Aingne  ;  c'eft  donc  une  altération 
du  motIKGuiNE,  j^rononcé  aingne, 

qui  fignifie  la  même  cho£ê. 

AINE ,  premier  né. 

AînÉe  ,  première  née. 

Aînesse,  droit  du  premier  ne;  on  dé- 

rive ces  motsd'AiNS-NÉ  ,  né  avant , 
en  Lat.  Ante-natus.  Ein  ou  En , 
en  Grec  un.  A  lanaiflànce  de  Faîne 

on  compte  un.  Viendroit-il  de-là  't 
AINS  ,  conjonélion  qui  défignoit  une 

oppofition  ,  une  contrariété  &  qui 

s'eft  remplacé  par  mais, 
AiKS  au  contraire. 

Mais  au  contraire. 

Ceft  l'Italien  An^i,  qui  fignlfie 

AU  contraire  ,mais,^  qui  s'eftfor- 
jné  du  Grec  &  Latin  anti  ,  qui 

(ignifie  contre. 
Ainsi,  autre conjondlion  qui  (îgnifie, 

<n  cette  maniera ,  de  cette  forte. 
Elle  eft  formée  des  mots  Latins 

in  &  Jic.  On  a  écrit  enjïc  ;  \{vo^de 

Villeneuve  ,  par  exemple.  Ville- 
HARDOViN  ccrivoit  enji. 

AIR 

AIRAIN,  cuivre  où  il  y  a  de  l'alliage , 
Lat.  Atre  (abl.)  Vieux-Fr.  Arain. 

Vieux-Fr.  Araine  ,  trompette. 

On  dit  au  figuré,  1°.  un  Ciel 

^airain ,  pour  défigner  un  Tems 

fans  eau ,  une  fccherefle  terrible. 

l'I  Un  front  £  airain ,  pour  dé- 

**  figner  une  perfonne  impudente  qui 

ne  fait  ce  que  c'eft  que  rougir. 
Dici.  Etymol. 

34 

AIRE,  place  ou  on  bat  le  grain  ;  1".  oi 
on  le  feit  fouler  ,  Lat.  Area. 

Aïs  ,  planche  ,  Lat.  Affîs. 

AISSELLE, le  delTous  de  l'épaule  & 

du  bras  ,  où  ils  s'uniflcnt  au  corps. 
Lat.  Axilla. 

A  J 

AJOUTER ,  autrefois  Adjoufler ,  Ad-- 

jouxter ,  du  Latin  Ad-juxtare,  met-», 
tre  à  la  Cane. 

A   L  ,     A   U 

ALTESSE ,  Ital.  Aluna  ,  du  Lat* 

Alt  us ,  Haut  :  de-là, 
Alti  er  ,  Ital.  Alciero  , 

Haut  ,  Lat.  A /tu  s. 

HAUTEUR,Lat.  Ahitudo^  au  lèns  pro- 

pre &  au  fêns  figuré  ,  d'où  vien- nent: 

Hautesse,  titre  de  l'Empereur  des Turcs. 

Hautement,  d'une  manière  hautai- 
ne ,  hardie ,  élevée. 

Hausser. 

Hausse  ,  ce  qui  fert  à  hauflèr. 
Haussement. 

Autel,  Lat.  Altan^a.  cauiê  de  (à 

hauteur.    . 

Autan  ,  vent  dii  Sud ,  Lat.  Alca- 

nus  y  parce  qu'il  vieat  de  la  haute 
Mer ,  Altum. 

ALAIGRE  ,  joyeux ,  Lat.  Alacer. 
Aligresse  ,  Lat.  Alucritas. 

ALIMENT  ,  ce  qui  fert  à  nourrir^- 
Lat.  Alimentuni  :  de-là , 
Alimentairi  ,  Alimenter, 

l      Alimenteux. 
C 
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ALISIER  ,  Arbre  à  fruit  rouge ,  Lat. 

Alifaria. 

ALUN  ,  forte  de  minerai.  Lar.  Alu~ 
men, 

A  LUMINEUX  ,  qui  tient  de  ta  qua- 

lité de  l'alun. 

Aluner  ,   tremper  dans  l'alun. 
ALVÉOLE,  cavité  dans  la  quelle  font 

cmbo  crées  les  dents.  Lat.  Alveola. 

ALLIANCE  ,  union  volontaire  entre 

deux  contraftans. 

Allié  ,  uni  par  mariage  ou  autre- 
■     ment. 

Allier  ,  unir  ,  mêler. 

Alliage,  mélange  de  Métaux,  du 

Lat.  Adligare ,  unir ,  lier  enfemble. 

A  M  ,    A  I  M. 

AMANT  ,  qui  aime  une  Dame. 
Amante  ,  Dame  aimée. 

2°.  Dame  qui  aime. 

Ame  ,  aimé  ,  en  terme  de  Chancel- 
lerie. 

Ami  ,  qui  efl:  attaclié  par  les  fenti- 

mèns  d'affeûion,  Lat.  Amicus. 

Amitié  ,  Lat.  Amicitia, 

Amour  ,  L'at.  Amor, 
Aimer  ,  Lat.  Amare, 

Aimable  ,  Lat.  Amabilh. 

Amabilité  ,  caradere  digne  d'ctre 
aimé. 

Amiable,  ce  qui  (è  fait  en  ami. 
Amoureux  ,  Amourette. 

,  Amoureusement  ,  s'Amouracher. 
Amateur,  qui  a  du  goût  pour  un 
Ait^ 
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Tous   ces  mots  viennent  du  Pri- 

mitif, AM  union,  d'où. 
I.  AMASSER  ,  réunir  plufieurs  objets 

de  la  même  nature. 

Amas   réunion. 

Amarrer,  lier  une  barqac  au  ri- 

vage. 

II.  AMBIGU ,  douteux  ,  dont  le  fens 

efl:  équivoque ,  Lat,   ̂ mbi^uus. 

1°.  Au  figuré,  repas  où  l'on  offre 
tous  les  fervices  à  la  fois» 

in.  AMEÇON,  Hameçon,  croc&er 

au  bout  d'un  long  fil  attaché  à  une 
corde  pour  prendre  le  poiffon,  ItaL 
A  MO ,  Lat.  HAMU&. 

AMBLE  ,  allure  d'un  cheval  qui  meut 

les  jambes  d'un  côté  ,  avant  de 
mouvoir  celles  de  l'autre  côté. 

Ambulant  ,   qui  eft  toujours   enu 
marche. 

Ambulatoire  ,  qui  n'efl:  pas  fixe  , 

pas  ftable. Ces  trois  mors  du  Lat.  Ambu- 

lare  ,  marcher. 

AMBRE ,  produélion  que  la  Mer  jette 
fîir  les  côtes ,  La.t.  Ambarum. 

AME ,  Lat.  Anima.  Ce  mot  a  plufienrs 

fîgnifications-,  i  ̂ .  foujîc ,  cent  per- 

fonne  n'a  que  l'ame;  i°Acprincipe 

de  la  vie,  ame  végétative  ;  3*.l'^ 

prit  ;  4'.  les  fentimens  de  l'cfprit  & 
du  cœur  :  avoir  de  l'ame,  une  ame 

élevée  jj".  le  moHU  d'une  chofe  ;  % 

efl:l'<jOT«  de  tout;  6*.  la/<jmeefl'en- 
tiellc  de  divers  inflrunieiis  ;  tAme^ 

d'un  fouflec  ̂  d'un  canon,  &C;. 
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Il  vient  de  ahm  &  an  primitif, 

Ibufle  ,  refpiration  ,  Ame  i  &  qui 

cft  une  onomatopée. 
De  la  même  racine  ,   dérivent  : 

ANIMAL ,  tout  être  qui  refî)irc ,  Lac. 
Animal. 

Animer  ,  Animare. 

Animation,  Animatio. 

Animosité  ,  haine  dont  on  eft  ani- 

mé ,  Animojlcas, 

Magnanime  ,   Magnanimus ,  mot- 

à-mot  ,  qui  a  une  grande  ame. 
Magnanimité  ,   Magnanimitas, 

Ranimer  ,  rendre  la  vie ,  le  cou- 

rage. 

AMÉNITÉ ,  agrémens ,  douceur  dans 
le  caradlère  ,  Lat.  Amœnitas, 

AMENDE,  peine  pécuniaire  ;du  Lat. 

Menda  ,  corredion  ,  peine. 

Amend  AELE,  ce  qui  peut  fe  corriger. 

Amender  ,  corriger  ,  bonifier  , 

{ur  -  tout  en  parlant  de  la  terre  : 

1°.  recouvrer  la  fànté  ,  Lat. 
emendari, 

s'Amender  ,  fe  corriger. 
Amendement,  changement,  correc- 

tion ;  1*.  ce  qui  bonifie.  Lat. 
emendatio. 

AMIT  ,  linge  qui  couvre  la  tête  & 

les  épaules  du  Prêtre  &  dont  il  fe 

revêt  lorfqu'il  doit  dire  la  Mefle  , 
Lat.  Amicius. 

AMPLE ,  vafte,  étendu. Lat.  Ampïus. 

Ampleur  ,       Lat.  Amplitudo. 

Ampliation,  Ampliatio. 

Amplifier  ,  AmpUficare. 

Amuuication,    Amplificatio. 
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AMPOULE,  élevure  (ur  la  peau,  bou- 
fiiïure.   Lat.  Ampulla. 

Ampoulé  ,  au  figuré ,  enflé  ,    en 

parlant  du  ftyle. 

AMULETTE  ,  ce  qu'on  porte  fur 

(ôi ,  pour  être  préfervé  des  mala- 
dies ,  &c.  Lat.  AmuUtum. 

A  N 

Du  mot  Lat.  ANNO  fignifianr  C 

Cercle  ,  font  venus  les  mots 
fîiivans. 

1°.  An  ,  ANNÉE ,   révolutions    dtf 
Soleil. 

Annales  ,  hiftotres  des  Peuples. 

Annates  ,  droit  de  Rome  fur  les 
bénéfices. 

Anniversaire  ,  qui  (e  fait  chaque 
année  au  même  jour. 

Annuel  ,  qui  revient  tous  les   ansj 

1°.  qui  dure  un  an. 
Annuités  ,   Profit   annuel    fur   de 

grandes  Compagnies. 

1°. Anneau,  bague.   Lat.   Annulus, 

1°.  tout  ce  qui  efl  rond  en  forme 
de  bague. 

Annulaire, le  quatrième  doigt,  à 

caufe  qu'on  y  met  des  anneaux  : 

2°.  ce  qui  efl  en  forme  d'anneau. 
}°.  Anus. 

4*.  Antan,  l'année  pafTée ,  mot-à- 
mot  I'An  Atiiérieur. 

5 o.  Ambition  ,  paffion  de  ceux   qui" 
cherchent  às'élevcr,  à  acquérir  des 

dignités ,  de  la  fortune.  Lat.  Am~ 
bitio. 

Amsitieitx,  1.9K,  Amhiciofut, 

Cij 
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Ambitionner  ,    alpirer  à  quelque 
chofè. 

Ces  mots  appartiennent  à  la 

Êtmilte  An,  qui  fignifie  1°.  anneau, 

tour  :  1°.  autour  ;  &  au  verbe  ire 
aller. 

Les  Latins ,  pour  lier  ces  deux 
mots ,  inferoient  la  lettre  ̂   entre 

deux ,  an-i-ire  ,  d'où  vinrent  Am- 
hire  &  Amliti». 

ANSE  ,  partie  faite  en  demi-cercle  & 

au  moyen  de  laquelle  on  perte  les 

objets  deftinés  à  être  trajilportés  , 

comme  les  paniers,  les  cruches,  &:c. 
Lat.  Ansa. 

Du  mot  Latin  ANTE ,  qui  défigne 

la  qualité  ou  l'adion  de  précé- 
der ,  naquirent  ceux-ci. 

1°.  ANCIEN  ,  ce  qui  exiûoit  il  y  a 
•     loi^-tems- 
Ancienneté. 

Anciennement. 

Antique  ,  Lar.  Antiquus  ,  vieux  , 

ancien.  Aijtique  le  prend  en  moins 

bonne  part  qu'ancien  :  ancien  , 
marque  k  tems  antérieur  ;  & 

antique  y.ce  qm  a  ce flc  d'être  en 
ufege. 

.Anîiqoité  ,  lés-  fems  anciens; 
Antiquaire  ,  celui  qui  étudie  les 

uCiges  anciens; 
Anticailies  ,  ouvrages  antiques. 

a°.  Ancêtres,  ceux  dont  on  defcend 

6<:  qui  étoient  ante  ,  avant. 

j*.  Antérieur  ,    de   deux  chofcs , 
celle  qui  efl.  avant  ,  Lat.  Anterior. 

AiixÉRioiuii ,  Lar,  Aourioritas^ 

Antépénultième  ,  Lat.  AntepenuP- 

timus.  Celui  qui  eft  avant  l'avant- 
dernier. 

40.  AVANT  de  AB  &  ante  ;  mot- 

à-mot  ce  qui  eft/'fl/-  AHti-riorith 
Avance  ,  faillie  ,    ce   qui  eft  en 

avant  : 

z».  Chofe  faite  pour  parvenit  à 

un  hat-Faire  toutes  les  avances-: 

}0.  Somme  donnée  par  préli^ 
minaire. 

Avancer,  être  en  avaiit;.z**.  aller 
en  avant  ;  ?**•  faire  des  avances  ï 

4°.  propolêr  ;  5 o.  réuffir  ;  6°.  par- 
venir plus  haut. 

Avancé. 

Avancement. 

5 '^Avantage  ,  efïct  de  la  qualité 

d'être  en  av  ant  ,  d'être  plus  avan- 

cé ;  1°.  profit ,  honneur;  1°.  vic- 

toire: 3°.  qualité  heureufe  ;  4-*". 
prérogative  ;  5°.  condition,  plus 
fevoroblc. 

Avantageux  ,  adjeSif  ,  utile ,. 

profitable.  Nom  ,  celui  qui  aime  à 

fê  prévaloir  de  ce  en  quoi  il  penfc 

l'emporter  fur  les  autres. 
Avantager  ,  accorder  des  condjy 

tions  favorables^ 

A    O. 

AOUT ,  le  huitième  mois  de  l'année^ 
l'Août  ,  la  moilfon. 

AousTER  ,  faire  meurir  les  blés. 

Du  Lat.  Augupus  ,  nom  dc- 

l'Empereur  Augufle  ,  qu'on  dos*:-' 
lu  à  ce  mois*^ 
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Du  Lat.  APPELLO  ,  appeller  ,  de- 
mander ,  on  a  forme  ces  mots. 

APEL ,  adion  d'apeller. 
Apeler  .  Lac.  apello,- 
Apellant. 

Apellatif  j  Lat.  Jpeilativus. 

Apellation  ,  Lat.   Afellatio. 

Rapcller. 
Apeau  ,  Inftrument  avec  lequel  on 

imite  le  cri  des  Oiièaux  ,  pour  les 

attirer  au  piège. 

APÉRITIF  ,  propre  à  débarraflcr. ,  à 
ouvrir  les  voies  des  humeurs ,  Lac 

Aperitivus^ 

APRE, autrefois  AspRE.rude  au  tou- 

cher ,  Lat.  Ajper. 

Aspérité  ,  Lat.  Afper'uas. 
Apreté  ,  qualité  rude  r.u  goût. 
AprEmhnt. 

APTE ,  propre    à    une  ehoiè ,    Lat. 
Aptus. 

Aptitude  ,  Lat.  Aptitudo. 

Adaptes.,  rendre  propre  ,  rendre 

apte,  Lat.  Ad- ap tare. 
Ineptî  ,  non-apte  ;  Lac.  IneptuT. 

Attitude  ,  aftion  &  fuuation  qu'on' 

donne  aux  figures  qu'on-  repréiente, 

ou  qu'on  fe  donne  à  foi-même.  Une 
belle  attitude  ,  une  attitude  décente. 

Ge  mot' vient  de  Aptitude:,  c'efl  la. 

Ctuation  qu'on  doit  (vendre,  qu'on 

doit  adapter  pour  remplir  ce  qu'en 
doit  faite. 

ATTÎFETS  ,  ornemens ,  parure. 

^'AiiifjEi. ,,  fc  coéfïèr ,  fe  parer. 

LATIN.       AP    AR.     4a 
Du  Latin  j*  Aptum  facere  , 

fe  rendre  apte ,  propre  :  fe  foire 

beau  ,  s'orner ,  fe  parer. A  R 

ARBITRE,  Juge  choifî  pour  terminer 

un  difTcrend  ,  Lat.  Arbiter. 

Arbitrage  ,  décifion  par  Arbitres. 

Arbitral,  qui  efl  l'efifèt  des  Arbi- 
tres. 

Ap.bitkaere  ,  qui  eft  livré  à  la  vo- 
lonté de  chacun. 

Arbitrairement  ,  d'une  foçoilîar- 
bitraire,&  fans  égard  à  aucune  Loi,- 

Du  Latin  ARCUS,  Ar£  ,  font  ve- 
.    nus  ces  mors. 

lo.  ARC  ,  inflrument  ofîèiifif. 

Archer  ,  Tireiu:  d'Arc.    2°.  Cava»- 
lier  du  Guec ,  Sec. 

Arc-boutaxt  ,   Arcs  qui  foutien-  ' 
nenr  des  niurs,    • 

Arcade  ,voure  en  Arc. 

;  Arceau  ,  porte  &  fenêtre  courbé* 
en  arc. 

Archet  ,  bâton  en   are  avec  des 

crins  en  forme  de  corde  pour  faire 
raifonner  des  Inflruraer.s  à  cordes. 

1°.  Arçon  ,  en  Elpagn.  Ar^on  ,  Irai. 

Arcione ,  étriers  en  forme  d'arc  ,.- 
Lat.  Arciio. 

y.  Arche,    1°;  grande  voûte  pour' 
un  Pont. 

2".  VaifTèau  de  Noé. 

3°.  Coiîre  dont  le  couvercle  sft 
en  ceintre. 

4='.  Archives  ,  lieu  où  l'on  garde k*- 
Papiers  &  A  des.  Publics^ 
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Archiviste  ,   qui  a  la  garde  des 
Archives. 

On  les  tenoît  dans  des  coffres. 

Da  Latin  JRDOR  ,  chaleur  brûlan- 

te ,  viennent  ces  mots. 

■fo.  ARDEUR  ,  Lat.  Ardor. 

Ardent  ,  Lat.   Ardens  ,  au  propre 

&  au  figuré. 
.  Ardemment. 

Ardre  ,  brûler  Lat.  Ariere. 

i*.  Piquer ,  aiguilloner  ,  d'où 
Ardillon  ,  partie  de  boucle  qui  fert 

à  attacher  en  piquant. 
Ars  &  Arson  ,  Incendie  ;  vieux 

Franc.  ;  Arsin  ,  Liccndiaire. 

2.0.  Ardor  venoit  lui-même  d'Areo 

fechèr  :  d'où  Arbne  ,  le  fable  »Lat. 

ARBtfA  ,  parce  que  la  chaleur  fé- 
che  ,  &  que  le  fable  eft  toujours (èc. 

Aride  ,  fèc  ,  Lat.  Aridvs. 

Aridité  ,  fccherefle  ,  Ariditas. 

ARGILE ,  terre  propre  à  faire   des 

pots ,  Lat.  Argilla. 

Argileux  ,  d'Argile. 
ARGENT ,  métal  blanc  ,  Lat.  AR- 

<jENTum,  l^  richelïès. 

Argenté,  couvert  de  feuilles  d'ar- 

gent. Argenterie  ,  vaiflelle  d'argent. 

Argenter,  couvrir  de  feuilles  d'ar- 

gent. 
Argentier  {vieux  Fr,  ) ,  Orfèvre. 

Argentin  ,  couleur  d'argent;  z*. 

qui  a  le  fon  clair  comme  l'argent. 
Argentine,  plante  donc  les  feailles 

(PB(  acgeniéesr 
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ARGUER,  cenfurer,  reprendre;  du 

Lat.  ARGU-tus  ,  qui  fignifia  dans 
le  fens  littéral  pointu  ;  au  figure  , 

délicat  f  ingénieux  ,  fpirituel. 

Argument  ,  Lax.  A rgumentum  ,  rai» 

(bnnement  ingénieux  &  démonf- 

tratif,  poignant;  z°.  dcmonftra- 

tion  5  5  ̂.  indice  d'un  Ouvrage. 
Argumenter  ,  fiiire  des  raiionne- 
mens  démonftratife. 

Argumentation  ,  adion  d'argu- menter. 

Red  arguer  ,  répliquer ,  ripofter. 

ARMES  ,  inûrumens  qui  fervent  à 

attaquer  &  à   fe  défendre  ,  Lau 
ARMA  :  de-là  ces  mots I**.  Armée. 

Armement. 
Armer. 

Armateur  ,  qui  met  des  vaiflèaux 

pour  courir  fur  l'ennemi ,  ou  pour s'enrichir. 

Armure  ,  habillement  de  guerre. 
Armurier  ,  celui  qui  fabrique    Se 

qui  vend  des  armes. 

1**.  Armoire  ,  meuble  à  étages 

avec  des  portes  où  l'on  renferme Ces  eflcts.  Il  doit  fon  nom  à  ce 

qu'on  y  renfermoit  fês  armes. 

j"*  Armes  de  Famille,  ou  Symboles 

propres  à  chaque  famille  ,  parce 

qu'on  les  peignoir  fur  les  Armes. 
Armoiries  ,  Armes  de  Famille  pein- 

tes &  enluminées. 

Armoriste,  iâvant  dans  les  Arme»- 

ries,  (]ui  en  tienc  note 
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Armorial  ,  livre  cjui  contient  un 

recueil  d'Armoiries. 

4*.  Alarmi  ,  ItaL  AU' arma.  ,  mot- 
à-mot  Aux  armes  ;  cri  pour  aver- 

tir de  l'approche  de  l'ennemi;  z", 
effroi ,  terreur. 

Alarmer  ,  effrayer. 

Alarmant  ,  effrayant. 

5'.  Armistice  ,  fufpenfion  d'armes  , 
de  Sto ,  arrêter  ;  &  à^ Armes, 

Du  Latin  ARTE^  Art,  font  nés  tous 
ces  mots  : 

1*.  ART  ,   Science  de  pratique  ;  i**. habileté. 

Artiste  ,  qui  eft  voué  à  un  Art. 

Artisan  ,  qui   fubfifte  du  travail 

de  (es  doigts  par  le  moyen  d'un métier, 

Artisane, 

.  Artistement  ,  avecarr. 

i  ;  Artifice,  Lat.  Artificium, 
1**.  AdrefTe. 

i*.  Finefle,  rufê. 

5*.  Feu  de  joie  fait  avec  art. 
Artificieux  ,  rufé. 

Artificier  ,  qui  fait  des  feux  d'ar- tifice. 

Artificiel  ,  qui  ne  (ubfifte  que  par 

un  effet  de  Fart  ;  i°.  qui  eu  l'effet 
de  l'art. 

Artificiellement  ,  par  art. 

-j*.  Artillerie,  machines  de  guerre , 
effet  de  l'induftne  &  de  l'art  hu- 
main.. 

Ce  mot  efl:  plus  ancien  que 
rinveuiion  du  canon  &  des  armes 

a  feu  j;  i*,  l'enfemble    de    tous- 

A  T  I  N.       A  R    A  T     4t? 
ceux  qui  iêrvenr  aux  machines  de 

guerre. 
Artillier  ,  ouvrier  qui  travaille  » 

l'artillerie- 

4°.  ARTICLE ,  Lat.  Articulas  ,  ce 

qui  fert  à  unir  avec  art  deux  parties 

du  corps  d'un  ouvrage  ;  2°.  union 

de  deux  chofes  qui  efl:  l'effet  de 

l'art  ;  j  ".  portions  d'un  tout  ;  4"*. 
mots  deftinés  à  annoncer  les  nomS' 

&  à  s'unir  avec  eux. 

Articulation  ,  liaifbn  des  os  ,  au 

moyen  de  laquelle  ils  fe  meuvent 

fans  peine  ;  i*.  prononciation  qui 

fait  (èntir  les  parties  de  chaque" 
mot ,  de  chaque  fyllabe. 

Articuler  ,  prononcer  diffinde- 

ment;  z**.  énoncer  tous  les  objets- 
d'une  demande. 

s'Articuler  ,  fe  joindre  ,  s'inferct 
en  parlant  des  os. 

5  '.  Arteil  ,  orteil  ,  doigt  du  pied 
à  caufe  de  leurs  articulations. 

ARTICHAUD  ,   plante  qui    a    d* 

rapport  au  diardon. 
On  a  avancé  bien  des  rêveries 

fiir  l'origine  de  ce  mot.  C'cfl:  Plta- 
lien  Carciofo ,  Artichaud  :  mot  aP 

téré  de  Car  do.  Chardon,  &  uovOf 

œuf.  L'artichaud  eft  un  Chardon' 

qui  produit  une  pomme  groflc' comme  un  œuf. 

On  aura  dit  Cartifo ,.  Artif»  , 
Arti  chaud, 

AT 

v'ATRO,  noir,  1".  terrible  ̂   fôiîC 
venus  ces  mots  ? 
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1*.  ATROCE  ,  cruel,  inhumain, Lat. 

AtTOX. 

Atrocité  ,  cruauté  ,  inhumanité 

criante ,  Lat.  AtrocucLs, 

4*.  Âtre  ,  foyer. AU 

Du  Latin  ALBUS ,  prononcé  Aube 

^  qui  fignifie  blanc  ,  viennent  : 

ï  o,  AU3E  ,  point  du  jour,  moment 

où  le  Ciel  blanchit ,  d'où 
AoBADï  ,  concert  au  point  du  jour. 
Aube  de  Prêtre  ,  ornement  blanc. 

Aubin  ,  Lat.  Albumen ,  blanc  d'œuf. 

z'.  AuBEAu,  nom  du  peuplier,  parce 
qu'il  eft  blanc. 

Aubier  ,  aubour  ,  partis  du    bois 

la  plus  proche  de  l'ccorce  &  qui cft  blanche. 

l".  Aubépine  ,  arbriïïêaa  épineux  à 
fleurs  blanches  ,  Lat.  Alba-fpina. 

^UCUN  ,  pas  un ,  Ital.  Alcuno. 

AifçuNE  ,  pas  une ,  Ital,  Alcuna. 

\AucuNEMENT ,  nullement.  £(pagn. 

Alguno. 
Aucun  fignifioit  quelque  , 

xomme  en  Italien  &  en  Efpagnol, 

v.;iant  de  *i//^at-«<n/<f,  prononcé 

alqu-un. 

Infenfiblement  ,  on  n*a  plus 

attaché  à  ce  mot  qu'une  idée  né- 

gative ,  qui  indique  l'abfence  de 
quel  que  ce  fbit. 

Il  n'exifte  ,  en  eflfèt  ,  aucun 

terme  négatif  qui  ne  (bit  né  d'un 
terme  qui  exprimoii  une  idée  po- 
fitive. 

RE    ETYMOL;  4« 
AUDACE ,  hardieiTe  exceffive ,  Lac. 

Audacia. 

Audacieux  ,  Lat.  AUDAX. 

AuDAciEusEME.vT  ,Lat.  Audactef. 

Oser   pour    AVDEK  ,   à'Audere  , 
avoir  de  l'audace. 

Du    verbe    AUDIO  ,    entendre  , 

écouter ,  (ont  nés  ces  mors  : 

AUDIENCE  ,   i  '.  action  .  d'écouter  ; 

l'.Heuoû  l'on  plaide-,  }°.  aflem- 
blée  des  Jugçs- 

AuDiENciER ,  HuifTîer  qui   appelle 

les  caufès  pour  l'Audience. 
Auditeur  ,  qui  écoute  ,  Lat.  Au- 

Jicor ,  i".  titre  de  digaité. 
Auditrice  ,  celle  qui  écoute. 

Audition  ,  ou  Audicion  ,  tems  era- 

•     ployé  à  ouïr. 
Auditoire  ,  affemblée  qui  écoute  ; 

1°.    lieu  oû   l'on   écoute  ,  Lat. 
Auditorium 

Ouïr,  écouter,  entendre,  au  lieu 

d!AuJir ,  du  Latin  Audire. 

AUGE ,  tronc  d'arbre  creufé  en  long 
&  àertiiié  à  (ervir  de  vafe  ,  à  con- 

tenir ,  Lat.  Alveus  ,  dont  on  fie 

Alvio  ,  Aljo  ,  Auge. 

AUGMENT ,  en  Grammaire ,  addition 

d'une  lettre  à  la  têre  d'un  verbe. 

£n  Droit ,  ce  qu'un  Mari  ajoute 
à  la  dot  de  (a  Femme. 

Augmenter  ,  accroître  ,  Lat.  Aug- 

mcntare. 
Augmentation , Lat.  Augmentatio. 

Augmentatif,  qui  ajoute,  propre 

1à  augm
enter. 

AUGURE ,  Lat.  Augur ,  celui  qui 

jugeoit 



^jj:  FRANÇOIS 

Jugeoit  de  l'avenir  par  le  vol  des 
oifeaux;  prciàge ,  ̂ugurium. 

Augurer,  conjedurer, 

AuGURAL ,  qui  fert  aux  Augures. 

AUGUSTE,  magnifique  jrefpeftable. 
Lac.  Augujlus. 

AULIQUE,  du  Latin  AVLA  ^  Sale, 
Palais ,  Cour.  Ce  qui  appartient  au 

Conlêil   Suprême  de  l'Empire  en 
Allemagne  ;  Canfeiller  Aulique. 

Aune  ,  arbre  qui  croît  au  bord  des 
eaux ,  Lat.  Alnus. 

Aune  ,  mefure  pour  les  étoflfès  ;du 

Latin  vi.}fA  ,  bras  :  z°.  A    ime, 

bralTe ,  parce  que  les  bras  fervent 

de  meûire,  &  ont  produit  l'Aune, 

qu'on  prononçoit  Aulne  ,   tandis 
c^Ulna  fe  prononçoit  OIm. 

JlUner  ,  meflirer  à  l'aune. 

AuNAGE  ,  aâion  d'auner ,  ce  qu'on 
a  aune  ,  mefurage. 

AUSPICE ,  celui   qui  prévoyoit  l'a- 
venir par  l'examen  des  oifeaux ,  de 

leur  chant  ,  de  leur  empreflement 

à  manger  ,  &c  :    z*.  le  prcfage 

même  qui  en  cloît  l'effet  :  3".  tems 
lieureux  ou  malheureux  :  4°.  pro- 
ledion  ,  aucoriré  tutelaire.  Vtnir 

fous  les  Aufpices  £une  perfonne. 

■4.USSI  ,   cenjonâion  ,   qui    fignifie 
autant,  comme,  en  cette  maiMere  : 

on  l'a  dérivé ,  1°.  de  ai  fie  ,  pour 
de  cette  manière  ;  1°.  de  aliudficy 
autre  ■  en  cette  manière. 

Mais  on  aura  dit  aut  fi< ,  ou  de 

cette  manière  :  o\xal  fie  y  à  cette 
nianiere  ,  &:  puis  aujfi, 

DiB.  Etymol. 

-LATIN.       A  UF       ̂ o 
Etre  aujfi  beau ,  fignifie  en  effè^ 

ctre  beau  à  cette  manière ,  à  la 

même  manière  que  l'objet  auquel 

on  compare  celui  dont  il  s'agit. 
Je  trouve  dans  le  Suppl.  à  Du- 

cange  ,  article  L  Btjana,  qu'on 

a  dit  Aujinc  pour  au£i  :  c'eft  dans 
une  charte  de  l'an  1145. 

AUSTERE ,  qui  vit  d'une  manière 
rigoureufe ,  privée  de  toute  dou- 

ceur ;  2°.  qui  cft  rigoureux  dan» 
fes  difcours.  Lat.  Aujlerus. 

Austérités  ,  rigueurs  daiis IcfqucDes 
on  vit. 

Austérement,  avec  auftérité. 

AUSTRAL  ,  méridional  ,  du  midi , 

Lat.  Aufiralis. 

AUTEUR ,  inventeur  ;  1°.  celui  qui  a 

compofc  un  livre  -,  3  **.  celui  dont  on 
tient  quelque  nouvelle,  Lat.  AuSor» 

Mot-à-mot  celui    qui  eft  puif^ 

fànt ,  habile ,  les  Savans-Inventeurs, 

les  Génies-Créateurs.  Il  n'eft  donc 
pas  étonnant  que  ce  mot  tienne  à 
la  famille  fuivante  : 

Autorité  ,  pouvoir ,  puiflànce  -,  i*. 
gouvernement ,  commandement  j 

3  °.  paflàge  dont  on  s'autorife. 
AUTORISER ,  i*'.  accorder  le  pouvoir 

de  faire  ;  1°.  appuyer  de  fon  crédir, 
de  Ùl  puifïànce. 

Autorisation  ,  adlion  d'autorilêr. 
AUTENTIQUE  ,  qui  a  les  formes 

prelcrites  par  la  Loi  ;  2°.  qu'an  ne 
peut  rcjetter  comme  faux ,  qui  a 
toutes  les  marques  de  la  vérité , 

I     Lat.  Authenticus. 
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AoTENTiciTE ,  publicité  d'une  cbo- 
fè  ;  preuves  qui  en  écablitTent  la 

vcritc ,  &  qui  font  généralement 
reconnues. 

AuTENTIQUEMENT. 

AUTOMNE,  ou  Autonne,  une  des 

quatre  fàifons  de  l'année ,  Lat.  Au- 
tumnus. 

AUXILIAIRE  ,  qui  aide ,  qui  fe- 
court ,  Lat.  Auxiliaris. 

Troupes  auxiliaires  ,  qui  vien- 
nent au  fecours.  Ferie  auxiliaire , 

qui  fert  à  en  former  d'autres, 
AV 

B^Alf  ,  défîc^  viennent  ces  mots: 

1  °.  AVARE  ,  qui  veut  tout  pour  foi , 
qui  a  peur    de    dépenfer  ,  Lat. 
Avarus. 

Avarice  ,  paillon  de  celui  qui  en- 

RE     ETYMOL.  ya 
taffc  fans  dépenfer ,  Lat.  Avariât- 

AvaR-icieux,  adonné  à  l'avarice. 
1°.  Avide,  qui  dciîre  avec  paffion  > 

Lat.  Avidus. 

Avidité  ,  paAIon  d'avoir,  de  réut- 
(îr,  L3X.AriDlTAS^ 

}  °.  AvÉ  ,  mot-à-mot ,  feye^  bien  , 
vive^.   Je   dejire    que    vous  foye^ 

bien ,  je  vous  falue. 
AVEINE  ,    &  AVOINE  ,  forte  de 

grain  ,  Lat.  AVEN  A. 
AVELINE  ,  efpece    de  grofle  noi- 

fette  ,  Lat.  Avellina. 

De  la  même   famille  que    la 

pomme  &APi. 
AVOIR,  pofleder,  Lat.   UASEXE  y. 

Voy.  A.  '   ''•^''•!^ AVRIL  ,  quatrième  mois  de  l'année , 
Lat.  APRiLis  ,  même  femille  que 
le  mot  Apéritif. 

MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  GRECS 

ou     NÉS     DE     LA     LANGUE     GRECQUE, 

A  B 

A  B  A  C  O  ,  table  où  Ton  gravoit 

des  nombres  pour  apprendre  l'A- 
rithmétique. 

Lat.  Abacé ,  à  l'ablat.  Gr.  JlÇoku  , 
Aiak0,. 

A  C 

ACRE,  un  champs  une  mefare  de  .. 

A  C 

terre,  dans  la  plupart  des  Langues d'Europe. 

Lat.  Agro ,  à  l'abL Gr.  Agro, 

Anglo-Sax.  Acere ,  JS«r. 
AUem.  Acker, 

Go  th.  Ahrs.. 
Arm.  Akaragr 
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Ifland.  Akur. 

Ce  mot  eft  également  Oriental  ; 

en  Hébreu  "IDX  Akar  ,  Labou-  , 

;    rcuc  .  M;' A; 
:      Ds- là  ces  mots ,  tous  Latins  éga- 

lement: 

Agmctjlture  ,    ou  culture  de  la 

terre ,  des  champs. 

Agriculteur  ,  qui  cultive  la  terre. 

Agricole',  qui  appartient  à  l'Agri- culture. 

Agraire,  Loi  concernant  le  partage 
,    des  terres. 

Agreste,  qui  a  des  mœurs  fàuva- 

-    ges,  grofficres,  ̂ ^rr/Z/j.  i 
A  G 

AGAPES ,  repas  d'amitié  &  de  con- 
corde des  anciens  Chrétiens ,  en  Gr. 

Aj'oen-;,,  Agapéy  amour  ,  afleâion, 
AGARIC, excroiflànce  qui  fe  forme 

fur  les  iapins  ,  &  fur  la  plupart 
des  arbres  à  gland,  en  Gr.  ̂ ya.çMta , 
Agsricô. 

AGATE  ,  eipece  de  pierre  précieufe  j 
du  Grec  A^etflft) ,  Agathe,  précieux, 
bon. 

A  I 

AIL  ,  efpece  d'oignon  petit  &  d'une 
odeur  très-forte  ,  Lat.  Allio  ,  Gr. 

hy^ihç ,  Aglides  :  c'cft  un  pluriel 
fans  fingulier. 

AIMAN  &  AIMANT  ,  pierre  qui 
attire  le  fer  ;  elle  a  dû  ce  nom  à 

fâ  dureté  ainfi  que  le- Diamant, 
appelles  tous  les  deux  en  vieux 

François  Aiman  :  tous  les  deux  ti- 

-GREC.    KQ    AL    s\ 
rent  leur  nom  du  Grec  Apamas. 

AIR ,  l'élément  dans  lequel  l'homme 
.  -,  retire  &  à  travers  lequel  palTe  la 
•1  lumière.  Lat.  Aer  ,  Gr.  Anp  ,  Air  : 

de-là  : 

AÉRï ,  qui  eft  expofé  à  l'air  ,  qui 

jouit  d'un  grand  air. 
AÉRER,  donner  de  l'air. 

AÉRIEN,  qui  eft  de  la  nature  de 

l'air,  qui  habite  dans  l'air.  'x-.iviÀ 
AÉROMANciE, divination  par  l'aih 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec 

ces  mots ,  le  mot  Air  prii  dans, 
deux  fens  fort  difîcrens. 

Air  noté  y  ou  ckanfon,  qui  vient 
du  Latin  Asn.A,jetton  ,  note. 

Air  ,  façon  ,  dcmarche  ,  ancienne- 

ment ,  Ayr ,  Air  ,  l'aller  ,  la  dé- 
marche, &  qui  vint  du  Latin 

Adiré ,  aller. 
A  L 

ALLÉGORIE,    difcours  par  lequel 
on  femble  dire  une  chofc  ,  tandis 

qu'où  en  dit  une  autre  très-diflfe- 
rente  dont  celle-là  eft  l'ombre» 

Lat.  Allegoria, 

Gr.  AMMj-^e/a  ,  AlUgoria:  dc-là 
ces  mots  : 

Allégorique  ,  ce  qui  eft  relatif  à 
l'allégorie. 

AllÉgobiser  ,  parler  en  allégories. 
AllÉgoriste  ,  celui  qui  parle  en 

ailcgoties  ;  z*.  celui  qui  explique 
des  allégories  ;  3  °.  celui  qui  en 

appcrçoit  là  ou  d'autres  n'en 
voyent  gas. 

Dij 
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ALPHABETH  ,  nom  de  l'aflèmblage 
i  des  lettres.  Il  eft  formé  du  nom 

i"  des  deux  premières  lettres  en  Grec, 

:  ■^'■Alphéi ,  Bcta ,  A  &  B-:  de-là  le 

mot ,  ::.'.- ^ 
Alphabétique,  mots   ranges   fva- 

vant  les  lettres  de  l'alphabet» 
A  M 

AMALGAMER  ,  unir  les  métaux  par 
le  feu  ;  du  Grec  Ama ,  enfemble , 

&  Gameô  ,  marier^ 

AMANDE  ,  fruit  que  porte  I'Aman- 
DIER.       .Uii'i  - 

3 -•;     Eh  italieft  Amandola. 

.En  Languedocien  Amcnle  r  ce 

-o.fcnt  des  altérations  du  Gr.  Jmyg- 

•  ;LJ<i/«,  &  du  Latin  Amygdala. 
AMBROSIE,  nourriture  des  Dieux  , 

Gr.  Amtrojîa,        • 

AMIDON  ,  lubftance  tirée  du  grain 

de  froment  ,  &  qui  fcrt  à  faire 

l'empois  ou  la  cole. 
Lat.  Amylo ,  Gr.  à.imj^w  ,  Amylô. 

Amidonnier,  celui  qui  fait  &:  qui 

vend  l'amidoIl^i:^.3  inoji  95HS1'      i 
AMNISTIE  ,^  déclaration  par  laquelle 

un  Souverain  met  en  oubli  le  pafTé  ; 

à  l'égard  de  ceux  dont  il  a  lieu  de 
fe  plaindre. 

Lat.  &  Gr.  Amnijiia.- 

AMPHIBIE  ,  animal  qui  vit  fur  la 

terre  &  dans  l'eau.  Ce  mot  vient- 

'     du: Grec  Ampk»^  deux,  double,, 
&  hia  y  vie. 

AJIPHIBOLOGIE  ,  difcours  équivo- 

que ,  qui  peut  fe  £iendre  ejo.  deuX- 

IRE    ETYMOL.  ^(î: 
fèns  :  du  même  mot  Grec  Atnpho  ̂  

deux  y  double ,  &  de  logos  ,  pa- role^ 

AMPHITEÂTRE,  mot  Grec,  qui 

-  fignifie  ioubU  Tédtre ,  parce  que 
le  fpedacle  ctoit  dans  le  centre  > 

&  qu'on  éroic  aflls  toutrautoiic 
AN 

ANACORETE,  qui  s'eft  retiré  dit 
monde  dans  un  défert  pour  ne 

penfèr  qu'au  Ciel:  du  Grec  Ana  , 
à  l'écart ,  &  Contés  ,  celui  qui  Cç retire. 

ANALYSE  ,  développement  des  par- 

ties que  renferme  un  tout  ;  Grec 

A»aAt(ff«f  ,   Andlyjis  ,    réfolution  ̂  
action  de  délier ,  de  féparer. 

Analytique  ,  ce  qui  découvre  ks 

principes  des  ehofes* 
ANALOGIE  ,  rapport  qui  fê  trouver 

entre  les  objets  de  la  même  nattt-- 

re  :  du  Grec  Ana-logia,  coiv  for- 
mité. 

Analogique,  ce  qui  eft  faird'aprcr. 
'     ks  rapports  avec  un,  objet. 
Analogue  ,  ce  qui  a  du   rapport 
avec  un  objet; 

ANARCHIE,  privation  de  Chef:  du 

Grec  Ana.,  fàus ,  &  Ark/ié ,  com- 
mandement. 

Anarchique,  qui  eft  privé  de  Chef,, 

qui  eu  plongé  dans  le  dcfordre. 
ANATHÉME,  ou  ANATÉME :  ce 

mot  eft  Grec ,  &  fignifie  Jépant-" 

tion  f  divouenenu 

il  ne  fè  £remi  glus  qu'en  maur 
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vaife  part  :  c'eft  le  retranchement 

de  l'Eglife ,  c'eft  être  dévoué  aux 
peines  les  plus  terribles. 

AnathÉmatiser  ,  ou  AnatÉmati- 

SER,  retrancher  du  corps  des  Fi- 
dèles, 

ANATOMIE  ,  art  de    diffequer  le 

corps  humain  pour  en   connoître 

toutes  les  parties;  du  Gr.  Aiaîla/jna, 

Anatomia  ,  difledion  ,  réparation 
avec  des  inftrumcns  tranchans. 

Anatomiste  ,  celui  qui  dilTeque  le 

corps  humain. 

Anatomiser,  diflequcr. 
Anatomiquement  ,  à  la  manière 
des  Anatomiftes, 

»'ANC  &  ANG ,  étroit ,  aigu  ,  font 
venus  ces  mots: 

i".  ANCRE,  inftrument  defer  àdeux 

pointes  recourbées  dont  on  fe  ièrt 

fur  Teau ,  qui  tient  au  vaifTeau  par 

un  cable  ,  Se  qu'on  jette  au  fond 

de  l'eau  pour  arrêter  le  vaifleau. 
Lat.  Anchora  ,   Grec   A^xt/pa, 

Ankyra^ 
Ces  mots  viennent  de  la  racine 

.  primitive  Anc  ,  Ang  ,  qui  déhgne 

faâion  de  ferrer,  d'ctreindre  .d'é- 

trangler ,  de  même  que  les  fùi- 
vans  : 

z°.  ANGER,  vieux  mot  François,  qui 
figuific  emharTaffer  ,  incommoder  , 

mettre  en    angoiflè  r  en   Grec  , 

Af^-apii/»,  Angareyô., 
Angoisse,  douleur  amere.-. 

Anxiété,  Lit.  Anxieias,  détrcflê, 

lourroais^  inquiétude  extrême. 

GREC.     AMAN     ;8 

j°.  ANGUILLE  ,  lat.  AnguiUa  , 

PoifiTon  long  &  mince  ,  comme  s'il 
étoit  étranglé. 

4°.  ANGLE ,  Lat.  Angulus  ,  Grec 

Af^uXoî,  Ankulus^  efpace  renfermé 

entre  deux  lignes  qui  fc  croifènt. 

Angulaire  ,  ce  qui  concerne  l'angle.- 
ANECDOTES ,  évenemens,  &  livres 

qui  n'étoient  pas  connus  &  qu'on 
met  en  luiniere  :  du  Grec  AhyMIo, 

Anekdota ,  qui  n'a  pas  été  donné  p 

publié.. 

ANGE ,  e(prit  ceféfte ,  Lat.  Angélus  ̂  

Grec  Angeles ,   Ar>iA©-. 

IANGÉLiQUE,quia  le  caradcre  d'Ange.- 
2°.  Plante    admirable    par  fes- 

efïcts  &  fà  douceur. 

Angéliquement,  comme  un  Ange^ 

à  la  manière  des  Anges. 

Angélus  ,  Prière  qui  fe  récite  troi* 
fois  le  fout. 

i".  Cloche  qui  l'annonce. 
Angelot  ,  efpéce  de  fromage. 

z®.  Ancienne  monnoie  ,  avec- 

la  figure  d'un  Ange, 
Archange  ,  Chef  des  Anges. 

ANIS  ,  Plante  dont  la  graine  a  un 

goût  aromatique  fort  agréable  ;  en 

Grec  ,)  Anijon  &  Anéthon ,  Ay/a-e»  ,. 

Ayjiô'oy. ANONYME  ,  livres ,  lettre ,  ouvrage 

fans  nom  d'Auteur  :  du  Grec  Ay 
fans  ,  &  Onoma  ,  nom. 

Anomalie  ,.  terme  de  Grammaire , 

irrégularité ,  chofe  oppofce  aux  ré- 
gies j  de  A  fans ,  &  y»^^  Nomos^, 

toi,  réglf. 
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Anomai,  qui  eft  irrcgulier,  un  Ver- 

be Anomal, 

ANTAGONISTE ,  mot  Grec  qui  dé- 

-  '  figue  une  perfbnnc  comme  étant 

oppoféc  à  une  autre  ;  comme  étant' 
en  guerre  ,  en  combat  avec  une 

autre  pcrfonne. 
De  la  prépofition  ̂ JVTf,contre, 

&  dû  mot ,  a^6n  combat. 

ANTIDOTE  ,  contre-poifbn  ;  mot- 

à-mot,  chofè  donnée  co/z/re  un  poi- 
fon  :  du  Grec  Anti,  contre,  &  iotosy 
donné. 

ANTIENNE,  Hymne  chantée  par 
deux  Chœurs  qui  fe  répondent  :  du 
Grec  Antiaà,  Anituy  (e  rencontrer. 

Les  mots  qui  commencent  éga- 
lement pat  Anti ,  viennent  aufli 

tous  de  la  Langue  Grecque  :  du 
moins  ils  en  font  compofés  quant 

à  ce  mot ,  qui  emporte  toujours 

une  idée  de  contrariété,  d'oppo- fitîon. 

Antre  ,  caverne  profonde  ,  Lat. 
Antro,  Grec  Antrô. 

ANTROPOPHAGE  ,  celui  qui  man- 
ge les  hommes ,  qui  fe  nourrit  de 

chair  humaine.  Du  Grec  Ay3-p«7r'S^, 
Anlhrôpos,  hômme,&  pha^ô  (payu, 

manger. A  P 

APOCALYPSE ,  terme  de  Théologie, 

Révélation  ,  Manifcftation  de  l'a- 
venir voilé.  Des  mots  Grecs  K«>it/7r- 

')QKalyptos,  caché,  voilé,  &  Apo, 

prépbfition  qui  marque  l'cloigne- 
roçnt ,  l'aâion  d'ôter. 

RE    ETYMOL;  60 

La  Langue  Françoise  a  emprun- 
té du  Grec  nombre  de  mots  com- 

pofés de  cette  prépofition  Apo.  Mais 
elle  y  fert  fbuvent  à  renforcer  h. 

fignification  du  mot  qu'elle  accom- 

pagne ,  comme*hotre  prépofition 
inféparable  re  à  la  tête  des  mots. 
Et  1°.  à  défigner  la  cauft ,  le motif. 

APOCRYPHE  ,  caché ,  dont  la  four- 

ce  eft  inconnue ,  &  qui  par- là  mê- 
me ,  mérite  moins  de  foi  :  du  Grec 

KpuTrlu  y  Krypté,  cavernc,  cachette. 
APOLOGIE ,  difcours  pour  la  défenfe 

ou  la  juftification  de  quelqu'un  : 
du  mot  AoyO" ,  Logos  ,  di/cours  , 

parole. 
Apologétique  ,  en  forme  d'Apo- 

logie. 
Apologiste  ,  celui  qui  entreprend 

la  juftification  ,  qui  défend. 

Apologue  :  ce  mot ,  formé  des  mê- 

mes mots  qu'Apologie ,  eft  devenu 
le  nom  des  Fables  inventées  pour 

l'inftrudion  des  hommes,telles  que 

les  Fables  morales  d'Efopc  &  celles 
de  la  Fontaine.  C'eft  comme  fi  on 

difbit  difcours  en  faveur  de  l'inf- 
truftion ,  récit  expofé  aux  hommes 
pour  leur  avantage. 

APOPHTEGME,  du  mot  ^Ôs^yuc, 

Phtegm*  y^&toXt,  mot;  i°.  mot 
par  excellence ,  bon  mot.  Sentence 
mémorable. 

APOPLEXIE  .  indifpofition  fubite  & 
mortelle  :  du  mot  -mX»^iç  ,  P/cxis , 
fecouflè ,  coup. 
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jlpopT.ECTiQUï,  qui  tiem  de  l'apo- 

plexie. 
APOSTAT ,  terme  de  mépris  ;  un 

Apoftat  eft  celui  qui  abandonne  fa 

Religion ,  pour  en  cmbraffer  une 

autre  qu'on  regarde  comme  fauffe  : 
du  mot  j4f)o  ,  loin ,  &c  Jl6,Çc  tenir. 

ArcsTAsiE  ,  renoncement  à  la  vraie 

Religion. 
Apostasies,  renoncer  à  la  Religion. 

APOSTOLAT  ,  qualité  à  laquelle  fu- 
rent élevés  les  douze  Difciples  de 

J.  C.  Ce  mot  fignlfie  proprement 

Mijpon  ,  Envoi,  àtjidlé ,  XtjXAu  , 
envoyer. 

Apôtre  ,  autrefois ,  Apostre  ,  mot 

altéré  du  Grec  Attoç-u^©^  ,  Apof- 
t»les  y  qualité  des  douze  Difciples 

de  Jelus-Chrift  &  qui  fignific  envoyé. 
AposTotiQUE  ,  dans  le  goût  des 

Apôtres. 
Apostoliquemint  ,  à  la  manière 

fimple  &  fublime  des  Apôtres. 

APOSTROPHE  ,  aclion  d'un  Ora- 
teur qui  fe  tourne  tout-  à  -  coup 

Tcrs  un  objet  ou  rers  une  perfon- 
ne  pour  lui  adrcfler  direâcment  la 

parole. 
Apostrophe».  ,  c'eft  adreffer  la  pa- 

role à  quelqu'un:  t°.  Injurier  quel- 
qu'un ,  ou  le  blâmer  lâns  qu'il  ait 

lieu  de  s'y  attendre. 
Ce  mot  vient  de  ç^tpa ,  Strephé , 

fe  tourner  vers. 

z*.  AposTROPHEjduGrec  Apojlrophos, 

marque  qui  défigne  qu'onafuppri- 
Bié ,  rejette  la  dernière  fyllabe  d'un 

S-GREC.     A  P    A  R    Sx 

mot  5  comme  dans  le  mot  /an  , 

pour  de  un. 
APOSTUME  ,  du  Grec  A-ittçttpxt  » 

ApojUma,  abcès ,  tumeur  avec  (ùp- 

puradon. APOTÉOSE  ou  Apothéose  ,  éléva- 

tion au  rang  des  Dieux  :  du  Grec 

es©-  -j  Theos ,  Dieu. 
APOTICAIRE  ,  du  Grec  Apothiki  , 

Awc&Mv.H,  Magafin,  celui  qui  raP> 
fèmble  les  drogues  néccflaires  à  la 
Médecine  &  qui  les  prépare, 

Apoticairerie  ,  Boutique  d'Apoti-' 
caire  ,  Magafin  de  drogues, 

A   R 

ARCHITECTE  ,  celui  qui  drelTe  les 

plans  des  Edifices  ,  &  qui  en  dirige 
la  conftrudion  :  du  Grec  Archi ,  fu— 

prcme  ,  &  Tekton ,  ConArudlcm:,. 

ARCHiTFCTuaE  ,  l'Art  de  bâtir, 
ARISTOCRATIE  ,  GouvcrnemcM: 

compofë    des    Familles    les    plus 
puiflantes:  des  moti  Grecs  Arifios^ 

grand,  &  Krtitia,  Kpolxt ,  puiflànce. 

Aristocrate  ,  qui  eft  à  la  tcte  d'u» 
Gouvernement  Ariftocratiquc- 

Aristocratiquï  ,  qui  tient  à  l'Aria 
tocratie ,  qui  en  dépend. 

ARITHMÉTIQUE  ,  l'Art  des  non»- 
bres ,  ou  du  calcul  par  chiffres  :  dff 

Grec  Xe/.d/j.cç  y  Ariihmos  y  nombre  y 
chifîre. 

Arithméticien  ,  verfé  dans  iafcien»-- 
ce  des  nombres. 

AROMATE ,  parfum ,  plantes  ou  pro^- 
durions  de  plantes  dont  on-  ùm 
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des  parfums ,  Se  qui  ont  une  odeur 

agréable  &  reftaurance. 
Aromatique,  qui  eft  odoriférant. 

Aromatisek.  ,  employer  des   Aro- 
mates. 

Du  Grec  Arôma,  parfum,  odeur 

agréable. 
iêiRSENIC,  minéral  compofé  de  fou- 

fîre  &  de  fcls  caudiques ,  &  qui  eft 

un  poifon  ;  Grec  Arfenikon.  Voy. 
A  ,  François-Oriental. 

Artère  ,  VailTeati  qui  tranfporte  le 

fàng  du  co:ur  jufques  aux  extrémi- 
tés du  corps.  En  Grec  Artéria. 

A  S 

ASPERGE  ,  forte  de  plante  dont  on 

mange  les  tiges  tendres.  Lat.  &c 
Grec  Afpar/igo. 

ASPIC  ,  forte  de  ferp^nt  ;  en  Grec 
Arr<sriç  ,  Afpis, 

ASTHME  ,  indifpofition  ou  viciofité 

des  poumons  qui  rend  la  refpjration 
pénible  ;  Grec  Ajihema ,  qui  figni- 

fie  la  incmc  choie  qu'Afthme. 
Asthmatique  ,  qui  eft  attaqué  de 
cette  incommodité. 

ASTRE ,  Étoile  ,  corps  lumineux  qui 

brille  au  Ciel.  Lat.  &  Grec  AJiro. De-là, 

1°.  ASTROLABE  ,  Inftruraent  avec 

lequel  on  prend  la  hauteur  des  Étoi- 
les :  du  verbe  lai>ô  ,  xaQu ,  pren- 

dre. 

9.°.  Astrologie  ,  Art  de  connoître 
les  influences  des  Aftres  :  du  mot 

iLogos ,  difcours ,  raiibiiueraeiic. 

RE    ETYMOL.  64 
Astrologue  ,  celui  qui  eft  verlc 

dans  la  connoilïànce  de  l'influen- 
ce des  Aftres. 

}  .  Astronomie  ,  connoiflànce  du 
mouvement  des  Aftres  ,  de  leurs 
Loix  &  de  leurs  effets.  Du  mot 

Grec  Nomos  ,  régie  ,  loi. 

Astronome  ,  celui  qui  connoît 

les  Loix  d'aptes  lesquelles  Ce  meu- 
vent les  Aftres. 

Astronomique  ,  qui  concerne  l'At tronomie. 

ASTUCE  ,  Lat.  Afiuda ,  rufe ,  finef- 

fe.  Dans  l'origine ,  ce  motfe  prenoit 
en  bonne  parc ,  &  défignoit  la  fi- 
neftè  ,  la  politefte  des  habitans  de* 
Villes.  Il  fe  fotma  du  Grec  Asb  * 

AJlu  ou  Afy  ,  Ville. A   T 

ATHLETE  ,  celui  qui  combattoït 
dans  les  Jeux  de  la  Grèce  :  du  Grec 

Ath/0n,  combat,  Aflxov. 

ATMOSPHERE  la  maflè  d'air  qui 
environne  la  Terre  -,  du  Grec 

Arficf }  Atmos  y  vapeur ,  foufle ,  Se 
r^ctipu. ,  ̂phxra  y  globe. 

ATOME ,  corps  indivifible,  corpufcu- 

les  dont  on  (uppofoic  les  êtres  com- 
pofés  :  du  Grec  A ,  non  ;  ic  Tomos, 

feftion  ,  moiceau ,  fragment. 
A   U 

AUMÔNE,  autrefois  A ULMOSNE  ,ce 

qu'on   donne    par  charité  &  par 
compaffion  à  un  pauvre:  du  Grec 

(Mi/j-ca-uy»  ,  EUcmofyni ,  commifc-i 
i      cation  y  pitié. 

Aumôner  ) 
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AumÔner  donner  l'aumône. 

AUMÔNIER  ,  celui  qui  feit  de  fré- 
quentes Aumônes. 

i°.  Celui  qui  eft  chargé  de  dire 
la  Meflfe  pour  un  Seigneur  ou  pour 

un  Corps  ,  &  qui  en  diftribue  en 
même  tems  les  aumônes, 

AUTOGRAPHE  ,  écrie  de  fa  propre 
main  ;  du  Grec  Autou,  Autou ,  foi- 

même  ,  &  graphon ,  ̂pa^oy ,  écrit. 

Automate  ,    Machine  ou  figure 

humaine  qui  (ê  remue  lâns  qu'on 
la  touche  &  comme  d'elle-même  : 
du  Grec  Maô ,  defirer ,  chercher. 

A  X-AZ. 

AXE ,  cflîeu  -,  on  s'en  fert  en  par- 

GREC.      AX    AZ      66 
lant  des  Globes  &  fur  -tout  de  la 

Terre  &  des  Planettes.  L'axe  du 
Monde. 

Lat.  &  Grec ,  Axis ,  a?/?. 

lO.  AissiEu  ,  eflîeu  ,  l'axe  d'une 
roue ,  le  cilindre  fur  lequel  clla roule. 

Axiome  ,  mot-à-mot  dignité  :  vé- 

rité fi  claire  ,  fi  évidente ,  qu'elle 

eft  digne  d'être  reçue  par  elle- 

même  ,  fans  l'autorité  de  per- fonne. 

AZYME  ,  pain  fans  levain  ,  dont  on 
fè  fervoit  chez  les  Juifs  à  la  fête  de 

Pâques:  du  Grec  A,  non,  Êms ,  & 

Zyma  ,  ̂vfx* ,  levain. 

MO  TS     CO  M  MUNS 

AUX    FRANÇOIS    ET   AUX   ORIENTAUX 

A  B 

BBÉ  :  ce  mot  défignc,  i».  le  Chef 

d'une  Abbaye  d'hommes. 
1°.  On  donne  ce  nom  à  qui- 

conque porte  l'habit  Eccléfiaftique. 
Abbesse  ,  Chef  d'une  Abbaye  de femmes. 

Abbaye  ,  Maifbn  Rehgieufe  dirigée 

par  un  Abbé  ou  par  une  Abbeffe. 

Abbatial  ,  ce  qui  regarde  l'Abbé  ; 
Del.  £tymoL 

la  Maifon  Abbatiale. 

Ces  mots  viennent  de  l'Orien- 
tal AB ,  en  Syriaque  AHa  ,    qui 

fignifie  Père. 
z'.  De  la  même   racine,  prononcée 

ur  ,  vient  le  Lat.  AVUS,  ayeul ,  & 

notre  propre  mot, 

Ayeul,  au  pluriel  Ayeux  y  grand-" 
Père  &  Ancêtrcî.  On  difoit  autre- 
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fois  AviAux  ;  Italien  Ayolo,  Efpa- 
gp.ol  Abuolo. 

ACADÉMIE,  lieu  où  s'anTemblent  des 
Geos  de  Lettres,  i**.  Deu  où  l'on 

s'inftruit  dans  les  Iciences.  j^.Liea 

:?  où  l'on  apprend  à  monter  à  che- 
val. 

En  Latin  &  en  Grec,  4cademia. 

Ce  mot  vient  de  l'Oriental,  CaDM 
eu  QaJm  dont  on  a  fait  Cadmus 

&  c]ui  lignifie  l'Orient,  i".  yertu  , 
txcellcnce.  Les  connoifîànces  vin- 

firentde  l'Orient  &  par  les  connoif- 
fances  on  s'élevc 

A   I 

AIDE,  fecours ,  affiftance.  i*.  Celui 
qui  aide.  îtaL  Aita. 

Aider,  fervir,  être  utiîe ,  fecoortr. 

s'aider, fe  tirer  d'afliire  par  fbi-mè- me.  hcd.  Aitar. 

Ce  mot  vient  de  l'Oriental  ID 

prononcé  ZID  qui  figaifie,  i  °.main: 
i°.  aide,  fecours.  La  main  eft  le 

grand  aide  de  rhomme. 

A   L 

ALBATRE,  autrefois  Ai.BAïTRE,cf 

pccc  de  marbre  moins  dur  que  le 
.  marbre  ordinaire,&;communément 
blanc.  Ce  mot  eft  Grec  S:  Lat.  Mais 

dans  toutes  ces  Langues,  il  vient  de 
rOriental  Al,  le,  6c  SAIS  ySVTS , 

qui  fîgnifie  hlanc. 
ALBERGE ,  cfpcce  de  pêche.  Ménage 

dérive  ce  mot  du  Latin  Altm  ; 
mais  «/  e{L  ici  oa  article  OrieotaL 

IRE    E  T  Y  M  O  L.        €i 

Saumaise  a  peut-être  raifbn  de  le 
dériver  ,  dans  (on  Ouvrage  fur  le» 

Plantes  ch.ip.  6  8  ,  de  1  Arabe  Al-' 

tegi  ,  g-^  bcgf  qui  eft  le  nom  d'un fruit. 

ALCALI ,  tÇj<cct  de  fel  fimple.  Ceft 

un  mot  Arabe,  formé  de  l'article  al 
te  du  mot  KALi  h  fonde,  ou  foute 
dont  les  cendres  donnent  ce  lêL 

Selon  Saumaise  ,  dans  le  même 

Ouvrage  ch.  1 1  o  ,  Cali  eft  le  nom 
des  cendres,  &  usna  le  nom  de  la 

plante  dont  on  les  tire.  Avicenwi 
a  diftinguc  auffi  ces  deux  chofes. 

ALCHYMIE,  la  Chymic  la  plus  fubli- 

me,  qu'on  croit  enfeignct  à  trans- 
muer les  métaux,  &  à  trouver  la  Mé- 

decine univerfellc.de  même  que  le» 
remèdes  contre  la  mon.  On  le  dé- 

rivoitdu  mot  Harn,oyx  CuAU,c\T3i 

fut  le  nom  de  l'Egypte.  Mais  Bo- 
CHART  dansfonPhalegle  dérive  du 

mot  Arabe  K-Mi  qui  fignific  cacher, 

d'où  vint  Al-chymie  (  Alchemia  ) 
l'Art  occulte.  De-là  ; 

Alchymiste  ,  celui  qui  s'adonne  à 
F Althymie. 

ALCORAN  ,  Livre  facré  des  Maho- 

métans.  Ce  mot  fîgnifie  le  Livri 

par  excellence.  Il  s'écrit  en  Arabe 

^V^  ,  Qpran. 

ALCOVE  ,  portion  de   la  chambre 

qui  renferme  im  lit  à  coucher.  Ce 

mot  nous  vient  de  l'Elpagnol  Al- 
covA.  C'eft  l'Arabe  al-cosbj.  , 
chambre  routée  ou  plafonnée  ATf  ai 

renferme  un  lit» 
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ALEMBIC  ,  vaiflèau  à  diftiiler  ,  en 

Arabe  ̂ ^L'A  Anhik.  Golius  avoue 

que  ce  mot  eft  étranger  aux  Ara- 

bes ,  qu'il  vient  peut-être  du  Grec 
Amhiky  un  vafe-,  ou  de  l'Indien. 

Il  eft  compofë  de  l'article  Al  Se  du 
verbe  tfSaKa ,  tirer ,  diftiller. 

S'Alembiquhr  ,  c'eft  perdre  fon 
teins  en  réflexions  pénibles  :  c'eft 

fc  diftiller  l'efprit  pour  découvrir 
quelque  chofe  qui  intéreffe. 

ALEZAN  ,  cheval  bai ,  tirant  fur  le 

roux.  C'eft  l'Efpagnol  AU^an  : 
Ces  mots  viennent  de  l'Arabe  A/he- 

fcui ,  cheval  courageux  &  de  bonne 
race  ;  on  dit  en  proverbe  Efpagnol 

Alezan  trùU ,  plutôt  mort  jue  lajfé. 

Beau  ,  parfiiit ,  s'apelle  en  Arabe 
^*»--  HaSalf. 

ALVANE  ,  une  jument ,  une  cavale , 
en  Italien  Alfana  ,  en  Elpagnol 
Alfena. ,  cavale  (àuvage  ou  étran- 

gère. Ce  mot  doit  être  Arabe  ,  à 

caufe  de  l'article ,  &  parce  que  ces mots  font  abfblument  iiblés  dans 

ces  deux  langues  ,  &  par  confé- 
quent  étrangers.  H  doit  donc  ve- 

nir de  l'Arabe  ̂ ^UjS  FlifAN,  qui  fi- 
gnifîe  orné  £une  belle  chevelure , 

&c  qui  fert  de  nom  aux  chevaux ,  à 
caufe  de  leur  belle  crinière. 

C'eft  ce  mot  fi  célèbre  par  le 
ridicule  qui  en  réfulta  pour  les 
étymologies ,  lorfque  Ménage  eut 

effayé  de  prouver  qu'il  venoit  du 
mot  Latin  Equus ,  cheval ,  &  qui 
occafionna  ce  fameux  couplet. 

RIENTAL.       AL      70 
Alfana  vient  i^Equuf ,  fans  doute  ; Maiî  il  faut  avouer  aufll 

Qu'en  venant  de-là  jufqu'icî, 
11  a  bien  changé  dans  la  route. 

ALFIER,  un  Enfeigne.  C'eft  l'Italien 
Alfiere ,  &  l'Efpagnol  Alfere^^ ,  qui 
porte  le  drapeau.  Ca  mot  doit 
ctre  également  Arabe.  Le  mot 

t/.i  PkaRT  f  ou  P/iarti,  CïoniHe 
comme  verbe,  précéder,  marcher 
devint;  &  comme  nom, xanjîgne 

dcftiné  à  marquer  le  chemin. 
ALGARADE ,  infulte  ,  querclie  faite 

(ans  railbn  :  en  E(pagnol  Algarada. 
Ce  mot  eft  certainement  Arabe; 

mais  on  ne  trouve  dans  le  Dic- 

tionnaire de  Golius  que  le  verbe 

primitif  GaRa  fi».  ,  qui  fignifie 

molejler  ,  agir  avec  perfidie ,  accU' 
fer  fauflcment ,  &  qui  eft  égale* 
ment  Hébreu  ni3  >  GaRUa. 

Ce  verbo  eft  fans  nom  dans 

Golius  ;  mais  les  Efpagnols  ne  l'ont 
{urement  pas  inventé.  Le  mot  Ara- 

be dont  ils  l'ont  pris  manque  donc 

dans  Golius ,  &  ce  n'eft  pas  le  (èul. 
On  peut  doubler  ce  Didionnaire , 

&  encore  on  n'épuifèroit  pas  cette 
Langue. 

ALGÈBRE,  fcience  où  l'Arithmétique 
eft  ramenée  à  fes  principes  géné- 

raux fans  être  appliquée  à  des 

quantités  déterminées  par  des 
nombres  :  du  mot  Arabe  ̂ j^. 

GaBaR ,  qui  fîgnifîe  réduction  des 
parties ,  ou  des  fraclions  k  un  tout. 

Gomme  verbe ,  il  fignifie  ré- 
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parer  ,  raccommoder  ,  reftaurer , 
&  fur- tout  relativement  aux  os 
cafles  ou  demis. 

Il  doit  tenir  au   verbe  BaRA  , 
ou  SRA ,  faire  ,  créer, 

ALGUAZIL  ,  nom  d'un  Sergent  ou 

d'un  Huifîîer,  en  Eipagne.  Ils  exé- 
cutent les  ordres  de  la  Juftice  ,  èc 

conftituent  les  gens  prifonmers.  On 
a  bien  vu  que  ce  mot  étoit  Arabe  ; 

«nais  on  n'a  fil  d'où  le  dériver. 

Covarruvias  a  propofc  deux  éty- 

mologies,  croyant  qu'on  pouvoir 

le  dériver  ou  de  ,ji^  ̂ es'iR  ,  Mi- 
niftre  ,  homme  en  charge  ;  ou  de 

l'Hébreu  ̂ ^n  GiiZdZ, ,  prendre  , 
parce  qu'ils  arrêtent  les  criminels. 
Alguazil  ne  vient  ni  de  l'un  ,  ni 
de  l'autre  de  ces  mots.C'eft  le  mot 

Arabe  J^^;»  GUaZeZ  ,  qui  fignifie 
jeune  homme  ,  &  i°.  Falec ,  quoi- 

que les  Diûionnaires  n'en  dilènt 
rien;  parce  que  dans  toutes  les 
Langues  jeune  homme  ,  garçon  , 

valet ,  font  &  furent  toujours  fy- 
nonymes. 

AtMANACH ,  nom  vulgaire  du  Ca- 
lendrier. Ce  mot  eft  venu  de 

l'Oriental  Af^jv  ,  nom  primitif  du 
Soleil  &  de  la  Lune ,  mais  fur-tout 

de  la  Lune,  On  peut  confulter  tout 
ce  que  nous  avons  dit  fur  ces  mots 

dans  notre  Hijlohe  du  Calendrier. 
ANE  ,  autrefois  ASNE  ,  en  Latin 

jISINvs^  animal  à  longues  oreil- 
les ,  &  qui  vint,  ainfi  que  (on 

nom  ,  de  l'Orient.  C'efl  le  mot 

IRE   ETYMOL.'l         ^% 
Oriental  ̂ rX  >  Azif  ̂   Se  Ju^en^ 
oreille.  On  ne  pouvoir  trouver 

une  cpithéte  plus  convenable  à 
cet  animal,  ; 

j4u  figuré ,  un  ignorant, 
Anon  ,  Lat.  Afdlus. 

Anisse,  Afina. 

Anieb.  ,   conduûeur   d'ânes  ,   LaL 

Ajinarius. 
Anerie  ,  trait  d'un  âne  ,  d'un  igno- rant. 

API ,  elpéce  de  pomme ,  petite  & 

d'un  très-beau  coloris.  L'origine 
de  ce  mot ,  inconnue  ,  tient  fans 

doute  au  primitif  3  X  ,  Ar  ̂   As^ 
fruit. 

ARAIGNÉE,  en  Lat.  Arachnea,  en 

Grec  ArakhnL  Ce  mot  fignifie  la 

tiCferande ,  &  vient  de  l'Oriental 

JIX  ,  ARaG  ,  ùfire,  C'eft  fur  la 
valeur  de  ce  mot  qu'on  invent» 
fa  charmante  fable  d'Arachnc  ,  & 
fbn  défi  avec  Minerve ,  Déefiè  der Arts. 

ARMONIE  ,  HARMONIE  ,  accerd; 

au  phyfique  ,  relativement  aux 
fons  &  aux  couleurs. 

Au  figuré ,  relativement  aux  fên- 
rimens  ;    ItaL   armonia  ,   Lat, 
HARMONIA. 

Armoniiux,  Irai.  AXMOjnoso. 

Armoniser  ,  Irai,  armonizzare, 

Armonique,  Ital  ARMONico^  Lat. 

H  ARMONICV  s.En  Grec  i  °;'Ap/uor««, 
Harmonia,  accord, arrangement 
ftruâure. 

i*.  Harmosô  ,  arranger,  accordeii- 
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^°,  Harmc,  infertion,  (uture;  Orien- 

'     tal  Zimi' ,  Hormj,Harmj,  ar- 
ranger ,  accorder  ,  faire    harmo- 

nifer  »    1°.  habile  ,  inTentif ,  qui 
{ait  mettre  d'accord. 

II.  D'ici ,  une  famille  Latine  ôc  Fran- 
çoife ,  dont  la  fôurce  étoit  incon- 
nue. 

Carminatif  ,    qui   adoucit  ,    qui 

appaile ,  qui  rétablit  l'harmonie. 
Charme  ,  tout  ce   qui  tranfporte 

par  (à  beauté  ,  par  fon  harmonie. 
Charmer  ,  ravir,  enchanter, trant 

porter  par  l'harmonie. 
Charme  fignifie  donc,  i°,  là  beauté, 

parce  qu'elle  attire,qu'elle  enchante, 
i".  Les  Arts  magiques  par  les- 

quels on  cherchoit  à  attirer  â  foi 

tous  les  Etres,  comme  Orphée  atti- 
roit  par  fbn  chant  tour  ce  qui  exifte. 

3  °.  La  Podjîe ,  en  Latin  Car- 
WEN,  fiiite  pour  charmer ,  pour 

ravir  par  fon  Armonie.- 
Carmen  )  eft  donc  un  dérivé 

de  Harm  ,  harmonie  ;  les    vers 

font  l'efièt  de  l'harmonie. 
ARRHES,  ARRES  &  ERRES  ,  ar- 

gent qu'on  avance  pour  la  fureté 
d'un  engagement ,  d'un  contrat. 

Lat.  Arrhubo, 
Gr.  Arrhatôn. 

Hebr.  Ti:3*^;' ,  Horahonn. 
Arab.  ̂ ï^ij  Horban  ̂   &  u^' 
Arbun  ,  du  verbe  Arabe  t^A 
ARaSa,  nouer,rerrer,afïèrmir. 

ARSENAL,   lieu   où  l'on    conferve 
les  armes  deftinées  au  iervice  de 
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l'Etat.  Ce   mot  eft  Italien  &  EC- 

pagnol.  C^eft  une    altération  du 
mot  Darfena  ,  cfité  fur  la  Médi- 

terranée ,  &c  qui  défîgne   le  lieu 
où  on  renferme  les  Galères  &:  où 

on    ks   conftruic.    C'eft  un  mot 
Oriental    compofé  de   ,U  dar  , 

habitation  ,  magafin ,  &  de  ̂ «,.> 

SaNa. ,  former  ;  i».  fabriquer  deS' 
armes ,  faire  des  épces  >  les  aigui- 
fer ,  les  polir. 

ARSEJ.'IC.  Ce  mor  qu'on  dérivoit 
fi  ridiculement  du  Grec   Arfin  ,. 

mâle  ,  comme  fi  ce  poilôn  avoir 

été   appelle  mâle  ,   pour  défigner' 
la  violence  avec  laquelle  il  a^r,- 

eft  le  mot  Oriental  g-j^y/lî  >  Ai=- 

{ernig  ,  d'une  origine  inconnue  à 
tous  nos  Lexicographes ,  Se  aux 
Orientaux   eux-mêmes.   Les  Per- 

fims  Te  regardent  comme  un  mot 

originaire  de  l'Arabie  ;  &  les  Ara- 
bes ^  comrtie   un  mot    venu  de 

Perfe.  C'eft  un  mot  Oriental  trcs^ 

énergique  compofè  des  deux  mots 

'     J.J ,  ZeR  ,  mordre ,  brûler ,  &  «i  , 
NeG ,  Ce  hâter  :  mot-à-mot ,  ce  i^ui 
brûle  &  mori promptimtnt. 

AVANIE  ,  du  Grec  vulgaire  Absnit^ 

prononcé  Avania ,  &  qui  fignifift- 

affront. En  Turc  Avak 

C'eft  le  mot  Oriental 

Arab.  HaVaN  j^ja.  >  opprobre.- 
Hebr.  flK  AVeU ,  injufticc,  itû» 

quité. 

AZILE  ou  AZYLE ,  lieu  Uié-  o4î 
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l'on  croit  à  l'abri  de  toute  pour- 
fuite  :  en  Gr.  Af  u^oy  A^ylon  ;  en  Lat. 

Afylum  ;  de  l'Oriental  Atfel,  ou 
j4fel  7C^N>  forêt,  bois.  Les  bois 
fâcrés  furent  les  premiers  afylcs  ; 

&  point  d'afyles  fans  bois  làcré , même  à  Rome. 

AZIMUTH,  Terme  d'Allronomie , 
qui  défigne  le  cercle  qui  pafle  di- 
reftement  fur  la  tête ,  Se  qui  cou- 

pe riiorifon  à  angles  droits.  Ceft 

l'Arabe  .<^/  le  ,  &  Jiù«^  SeMT , 
chemin  ,  chemin  droit.  Zenith 
en  vient. 

Zenith  ,   cft    exaûement    le 

même  mot  Arabe  prononcé  Zemt, 

RE    ÉTYMOL.  7^ 
&  qui  dcfigne  le  (bmmet  de  ce 

cercle ,  fon  pôle ,  le  point  du  Ciel 

par  confequent  qui  eft  (ur  notre 

tête. Ce  mot  tient  au  5£M-ha  des 
Latins ,  un  Sentier. 

AZUR ,  couleur  bleue  ,  couleur  du 

Ciel,  Ital.  Asrurro  ,  Efp.  A:^ul.  On 

a  dit  dans  l'origine  Lniur  ;  c'eft 
le  Perûn  i,j^jn  Laiurd,  qui  figni- 

fie  bleu  j  1°.  pierre  bleue.  Il  doit 

tenir  à  j.ji  ZaR ,  brillant ,  ctîncel- 
laHt  ;  z°.  l'éclat  de  l'œil ,  d'une 
épée ,  Sec.  Ici  «ous  avoni  fiipprimc 

le  L  initial ,  tandis  qu'ailleurs  nou$ l'avons  ajouté. 
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MOTS     FR  A  JS  Ç  O  I  S  -  C  E  LT  ES, 

ou    DÉRIVÉS    DU     CeLT/QC/E, 

B 

JLi  A  Lettre  B  cft  une  Lettre  labia- 

le ou  ̂ ui  Ce  prononce  des  lèvres. 
Elle  fut  toujours  la  féconde  Lettre 

de  l'Alphabet  Primitif;  &  valut  con- 
féqucmment  deux  dans  l'Arithmé- 

tique à  Lettres. 

Cette  Lettre  Ce  prononce  des 

lèvres ,  portion  la  plus  mobile  de 
llnfirumcnt  vocal  ;  elle  eft  donc 

devenue  la  fôurce  d'un  grand  nom- 
bre de  mots  en  toute  Langue,  &  en 

particulier  dans  la  Langue  Fran- 

çoife  ;  de-là  ,  une  grande  partie 
des  mots  qui  compofent  le  Dic- 

tionnaire de  la  première  enfance , 

&  qui  forment  les  Familles  fiii- 
vantes. 

B  A 

I.  BA ,  dcfignant  diverfês  idées 
relatives  aux  Enfans. 

l.  BABIL  ,  aftion  de  caufer  ,  de  )afêr 

lofïg-tems  &  facilement  :  d'où, Babiiler. 

Babillard  &  Babillarde. 

Ces' mots  font  donc  une  ono- 

matopée ,  l'imitation  de  1  aftion 
jnême  de  parler  ,  <jui  fait  kiou- 

volr  les  lèvres.  Ceft  ainfi  que  les 
Grecs  ont  dit ,  Baô  ,  Babaio  , 
Batalôy  Bamiaino,  qui  tous  figni- 
fient  parler. 

11.  Babine  ,  nom  des  Icvres ,  appli- 

qué aux  Enfans  dans  le  ftyle  bur- 
Icfque  ;  &  qui  eft.  rcfcrvé  dans  le 
difcours  fcrieux  pour  défigner  les 
lèvres  de  quelques  animaux  j  tels 

que  les  finges  ,  les  chiens ,  les 
vaches  &  bœufs. 

IIL  On  en  a  feit  le  nom  de  tout  ce 

qui  eft  petit. 
Babouin  ,  cpitliète  des  enfans  ,  & 

nom  d'une  grofle  efpéce  de  finge  : 
en  Lat.  Babx/s  ,  Babuinus  ,  en- 
fent.  En  Celte  Bab  ,  un  Enfant. 

Bambin  ,  un  enfant. 

Bamboche  ,  petit  enfàncnain  ,  ma- 
rionnette. 

Famille  trcs-nombreufe  en  Ita- 

lien, i".  Ce  mot  défîgnc  encore 
une  canne  ou  jonc  compofé  de 

noeuds  d'efpace  en  eipace  ,  qui  la 
divifênt  en  petites  portions  &  dons 
le  nom  efl  de  la  même  famille  que 
le  motfcrivant. 

Bambou  ,  Jonc  ou  canne de«^  Indes 
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d'une  grofleur  très  -  confidcrable  &c 
qui  eft  à  nœuds. 

De  Bambo,  Bambin,  les  Italiens 

firent  Bimbo  ,  enfant ,  d'où  vint  : 

i^.  BiMBORioNs  ,   >ouets  d'enfans , 
que  nous  prononçons  Brimborions. 

z".  BiMBELOTs  ,    jouets  d'eufans. 
BiMBELOTÉ,  emmailloté  comme  une 

poupée. BiMBELOTIER  ,   BiMBLOQUrER.,     qui 
fait  ôc  vend  des  jouets. 

IV.  Babioles  ,  jouets  d'enfans:  i°. 

chofès  puériles  ,  peu  dignes  d'un homme  fait. 

V.  Bachelier  ,  Jeune  homme. 

Bachele  ,  jeune  fille. 

Bachelette  , fillette,  fille  jeunette. 

Le  premier  de  ces  mots  défîgne  en- 

core un  jeune  homme  dans  quel- 
ques Provinces  de  France. 

C'eft  le  liire  de  ceux  qui  (ont 
à  leur  premier  grade  dans  les  Fa- 

cultés de  Droit  &  de  Médecine. 

C'étoit  autrefois  le  titre  des  jeu- 

nes Gentilshommes  qui  n'ctoient 
.  pas  encore  reçus  Chevaliers. 

On  a  diraufïïen  vieux-François 

Bachelard^  pour  jeune  homme ,  & 

kaçelle  ,  baiffelU^  une  jeune  fille. 

On  appelle  cclle-d   en  Alface 

BaiJfofe,tï\  Franche-Comté  Bejfote, 
:  çn   Picardie  Baijfelette  ,  dans  les 

Alpes  Yaldoifes  BeJfauU. 

BACELLE  ,  fignifiant  peiic ,  devint 

le  nom  du  moindre  degré  de  No- 
blciïè ,  ou  du  premier  grade  en  fait 
.é^  f^p(  U  de  fervice  Militaire. 
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Une  Bacellc  étoit  une  terre  com- 

pofée  de  dix  mas  ou  meix.  On 

appelloit  Bachelier  celui  qui  pof- 
fèdoitune  pareille  terre.  Ilparoi.Toit 

donc  à  l'armée  avec  dix  hommes 

d'armes,  nobles,  accompagnes  cha- 

cun d'Ecuyers  &  d'Arbalétriers. 
Il  &lloit  être  Seigneur  de  quatre 

Bacelles  pour  pouvoir  deyenir 
Banneret  ou  ChevaUer  à  bannière; 

c'eft-à-dire  (car  cette  définition  eft 

obicure  )  il  falloit  pouvoir  paroître 

àl'ârmée  avec  quatre  Seigneurs  Ba- 
cheliers relevant  de  foi ,  outre  là 

propre  Bacelle  ,  pour  pouvoir  être 
Chevalier  à  Bannière.  Car  le  Ban- 

neret devoir  avoir  cinquante  hom- 
mes d'armes. 

Baisselle  défigna  auflî  tous  les  gens 

d'une  maifoH  ,  tous  les  domefti- 

ques ,  la  famille. 
En  Cdte  Bach  fignifie  jeune  , 

i*.  petit,  qui  n'eft  pas  grand. 
VI.  Bagatelle  ,   chofe  de  peu  de 

valeur. 

On  alloit  chercher  en  Arabie 

l'origine  de  ce  mot;  c'eft  un  dérivé 

de  5<2cA,  petit.  On  en  fit  d'abord  le 
vieux  François  Bague  qui  défignoit 

une  choie  de  peu  de  valeur  :  d'oà 

l'Italien , 

Bagattino  ,  nom  d'une  monnoie 

qui  ne  vaut  qu'un  denier. 
On  en  fit  enfuite  l'Italien  Bag- 

gateila  ,  d'où  notre  mot  François. 
VII.  Bave  ,  (alive  qui  coule  fiir  ies 

/cyret. BAYERi 
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Baver  ,  laifler  couler  la  ûlive  iîir  les 

lèvres ,  défaut  ordinaire  des  enfans. 

Bavard, enfant  qui  bave:  i°.  toute 
perfbnne  qui  ne  dit  rien  qui  vaille  , 

qui  parle  toujours ,  pour  dire  peu 

de  choie  ou  rien  d'intcreflànt. 
Bavarde  ,  babiUarde. 

Bavarder  ,  babiller  à  tort  &  à  tra- 
vers. 

Bavardage. 

Bavarderie. 

Bavette  ,  linge  qu'on  met  fous  la 
bouche   d'un  enfant. 

VIII.  BAFFRE,  gourmandife  ,  glou- 
tonnerie. 

Baffrer  ,  Bauffrer  ,  manger 

goulûment  :  i'.  aimer  la  bonne 
chère  :  3  °.  au  figuré ,  manger  tout , 
confiimer  tout  fon  bien  en  bonne 

chère. 

IX.  Beffler  f  vieux  Fr.  Ce  moquer. 

Baffouer  ,  traiter  avec  mépris,  faire 

de  quelqu'un  fa  rifée. 
Ital.  Baffardare,Ce  moquer,  bafifbuer. 

AngLBAFFL£,  moquerie,  tromperie, 

2°.  moquer. 

Efpag.  Befar ,  Ce  moquer. 

Beffa   en  Irai.   Befa  en  Efpagii. 

moquerie. 

C'eftpAi-r*  iéyia. 
Faire  la  moue  :  faire  des  contor- 

lîons  de  lèvres  pour  Ce  moquer. 

X.  BÈGUE  ,  qui  parle  avec  peine  ,  qui 

£ft  oblige  de  Ce  reprendre  pour 

prononcer  une  lettre. 

BÉGAYER ,  parler  avec  peine,  balbu- 

xier  :  x".  commencer  à  parler  ; 
£)i3.  ÈtymëL 
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j  °.  n'être  pas  fort  avancé  dans  une 
langue,  la  bégayer. 

II.   Famille ,  BEC  ,  èoc ,  hic. 

Du  même  mot  BA  ,  lèvre  ,  joint  à 

ÂC  pointu  ,  Ce  forma  le  mot  Celti- 

que BEC,  duquel  font  venus  les 
mots  fiiivans. 

I.  BEC ,  panie  qui  fèrt  de  bouche 

aux  oifèaux. 

1°.  Objets  en  forme  de  bec. 

Becqueter  ,  prendre  avec  le  bec 

2°.  Carefl'er  avec  le  bec. 

Beche'i  ,  nourriture  que  les  oifeaux 
donnent  à  leurs  petits  avec  le  bec. 

IL  De-là  le  nom  de  plufîeurs  Animaux. 

Becfigue,  nom  d'un  oifeau  qui  bé- 

quetre  les  fîgues ,  qui  s'en  nourrie 
Bécasse  ,  nom  d'un  oifeau  à  caufè 
de  fon  grand  bec. 

Bécassine  ,   nom  d'un  oifeau  plus 
petit   que  la  becaflè ,  mais  dont 
le  bec  efl  fort  grand. 

Becard  ,  femelle  du  fàumon  ,  par- 

ce que  fon  bec  efl  plus  crochu  que 
celui  du  mâle. 

III.  BACON  ,  lard  ,  nom  qu'il  porte 
dans  les  Provinces  méridionales. 

En  Provence  ,  cochon  falé. 

Les  Irlandois  apellent  le   lard 

Bagun  -,  les  Gallois  Baccwn. 

Ce  mot  dont  on  ignoroit  l'ori- 
gine efl  tiré  du  celte  Hxg,  cochon  ; 

d'où  le  Flamand  BjtG-ge/en  cochon- 
ner ,  faite  des  cochons,  &  BlGCe 

un  cochon.  Le  cochon  fut  ainâ 

apcUc  du  mot  Bec  ,  Bac  ,  porcc 

qu'il  a  le  mufcau/o/n/». 
F 
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Dc-là ,  Bagasse  . 
B   E 

IV.  Btc  ,  dcTigna  auiïï  le  confluent 
de  deux  rÏTieres. 

Le  Bec  d'Amber. 

Le  Bec  d'Allier. 

V.  Bec  defignanc  pointe ,  devint  le 

nom  de  la^rête  y  qui  fe  termine  en 

pointe  &  furtout  des  ccëffures  , 

particulicrement  de  celles  qui 

.croient  en  ferme  de  pointe. 

De-là  ,  l'Efpagn.  BiCA  ,  cor- 
nette ,  diaperon. 

Béguik  ,  diminutif  de  Btca  coëf- 
fure  d'enfant. 

BicuiNis,  eipcce  de  Religicufês,  qui 

avcient  un  béguin  pour  cocffùrc  : 

2».  fèbriquei  des  Religieufes  en 

général. 
Embéguink  ,  qui  porte  un  béguin  : 

z°.  qui  s'cft  cocfiè  d'une  perlonne. 
VL  Bichet  ,  va(ê  à  bec  :  i°.  niefure 

de  grains. 
2°.  Boc,  ̂ oi^C ,  BoocH». 

L  Celte  Boc  ,  Bccu ,  Lat.  BvcCA , 
Ital.  BoccA  ,  Fr.  Bouche. 

La  bouche  eft,relativement  aux 

hommes ,  ce  que  le  Bec  eft  pour 

les  animaux.  Elle  s'ouvre  &:  fe  fec- 

mc  au  moyen  des  lèvres  :  on  l'a 
donc  dcfignée  avec  raifbn  par  le 

ton  labial ,  de  même  que  le  Itc. 
Ges  mots  /ont  de  là  même  famille  ; 

ils  ne  diôcrent  que  par  la  voyelle. 

Bouchée  ,  ce  qu'on  met  à  la  fois 
^ns  la  bouche ,  pouj  le  mâchei  & 

Jfemanger,.  !i 

II.  Boucher  ,  celui  qui  tue  les  ani- 

maux donc  on  fe  nourrit ,  &  qui 

en  vend  la  viande. 

Boucherie  ,  lieu  où  l'on  tue  les 
animaux  ,  &  celui  où  on  vend  la 

viande. 

Ces  mots  font  dérivés  du  mot 

BoucHi ,  parce  que  leur  objet  cft 

pour  la  bouche 
m.  BouQWER ,  bai(èr  par  force ,  par 

contrainte  ;  àamot ,  Bvuche ,  qu'on 
prononçoit  autrefois   Bouquc. 

De  -  là  Bou^uer  ,  pour  dire échouer. 

IV.  Bouche  défigna  toute  ouvcnure  y 

comme  la  Bouche  d'un  four  ,  en 
Irai.  Bu  ce  A;  un  trou,  une  trouée, 

BvccARE  ,  fermer  y  de  -  là  ces mots: 

Boucher  ,  fermer  une  ouverture 

au  moyen  d'un  corps  étranger 
qu'on  y  infère. 

Bouchon  ,  ce  avec  quoi  on  bouche  : 

1°.  ce  mot  eft  fûr-toui  confacrc 

pour  les  bouteilles  &  pour  les 

tonneaux  :  j  °.  un  lieu  où  l'on  vend du  vin. 

DtBoucHER,  ôter  le  bouchon,  ce 

qui  bouche. 
Emeouchuri  ,  réunion  de  deux 

fleuves  ou  d'un  fleuve  avec  la  Mer  : 
i'.  embouchure  dun  inflrument 
à  vent. 

Aboucher  ,  s'Aboucher  avec  une 
perfbnne  ,  fe  réunir  pour  conférer 
enfèmble. 

j°.  Bovv  y  déf^nant  BoirpÉïw 
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De  Bouche ,  on  a  fait  Boufer  , 

enfler  la  bouche  ;  de-là  ces  mots  : 
I.  Boufer,  enfler  par  le  vent. 

BouFANT ,  qui  eft  renflé  comme  par 
le  vent. 

BOUFETTH. 

II.  BouFi ,  qui  a  les  joues  enflées. 

BouFiR. ,  devenir  enflé  ;  t°.  foufler 
pour  faire  enfler. 

BouFissuRE ,  enflure. 

BouFoiR. ,  inflrument  pour  boufir. 

Boufée  ,    foufle  ;    i°.    vent    qui 
(bufle  par  intervalle. 

III.  Boufon  ,  Ital.  BvFFO  ,  celui 

qui  gonfle  (es  joues  pour  feire 

tire  -,  1°.  plaifanr. 
BouFONï ,  celle  qui  fait  rire. 

BouFONNERiE,  dîfcours  pour  amii- 
fer  5  pour  faire  rire. 

BouFONNER. ,  faire  le  boufon. 

IV.  BiFEïR ,  eflfàcer ,  rayer  ;  de  Buf- 
fure  ,  foiifler. 

Biffer  ,  effacer  ,  eft  donc  em- 

prunté de  l'aâionphyfique,  J?KJi^r, 
foufler  fur  un  objer  pour  le  faire 

difparohre  à  toujours. 

IIK  Famille,  BAC,  Vaje. 

La  bouche  lèrvant  à  contenir  , 

«  renfermer  ,  devint  le  nom  de 

tout  ce  qui  contient ,  qui  renferme  ; 
de-là  une  nouvelle  famille  : 

I.  Bac  ,  bateau  plat  qu'on  tire  avec 
un  cable  ,  &  qui  fert  à  traverfer  les 
tivicres, 

Du  Celte  Bac  ,  qui  fignifia  toute 
elpece  de  Va-fe  en  général. 

CELTE.        BAC         S5 

Bachot  ,  un  petit  bateau  à  palTer 
l'eau. 

On  l'appelle  (ur  la  Saône ,  Ba- 
chot ,  Bêche. 

Baquet,  vafè  à  eau  plat  &  large. 
II.  Bassin  ,  vafè  de  métal,  profond 

&  rond. 

Bassinoire  ,  inftrument  de  métal  où 

on  met  de  la  braife  pour  chauffer 
un  lit. 

Bassiner;  i".  un  lit;  i".  une  plaie, 

en  l'étuvant  avec  quelque  liqueur. 

Bassinet  d'une  arme  à  feu;  c'efl:  un 
morceau  de  métal  en  forme  de 

vafe ,  où  on  place  la  poudre  qui 

doit  mettre  le  feu  à  l'arme. 
III.  Bocal  ,  valè  de  verre  qui  a  le 

goulot  étroit. It.  Boccale  ,  Lat.  Baucalis. 
Ct.BAUKALTS,  BAUKAtlOH, 

IV.  Bagage  ,  équipage  ,  meubles  , 

habits ,  &c.  qu'on  porte  avec  foi 
en  route.  Il  tient  à  l'Allemand 
Wag  ,  qui  fîgnifie  la  même  chofè. 

Il  vient  donc  de  Bag  ,  ligni- 

fiant valifè ,  fàc,  paquet. En  Anglo- 
Sax.  Bagge  :  en  Allem.  Pack  :  Lat. 
Barb.  Baga  ,  coffre. 

Vieux  Fr.  Baguer  ,  empaquec- 
ter ,  embaler. 

Bagues  ,  bagage. 

On  difoit  Chariot  cknfgé  ie 
bonnes  BAGUES.  Dans  Mojçstre- 

lET  on  lit  :  «  Ils  dctrouflerent  dix- 

»  huit  -charges  de  vin  &  autres 

»  Bagues  ».  Aujourd'hui  même 
nous  difbns ,  vie  &  Bagues  fauves 
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en  parlant  d'une  Garnifon  qui  fe 
retire  avec  fes  équipages, 

V.  Bahi'',  coffre  dont  la  coaverture 

eft  courbée  en  forme  d'arc ,  ou  de 
ceintre. 

Efp.  Bahul. 
Anjou  &  Normand.  Bahut. 
On  en  donne  dans  Ménage , 

2«.  édition  ,  diverfes  étymologies 
qui  ne  (àtisfont  pas. 

Ce  mot  fera  une  altération  de 

Baku ,  coflS^e ,  maie ,  valife. 

n'e.  Famille,  BAC  ,  EOC,  Rond. 

La  bouche  ou  les  lèvres  prenant 

pour  parler  une  forme  ronde  ,  la 
labiale  B  eft  devenue  le  nom  des 

objets  ronds.  De-là  les  mots  fui- 
vans: 

I.  Bague  ,  anneau. 

Ce  mot  vient  du  Celte  Bac  , 

Baca  ,  aiîneau  ,  agrafFe  ;  qui  a fait. 

Le  Bas-Bret.  Bâcha  ,  renfer- 
mer. 

Le  Gallois  Bachdro  ,  cour- 
bure ;  &  Bachog  ,  courbe. 

Le  Bafque  Baga  ,  lien. 
La  Famille  Bouc  ,  Bow ,  qui 

dans  toutes  les  langues  du  Nord 

défigne  ;  i°.  ua  anneau  ;  i°.  un 
cercle  j  3°.  une  courbure  j  4°.  un arc. 

C\mhic,  Bagua  ,  Anglo-Sax. 
Beag  ,  Goch.  Baug  ,  fignifient 

tous  Bracelet  ;  i°.  bijou  ,  pierre- 
ries. 

REÉTYMOL.  8« 
n.  Baguenaude  ,  fruit  rond  du  lau- 

rier, du  lierre  ,  du  houx  ,  &c. 
Il  vient  du  Celte  Bac,  Bague, 

cercle,  rondeur,  &  dont  les  La- 

tins firent  Bacca  ,  baie  ;  1°.  de-là 
au  fens  figuré: 

Baguenaude,  choie  de  peu  de  va- 

leur ,  parce  que  ces  firuits  en  ont 
trcs-peu. 

D'où  BAGxriNAUDER,  employer 
fon  tems  à  des  chofes  de  néant , 

le  perdre ,  s'amufêr. in.  Du  Latin  Bacca  ,  vint  le  mot 

Bayes  ,  petits  fruits  ronds  du  lau- 
rier &  de  quelques  autres  arbuftes. 

IV.  D'où  ,  au  fens  figuré,  le  mot. 

Baie,  Baye,  tromperie.  Un  don- 
neur de  Baies. 

En  Ital.  Baja,  badinage,  rail- 

lerie ;   z°.  tromperie  ,  moquerie  i. 
}  °.  bagatelle. 

Baigne  ,  grand  railleur. Baiucola  ,  7  ,  „ 

>.  bagatelle.. 
Bajuzza  ,    ̂      ° 

Tous  ces  mots  viennent  dc" 
Baïes ,  fruit  de  peu  de  valeur. 

Un  trompeur  ,  un  dormeur  de 

baïes  eft  celui  qui  promet  de  gran- 
des chofes  ,  &  qui  ne  donne  que 

des  riens  ,  du  vent ,  des  bayes. 

V.  Baïonnette,  arme  pointue  qu'on 
met  au  bout  du  fufil  ,  &  qui  % 

pris  fon  nom,  dît-on,  de  la  ville 
de  Bayonne  ,  où  elle  fut  inventée. 

C'eft  une  étymologie  trcs-hafârdée 
tout  au  moins. 

Dei-Aukiere  norxs  apprend  que 



S^  FRANÇOIS 
dans  la  vieille  Chronique  de  Flan- 

dres ,  Clia}%  XIV,  les  Arquebafiers 
font  appelles  Bayonniurs.  Ceci 
nous  conduit  donc  à  la  vraie  origine 

de  ce  mot ,  &C  Bayonne  n'y  entre 
pour  rien.  Ce  nom  de  Bayonnier 
dcfonant  un  Arbakftrier  ,  &  ufité 
en  Flandres ,  vient  certainement 

du  Theuton  Bog ,  Boie  ,  arc.  On 
en  fit  Baie  ;  &  Baionnùr  ,  celui 

qui  ctoit  armé  du  Boie  ,  ou  Baie. 

La  Bayonneu  dut  enfuitc  défi- 

gner  la  flèche  même ,  &  par  ana- 

logie ÏArme  pointue  qui  porte  ac- 
tuellement ce  nom. 

VI.  Boucle  ;  ce  mot  défîgne  en  gé- 
néral tout  ce  qui  eft  feit  en  forme 

de  cercle ,  &  fe  prononçoit  dans 
Porigine  Bocle.  Il  vient  de  Bog  , 
arc ,  courbure  ,  anneau  ;  ic  on  eu  a 

Élit  le  nom  de  divers  objets. 

1  °.  Boucle  de  cheveux ,  ou  cheveux 
friies  en  rond. 

1°.  Boucle  ou  anneau  fcrvani  à  fuf 
pendre  des  rideaux. 

3°.  Boucles  d'oreilles ,  ou  anneaux 
attaches  aux  oreilles. 

4^*.  Boucles  de  rubans. 

5°.  Boucles  de  jarretière,  de  cein- 

ture ,  de  (ôuliers ,  faites  d'un  an- 
neau de  métal  garni  de  pointes 

ou  d'ardillons ,  &  qui  fervent  à 

unir  dîverfes  parties  de  l'habille- ment. 

<°.  Boucle  de  portes  ̂   ou  anneaux 
pour  frapper. 

■j''.  Cercle  ou  anfe  du  bouclier,  defti- 

-CELTE.       BAC    p© 
née  à  y  paffer  le  bras  qui  doit 

porter  le  bouclier.  De-là  les  mots 
fuivans  : 

Bouclier  ,  comme  une  partie  de 

l'armure  qui  tient  au  corps  par 
une  Boucle. 

Le  Bouclier  s'appelloit  aupara- 

vant Blason  ,  parce  qu'on  y 
peignoir  les  armoiries  de  celui  qui 

le  portoic 
Boucler  ,  faire  une  boucle  ,  atraf 
cher  avec  des  boucles. 

Ve.  Famille  ,  BAC  ,  Chaînes ,  Liens, 

De  Bac  ,  anneau,  vint,  I.  Bac,. 

Bag  ,  agraffè  ,  crampon ,  dans  les 
langues  Celtiques.  Les  agraflfès  , 

les  crampons ,  ont  en  général  Une 
forme  ronde  ,  ou  courbée  ,  ta- 

arc.  De-là , 
Le    Lat.  Barb.  Bagula  ,  ui* 

frein. 

Le  Bafque  Bagata  ,  ferré  for- 
tement. 

IL  De-là  ,  le  Gelt.  Bacl  ,  chevilfc  àe 

bois  (èrvant  de  verrou  ;  i°,  une 

barre;  }°.  un  bâton.  Lat.  BACtf- 
Lus  j  d'où  vinrent: 

III.  Bâcler,  fermer  avec  d«s  chaînes, 
des  barres  ,  des  liens. 

Bâclage  ,  arrangement  de  bateaitt 
dans  un  port  où  ils  (ont  retenus  e« 

place  par  des  chaînes ,  des  ca- 
bles ,  &c 

Affaire  BActii,  au fe/tsf "Tiré y 
ehofe  arrêtée ,  conclue. 

IV.  DtBAcis,  aâioB  de  débatfa&rii 
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1°.  rupture  des  glaces  d'une  rivière 
qui  en  devient  navigable. 

DÉBACLER  ,  faire  partir   les  glaces 

,   qui  baçUnt  une  rivière. 

jy.  Baguette  ,  diminutif  -de   Bac- 
ulus. 

VI^  Famille,  BA  ,  BAD ,  tenir 
la  bouche  ouverte. 

De  BA  ,  dcfignant  les  lèvres , 

&  l'adion  de  les  ouvrir  ,  vint 
une  nouvelle  famille  ttcs-conlîdc- 
rable  ,  dont  le  chef  fut , 

BÂILLER  ,  ouvrir  &  étendre  la 

bouche  forcément  ,  d'ennui  &  de 
peine  ,  en  jettant  comme  un  pro- 

fond foupir  i  1°.  s'entr'ouvrir. 
BÂiLLEMENs ,  ouverture  &  exten- 

fion  forcée  de  la  bouche  par  l'effèr 
du  mal-aife. 

BÂILLEUR,  un  homme  accoutume 

à  bâiller. 
On  dérivoit  ces  mots  du  Latin 

B  AD  ARE,  bâiller;  z°.  ouvrir  la 
bouche  ;  mais  celui-ci  vient  de  la 

même  origine. 

II. BÂILLON,  machine  .pour  forcer  à 
tenir  la  bouche  ouverte. 

BÂitLONNEE.  ,    mettre    un  bâillon 

dans  la  bouche  d'une  petlonne. 
III.  BÉER  ,  Lat.  B  AD  ARE,  ouvrit  la 

ff    bouche  ,  ou  refter  la  bouche  ou- 

vene  ,  d'étonncment. 
BÉANT,  qui  tient  la  bouche  ouverte 

,4*éconnemctit  :  venir    la    touche héttnte. 

BÉE ,  futaille  «  gueule  bée ,  c'eft-à- 
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dire ,  qui  ejl  défoncée  par  un  iout  » 
1°. fenêtre;  3°.  ouverture. 

Baye,  petit  golfe  ,  petit  enfonce- 
ment de  la  mer  dans  les  terres. 

BÉGUEULE,  de  Bé  ,  qm  ouvre,  & 

gueule  ;  femme  qui  a  toujours  la 
bouche  ouverte. 

IV.  Badaud  ,  {qui  baiat  )  eelui  qui 

bade,  qui  bée ,  qui  rcfte  la  bouche 

ouverte  pour  regarder  avec  adani- 
ration  tout  ce  qui  fe  préfênte  à  luL 

Badaude. 

.  Badaudage. 
Badauder. 

V.  Badin  ,  Badine  ,  celui  ou  celle 

qui  aime  à  )ouer  ,  à  folâtrer ,  à 

plaifanter. Badinage  &  Badinerie. 
Badiner. 

Anjou  &  vieux  Fr.  Badz  ,  jeu , 

amufement ,  baUverne. 
Wachter  ,  au  mot  Allemand 

SpASS  ,  jeu  ,  badinage  ,  tire  ce 

mot,ainfi  que  celui  de  Badin, 

du  Grec  Paiiô  qu'on  aura  pronon- 
cé Pa^ô ,  Padé  ,  &  qui  (îgiiihe 

jouer  ;  mais  le  Grec  vint  de  la 
même  fource ,  ainfi  que  Badare ,  &c 

l'Efpagnol  Badajear  ,  badiner  ; 
z°.  dire  des  balivernes. 

BAL 

Bel,  Bol,  Bla,&c. 

Le  mot  BAL  fut  un  mot  pri- 
mitif qui  délîgna  le  Soleil,  &  par 

conféquent  ;  1°.  tout  ce  qui  eft 
beau  &  brillant  comme  le  Soleil  ; 
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4°.  tout  ce  qui  eft  élevé  ,  comme 

lui  ;  }°.  tout  ce  qui  efl  rond. 
Sous  chacun  de  ces  points  de 

vue  ,  ce  mot  eft  devenu  la  fource 

d'une  multitude  de  familles  de 

mors  dans  la  Langue  Françoife,  en 

(è  prononçant,  iuivant  les  Peuples  , 

BAt ,  Bel  ,  Bol  ;  &  avec  l'clifion 
de  la  voyelle  ,  Bla  ,  Ble  ,  &c. 

BAL ,  nom  de  quelques  plantes  & 
animaux. 

r.  Balsamine  ,  nom  d'une  trcs-belîe 

plante  ;  il  vient  de  l'Orient ,  étant 
compcfé  de  Bal  y  nom  du  Soleil , 

&  de  Samm  ,  Ciel  :  mot-à-mot  le 
Roi  ou  Yornemeni  du   Ciel. 

II.  Baume  ,  autrefois  Baulme  ,  Lat. 
Balsamum.  Ccfl  donc  le  même 

mot ,  Roi  du  Ctel.  C'eft  le  nom 

d'une  plante  odoriférante  ;  i°. 

celui  d'un  fuc  précieux  ,  de  l'arbre 
de  Judée  qui  porte  le  nom  de 

Baume.  }°.  Au  Eguré  ,  i°.  un  re- 
mide  admirable  &  adouciflant  ; 

i**.  ce  qui  confole  &  adoucit  les ^maux. 

H  eft  employé  en  ce  dernier 

<èns  dans  un  pafTage  qui  a  fort 

cmbarrafle  Ménage  ,  tiré  du  Livre 
îuruulé  Droit  &  Ciiutumet  de  Cham- 

fiaigneque  le  Roi  Tliiebaut  établit.-. 

On  y  dît  :  «  Aulîî  n'y  a-t-il  ouverture 

"  de  fief  j  &  pofc  Ores  qu'il  y  ait 

«  fommc  d'argent  débourfée  par 
"forme  ai  Baulme  en  iâ\ùsA  le 

3y  bail.  , ,  .  - 

Baume   fignifie  ici   ce  *qti-on 

-CELTE.    BAL         ^4 
donne  en  forme  de  confolation  , 

lorfqu'on  pafTe  un  bail  :  précifé- 
ment  ce  qu'on  appelle  à  préfent 

\c  pot-de-vin.  " 
Il  exifte  un  Livre  intitule  le 

Baume  de  Galaad  ;  il  fut  fait  pour 
confoler  des  malheureux, 

IlL  Belette  ,'  ariimal  de  couleur 

rouflè ,  &  par-là  même  de  la  cou- 
leur du  Soleil. 

Ital.  Belloro. 

Lat.  Meus  ,  nom  qui  préfente 

les  mêmes  rapports. 
IL 

BAL  5  prononcé  Bel  ,  beau. 

I.  Bel  &:  Beau  ,  objet  brillant ,  agréa- 
ble ,  intéreflànt  ,  éclatant  ,    Lat.- 

B£.LLVS, 

Belle. 

Beauté,  Ital.  Bellezza. 

Bmbélir  ,  rendre  bel,  beau. 

EMBÉLissement ,  aftion  d'embélir; 
^°.  ce  qui  embélit. 

Cette  étymologie  eft  déjà  dcyc- 

lopée  d{ins  la  Grammaire  Univer- 
fclle  Se  Comparative,. 

II.  Beau  ,  Belle  ,^foiu  devenus  dps 

cpithetes  d'amitié,  &  des  noms  de 

parenté  ,  eiiJés  joignant  à  d'auttts 
mots  qui,  d.éfignei]t  qi^elque.dég^é 

de  parenté  pu  d'anjance.  Ajcû.i^n 
^ifbit  autrefois  Çj5  AU  Coij^ii  , 

Beau  Sire.   ,.,  ̂   .  .^.   -    .       ...^ 

\         Aujourd'hui  oa  dit  encoxe  : BfAv-Feiç,. 
Be.au-Fj|ç>, 

éiAu-Frcrel 

/.ÇEiLi-Mere. 
BziiE-Fille. 
BELiï-Sirur. 
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III.  Il  eft  devenu  le  nom  d'un  ad- 

verbe de  quantité  : 

Beaucoup,  en  quantité,  La  fécon- 

de portion  de  ce  mot  peut  venir 
du  Latin  Copia  ,  abondance  ; 

BelU-Copia,  une  abondance  mer- 
veilleufe ,  étonnante. 

Ou  du  François  Coup,  un  Coup 

de  filet ,  un  beau  coup  ,  coup  de 

filet  qui  a  amené  une  abondance 

de  poilîbns. 
Coup  de  fujîly  qui  a  abattu  une 

multitude  d'oifeaux- 

On  peut  choifir ,  d'aatant  mieux 
que  Coup  &  Copia,  doivent  venir 
de  la  même  racine. 

IIL 

BAL,  prononcé  Bel,  &  puis 
BL  ,  nom  de  couleurs. 

BLANC,  nom  de  la  couleur  du  jour  , 

&:  de  la  lumière.  L'étymologie  de 
ce  mot  étoît  abrolument  inconnue. 

Il  venoit  des  Francs ,  difoit-on  ; 

mais  d'où  l'avoient  tiré  les  Francs  î 
De  Blenken  ,  briller  ,  rcpondoit 

WACHTEK.;mais  d*où  vient  Blen- 
ken lui-même;Les  anciens  Theutons 

difbient  Bleichen  pour  Blanchir  ; 

on  le  trouve  dans  Ottfrid.  L'adjec- 
tif étôit  donc  BUich  ;  8c  certaine- 

ment dans  des  tems  antérieurs  , 

Bloc.  En  jiazalant  ces  mots ,  ils 

devinrent  Blanc  ,  &  Blenken. 

Mais  Blac ,  Blanc  ,  Bleick 

n'étoient  autre  chofe  que  le  fubf- 
Wntif  Bel  y  lumière ,  joint  à  a^  , 
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eik  ,  qui  fignifie  pojfejfeur  ̂   parci- 
cipant,  qui  a. 

Blanche. 

Blancheur,  la  qualité  d'être  blanc. 
Blanchâtre  ,  blanc  Gilc  ,   mêlé. 

Blanchissant  ,  qui  devient  blanc, 

qui  prend  une  couleur  blanche. 

Blanchir,  rendre  blanc  ;  i°.  le 

linge  en  particulier. 
Blanchissage,  adion  de  blanchir. 
Blanchisseur  &  Blanchisseuse. 

Blanchisserie  ,  Blancherie  ,  lieu 

où  l'on  blanchit  les  toiles. 

Reblanchir  ,  blanchir  de  nouveau. 

II.   Blanc  ,   monnoie    d'argent   qui 
valoir  en  France  cinq  deniers. 

On  fe  fert  encore  à  Paris  de 

l'expreffion  fix-blancs  pour  défi- 
gner  la  valeur  de  deux  fous  & 

demi ,  qui  fiant  en  eflFet  fix  blancs 
ou  }o  deniers. 

Blanquille,  nom  que  cette  mon- 

noie porte  aûuellemcnt  en  Bar- barie. 

Blanche  ,  nom  qu'on  donnoit  au- 
trefois aux  Veuves ,  même  aux 

Reines  Douairières  (  la  Reine 

Blanche  )  parce  qu'elles  étoient habillées  de  blanc. 

Blanchet  ,  efpece  d'habillement 
blanc  ,  fervant  aux  femmes. 

Blanquette  ,  vin  bbnc  de  Lan- 

guedoc; 1°.  forte  de  poire  blan- 

châtre i  3°.  ragoût  à  ûuce  blan- 
che. 

De  Bla  ,  blanc  ,  joint  au  mot 

f4rd  f  fe  fprma  Blafard  ,  nom 

4c? 
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des  objets  dont  la  couleur  tire  fur  '■. 
le  blanc-,  i°.  nom  des  ctofiès  qui 
fe  décolorent  &  blanchilTent. 

IIL  Balzan  ,  cheval  qui  a  des  mar- 
.    ques  blanches ,  foit  au  front ,  foit 

aux  pieds. 

Nos  Etymologiftes  François  ont 
bien  vu  que  ce  mot  tenoit  au 

Grec  Balios  ,  phalios  ,  qui  figni- 
fient  tous  deux  blanc  y  luifani,&c 

qui  ont  défignc  les  marques  blan- 

ches dont  il  s'agit  ici  :  mais  ces 
mots  Grecs  viennent  eux-mcnies 
du  n;ot  Bal  dont  nous  donnons 

ici  les  diverfes  familles. 

Bal  i  dit  Procope  ,  défigne  chez 
les  Barbares  un  animal  oui  a  des 

marques  blanches  au  front.     .  ; 
Bailh  ,  (îgnifie  la  même  chofe  en 
Bas-Breton. 

Ba^llet  ,  en  vieux  François  [,  un 

homme  à  tache  blanche.     . ^;:^ 

IV.. BLEU,  autrefois  Bl AU  ,  couletir  ' 
du  Ciel  ,  Allem.  Blajt  ,  Angl.  i 
Blew. 

Blaveole, 

Blavet,  Bleuet, 

V.  En  Celte  Blah  ,     .       ,. 
,     ,    „       „  f  couleur  en 
Anglo-Sax.  ̂ ifOK  >>    <    -    , 

Allem.  Blech  ,       3  gênera 
. 

VI.  BLASON, art  oufcience  des  Ar- 

moiries ,  des  Armes  fymboliques. 

On  a  donné  diverlês  étymolo- 
1  g^s  de  ce  mot:  celle  qui  prévaut  le 

tire  de  l'Allemand.  5z^5£iv,,  fon- 

ner   du  cor  ,  parce    que    c'étoit 
l'ufage  dans  les  Tournois  d'annon- 

Dicl,  £tym» 

.\ 

fleurs  de  cou- 
leur bleue. 

-CELTE.       BAL      5?3 
cer  chaque  Tenant  par  le  fon  du 
cor. 

Le  DucHAxa  très -bien  vu  qu'il 
venoit  au  contraire  du  vieux  Alle- 

mand Blas  ,;  un  figne ,  une  «wr- 

que.  On  dit  encore  en  Allemand 

B/eJf,  un  figne ,  en  langage  popu- 
laire. 

Ajoutons  une  chofe  très-remar- 

quable ;  c'eft  que  ce  mot  eft  com- m.un  aux  Arabes.  BLith.^  ou  Bla^^ , 

JkJj  fignihe  clwz  eux  Iir/zgnia,  prc:-» 
ciicment  ce  que  nous,  entendons 

par  Armciries  ,  fignes  des.  Fa- 
milles.   ,,• 

VII.  BLQND  ,  couleur  d'Apollon  , 
ou  du  Soleil  ;  1°.  celui  qui  a  cette 
couleur. 

Blondin,  qui  eft  de  couleur  blonde. 
Ce  mot  vient  de  Bla,  Bleo  ,  de 

.:,  même  que  Flav-us  des  Latins 

j;  qui  aia  même  fignifjcation. 
yill.  Éblouir  ,  blelTer  ,  étonner  les 

yeux  par  fon  grand  éclat,  par  Ça. 
beauté. 

Éblouissant  ,  qui  éblouit. 
IX.  Bluette  ,  ctiiicellô ,  à  çaufe  de 

..(a  couleur,  ^ 

X.  Dans  l'Évêché  de  Verduria  MP^^ 
fignifie  flambeau,  brandon  :  le  refte 
de  la  Lorraine  prononce  Bure  Se 

Suire  ■■,  la  Flandres ,  Boure. 
XI.  BLESME,  Blême,  couleur  pâle» 

fléirie. 
Ln  kWtm.  Blaff. 

De-là  au  figuré  : 

BLASMER,  &  enfuite  BLÂMER ,  in- 
G 
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culper  une  perfonnCjla  flétrir  par 
des  cenfures  :  Ical.  Biafmare. 

Blâme  ,  cenfure  ,  inculpation. 

Il  falloir  être  réduit  à  une  gran- 

de extrémité ,  pour  chercher  l'ori- 
gine de  ce  mot  dans  le  Latin 

Blafphtmare. 
I  V. 

BAL  ,  prononce  Bal  ,  Bail  ,  Vail  , 

d'^nihàni  puijfanct ,  force ,  garde. 

I.  BAIL.    Antoine  LoiSEl ,  ou  POi- 

Jeau ,  s'exprime  ainll  dans  fes  Injîi- tûtes  CoutumUres  : 

>•  Bail  ,  Garde  ,  légitime  Adminif- 
r>  trateur  &  Régentant ,  (ont  quafi 
»  tout  un  j  combien  que  jadis  & 
»  encore  en  aucuns  lieux,  Garde 

•    «  (è  dit  en  ligne  direfte  ,  &  Bml 

»  en  ligne  collatérale. 

2*.  Contrat  par  lequel  la  poC- 

feflion  d'une  chofe  paflè  en  la 

puiflance  ou  en  la  garde  d'un  au- 
tre pour  un  tems  &  à  des  condi- 

tions dont  on  convient. 

Avoir  en  B  ail  ,  c'eft  avoir  fous 
h  gaide ,  fous  (à  tutelle. 

Lac  barb.  Bailà  ,  Baiiivm  , 
tutelle 

Bailler  ,  donner  par  bail;  i°.  don- 
ner en  général 

Bailleur  ,  qui  fournit, qui  donne  ; 
-    vn  Bailleur  de  fonds. 

En  ItaL  Bulia  ,    puiflance  , 

pouvoir ,  autorité. 
Balioso  ,  puiflant ,  fort. 

£juâ£  ,  goavetacc  ̂   xc§t^ 
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1°.  élever ,  nourrir. 
Balio  ,  Père  nourricier. 

BuLlE ,  Nourrice. 
Langued.  Baille  ,  Nourrice. 
Auilî  les  Italiens  fe  aoient  re» 

dcvables  au  Provençal  de    cette 
famille  de  mots. 

IL  BAILLIF  ,  Bailli  ,  Chef  de  la  Jus- 

tice dans  une  Province ,  Gouver- 

neur d'un  territoire  ,  &g.  Les  Sei- 
gneurs ont  des  BaiUifs  dans  leurs 

Terres.    Les    Républiques  Suiflês 
ont  des  Baillife  dans  leur  Territoire, 

La  Religion  de  Malte  en  a  dan* 
fes  Commandcries. 

Bailliage  ,  Jurifdiûion  du  Bailli» 

Baile  ,  nom  des  Ambaiïàdeuct  de 

la  République  de  Venilè ,  borné 

enfuite  à  celui  qu'elle  entretienc  à 
Conftantinople. 

IIL  BALE  y  en  pays  Mellln  ,  Sagt-: 
Femme. 

rv.  Bailliul  >  celui  qui  remet  les  os 

diûoqués  &  les  côtes  enfoncées^ 
Ce  mot  appartient  donc  à  fin 

même  famille  que  Boit  ,,  Sage- 
Femme» 

On  a  défîgné  ces  deux  fbnâtons 

par  l'idée  d'habileté ,  de  puiflàncc.^ 

MÉNAGE  crut  trouver  l'origine  de 
ce  nom  dans  lafemilleBAiLLEUL,: 

originaire  du  pays  de  Calais,  qui 
a  donné  des  Préfîdens  au  Parlement 

de  Paris  &  qui  pofTédoir  l'art  du- 
BaiUeul  dans  unhaut  degré ,  com- 

me on  peut  le  voir  par  l'éloge  que 
SaveU  ii.  Saujtz-Makthx  a--  Eus- 
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de  Nicolas  Bailleul  qui  vivoit  en 

1568, 
En  fuppofànt  ce  talent  pofTedé  par 

cette  Famille  de  père  en  iîlsdansun 
haut  degré  ,  ce  qui  feroit  un  beau 

citre  de  nobleflc,  il  eftplus  naturel 
de  dériver  ce  nom  de  Famille  du 

talent  même  qu'elle  potTédoit. 
C'cfl:  également  à  tort  qu'on  dé- 

flvoit  £aU,  Bailler  ,  Bai  le,  du  La- 

dn  Bajulus,  ou  du  Grec  Baîou- 
Jost  qui  fignifient  Porteur,  celui 

qui  porte  Se  qui  élève ,  un  Nourri- 

cier, un  Précepteur  ,  un  Gouver- 
neur. Ces  mots  viennent  eux-mê- 

mes de  la  Famille  Bal.  Il  Êiut  de 

la  force  pour  porter ,  pour  éle- 
ver, &c 

Ces  mots  tiennent  ainfi  à  ceux 

icyAL-eur,  Vaillant ,  Vaillance  ̂  
au  Lat.  Val-cû,  VALor;  à  VjLL-  ide^ 
en  Lat.  VAt-idus. 

De- là  viennent  tous  ces  mots 

dont  on  ignoroit  la  lôurcc: 

y.  Baliveau  ,  jeune  Arbre  qu'ort 
laifle  debout  lorsqu'on  coupe  un 
bois- taillis  ;  les  élèves  qu'on  laiflè 
fur  pied  ,  &  qui  font  la  /i<r#e,  la 

fieur,  l'eipérance  de  la  forêt. 
L'Ital.  BjtiDOf  hardi,courageux, vaillant. 

Bav  pour  Bai,  folive  mife  par  le 

travers  d'un  Vaifleau  pour  affermir !e  bordage. 
Bawdement,  de  toutes fes  forces, 
Danfer  Baudcment, 
ItaL  BaldamtTue, 

CELTE.      BAL       lOa 

Baudes  ,  petites  pierres  attachée» 
aux  filets  des  Madragues  :  de  Bal , 

force  ;  ces  pierres  étant  deftinées 
à  Étire  cflùrt  fur  les  filets  ,  à  les 
maintenir. 

Baud,  Chien-courant: de  Bd/,  for- 

ce ,  parce  qu'il  eft  fort ,  &  qu'il rélîfte  à  la  fatigue. 

Baudir  ,  exciter  un  Chien  à  la 
courfe. 

VI.  BAUDET ,  maître  Baudet. 

Ce  nom  de  l'Âne  eft  tiré  du 
Celte ,  tandis  que  ce  dernier  nom 

vient  de  l'Oriental. 

i".  Baudet,  Tréteau  fur  lequel  le» 

Coupeurs  de  bois  pofcnt  les  bran- 

ches qu'ils  doivent  couper. 
3*.  Baudet,  celui  que  fes  Collègues 

chargent  le  plus  qu'ils  peuvent. 

De  Balf  porter,  puifque l'Âft* eft  une  bête  de  (bmrae. 

VII.  BOIDIE,  vieux  mot  François 

qui  fignifioit  trahifon  1  finefle ,  & 

qui  forma  le  verbe 

Boiser,  tromper,  trahir,  d*où vien- nent nos  mots  : 

Em- BOISER  ,  féduire  ,  tromper  par 
fes  carreffes. 

Em-boîseur  ,  (cdufteur. 

BODEK  ,    dans   le  pays  Meflîn  , 

tromper  ,  féduire. 
Lat,  barb.  Baudia  ,  ̂ 

BAuciA.jf^'o"^^
» 

trahifoh ,  crime  capital. 

On  aura  dit  dans  l'origine, 
&AIBIA ,  qui  aura  fignifié  effronte- 

'    rie  ,  impudence ,  menfonge  hardi , 

Gif 
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du  mot  Bal,  hardi. 

V. 

B  AL  ,   élevé. 

Dé  BAL ,  pris  dans  le  fêns  d'éléva- 
tion ,  (ont  venus  les  mots  fiiivans  : 

I.  Balise  ,  Mât  élevé  ,  ou  tel  autre 

indice  de   quelque    écueil  caché. 
Ital  Balzo  ,  Rocher  :  en  Nor- 
'mandie ,  Falaise. 

n.  BALUSTRE  ,    1  ,     .        .    r 
>  Apuis  qui   lou-' 

Balustrade,    \     '^        ̂       .      .■ 

tiennent ,  qui  retiennent. 
III,  BALCON ,  ha.1  Balcon£,  Saillie 

qui  eft  fur  le  devanr  d'une  màilbn 
'■■Se  J^îu^entoOTe  une  baîuftrade.  • 

L'Ahgloiï  5-  l'Allemand  Balke  , 
poutre  i  chevron ,  tiennent  à  la  mc- 
ime/â)iîifteiain(î  que  le  Celte  &  Bas-"- 

Bïetoii  jBiilecg',  faillie,  avance  d'an 
bârimèiit'.Rat5<ï/Ci),/'a/cw,Plâncher. 

'^KL'flfrott^ér ,  Couvrir,  Garantir'.  ' 

BAL,  Qq^n'iRii^t  fort ̂   puiÛant f  gar- 
dien ,,proteiLeur ,  défigiia  donc  na-- 

rJïeUémerit  les  idées  '  de  prçtiger, 
de  garantir^  de  couvrir ,  mettre  à. 
couvert.  On  en  Bt  donc  le,  nom  des 

....  -  .:  --■;•.-'.?-/ objets  qui  av oient  cette  propricte. 
De-là  tous  ces  roots  :  „      „ 

I.  Bale  ,  la  paifle  ,  l'écorce^ailîeulê 

qui  enveloppa  l'épi  de  blé  »  fa^  de, 
toutes  Ifs^plaçtes  farinc\iles ,  amy- 

lacées; &  qui-  le  feparc  quand  on bat  le  blc 

x\  AuRgutL  une  chofè  de  peu 
flff  valeur. 
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IL  Bale  ,  Cofîre  à  inarchândifes ,  & 

qu'on  tranlporte    d'un  lieu  à  un 

autre  :  d'où , 
Balot  ,  petite  Bale. 
Porte-bale. 

Em-baleur.  ,  qtd  fait  des  BalotJ. Em-baler, 
Dc-baler, 

I     .,'  Embâlage. 

i     _    Rem-baler  des    Marchandifês , 

!  un  compliment. 
III.  Balen  ,  en  bas  Bret.  Couverture 

de  laine. 

;   Bi).LANDB.AN  ,  ItaL  PALANDRANoiy 

gros  ,Mante«Ui   pour    le  mauvais 

tems.- C'cft  un  augmentatif  du  Latin 
Palla  ,'  une  Robe  ;  les  Latins  ont 
dit  iuQîFALiJUM^  \m  Manteau  : 

'  d'où  l'Itsd.  Pa///o  vManteau,  & 
notre  P-ALLWM  ,  Manteau  de  cé- 

rémonie des  Evêques.  y 

Balise,  grofle  étofiè  de  laine  qiU 
Ccn  à  faire  des  embalages 

IV,  Pe>u,  anciennement  PtL  ,  enve- 

loppe, du  cqrps  &  de  quelques  fruits. 
:  Lat.  Pellis  .  Langued.  Pel^  ItaL 

I     !»«//<;,  .A^lei|).;F^LL. Peaucier  ,  Jklarchand  de  Pcaur. 

Peler,  enlever  la  peau. 

j^f/f  j'qui  a  la  p^au  enlevée» 
L  •.,  VfLLys-i  Latj  Tpifon  ;  de  Pell  , 

ViiiN  ;  efpccè  de  Parchemin ,.  parce 

qa'il  eft  fait  de  Peau ,  Pcl ,  VeL 
J'J  BAZANE,  Peau  de  veau,  de  mou^ 
;    Mil  dont  on  fc  fert  pour  les  cos^ 
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vcrtures  de  livres.  Ce  doit  être  une 

altération  de  Balzane  ,  formé  de 

BalzaN  ,  dont  nous  avons  parlé 

ci-deffusi&s  qui  fignifie  tacheté  de 
Blanc 

Balzane,  Peau  blanchie,  préparée. 

4**.  Valise,  elpéce  de  Baie. 
V;  BALET,  en  vieuxFranqois,  Rebord 

du  toît,  avance  ou  faillie  du  toît  , 

ti  qui  met  à  couvert  ceux  qui  (ont 

aux  fenêtres  &-les  paflàns.  On  trou- 
ve ce  mot  dans  les  Mémoires  de 

TEtat  de  la  France  ious  Charles  IX, 

féconde  édit.  vol.  II  fol;  5  6.  Nos 

Etymclcgiftes  cioient  bien  intri- 

gués fur  l'origine  de  ce  mot.  Il 
fubfjfte  encore  dans  les  fuivans  : 

Balet  en  Poitevin,  BALEluu'Ldx. 
barb.  Portique  couvert  pour  les 
Foires. 

BAL^TOM,en  Bas-Breton,  Claye, 
Couverture  j  mot  employé  daiis  le 
procès  de  la  Canonifation  de  Saint 
Yves. 

Bai  A  Y  ou  Bal'  ,  en  Langued.  une 
Saillie  ,  une  Avance  ;  z".  un  Au- 
vent. 

BALDAQUIN,  IuIBaldacchjno, 

Dais ,  Poêle ,  couvert  porté  fur  des 

colonnes.  C'eft  un  dcrivé  de  Ba.- 

/«/•,  BaletUy  Balda  ,  Couverture, 
.  Toît. 

BAUDRIER,  Lat*BALTHEUs,  ceintu- 
re. La  Ceinture  ancienne  (èrvoit 

de  poche ,.  de  bourfe  ;  ce  mot  vient 

4<wic  ég^kuieui  de  Bal ,  Balia.      \ 

-CELTE.        BA        'io(? 
Baudroyer  ,  préparer  les  Cuirs  pour 
les  ceintures. 

VII. 

BAL,  s'élancer  ;  fejetier  en  hauc^ 

jetter ,  lancer, 

BAL ,  fîgn'fiant  élévation ,  élevé,  dé- 
fîgna  également  les  idées  de  s'é- 

lancer; ^^.  jetter,  lancer  :  de-là 
tous  ces  mots  : 

I.  Bal  ,  AfTemblcc  de  perfonnes  quî 
danlènt ,  qui  Ciutent ,  qui  perdent 
fans  cefle  terre. 

Ealet  ,  Danfe  figurée,  &  prelque 
entièrement  compofce  de  fauts. 

Baler  ,  vieux  François  y  danfêr  , 
lâuter;  Ital.  Bal  are  ,  Lat.  barb. 

Ballare  ,  Grec  Baltizo. 
Baladin  ,    >  Danfeurs  Se  Sauteurs 

Baladini,  5      des  deux  fexes. 

Balade  ,  Chanibn  de  quelques  cou- 

plets ,  avec  un    refrain. 
Ce  nom  étoit  vraiment  François; 

cependant  nos  Etymologtfles  ont 

renoncé  à  en  chercher  l'origine.  Ils 
ne  pouvoient  voir  que  les  Balades 

croient  des  airs  à  danfer,  à  laUr^  ' 
&  qu'ils  en  prirent  leur  nom.  Le 
refrain  efTcntiel  à  ces  Chanfôns, 

en  cfl  une  preuve  fenfible.  De- 
là : 

Baladoire  ,  nom  des  Fêtes  de  Vil- 

lage, parce  qu'on  y  iale  ,  qu'on  y 
danfe  &  qu'on  y  cabriole, 

IL  De  Bal,  les  Grecs  dient  Bdllô, 

lancer,  jetter  ;  d'où  vinrent; 
Baliste  ,  .lat.  Baljsta  ,  Grecy. 
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BAtiSTÊs,  Machines  à  lancer  des 

pierres. Arbalète  ,  mot  altéré  de 
^RC  à  Baleste  ,    Arc  à  lancer 

des  pierres. 

Arbalétrier  ,  armé  d'une  Arbalê- 
tre.  On  avoir  autrefois  Ses  Com- 

pagnies d'Arbalétriers. 
III.  BALAY  ,  petites  branches  atta- 

chées au  bout  d'un  bâton  pour  jetter 
loin  y  pour  enlever  la  pouflîere 

d'un  appartement,  &c. 
Balayer  ,  nettoyer  avec  un  balai. 

Balayeures  ,  ce  qu'on  a  raflemblé 
eu  enlevé  avec  le  balai. 

Balayeur  ,  Homme,  7      •  1    1     „ 

>  qui  balaye. Balayeuse,  Femme ,  J 

Balaa  en  Lat.  barb.  Bala.en,  en 

Bas-Breton  Balay. 

Balaznen  ,  en  Bas-Breton ,  Genit , 

■parce  qu'on  en  foit  des  balais. 
IV.  Belliqueux  ,  qui  aime  la  guer- 

re ,  brave  à  la  guerre  :  du  Latin  , 
Bellum,  Guerre;  mot  qui  tient  au 
Grec  Bnws  ,  un  dard ,  un  trait , 
une  arme  ofïènfive. 

D£  Belô,  Balô  ,  lancer  ,  darder. 
VI  II. 

BAL,    grand  ,   gros. 

Les  idées  de  grandeur,  de  grof- 
feur,  de  puiffance,  ont  toujours 

été  exprimées  par  les  mêmes  mots  ; 

on  dit  en  François  un  homme  puif- 

fant  ,  en  parlant  d'un  homme 
grand  &  gros  ;  ainfi  BAL  qui  dé- 

ïgaa  la  force  f  la  puijfance  ■,  a  défi- 

IRE    ETYMOL.        loJ 

[      gné  auffi  la  grandeur  ,  la  groffeur. 
II.   Lat.    Bellua  ,   animal  à  quatre 

pieds  ;  1*.  grofTe  bête. BALEINE,  Lat.  BALAiîfA ,  parce  que 

c'eft   le   plus  gros  des   poiflbns  , 
qu'il  eft  d'une  grandeur  énorme  ; 
1  .    Côtes   des    corps    à  jupes  , 

parce  qu'elles  (ont  &itcs  avec  les 
côtes  dfi  la  Baleine. 

IL  De  Bal,  Bel,  gros,  on  ̂ tBeloe,  Se 

puis    Bloc,    grofle  niaffè,  tronc, 
foucbe.  Ce  mot  qui  eft  François , 
Allemand  ,    Anglois  ,   Flamand  » 

Runique,Iflandois,&c.  eft  vériable* 
ment  Celtique ,  compofc  de  Bal  , 

Bel ,  grand ,  &  Oc ,  gros. 
En  Bloc  ,  prendre  une  chofe  ca 

maflè,  en  entier. 

Bloquer  une  Ville,  un  Château  , 
les  renfermer  en  entier  avec  des 

arbres ,  des  troncs  j  &c. 

Blocus  ,  Barricade  ,    Siège    d'une 
Ville ,  d'un  Château. 

Ablocquier    &   Ablochier,  dont 

on  a  fait  l'abjedtif  Aùloquié  &  le 
fùbftantif -<^Wo/.  Ce  verbe  défigne 

l'aAion  de  (outenir  les  folives  qui 
forment  un  bâtiment  de  bois ,  par 

un  mur  de  deux  pieds ,  ou  d'in- 
férer l'extrcniité  de  ces  Iblives  dans 

des  blocs  de  marbre  ou  de  pierre. 

Ce  mot  eft  donc  compofé  de 

la  prcpcfition  A  &  du  mot  ilôt  : 

cy  eu  changé  en  ̂   &  en  /. I  X. 

BAL ,  ail,  &c. 

BAL,  défignant  le  foleil  qui  eft  rond. 
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&  l'œil  du  Monde ,  eft  devenu  le 
nom  des  objets  qui  font  ronds  & 
roulans  ;  mais  dans  ces  occafions, 

fâ  voyelle  a  varié  &  a  pafTé  par 
tous  les  fôns  ;  on  a  dit  Bal  ,  Bel  , 

BiL  ,  Bot ,  BuL ,  BouL,  pour  dif 

tinguer  les  divers  objets  qu'on avoir  à  nommer. 

I.  BALE  ,  qui  fignifie  une  boule  , 

une  paume  à  jouer  ;  i°.  cette 

boule  de  plomb  qu'en  met  dans 
le  fufil ,  &  qui  eft  chaflee  au  loin 

par  la  poudre  &  le  iâlpètre  en- 
flammes. 

Il  tient  au  Grec  Palla  ,  «ne 

Paume  ,  au  Bafque  Pella  ,  un 

globe,  au  Latin  PllA  ,  globe. 

Baloh  >  efpece  de  paume  groflTe 

comme  la  tête  d'un  enfant  &  rem- 

plie d'air  ;  i°.  inftrument  de  Chy- 
mie  qui  a  la  même  forme. 

Balot!  ,  petite  boule  dont  on  Ce 
fërt  pour  donner  fon  fùfirage ,  ou 

pour  tirer  au  fort. 

Baloter  ,  donner  fon  fufCage  avec 

une  balote  ;  i°.  ia^oter  quelqu'un  , 

fc  ceavoyer  de  l'an  à  l'autre. 

ÏL.  PfiLOTB  ,  petite  boule  ,  foit  d'c- 
toSè  à  mettre  des  épingles ,  foit 

de  qaelqu'autrc  matière ,  comme 
de  la  neige  ,  &c. 

Feloton  ,  chofos  placées  en  rond. 

m.  PiLOLE ,  Lat.  PiLutA  ,  un  petit 

globe,  une  petite  boule  ,  diminu- 
tif de  Pila, 

Kv  BsLiïRB  ,-  îWiKau    qitt  fêrr  à 

CELTE.      BAL        iio 
foutenir  une  lampe,  un  talifman  , 

&c.  comme  qui  diroit  Bel  lier  , 

Bel  y  ou  Anneau  ̂ ui  lie. 
V.  Bille  ,  petite  boule  dont  on  Ce 

fert  pour  jouer  i  i°.  le  bâton  rond 
dont  Ce  fervent  les  Embaleurs  pour 
ferrer  les  balots. 

BiLLER  ,  ferrer  avec  la  bille. 

Billard  ,  jeu  où  l'on  emploie  dej billes. 

Billot  ,  morceau  de  bois  gros  ," 
court  &  rond. 

Billevezées  ,  forncttes  ,  contes  en 

Tair ,  chofes  qu'emporte  le  vent  : 
de  Bille  ,  boule  ,  globule ,  &  ve^é  , 

plein  d'air  ,  fouflc  comme  une veflie. 

Bilboquet  ,  bois  rond  &  mince, 

creufc  en  rond  par  un  bout ,  au- 

quel eft  fofpendue  par  un  fil  une 

boule  percée  d'un  côté  qu'on  jette 
en  l'air ,  &  qu'on  reçoit  fur  le 

bout  creux  ,  ou  for  l'autre  bout 

qui  eft  pointu. 
VI.  Boule  ,  globe  de  bois  dont  on 

fe  fert  pour  jouer  ;  i°.  Globe. 
Bqulet  ,  globe  de  fer  ,  dont  on  Ce 
fert  à  la  guerre. 

Bouleverser,  mettre  un  ̂ obe,  une 

boule  c'en  delTiis  delfous  ;  i°.  au 

figuré ,  renverfer  ,  détruire ,  chan- 

ger rout. Bouleversement  ,  aélion  dt  chan.^ 

ger  tout. Bol  ,  médicament  auquel  on  doiTne 

la  forme  ronde  de  piliule  pou;  le 

piewdre. 



m  DICTIONNAI 

VIL  Bulbe,  tête   d'oignon  ronde, 
Lat.  BuLBus. 

VIII.  Volute  ,  portion  d'un  chapi- 
teau qui    repréfente  une    écorce 

d'arbre  roulée  en  fpirale. 
Volume  ,  ce  mot  lîgnifioit  dans 

l'origine  un  rouleau ,  parce  que 
c'ctoit  anciennement  la  forme  des 
livres. 

VoLTER,  fê  tourner. 

Volte-Face  ,  adion  de  fe  retour- 

ner poHr  s'oppofer  à  l'ennemi. 
Tous  ces  mots  tiennent  au  Lat. 

VoL-vo ,  rouler ,  tourner. 

IX.  Bulles  ,  élévations  rondes  que 

forme  l'eau  en  bouillonnant ,  Lat. 
BuUa. 

zo.  Ornemens  ronds  que  les 
Romains  fulpendoient  au  cou  de 
leurs  enfens. 

3°.  Diplômes  ou  Ordonnances 
des  Papes ,  à  caulè  du  (ceau  en 

forme  de  Bulle  qui  y  eft  attaché. 

Bouillir  , "effet  d'une  liqueur  que le  feu  fait  élever  en  bulles  ,  en 
bouillon. 

Bouillon,  cffèrvclcence  de  l'eau 
qui  le  répand  en  bulles. 

i°.  Eau  qui  a  bouilli  avec  des 

viandes ,  &  qui  s'eft  chargée  de 
leurs  fucs. 

Bouillonner  ,  former  des  bouil- 

lons, des  bulles. 

Bouillant  ,  brûlant,  liqueur  qui 

forme  encore  des    bulics  par   fa 

grande  chaleur. 

X.  Bouillie,  farine  détrempée,  &  | 

RE    ETYMOL.        na 

qu'on  a  fait  bouillir. Mots  compofés. 

I.  Bobine  ,  inftrument  rond  &  long 

d'un   demi-pied ,  autour   duquel 
en  le  faifant  tourner ,  on  arrange 

le  fil ,  la  loie  ou  telle  autre  matière 

femblable. 

Bobiner  ,  dévider  du  fil  (ur  la  bo- 

bine. 

Ce  mot  d'une  origine  incon- 
nue eft  compoie  de  deux  mots  qui 

fè  font  altérés  ,  en  s'uniflant  , 
comme  cela  arrive  toujours.  Ces 
deux  mots  font  Bol,  boule  ,  rond, 

&  Bana  ,  écheveaux  •■,  en  Celte  & 
en  Languedocien  Banô  ,  corne  ; 
zo.  dévidoir  à  caufe  de  fes  cornes. 

La  bobine  eft  même  quelquefois 
entre  deux  cornes  à  dents  de  fer. 

On  aura  dit ,  Boltana  ,  Vol- 
bcna ,  Bolbine  ,  Bobine, 

n.  BALIVERNES ,  contes  à  dormir 

debout   j    motifs    qu'on    allègue 

pour  donner  le  change  à  quelqu'un. 
M.  le  DucHAT  a  fort  bien  ap- 

perçu  que  ce  met  étoit  compoie  , 

&  que  MÉNAGE  n'avoit  rien  com- 
pris à  fon  origine  en  le  tirant  de 

Bajulus  ,  crocheteur.  Cependant 

le  DucHAT  s'eft  trompé  dans  la 

décompohtion  de  ce  mot ,  entraî- 

né par  ce  paflage  de  Rabelais  , 
Liv.  I.  ch.  14.  »>  :  car  ils  (ont 

»  de  nature  grands  jafeurs  &  beaux 
»  bailleurs  de  Balivernes  en  ma- 

»  tiere  de  fingcs  rerds  ;  »  en- 

traîné ,  dis-je ,  par  ce  partage ,  il 

a  cru 
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a  -cru  que  ce  mot  étoic  compofé 
de  Bailler  ,  donner ,  &  de  verd  ; 

comme  qui  diroic  ,  donner  des 
contes  verds ,  de  même  que  nous 
dilbns  des  contes  bleux. 

Ne  vaudroit-il  pas  mieux  dire 
que  Balliverr.es  eft  pour  Balliier- 
nés  ,  &c  que  ce  mot  vient  de 

Berne,  moquerie  ,  rifëe  ,  &  de 
Bailler? 

BAN. 

Bain,   Bon,    Bun. 

BAN   eft  un  mot  Celtique  qui  ftb- 

fifle  encore  dans  la  I  angue  Fran- 

çoife. 
11  défigna  dès  fon  origine  IV/z- 

femtle  d'un    objet  ,  tout  ce  qui 
tient  par  quelque  lien  :  de-  là  une 
multitude  de  familles. 

I. 

BAN,  défignant  le  Public,  tous  ceuï 

qui  forment  un  mime  Corps  ,  fou- 
rnis à  la  mime  Loi. 

I.  Ban  ,  étendue  du  lieu  où  le  Sei- 

gneur a  le  pouvoir  d'ordonner  & 
d'afTujettir  :  de-là  : 

Ban  Lieue  ,  tout  le  terrein  à  une 

lieue  à  la  ronde  où  s'étend  l'auto- 

rité d'un  règlement ,  d'une  Jurif^ 
diftion. 

Ban  ,  convocation   qui    obligeoit 

tous  les  Gentilshommes  pofTefTeurs 

de  fiefs  à  fervir  l'Etat  à  leurs  dé- 

pens ;    dc-Ià  Ban   &   Arriere- 
Ban  ,  pour  défigncr  les  Vaflâux 
du   Roi  &  les   Vaflaux  de    ces 
Taflàux. 

CELTE.       BAN        114 
II.  Ban  ,  ordre  public  ,  cri  public  , 

proclamation  :  de-là  : 
Ban  de  Mariage  ,  ou  proclamation 

des  perfonnes  qui  fè  propofent  de 
s'unir  par  le  mariage. 

Ban  des  chofes  perdues. 

Ban  ,  pour  les  vendanges ,  ou  pu- 
blication du  jour  où  elles  doivent 

commencer. 

Ban  ,  Ordonnance  de  Police  dans 
une  armée. 

Faire  un  Ban  par  tous  les  Quartiers 
de  l'Armée. 

Banal  ,  ce  qui  eft  dcftiné  au  fer  vi- 

ce public  ,  moyennant  une  rede- 
vance au  Seigneur  qui  faifoit  les 

frais  de  cet  objet  &  qui  l'entrete- 
noit. 

Moulin  BAKALt  Four  B4NAL,Pre(IôIr 

eakal. 

Km  figuré  Banal    s'applique  à 
un  témoin ,  toujours  prêt. 

Amitié  BAMAiE  ,  Cœur  BANAL. 

Banalité  ,  droit  qu'a  le  Seigneur 
de  contraindre  fes  VafTaux  à  fè  lèr- 

vir  des  chofês  qu'il  a  deflinées  à 
être  banales. 

Banier  ,  taureau  banal  ,  prefTôir 
banaL 

Esbanoyer.,  vj«ttA:-rr.  prendre  i'ef^ 
for ,  fecouer  la  contrainte. 

Quelquefois  pour  efianoyer^ 
Si  vient  en  ce  lieu  umbroycr. 

Roman  de  la  Rcfe. 

C'eft  donc  de  ce  mot  qu'on  au- 

ra Élit  Epanouir,  La  fleur  qui  s'c- H 
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panouk  (brt  des  liens  qui  la  ren- 
fermoient.  . 

III.  Ban  ,  Banon  ,  territoire  public  -, 
champs  livrés  au  pâturage  ,  pour 
tous  les  beftiaux  de  la  commune. 

On  peut  voir  fur  ce  mot  les 

pag.  3  1  -  3  3  de  la  Lettre  à  un 

Anonyme  qui  termine  notre  volu- 

me fur  l'Origine  du  Lang.  &  de 
TEcrit. 

Abandon  ,  don  fait  à  lan  ,  au  Pu- 
blic. Les  terres  abandonnées  font 

livrées  au  Public ,  au  premier  oc- 

cupant. 
Abandonner,  ne  regarder  plus  com- 

me à  foi ,  ne  prendre  plus  un  foin 

particulier ,  livrer  au  premier  oc- 
cupant ,  au  premier  attaquant. 

IV.  AUBAINE  ,  en  Latin  barbare 

Albanagium,  &c  Auienagium,  droit 

par  lequel  un  Seigneur  fuccéde  aux 
Etrangers  qui  meurent  dans  là  terre. 

z°.  Profit  apporté  par  hazard. 
AuB AiNS  y  en  Latin  barbare  Albani 

&  Aubani.  On  a  dérivé  ce  mot  d'ad 

vena  ,  un  Etranger  -,  £ alibi-naïus , 
né  ailleurs-,  de  hober  ou  auber,  bou- 

ger, iemuei;i' Aléanus  unEcofTois. 
Il  vient  de  ̂ / ,  autre  ,&  de  Ban, 

Jurifdiétionjcelui  qui  eft  d'une  autre 
Jurifdidion ,  un  Etranger, 

V.  BANNI ,  Bani  ,  exclus  du  ban  , 

de  la  fociété ,  par  un  ban  ou  or- 
donnance publique.^ 

Banir.  ,  chaffer  quelqu'un  de  la  fo- 
ciété ,  d'uae  JurifdJdion  ̂ d'un  lieu. 

RE    ETYMOL.         iiS 

Banissement  ,  exil  par  ordonnance 

publique. Bandi  ,  Ital.  Basdito  ,  voleur 

de  grands  chemins;  i".  fcélcrat  : 
ce  mot  s'efï  formé  de  Banni  ;  la. 

féconde  n  fe  changeant  ordinaire- 
ment en  d. 

Lorfqu'une  .  faâion  devenue 
plus  puifTante  ,  chalToit  de  la  Ville 
ou  du  Pays  ,  ceux  de  la  failion 

oppofée  ,  ceux-ci  fè  réuniffoient  & 
venoient  en  force  pour  rentrer  ; 

ou  pour  piller  ,  vexer  ,  brûler  ceux 
qui  leur  étoient  contraires  :  de 
banis  ,  il  devenoient  fcélérats  ,  & 

le  nom  de  bandits  devenu  flctrif^ 

fànt ,  efl  reflé  à  ces  derniers. I  I. 

BAN,  nom  des  chofes  élevées  & 

qui  fervent  de  réunion. 
I.  BANN  ,  haut ,  élevé  ,  en  Celte. 

Baniere  ,  Bannière  ,  autrefois  mor- 

ceau d'étofïè  j  bandes  de  couleurs 
attachées   au    haut  d'un   bâton   ̂  

d'une  perche ,  &  qu'on  porte  à  la 
tête   des  Troupes  &  des  Procef^ 
fions  pour  fervir  de  lien  ,  de  point 
dc  ralliment. 

Sur  ces  bannières ,  font  les  ar- 

moiries des  Chefs ,  ou  les  Images^ 

des  Samts ,  Patrons  de  l'Eglife  à  la- 
quelle appartient  la  bannière. 

Le  voile  de  Minerve  à  Athè- 

nes ,  porté  à  la  tête  des  Procef- 
fîons ,  étoit  une  baniere. 

z°.  Jurifdidioa  d'un  Seigneur  à bannière» 
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Bankeret  ,  Banderet  ,  Seigneur 

qui  a  droit  de  bannière,  Chef  de 

quartier.  Telle  ctoit  la  différence 

entre  l'Enfèignc  du  Chevalier  Ba- 
chelier Se  du  Chevalier  Banneret , 

que  le  premier  avoic  une  enfeigne 

à  queues  en  forme  d'cculTon  ;  & 

que  lorfqu'on  le  faifoit  Banneret  , 
on  coupoit  ces  queues ,  &  Ton  enfei- 

gne dcvenoit  quarrée  ,  &  c'ctoit une  Bannière. 

Afin  qu'un  Chevalier  pût  acqué- 
rir le  droit  de  Bannière  ,  il  devoir 

avoir  fous  lui  au  moins  cinquante 

Gentilshommes  ;  car  il  falloir  qu'il 

joignît  l'armée  avec  cinquante 

hommes  d'armes  accompagnes  des 
Archers  &  des  Arbalétriers  que 

devoir  avoir  à  fa  lîiite  tout  Gentil- 

homme qui  fervoit  en  qualité 

d'homme  d'armes. 

II.  BANC  ,  fiége  élevé  &  long  ,  de 

pierre  ou  de  bois ,  fur  lequel  plu- 

fieurs  perfonnes  peuvent  s'afleoir. 
Ce  mot  eft  vraiment  Celte,  com- 

mun aux  Bafques  ,  aux  Efpagnols , 
aux  Italiens,  aux  Allemands  ,  aux 

Flamands,  aux  Danois,  aux  Suédois, 

aux  Bas-Bretons ,  &c. 

Bancelle  ,  Banc  long  &  étroit  pour 
les  tables. 

III.  Banquet  ,/fy?/'/z,  parce  qu'on  y étoit  aiïîs  fur  des  bancs. 

Banqueter  ,  être  d'un  banquet. 
IV.  Banquette  ,  petit  banc  ,  petit 

fiége  :  trottoir  qui  forme  comme 
un  banc 
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Banque  ,  table  longue  qui  fert  aux 

Marchands ,  aux  Banquiers  :  z*.  le 

commerce  d'argent,  la'banque. 
Banquier  ,  Négociant  qui  fait  1« 
banque. 

Banque-route  ;  ce  mot  compofc 
du  mot  Banque  &:  du  mot  route  , 

qui  vient  de  l'Italien  rotta  ,  rom- 
pue ,  brilce  ,  altération  du  Latin 

rupca  ,  dont  nous  avons  fait  ruptu- 

re ;  ce  mot ,  dis-je ,  fignifie  Banc  , 

Banque  mi(ê  en  pièces;  celle  d'un 
Négociant  dont  le  commerce  eft 

rompu  par  fès  pertes. 
Banqueroutier  ,  Négociant  qui  8 

fait  Banqueroute. 
III. 

BAN  fervant  k  défigner  un  lien 

&  prononcé  Band. 

BANDE  ,  morceau  d'étofl'è  ou  de 
toile,  long,  étroit  &  délié,  dont  on 

fe  fert  pour  envelopper;  d'où  ; 
Bander,  fèrrer,envciopper  avec  une 
bande.  En  Irland.  Ban  a  ,  bandé. 

1°.  Bande  ,  tout  ce  qui  a  la  forme 

d'une  bande ,  &  qui  (en  à  lier ,  à 
foutenir. 

3*.  Bande  ,  plufieurs  perfonnes  de 
compagnie  :  i°.  Troupe. 

Bandeau  ,  bande  de  toile  ,  de  crê- 

pe, &c.  qui  ferc  à  couvrir  le  front  : 

z°.  Bande  qui  fert  à  couvrir  les 

yeux  ;  Se  au  figuré ,  aveuglement 
de  l'elprit. 

Bandelette  ,  petite  bande  ,  ru- 
ban. 
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Banderolie  ,  petite  enfeigne  qu'on 
arbore  au  haut  des  NaTÏres. 

Bandouliers  ,  nom  des  voleurs 

dans  les  Pyrénées,  peut-être  parce 

qu'ils  marchent  par  bandes. 
Bandoulière  ,  bande  de  cuir  qui 

crojfè  fur  le  baudrier  &:  qui  defcend 

de  l'épaule  par  devant  &  par  der- 
rière &  s'attache  au  côté  droit  de 

la  ceinture. 

Bandage  ,  bandes  appliquées  fiu: 

quelque  partie  du  corps  pour  les 
maintenir. 

Bander  un  Arc ,  le  tendre,  comme 

une  bande  :  &  par  analogie ,  ban- 
der unfujil,  en  tendre  les  relTorts. 

II.  Ru-BAN  ,  mot- à-mot ,  bande  rou- 

ge ,  enfuite  toute  bande  de  couleur 

&  en  foie  ,  dont  on  fe  lêrt  pour  la 

tête  ou  pour  l'aiuftement. 

m. Bonnet,  cocffùre  qu'on  lie, qu'on 
ferre  avec  un  ruban. 

De-là  le  nom  d'une  étofîè  ap- 

pellée  bonnet,  parce  qu'elle  fervoit à  faire  des  bonnets. 

Bonnetier  ,  celui  qui  fabrique  des 

bonnets  :  z".  celui  qui  en  fait 
commerce. 

Bonneterie  ,  fabrique  de  bonnets, 

IV.  BONDE ,  ce  qui  empêche  l'eau 

d'un  étang  de  s'écouler  par  l'ou- 
verture delUnée  à  le  mettre  à  fêc. 

Bondon  ,  morceau  de  bois  qui  em- 

pêche le  vin  de  s'écouler  par  le 
trou  ,  ménage  dans  les  tonneaux 

pour  les  remplir  ou  les  vuider. 
Du  Celte  Bond  ,  lien  :  en  Aiir 
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glois  bonie,  lien  v  en  KfXtm.fpunt, 
un  bondon. 

Bondonner  ,  boucher  un  tonneau, 

y  mettre  un  bondon. 
I   V. 

BAN ,  prononcé  Bon  ,  défîgnant  les 
bornes,1es  limites  qui  renfermentlss 

polTeffions,  qui  en  font.des  Bandes 
de  JurifHiclions,  de  diftriébsfcparés. 

BONNE ,  rriot  Celte ,  qui  lignifie  Li- 
mite ,  Terme ,  Pierre  qui  fert  à 

borner  ,  à  fixer  les  Juriididions  , 

les  diftrids. 

En  Anglois  Bouyo^  une  Borne. 

En  Pcrigord ,  BosNE. 
En  Valdois ,  BOUENE. 

Latin-bàrb.  Bonn  A ,  BuNDA  ,  & 

BoNARiA  ,  Borne. 

t".  BONAGWM  ,  AbONAGIVM, 

Efiona^ium  ,   Bornage. 
3  **.  Bon  ARE ,  Esbonare  &  BuN- 
DARE ,  borner. 

BoNNARWM  ,  an  Bonnier  de  terre. 

Je  rapporte  ces  mots  Latins, 

parce  qu'ils  condatent  l'exiftence 
antique  des  mots  qui  compofent 
cette  Famillejaudi  on  lit  Bonneer 

pour  Borner  ,  dans  les  Affiles  de 
Jerufàlem  ,  Chap.  157. 

II.  Dans  le  Nivernois  on  dit  BosMEy 

au  lieu  de  Bonne  ,  Borne  ;  &  en 

vieux  François  on  a  dit  : 

BoME  ,  Borne. 

BoMER  ,  mettre  des  Bornes  ,  ea 

pofèr  ;  mot  également  Bourgui- 

gnon» 
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Aeomage  ,  Bornage  ;   dans  un  Ade 

de  1551,  contenant  des  privilè- 

ges accordes  aux  Habitans  de  Tan- 
flAY. 

AsoMAGiuid,  enLacbarb.  Bornage. 

ABOSMER  ,   vieux  François  ,  Bor- 
ner.. 

III.    Borne  ,  au     lieu    de    Bonne. 
Cette  altération  de  Benne  en  Bor- 

ne,  par  le  changement  du  pre- 

mier N.  en  R.  n'eft  point  rare  en 

François.  C'eft  ainfi  que  de  l'Ita- 
lien Concentus ,  réunion  ou   har- 

monie de  plufieurs  Muficiens  qui 

jouei'st  ou  qui  chantent  à  la  fois , 
nous  avons  fait  Concert.  D'ailleurs 

ce  mot  n'eft  pas  ancien  i  on  voit 

qu'il  a  remplacé  l'autre.     On  en 
chercheroit  en  vain  q^uclque  autre 

origine. 

IV.  Abonner  ,    limiter  :  2".   Met- 
tre des  Bornes,  borner  à  un  cer- 

tain prix  la   valeur    de    quelque 
chofe. 

La  Coutume  de  Mante,  art. 

XXIII ,  dit  :  »  Si  ce  n'eft  que  le. 
«  Fief  fut  \vL\tzèS>c  Abonné.  «  Sur 

quoi  on  remarque  ceci  :  »  Ameter 
»  6c  Aionner ,  fignîfient  ici  mefme 
«  chcfê ,  qui  eft  quand  le  Seigneur 
»  Féodal  &  le  ValTàlfe  bornent  ̂ 2S 

»  accord  de  ce  qu'on  doit  payer 
M  pour  les  profits  du  Fief. 

On    difoit  auffi  dans  .ce  fens 

Terres  Abonnées;  de- là,.; 

S'abonner  ,   convenir     d'un    prik 
pour  un  objpc 
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Abonnement  ,  convention  d'an  prix 
à  donner. 

La  Coutume  d'Anjou, art.  XIII, 
dit  Abournê  pour  Abonné  ;  on 

doit  donc  y  appelier  les  bornes 
Bûurnes, 

BAN  ,  Jurifdiûion  ,  Domination  , 

prononcé  Bon  ,  &  fignifiant  £0- 
vation. 

De   Bon  ,   Domination  ,  font 

venus  : 

I.  Le  Celte  Bon  ,  Bun  ,  Eminence  , 
Elévation. 

Le  Grec,  BouN-os,  Elévation  d'une 
colline  j  levée   de  terre. 

Le  Vald.  Bougne,  Boflè  caulce  par 
un  coup. 

En  François  Bigne,  Boftê  au  fronc 

provenue  d'un  coup. 
Bignet  ,  Becjgnet  ,  pârîflèrie  de 

farine ,  d'œufs  &  de  lait ,  qu'on 
fait  frire ,  &  qui  gonfle  au  feu 
comme  une  Bigm  ou  Bonne, 

Le  Gïec  Bounosj  colline  >  dont  on 

a  cru  que  cous, ces  mots  étoient 
dérivés  >  vient  de  la  même  origine. 

II.  Bond  ,  aftion  de  s'élever  par  un 

faut ,  ou  parce  qu'on  eft  repoufte 
par  un  corps  étranger. 

Bondir  ,.  en  parlant   des  a:nimaux 
qui  (àutent  de  joie. 

z".  Au  figuré  ,  en  parlant  du 

cœur  qui  a  de  l'âverfion  pour  quel- 

que chofe. 
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BoNDissEMENT  dcs  ftnimaux  dans  la 

prairie.  z°.  Du  cœurqui  fe  fouléve. -Rebondir. 

BAR, 

Ber,   Bor,   Bre,  &c 

BAR ,  fiit  un  mot  primitif  qui  dcfi- 

gna  la  lumière  ,  confidcrée  fur-tout 
relativement  à  (à  pureté,  à  fa  clarté , 

à  fon  brillant  :  x\  tout  ce  qui  cft 

lumineux,  clair , pur ,  net  ;  3°.  tout 

ce  qui  eft  tranlparent  :  4'.  tout  ce  ' 
qu'on  m  et  au  jour,  h.  parole:  5**.  la 
vérité  pure  &  brillante. 

Ce  mot  dut  donc  revêtir  dès  le 

commencement  diverfes  formes, 

pour  diftérencier  ces  divers  dévelop- 

pcmens  d'une  même  idée.  De-là 
naquirent  diverfes  familles  (orties 

d'un  mcme  tronc  ;  mais  qu'on  ne 
reconnoifloit  plus,à  cau(ê  des  difîé- 

rences  qui  régnent  entr'elles.  Telles 
flirent  ,  relativement  à  la  parole , 

toutes  celles-ci  : 
Barja  ,  chez    les   Languedociens , 

Babiller. 
Parler  ,  chez  les  Ffançois. 
Haranguer  ,  chez  les  mêmes. 

Verbe  ,  venu  des  Latins. 
Marmotter, 

Plufieurs  mots  François  en  Bar. 
Bard  ,  Chant  chez  les  Celtes. 

Telles  font  celles-ci  relativement 

à  la  pureté  ,  à  la  netteté  : 
Vérité  ,    des  Lat.  &  des  Franc. 
Ber,   Berth,  clair  &  brillant,  des 

Theutons.  &  des  Gaulois  ;  d'où  ,' 
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BaiL-ler ,  des  Franc.  &  des  Ital.  au 
lieu  de  BER-iller. 

Mar  ,  jour  ;  i'.   parole,  chez  les Orientaux  &  les  Grecs. 

Bar,  clair,  lumineux,  chez  les  Orien- 

taux. 
Quoique  ces  divers  mots  com- 

mencent par  des  lettres  différentes, 

B  ,  V ,  M ,  P  ,  ils  n'en  appartiennent 
pas  moins  à  la  même  Famille,  par- 

ce que  toutes  ces  lettres  font  des 
nuances  de  la  même  touche  >  la 

touche  labiale  ,  (<  par  conféquent 

très  -  propres  à  nuancer  les  mots 
d'une  même  famille. 

Nous  nous  bornerons  ici  aux 

Familles  en  BAR,BeR,  Bae. 
I. 

BER  ,  BRE  clair  ,  lumineux  ; 

**.  feu. 

De  BAR,  lumière,  jour,  employé 
dans  le  fens  de  clarté ,  (ont  venus 
les  mots  fuivans  : 

L  Gallois  Berth  ,  luifant  ,  brillant  ; 

2°.  net,  propre,  poUj  mot  égale- 
ment Teutonique, 

Et  le  Gallois  Bernais,  brillant, 

éclat  j  1°.  vernis. 
Vernis  ,  liqueur  gommeulè  qui , 

appliquée  fur  un  objet ,  en  confcrve 
l'éclat  &:  la  fraîcheur. 

Vernisser  ,  appliquer  un  vernis. 

La  plupart  des  mots  de  cette  Fa- 
mille ,  ont  perdu  à  la  longue  leur 

voyelle  primitive,  ou  plutôt ,  on  l'a 
placée  la  derniere,aprcs  la  conibnne 
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R  ;  de-là  des  mors  dont  par  cette 

raifbii  il  étoit  difficile  d'apperce- 

voir  l'origine  :  tels  ceux-ci  : 

Brillant  ,  qui  a  de  l'éclat,  au  lieu 
de  BeRillant. 

Briller  ,  jetter  de  l'éclat ,  de  la  lu- 
mière ;  Ital.  Brillare  ,  briller  ; 

X  °.  éplucher ,  ccofTcr ,  rendre  net.. 
Allem.  Brinnzs,  brûler  :  Irland. 

Breo  ,  feu. 

Brill  ,  qui  fignifie  des  Lunettes  en 

Holiandois,  parole  venir  de  cette 

même  Famille.  On  dit,  il  eft  vrai,, 

qu'elles  portent  ce  nom  parce 

qu'elles  furent  inventées  à  la  Brille, 
Ville  de  Hollande  -,  mais  ne  feroit- 

ce  pas  une  étymologie  à  la  grec- 

que î 
II.  Bjer,  devenu  Bre,  donna  lieu  à 

une  Famille  trcs-confidcrable  ,  re-| 
larive  fiir-tout  à  la  chaleur  &  au 

feu  ;  de-là  tous  ces  mots  : 

Brûler,  confùmer  par  le  feu ,  au 

fimple  &  au  figuré. 
Bruleur.- 

Brulot.- 

Ital.  Bruciare  ,  ?,    i, 
.  ibrûler ,  rotir ,  qui 
AbRUCIAREjJ 

ne  font  certainement  paç  dé- 
rivés du  Latin  ,  nuis  de  la 

Famille  dont  nous  parlons  ici.i 
Ml.  Braise  ,  charbons  allumés. 

Grec ,  PitisfS,  incendie. 
Braiô  ,  brûler. 

Ital.  Bracia,  Bafq.  Brasa,  braife. 

Brasier  ,  grand  amas  de  charbons! 
ailuiiiés.. 
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Em-brâser  ,  incendier  ,  mettre  ea 
feu. 

Embrasement  ,  grand  incendie. 

Brandon,  torche  allumée,  feu,. 

Le  Dimanche  des  Brandons,. 

ou  premier  Dimanche  duCarêm.» , 
&  qui  doit  fon  nom  aux  torches. 

qu'on  allumoit  ce  jour- là  en  fîgne  de 

purification  ;  ce  jour  d'ailleurs  (è  ren- 
contre toujours  en  Février,  mors  des 

Purifications  ou  de  la  Chandeleur, 

On  donne  à  Lyon  le  nom  de 

Brandons  à  des  rameaux  verds  que 

le  Peuple  va  cherchei:  tous  les  ans 

au  Fauxbourg  de  la  Guillotiere ,  le 

premier  Dimanche  du  Carême  ,, 

auxquels  il  attache  des  fruits ,  des 

gâteaux  ,  des  oublies ,  &c.  &  avec 

lefquels  il  rentre  dans  la  Ville. 

*  -  Cet  uiâge  efl  de  la  même  na- 
ture que  celui  dont  nous  avons  fait 

mention  dans  l'Hiftoire  du  Calen.- 
drier,   pag,  +52. 

Brandevin  ,  vin  brûlé. 

Brandevinifr  ,  qui  fabrique  &  vencï 
du  vin  brûlé. 

IV.  ItaL  Bronzino  ,  vifage  brûlé  ̂  

enflammé ,   hâlé.- 
■Bronzo  ,  bronze. 

Bronze  ,  métal  refplendi(nint&  eni"-' 
brâfè,  compofe  de    cuivre  &  de; 
zînc. 

Allem.  BnvmT,  ardeur  ;•  2*'  cm^ 
•  brâfemenr ,  incendie. 

V.  Brttnir  ,  édaircir  ,  polir   avec  \& 

brunifToir.  -  '• 

Brunissoib  ,.  outil",  atrfitfiit^'d aqjielî 
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on  met  de  la  fanguine  pour  brunir 
l'argent. 

Britnisseor  ,  Brunisseuse,  Bru- 
nissage. 

Ical.  Brunire  ,  Brvkijore  ,  &c. 

VJ.  BRiQUE,qiiarrcs  longs  de  terre  cuite 

aufeu,&  dont  onfe  (èrtpour  les  bà- 

riinais  ,  lûr-tout  dans  les  pays  où 

l'on  n'a  pas  de  pierres  de  taille  ; 
de  Br£o  ,  fèn, 

Briquethr. 
Briquetage. 

BRiqUETERIE. 

Briquetier.' Ailem.  Brick. 

VII.  Brandir  ,  Lancer  ,  darder;  i*. 
faire  briller. 

jBrakd  ,  Br ANC ,  vieux  mot ,  fignî- 

fiant  bâton  ,  épce  qu'on  fait  briller  : 
ce  mot  peut  tenir  ccpeadant  à  la 

.  EnûUe  Bran. 

ïtal.  Bran  DO  y  épée. 

Brandiller,  balancer,  agiter-,  ce 
mot  peut  appartenir  à  brandir. 

VIII.  Le  fombre  cfl  l'oppofè  du  bril- 
lant: on  a  donc  fait  contrafter  leurs 

noms  i  &  parce  que  Bre  fignlfioit 
Brillant  y  on  a  clioifi  Brv  pour 

dcfigner  jomère  ,  noir  ,  trijle  ,  lu- 

guire. Brume  ,  rems   (ombre  &  couvert. 

Brun  ,  couleur  (bmbre  pre(que  noi- 
re ;  homme  de  cette  couleur. 

Brune  ,  Brunette  ,  Femme  ou 

fille  qui  a  la  même  couleur  ;  i  *. 
fcrte  de  chanlbn. 

Ce  moi  eft  Italien  ,  Elpagnol , 
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j  Anglois  ,  Suédois  ,  Anglo-Saxon  , 
Breton  ,  Theuton  ,  Allemand  mo- 

derne ,  où  il  le  prononce  Braun. 
II. 

BAR  ,  1°.  Parole. 

Ce  mot  primitif  a  pris  chez  les 

Celtes  &  dans  la  Langue  Françoii'e 
cinq  oufix  formes  différences  pour 

diftinguer  les  diverlès  idées  relati- 
ves à  la  parole. 

Les  idées  relatives  à  la  parole 

elle-même ,  ont  été  exprimées  par 

le  lôn  fort  par  ,  d'où  PAK-ler , VAK-ole ,  &c. 

Les  idées  relatives  à  la  partie  la 

■  plus  excellente  de  l'art  de  parler , 
ont  été  exprimées  par  le  radouci 

VER ,  d'où  VERBE  &  là  famille  , 
AVAR,  parole  en  Breton  ,  &c. 

Les  idées  relatives  à  la  parole 

en  public  ont  été  exprimées  par  le 

Ion  a/piré  har,  d'où  HAK-angue  y 
HAR-anguer  y  Sec. 

Les  idées  relatives  à  la  parole 

poétique  ont  été  expriniées  par  le 
mot  Bard. 

On  n'a  continue  d'exprimer  par 

BAR  que  des  mots  qui  ne  for- 
moient  point  de  familles ,  &  don: 

on  ignoroit  l'origine.  Tels  fonc 
ceux-ci  : 

I.  BARBARE ,  mot  Gr»c  &  Latin  , 

qui  défigne  une  perfbnne  coiimie 

étant  d'un  pays  non  policé  ,  dont 
les  mœurs  (ont  féroces  ,  &  dont 

on  n'entend  pas  la  Langue  ;   i°. 
un 
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un  homme  cruel  ,  féroce  ,  fans 

pitié. On  avoir  cherché  en  vain  l'e- 

rigine  de  ce  mot ,  parce  qu'on 
fuppofoit  mal- à -propos  qu'il  ne 
délîgnoit  que  l'idée  d'étranger. 

Bar-bar  marquoit  celui  qui  dit 
des  mots  inconnus  ,  qui  fait  Bak 

(ans  qu'on  l'entende. 
Barbarie  ,  état,  fituation,  mceurs 
du  Barbare. 

Barbarisme,  faute  contre  la  Lan- 

gue ,  comme   fi   on   parloir   une 

Langue  étrangère. 
Barbarement  ,  avec  cruauté,  com- 

me un  Barbare. 

n.  BARAGOUIN  ,  le  langage  d'un 
Barbare  ;  mots  auxquels  on  n'en- 

tend rien. 

Baragouiner  ,   faire  bar  ,  bar  , 

prononcer  des   mots    inconnus  , 
'  étranges. 

Ce  mot  s'accorde  donc  parfai- 

tement avec  l'origine  ou  la  valeur 
primitive ,  &  de  Bar  Se  de  Bar- 
bare. 

IIL  BARGUIGNER  ,  ne  pouvoir 

tomber  d'accord  ,  ne  pouvoir  fe 
réfoudre  à  parler  (bar)  le  même 

langage  que  celui  avec  lequel  on 
veut  convenir  de  quelque  chofe. 

Angl.  Bargain  ,    marché  , 
marchander. 

Gallois    Bargen  ,    marché  , 

contrat ,  convention. 

IV.  B ARRET  ,    Lat.   Barritus  , 

cri  de  l'Eléphant  &  du  Rliinoceros, 
Vicl.  Etymal, 
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Lat.barb.  Bardire,  rugir,  crier* 
BARï>icArro  ,  clameur ,  cri. 

1°.  BAR  ,    prononcé   Bard  , 
Poéfie  ,  chant. 

BARDE,  nom  des  Poètes- Muficiens, 
des  chanteilte ,  chez  les  Gaulois  & 

les  anciens  Celtes. 
Cette  femille  fubfifte  encore 

chez  diverfes  Nations  qui  defcen- 
dent  des  anciens  Celtes  &  Gau- 
lois. 

Irland.      Bardan,     Chantre. 
Bardas,     Chanibn; 

Gallois.     Barddoni  ,  Poètes. 
Barddas  ,  Poéfie,  Hif 

toire. 

Bas-Bret.  Bardd  ,       Comédien , 
Bardic  ,      Joueur    de 

flûte. 

•Bards  ,        Joueur    de 
vielle. 

30.  BAR  ,  donner  le  change  par 
fes  difcours ,  tromper. 

Vieux  Fr.  Barat  ,  Baratterie  , 

tromperie ,  fraude. 

Quercy,  Baratar,  tromper. 

Ce  mot  eft  également  Bas-Bre- 

ton ,  Itahen   &   Efpagnol  :   d'où 
rifle  de    Barataria    de    Sancho 

Pança,  Ijle  Trornpeufs. 

En  Bafque  Barataie,  échanger, 

Barataria  ,  troc[ueur,  brocanteur* 
IIL 

BAR  ,  Force  ,   i°.  Homme, 

BAR,  fignifia  Force t  Se  i°.  l'Homme 
I      dillingué  de  la  Femme,  appelle  Bar^ 
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ou  le  Fortf  parce  qu'il  a  la  Force 
en  partage. 

En  Franc.  Bar  ,  Anglo-Sax. 
JTar  ,  Goth.  JFair  ,  Lat.  Fir  , 

l'homme  ;  i°.  le  Mari ,  le  Fort. 
Baro,  en  Lat.  un  liomme  fort  & 

vaillant.  Hirtius  Pansa  fe  fert  de 

ce  mot  dans  l'Hiftoire  de  la  guerre 
d'Alexandrie  ,  liv.  I.  ch.  5  ?  ,  & 
Ciceron  dans  fès  Lettres  à  Atticus , 
liv.  V.  letf.  1 1 .  Ce  même  mot 

cft  Eipagnol, 

En  Gallois  BAR-on  ,  un  Guer- 
rier. 

1°.  Baro,  en  Latin  ,  un  Mcr- 

ctnaire  ,  parce  qu'il  foutient  le 
poids  des  travaux.  C'eft  par  la 
même  raifon  qu'on  dit  à  Paris  les 
Forts  de  la  Halle  ,  pour  dcfigner 
les  Crocheteurs  de  la  Halle  ,  à 

caufe  de  leur  force. 

De-là  en  vieux  François  : 

Ber  ,  homme  diftingué  par  fa  nai{^ 
fànce  ,  noble.  Ville -Hardouin 

parlant  d'un  Comte  du  Perche  , 
dit  :  «  Enfi  fina  li  cuens  &  morut , 

»>  dont  granî  domages  fli.  Et  bien 
•  5>  fu  droiz  ,  car  mult  ère  hait  Ber 
»  &:  honorez  &  bons  Chevaliers. 

C'eft-à-dire ,  c'eft  ainû  que  le 

Comte  termina  là  vie  &  qu'il 
mourut  ,  ce  qui  fut  une  grande 

perte  :  on  voyoit  en  lui  un  hom- 
me Ibuverainement  droit  ;  auffi 

étoit-il  un  Haut  Ber  ,  un  Haut 

Seigneur ,  un  Chevalier  honoré  & 

digne  de  l'être  par  fa  boû^c».  ̂ 

RE    ÉTYMOL.  ij^ 
Spelman  n'a  pas  ignoré  cette 

valeur  du  mot  Bar  :  on  peut  s'en 
alTurcr  par  fon  Gloffaire  Latin  Bar- 
bare. 

BARON,  ce  mot  dcfigne  ,  i«.  un 

grade  ,  une  qualité  au-deflus  du 
fmiple  Gentilhomme ,  &  au-deflbus 
du  Comte. 

z°.  Tous  les  Seigneurs  qui  re- 

lèvent d'un  Prince,  les  Grands  d'un 
Etat  :  on  difoit  les  Barons  d'ua 
Royaume  i  ce  Prince  vint  avecfès 
Barons. 

3°.  Il  dcfigna  un  homme  fort, 
un  mercenaire  ,  un  falarié. 

4°.  Dans  quelques  Provinces  ̂  
le  Mari.  Mon  Baron,  dit  une  fem- 

me en  parlant  de  (on  Mari. 
De  Bar  prononcé  War  ,  vint 

Loup-Garou  ,  en  Allemand  B^R^ 

wOLt ,  Homme-Loup. 
Cette  famille  tient  à  Mar  , 

M  ART ,  qui  fignifient  également 
Homme. 

Dans  les  Loix Saliques,  Ripuaî- 
res ,  Alamanniques  ,  Lombardes , 

Bar  ,  ou  Baro  ,  fignifie  un  Hom- 
me par  oppoCtion  à  Femme  ;  Baro^ 

&  F«mina. 

Les  Saxons  ont  prononcé  W^R  y. 

ou  Wair,  de  même  que  les  Goths. 

Les  Femmes  Wallonnes  ,  ap- 

pellent leurs  Maris  mon  Baron  : 

il  en  cft  peut-être  encore  de  même 
en  Champagne. 

Dans  le  .Roman  de  Rou  >  oa 

voit  ce  vers  remarquable  :. 
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Li  BeR  Quans  de  Poitiers  , 

Qui  Sire  eft  des  Gafcons. 

«  Le  Baron  Comte  de  Poitiers 

w  qui  eft  Sire  des  Gafcons. 
Ce  nom  étoit  analogue  à  notre 

mot  Grand  ,  Grandeire.  Il  n'eft 

pas  étonnant  que  les  Montmoren- 

cis  l'euflent  toujours  conlèrvc. 
De  ce  mot  on  fit  Barnage  ic 

Bcrnage  ,  pour  dcfigner  l'afTemblée des  Grands  ,  des  Barnés  ,  des 
Barons.  ^ 

Les  Barons  d'un  Comte  ,  d'un 

Duc ,  d'un  Roi ,  s'appelloient  fa. 
Baronie. 

Philippe  de  Mousk  dit  : 

Hue  le  Grand  &  les  Bardés  de 
France  , 

Le  Roi  &  fa  Baronnie, 

Si  fit  guerre  ,  par  Arrame  , 

A  Pépin  le  Seigneur  d'Auftrie, 
•  IV. 

BAR  ,  BoR  ,  BouR  ,  défignant  l'idée 
de  Porter  dans  toute  (on  cxtcn- 

fion  ,  ou  avec  toutes  les  idées  fu- 
bordonnées  à  celles-là. 

BAR  ,  défignant  la  force  ,  devint  par 
conféquent  la  racine  des  mots  dont 

on  fe  fervit  pour  défigner  l'idée 

de  Porter  qui  eft  l'effet  de  la 
force ,  &  toutes  les  idées  qui  en 

dépendent  :  de-là  une  foule  de 
mots  en  B  ,  fans  compter  ceux  en 

F  ,  en  V ,  en  Ph  ,  Sec.  qui  forment 
eux-mêmes  des  familles  imraen- 
fcs. 

CELTE.      BAR      134- 
Le  Celt.  Bar,  Ber,  branche, 

rameau  ;  d'où  vinrent  Feru  des 
Latins ,  broche. 

Verrou,  branche  de  bois,  de  ftr, 

&:c.  dont  on  le  fert  pour  fermer.  ' 
ViRGA  des  Latins  ,  Verge  , 

branche  déliée  &  dépouillée  de 
fes  feuilles. 

BARRE ,  en  Elpagnol ,  &  en  Latin 

y  ARA,  pieu,  pièce  de  bois  ou 
de  fer  ,  longue  &  forte  comme 

une  branche  d'arbre ,  &  dont  on 
fè  fert  pour  fè  fortifier ,  pour  fc 
mettre  à  couvert. 

BARREAU  ,  I  °.  branche  de  bois  ou 
de  fer  dont  on  garnit  les  lieux 

qu'on  veut  garantir. 
De-là,  2°.  le  lieu  où  plaident 

les  Avocats  ,  parce  qu'il  eft  féparé 
des  (peâateurs  par  des  barrières. 

3°.  Le  Corps  même  des  Avo- 

cats ,  ceux  qui  ont  droit  d'être  au B  are  au. 

BARRIERE  ,   pièces  de  bois  ,  barres 

placées  de  manière   à  fermer  le 

paiïàge. Barricades,  retranchemens ,  for- 
tifications avec   des  branches   & 

autres  chofes. 

Se    barricader  ,    défendre  l'en- 

trée du  lieu  où  l'on  eft  par  des  re- 
tranchemens. 

BARRIGEL ,  Capitaine  des  Sergcns, 
ou  HuifTiers   en  Italie.  Dans    les 

Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve, 

chap.  XXXII.  tit.  }  6.  les  Huiffiers 

font  appelles  Barigildi  ,  à  caufe 

lij 
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de  la  yerge  (  Bar  )  qu'ils  portent. 

BAR  ,  BoR ,  BouR  ,   fignifîant   Sur  , 

&  ee  fur  quoi  on  pone  :  de-là  : 
j  ".  Bar,  civière  renforcée  ou  machine 

compofée  de  deux  branches  en  long 

traverfées  par  d'autres  &  dont  on 
le  fart  pour  tranlporcer  des  corps 

pefâns. i",  Bahre  ,  CB  vieux  Ail. 
BiERE  ,  en  François. 

D'où  l'Allemand  Beerdigen,  en- 
fevelir  ;  Todten-Bahre  ,  cercueil. 

3°.  Brenta  ,   Lat.  Barlr.  pour  Be^ 
RENTA  ,  vafe  à  mettre  du  vin. 

Bran  TE  ,  en  Valdois  ,  vaiffeau  de 

bois  avec  lequel  on   tranfporte  la 
vendange  fur  le  dos. 

Bringen  ,  porter ,  en  Allemand , d*oà 
le  François , 

Brinde  ,  adion  de  porter  une  fanté. 

40.  Bardot,  petit  mulet  qui  porte 
les  hardes  des  muletiers  ;  i°.  au 

■   figuré ,  celui  fur  lequel  les  autres 
rejettent  la  peine  ,  la  fatigue. 

Lat.  BvRDO  ,  mulet. 

5°.  Bourdon  ,  bâton  des  Pèlerins. 
Ces    mots  tiennent   au   Celte 

Bor^  porter. 
Theut.  Boeren ,  porter 

Allem.  Burden,  porter  ;  Burd, 
charge. 

BOURDE  ,  menfbnge  ;  Mourder  , 
mentir.  Ces  mots  viennent  de  la 
même  racine.  On  a  dit  donner  des 

Bourdes ,  Comme  nous  difons ,  il 

en  donne  à  garder.  Celui  qui  donne 

RE    ETYMOL:        136 

des  Bourdes,  fait  comme  s'il  tous 

donnoit  d'cxcellens  appuis.  C'eft 
donc  ici  une  expreflion  figurée  el- 

liptique. Son  origine  étoit  donc 

difficile  à  découvrir  :  il  n'eft  pas 
étonnant  qu'elle  ait  été  abfblument inconnue. 

Cam-horcx  ,  mot  de  la  Loi  Sa- 

lique,  efl:  un  dérivé  du  même  mot 
Berde  ,  bâton,  &  de  Cam ,  courbe, 

en  Celte.  Il  défigne  des  pieux  cour- 
bes dont  on  fe  fervoit  pour  faite 

des  palilTades. 

30, 

BAR ,  fignif
iant  

porter
 
,  au  fèns 

de  produ
ire. 

BAR,
  

fignif
ia  

en  Cétt 
 
frome

nt 
,  tlé  , 

la  produ
âion 

 
par  excell

ence. 

Ce  mot  prononcé  Bra  ,  a  fait 
le  Ceke  Brace,  BraGe,  boiflbii 

faite  avec  le  blé ,  &  qu'on  a  pro- noncé Bracium  ,  Brafia ,  Brafgî^ 

Brafeum ,  Bratium ,  Braifs  ,  Bra- 
fum  ,  Brais ,  Brès  ,  fignifiant  la. 
bière.  De-là  : 

Brasser  ,  faire  de  la  bière. 

Brasseur^  Brasseuse  ,  qui  font  hi 

Brasserie  ,  fabrique  de  bière» 

Brassin  ,  cuve  pleine  de  bicrc. 

De  Bar,  froment  ,  prononcé 
Ber  &  enfuite  Bier,  fe  forma  le 
nom  même  de  la  boiflbn  faite  avec 

le  blé ,  la  Bière. 

BREUIL,  bois  taillis  fermé  d'un  mur; 
z  **.    dans  le    Pays  Me£în  ,  pré 
Seigneurial  entouré  de  rivière^ 
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C'efl:  donc  en  général  «ne  terre 

en  rapport  &  clofe  par  cette  raifon. 
En  Italien  BROGLIO. 

Ce  mot  s'eft  prononcé  d'une multitude  de  manières.  On  a  dit 

Brugilus,  Broilus,  Brolius ,  Bruil- 
lus,  Bnulus ,  Broulus ,  &c.  Et  en 

Françoiî ,  Bretl  ,  Bruell ,  Broul, 
Broily  Breuillet ,  Bruillot ,  Broil- 
lot ,  &C.  Il  çft  devenu  en  même 

tems  le  nom  d'un  grand  nombre 
de  lieux ,  &  même  de  familles  ■,  de 
k  maifon  de  Broglio  en  parti- 
culier. 

En  Celte  BroG  ,  fignifie  un 

champ ,  une  pofleffion ,  une  clôture. 

4*.  BAR  ,  prononcé  Bra  ,  fignifiant 
Brai,  fource  de  la  force  , 

&c. 

I.  BRAS  ,  Torgane  avec  lequel  l'hom- 
jne  exécute  toutes  fes  a<îtions,  avec 

lequel  il  opère:  Lut. Brachium ^ 
&  en  Celte  ,  Brec, 
Le  Gall.     Brbc. 

Le  Bas-Br.  Brech. 

Le  Gail,     Brachiog  ,  qui  a  des 
bras. 

Embrassïr  ,  tenir  dans  les  bras. 
Embrassade. 

Brasse».  ,   agiter  les  liquides  avec 
les  bras. 

1°.  au  figuré,  tramer,  machiner. 
Brasse  ,  mefure  de  la  longueur  des 
deux  bras  étendus. 

Bracelet  ,   orncmenr  qui  fait  le 
tour  dubiâsu 

CELTE.     BAR        138 
Brassar  ,  fer  qui  courroit  le  bras 
dans  les  Batailles. 

Brassoir  ,  ce  avec  quoi  on  braflc 

les  liquides. 
II.  BRAVE ,  hardi ,  courageux. 

2°.  Bien  vêtu  ,  lefte, 

5  0.  Galant ,  honiaête. 
C'eft  mot- à-mot  celui  qui  ofe 

entreprendre",  qui  ofè  fe  fervir 

de  Ton  bras,  &  qui  s'en  fert  hono- rablement. 

Braver,  affronter. 
Bravade,  menace,  défi. 
Bravoure  ^  valeur  ,  courage ,  qoa* 
lités  du  brave. 

Bravache  ,  faux  brave ,  fan&rorÉK 

Bk.avo  ,  bravement ,  d'une  manière 
honnête  &  louable. 

Braverie,  beaux  habits,  ajuflcmens 

élégans  :  en  Bas-Breton  ,  Branjt  , 
JjA/io, vaillant,  lefte  ,beau, 

...c-iv^  :    - 
BRE,  bric.  Tête. 

Le  mot  Bras  s'eft  étendu  aux 
branches  des  arbres  ,  quilbnc  com- 

me leurs  bras;  &  parce  que  les  brait- 
ches  forment  la  tête  ic  h  chevff— 

lure  des  arbres ,  le  même  mot  sé 

défigné  tcu  &  chevelure. 

Et  conuji  on  prenoir  une  touffir 

de  chevd^^  pour  indiquer  muf' 

titude,  troupes  ,  nombre  ,  le  même" 
rao^B^tc  employé  avec  quelques^ 

nuances  pour  dcfigner  l'idée  de: 
multitude  y  troupe  ,  bandes  ̂   Scc^ 
De-là  tous  CCS  mots: 

L  BRIC ,  mot  qui  eniroic  autrefois 
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dans  plufieurs   Proverbes  :  nous 
avons    vu  déjà  de  hric  &  de  broc. 

Le  Diftionnaire  François  &  An- 

glois  de  Cl.  HoLLYBAND  ,   in  4°. 
Londres  1593,  cité  dans  Ménage  , 

dit  au  mot  Bric  ;  prendre  fon  ad- 

versaire au  Bric  ,  c'eft-à-dire  prcn- 
5'dre  avantage  de  ce  qu'il  dit. 
:  /rjJCe  mot  fignifioit  tête  en  Celte. 

Gall.  JiRlG ,  fommet ,  cîme  ,  ra- 
meau. 

Eriger^  Chevelure. 

Brigio  ,  couper  la  tête  des 
arbres. 

Brigog,  touffu. 
Norm.  Bringe ,  rameau. 

JL  Brigade  ,  Troupe  ;  1°.  Escadron. 
Brigadier  ,  Chef  de  Brigade. 

Efpagn.  Briga  ,  afTemblée. 
Irai.       ̂ iiiG^r^ troupe,  bande, 

zo.  Société  ,  compagnie. 

30.  Efcadron. 
III.  Brigue  ,  Parti ,  Faûion  ;  Trou- 

pe qu'on  a  pour  (bi. 
1°.  Mouvement  pour  fe  former 

•V.  un  parti  -,  cabales. 
Briguer  ,  rechercher  avec  foin  une 

place  ,  un  avantage  :  fe  former  un 

parti. Brigueur  ,  qui  brÏMc. 

Gallois,     BRe-icini/^   être  d'un 

parti. 
Lat.  barb.  ̂ Aic^,  b(ig^||^  parti , 

querelle. Efpagn,     ̂ il£G^,  débat,  querelle. 

ggS-Pr,      Brig,  procès ,  querelle. 

^■Rl  G t^,$ ,  hargneux. 

RE    E.TYMOL;  140 

Ital.     Briga  ,  Procès  ,  querel- 
le ,  combat. 

1*.  foins ,  peines. 

Brigante  laborieux, querel- 
leur, féditieux,  qui  ferme 

des  partis  ,  des  fcditions. 
BRiGARE,s'efiorcer,chercher,briguer. 

IV.  Brigands  ,  voleurs  de  grand  che- 

min :  i".  qui  pille  ,  qui  commet 
des  exaftions  :  5  ".  qui  attaque  à 
force  ouverte. 

On  voit  par  l'Italien  Brigante  , 

que  ce  mot  dcfigna  dans  l'origine 
ceux  qui  forment  des  partis  ,  des 
féditions ,  de  vrais  fcélérats  ,  des 

gens  à  pendre  ;  &  ce  nom  devint 
celui  des  aflàffins  ,  des  troupes  qui 
volent  &  pillent. 

Brigandage  ,  vol,  extorfion,  rapine. 

V.  Brigandine  ,  cotte  de  maille  , 

plus  légère  que  la  cuirafle ,  propre 

par-là  même  pour  les  courfes. 
VI.  Abriconer  ,  vieux  mot  qui  figni- 

fioit tromper  par  des  carejfcs  inji~ dieufes 

Bricon  ,   fignifioit    trompeur. 

Ce  mot  cxifte  dans  l'Italien  , 
BrjcoSE  ,  qui  fignifie  un  fripon  , 

un  trompeur  ,  un  coquin  :  &  qui  a 
fait  le  mot 

Sbrigani  ,  nom  d'un  Aâeur 
rufc  ,  fin  ,  trompeur. 

VII.  Bricole  ,  terme  des  jeux  de 
Paume  &  de.  Billard  ;  adion  de 

lancer  ,  de  darder  la  boule  ou  la 
baie  contre  les  bords  du   Billard 
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pour  ta  faire   revenir  fur  la  baie 

qu'on  veut  chaffer. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  , 

Briccolare  , lancer,  darder,  dont 

ils  firent  B RI c COLA,  câti^nlie,  ma- 
chine à  lancer  des  pierres,  &c. 

Ils  formèrent  CCS  mots  de  Bric  , 

Brec  ,  èras  ,  parce  qu'on  lance 
avec  les  bras. 

^u  fig.  Bricole  fignifie  en 
François  ,  une  excufè  frivole  & 

trompeule,  parce  que  la  bricole  cft 

un  coup  oblique  ,  trompeur. 

Aller  de  bricolt ,  ufer  de  voies 

indireftes ,  artificieufès. 
V.  B  A  R. 

Tout  ce  qui  eft  compofé  de 
branches ,  toute  enceinte. 

I.  BARAQUE,  logement  étroit  qui 

n'eft  compofé  que  de  brancbes  d'ar- 
bre ,  de  ramée  ou  de  planches  ; 

une  vieille  baraque  ,  une  mauvai- 
(ê  baraque. 

Nos  Etymoîogiftes  dcrivorent 
ce  mot  de  barharacus  ou  barbare. 

II.  £M-%AR-jts  ,  mot-à-mot  ,  bran- 

ches qui  fe  trouvent  fur  le  chemin, 

qui  empêchent  de  pafler ,  &  qui 
forment  comme  une  barrière. 

Em-barassé,  retenu  ,  arrête  par  des 
obftades. 

De-3ak-^sser,  ôterles  barres  ,  les 

branches,  tout  ce  qui  fait  embaras. 

III.  Bercail,  logement  d'hyver pour 
les  brebis ,  fsût  avec  des  branches. 

Parc  ,  tient  à  la  même  famille  ,  & 

k.  rapporte  également  aux  brebi^. 

142 CELTE.      BAR 
On  les  fait  parquer. 

On    difoit   autrefois    Berc 

Ferg  ,  pour  bercail  :  de-là  : 
Bergerie  ,  lieu  où  on  renferme  le» 

moutons. 
Berger,  celui  qui  a  foin  de  la  Ber- 

gerie. 

Bergère  ,   celle  qui  a  (ôin  de  la 

bergerie. IV.  Ber  ,  Bers  ,  Berceau  ,  cjui  figni- 
fie ;  I  °.  un  couvert  de  branches- 

d'arbres  ;  cabinet  de  verdure. 

1  ".  La  couche  d'un  enfant  faite 

avec  quelques  barreaux  ̂   en  Va^ 

dois  ,  BRE^ 
On  a  dit  autrefois  en  Francoîs 

Ber  ,  dans  ce  {èns ,  comme  le  proi»' 

ve  ce  proverbe  ancien  : 

Ce  qu'on  apprend  au  Bô- 
Dure  jur^ucs  au  vér. 

Proverbe  rapporté  par  M.  de  fa 
Thaomassiere,  dans  fbn  Gloflàirc 

au  mot  Biers. 

Bercer  un  enfenr,   agiter  (on  ber- 

ceau pour  l'endormir. 
t».  Au  figuréj^erter  une  perfon- 

ne  ,  l'endormir  par  fès  difcours^ 
V.  Au-BERGE  ,  Maifon  deftinée  i 

loger  les  paflans.  Ce  mots'ell  écrie 
Héberge  ,  Herberge. 

Aubergiste  ,    celui  qui   loge   les 

paflâns. AuBERGER  ,  Héberger  ,  Herherger  ̂  

loger  les  pa0âns. 

Ce  mot  s'eft  formé  de  Berc  ,, 

branche;  1°.  logement  feit  avec  des» 
blanches  \  cloifon  \.  &  du  tnoc  hart, 
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«on  celui  c[ui  lignifie  armée  ,  mul- 
titude ,  niais  celui  qui  fignifie 

Maître ,  Seigneur  ;  le  hérr  des  Alle- 
roans ,  le  herus  des  Latins ,  notre 
vieux  hère. 

Les  VaifTeaux  conftruitsde  bois. 

X.  Baril,  Barillet  ,  Barique. 

Lat.  Barb.  Barri  bus  ,  barri- 

que ',  employé  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne  fur  fes  Maifons 

de  Campagne,  Art.  68. 
Tous  ces  mots  indiquent  des 

vaiflèaux  de  bois  faits  de  douves 

lices  avec  des  cercles  ,  &  plus 

ou  moins  grands  ,  deftinés  à  con- 
tenir du  vin  ,  ou  autres  liqueurs. 

JI.  Baratte  ,  Vaiffeau  profond  & 

étroit  dans  lequel  on  bat  la  crè- 
me pour  en  faire  du  bcure. 

jfiL  Barque  ,  Vaifieau  de  bois  pour 
traverfer  les  eaux. 

L'Egypt.  Baris  ,  Vaiffeau. 
BARQUEROL£,petit  Vaiffeau  (ans  mât. 
Barquette  ,  petite  barque. 

-.'Barge  ,  Berge  ,  e(pece  de  Barque. 
IV.  De  Barg  ,  prononcé  ,  Farg  , 

-  Ferg  ,  Freg  ,  fe  forma  Frégate  , 

''.'-  Vailfeau  confidcrable  ,   armé  en 
guerre.  i 

V,  Brigantin,  Vâiflcâu  de  bas-bord, 
&  fort  inférieur  à  la  Frégate  quj 

çft  de  haut-bord. 
V   I. 

Etoflfès  ou  autres  chofes  qui  fervent 
à  couvrir. 

ï.  PARRETTE,   Berrette  ,  Birette  , 
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couverturede  tête;  efpéce  de  bon- 

net d'enfant  ;  en  Languedoc,  Bon- 
net de  Dofteur  ;  en  Italie,  Bonnet 

des  Cardinaux, 

Baretha  ,  en  Carniolois  ,  (ïgnifie 

aduellemcntun  Chapeau.  Les  Cha- 
peaux ont  air.fi  remplacé  chez  eux 

la  Barrete  de  nom  comme  d'effet. 
IL  Barde  ,  en  Ital.  Barda  ,  armure 

ou  paremcns  dont  on  couvtoit  un 
cheval  pour  une  bataille  ou  pour 
un  Jour  de  fête. 

Cheval  bardé ,  celui  qui  a  une 

pareille  couverture. 
MÉNAGE  a  très- bien  vu  que  ce 

mot  tenoit  à  Bard  ,  vieux  mot 

lignifiant  Couverture.  Ferrari 
eut  grand  tort  de  le  lui  dilputer  : 
M.  FoRMEV  a  eu  raifon  de  voir  ce 

mot  dans  l'Efpagnol  &  dans  PArabe. 
Ce  font  des  rapports  intéreflàns  à 
fùivre. 

En  Languedocien ,  Barde  défi- 

gne  plus  qu'une  fimple  couverture 
de  monture  ;  c'eft  le  nom  de  la 

felle  même  qu'on  met  par-deflus 
cette  couverture  :  en  Elpagnol  Al- 
SARD. 

Dans  ces  deux  fèns,  c'eft  l'A- 
rabe %&i!,tj  BardgUtnn  bât,  d'où 

Bardgai ,  celui  qui  fait  des  bâts  & 

qui  en  vend. 
Bardga  ,  dit  Golius  ,  eft  un 

mot  Perfan  ,  qui  fe  prononce 
Bardij^ga ,  ou  Bar^ega. 
Comment  ce  Savant  Auteur 

d'un  Didionnaire  Arabe,  n'a-t-il 

pas 
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pas  vu  que  ce  mot,  qu'il  a  cruPcr- 
(àn  ,  croit  lui-mcme  un  mot  Ara- 

be ^.j  Bard  ,  qui  figiùfîe  habit, 

-étoffe  ,  fiir-iout  des  étoffts  rayées 
«OU  à  divcrfcs  couleurs. 

Ges   couvertures  fervirent  aux 

chevaux ,  &   on  dit  qu'ils  croient 
iardés.Onj  ajouta  une ielle,  &  on 

*l*appella  Barck. 
On  couvre  la  volaille  de  tran- 

ches de  lard  pour  la  faire  rôtir ,  & 

on  appella  cela  la  tarder. 

•Bardelle  ,  ̂llc    piquée  qui  n'cft 
que  de  toile,  ufitée  en  Italie. 

IK.  De-là  Earracan  ou  Bourra- 

CAN ,  étoffe  de  poil  de  chèvre,  des- 
tinée à  couvrir  le  corps. 

Barkicanus,  dans  S.  Bernard, 

vie  &  maurs  des  Reli^eux  ,  défi- 

•çne  une  couverture  de  lit. 

Bardo-CucuIus  ,  efpéce  de  capu- 
chon des  anciens  Romains. 

3V.  Bardeau  ,  Ais  dont  on  fe  fêrt  au 

lieu  de  tuiles  ,  pour  couvrir  les 

.maifôns  ;  mot  également  Arabe. 
V  I  I. 

Elévation  &  profondeur. 

1.  BERGE ,  bord  efcarpé  d'une  rivière, 
i*.  Eminence  de  terre,  en  langage 
du  Berry. 

j^o.  Amas  de  blé ,  dans  d'autres  Pro- 
vinces. 

Famille  de  Berg  ,  Montagne,  non- 
feulement  en   Theuron ,  mais  en- 

core en  ancien  Gaulois. 

Les  Saxons  prononcent  Barg  , 
Dict.  Étymol, 

CELTE.      BAR     i4<f 

Montagne,  au  lieu  de  Berg.EccARO 
fur  la  Loi  SaHque ,  pag.  i  j  7. 

IL  Berne  ,  terme  de  marine  ,  qui 

fignifie  élévation.  Mettre  le  pavil- 

lon en  berne  ,  c'eft  l'élever  au  haut d'un  bâton. 

Berne  ,  couverture  ,  ifàye  ,  gro* 

habit  de  dejfus  ,  cappe ,  mantille, 

liï.  Berner  quelqu'un ,  le  faire  Jau» 
ter  en  l'air  avec  unis  couverture. 

Au  fens  figuré ,  fè  moquer  de 

quelqu'un ,   en  faire  fôn  jouer. 
IV.BERNACHE,  BernacU,  Barnaque^ 

enlrlandois  Bernac,  nom  de  la 

Macreule  à  Dieppe  &  en  Irlande , 

appellée  ainli  parce  qu'elle  plonge 
dans  les  eaux  &  qu'elfe  en  eiïlévelft 

poiflbn. 
Y  I  I  L- B  A  R  B  E. 

I.  BARBE ,  Lat.  Barba  ,  poil  quî 
couvre  le  menton  5i  les  joues  ;  de 

Bar  ,  produire  ,  produdion  :  x\ 
on  dit  également  la  ùarèe  des  épis, 

héarèe  d'une  plume. 
IL  Barbu  ,  qui  a  de  la  barbe. 
Barbon  ,  qui  a  beaucoup  de  barbe; 

ï°.  un  vieux  routier,  qui  a  de  l'ex»  ' 

péricnce,  '&  la  barbe  blanche. 
BARtiiER,  qui  fait  la  barbe. 

III.  Barbeau  ,  poiffbn  ainfi  appelle  k 
caufe  de  fes  barbes  ou  Barbillons. 

IV.  "Barbet  ,  Chien  appelle  ainfi  à 
caufe  de  fon  poil  long  &  ftKc. 

V.  Barbets  ,  nom  des  Vaudois  . 

parce  que  leurs Pafteurs  s'appellent 
BARSts  ,  du  mot  Vénitien  Bak- 
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^S-d  ,  Hti  aacicn ,  un  clief  à  barbe  ; 

1*.  ua  Oncle.  •  ,.j 
( 
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tement  rondes,  qui  ont  différences 

formes,  „,,  .ji;,,.::-r.(;  Jtojô  -, 

.  ■  Bfprit  turoqu^e  ̂   qui  ne  peii^e 

,  pas,  qui  ne  voit  pas  comme  \ç% 

autres. 
V.  Bebuue  ,  çblouifTement  de  la  vue: 

caufé,  par  une  lumière  quiva/:^^^, 

qui  VARIE,  varia  luce^^ 

1°.  Au  fens  figuré ,  ïat\gii^Q.,  éblouiC- 

feraent  d'écrit., 

BAR  >  BOR ,  BROU ,  Eaur.  ' 

VI  Barbouiiier  ,   des  deux  motsi' 

barbe  &  ImUt  :  barbanf  olere-  , 
avoir  la  barbe  ointe  o^  fouillée 

d'huile.  .-    .^i  ;iV 
Les  Farceurs  ,  les  Xean-Farmey 

:  ,$'appelloient  à.Rome  Bajisv-xeii, 
_,les  Barbouillis. 

SALLUiT.E  &  YaLERE    MaxIME 

parlenc    de    quelques    Romains  , 

Confuls  &  Cenfeurs  qui  portoient 
le  nom  de  Barbitlcii. 

Bablbouixlage,  peindre  mal,  faire 

du  mauvais  ouvrage ,  de  la  mau- 
vaife  befogne. 

Barbouilleur  ,  qui  fait  de  la  mau- 

vaife  befbgne,  qui  gâte   ce  qu'il fait. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 

-Baril,  poil,  cheveu,  chevelure, 
encore  exiftant  en  Irbndois,  & 

d'où  vint  le  Bas-r Breton  Rar-huuh , 
yelu. 

I  X. 

„      ,     >      .  .        ,■  ''à.l\ Barre  ,  a  raies ,  v  a  r  i  e. 

I^^  BARIOLÉ ,  habit ,  ccoffè  de  di- 
verfes  couleurs. 

U.  Varie  ,  qui  oâre  des  raies  dif- 

.^ifërentes  ,   diverfitc   de    couleurs. 

Vcye^  cette  famille. 
III,  Barlong,  figure  dont  ̂ longueur 

d'un  côté  eft  différente  de  la.  lon- 

gueur d'un  autre. 
IV.  Baaoque,  dents  de  grandeur  iné- 

ea^  i  perles  qui  ne  font  £as  exac- 

BARBOTER,  marcher  dans  la  boue. 

I.  Borbe  ,  boue..:-„  ̂ .j!;oî  ̂ v,  o^p 

Bour,  BoR,£n  Celte, boue  vi*^.^i|^i 
Bourbe,  boue,   fange. 

Bourbier,  lieu  rempli  de  fange». 

Bourbeux  ,  plein  de  fange. 

Bourbeuse  ,  pleine  de  fange. 

Embourber,  enfoncer  dans  la  boue., 

z.  Brou  ,  Bru  ,  en  Celte ,  foorce  , 
fontaine,  eau 

Brouée  ,  pluie  d'été,  de  peu  de  durée.. 
Brouillard  ,  vapeurs  condenfées 

&  qui  ne  peuvent  s'élever, 
:  } .  Brouet  ,  bouillon ,  fâuce  claire. 
Auvergne,       Bre  ,  foupe  ,  potage. 

Franche-Com.  Breu  ,  foupe. 

Mouthier,  en)  - 

Fr.  Comt.  T^^  '  ̂̂ ""  ' 
bouillon  , 

fâuce,  po- 
tage. 

Jmbre  ,  pluie. 

Bauô  ,  fburdr». 

BREKhô  ,    arrofèr,'. 
,      pleuvoir  ,_  bçirc 

Italien, 

Allemand  j Latin , 
Grec, 

lODO,    / 

lÛde,   j 

Brodo 

"BrIûde 



149  FRANÇOIS 
-.Hébreu,         Bher ,  puits. 

Haynauc,        Bure  ,  Puits  de  mine 
à  charbon. 

BAS. 

')b 

I.  BAS,  tout, ce  qui  eft   oj>pole  |a 
haut,  àe7c;V<ïi/ora,  au  phyfique  &aù 

moral.  Ce 'qui  el^  infcrieiir,  ram- 

pant ,  petit ,  laid ,  honteux ,  qu'on 
feule  aux  pieds. 

""  z°.  Le  bas  d'une  cholç  ,  d'une 

^jmontagnc,  d'une  robe.  ■  j 
*  ,       a'.  Le  bas  de  chauffes,  dont  on 
*  a  Fait  le  nom  des  Bas  dont  on  fê 

fèrt  pour  cha:ufrer  les  jambes. 

Ceïlifn"  mot' Celtique;  il  a 
►ijc.forntc  Içs&Tvâfas ,  au  fimple  &  au 

figure  > -CI  jiir.r; .  i.io  J       ' 
BASSESSE  jaûîon  honteufe ,  àvilif^ 

fante.  2'.  Etat  d'infériorité ,  d'avi- 
Kfiemenc  j  ,.?.iinnoTÂa    I 

t\  Ba'ssemetit  y  vjlement  i  avec   ba(f 

Baissek  ,  tendre  eabas ,  diminuer 
en  hauteur.        n!  ,3hitau  .îli 

I  ;)Se  Baisser  ,  {è  Courbet  vers  le  "bas. 
Abaisser  ,  réprimer  ce  qw  s'élève  ̂  

rcpourter  v^rs  le  bas.       ...-..'i 
A-ba-jour,  ..atâS 
s'abaifler, 
abaiffement , 
ta-bais , 

ra-bâiflement. 
Rabaisser,  ôter  de  la  hauteur,  la 

diminuée,        •  •-'"  «  i    >■'     '  ■   •     • 

Basset  ,,qiii^n*tft  'jàs  .■d'une'  haute ftacure. 

CELTE.      BAS       ïyo 

IL  Base^  le  bas  d'un  tout-,  ce  qui 
iôuticnt  ̂   ce  fur  quoi  on  élève  uh 
objet  jSt.i^  fèrt  k  leipos^. 

-"  -'^SASi,  fignifîanc  Petit.  ' 

L  BASSE-COUR,  la  Cour 'infé- 
rieure d'unç  maifpn  ,  l'oppgfé  de 

la  cour  du  Maître ,  la  première 
cour. 

IL  Ba-volet,  forte  de  coëftùredont 

lih  bout  pend  entre  les  épaules. 
Ce   mot  efl:   compofe  du  mot 

VOLET,  voile  ,  Se   de  iat,  petit  ; 

un  petit-voile. 
m.  Bazoche  ,  Basoche  ,  le  Corps 

des  Clercs  des  Procureurs  de  Paris. 

Ce  miotjd'une.  origine  inconnue 
jufques  ici,  efl:  compofé  de  deux 
mots  François  ;  de  Oche  ,  O^ue , 

.une  pie,  &  de  Bas,  jjteit.  Bas- 
oche  ,]â.  petite-oie  ;  peut-êtrç  pour 

dire  la  petite-Cour,  par  oppofï- 
tion  à  la  Cour  dont  ils  relèvent , 
Ja  Haute  Cour  du  Parlement. 

B  A  S  T. 

Le  TOotBAST^déflgaant  l'idée 

de  porter^  s'eft  employé-'  dans   le 
r.   ,i/eiis  de  CHARGE,  &  dans  le  fens 

■   èe  fSouTTBNi  jDe-ilà^deux!  Familles 

.-jttcs-remarquabks.,  1 
L    Charge. 

L  BACT  ,  BÂr ,  e^éce  de  felle  qtfon 

met  fur  le  dos  d'une  bête  de  fom- 
.    raeavant  de  la  charoer.       >o 

Ce  mot  eft  dans  toutes  kt^Lan- 

.gvies  defcendues  du  Celte, 

Ki> 
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U  ne  vient  pas  du  Grec  Bajia^ô, 

porter ,  comme  l'ont  cru  mal-à- 
propos  les  Etymologiftes,  confor- 

mément à  leur  mauvaife  mcchode  ; 

c'eft  le  verbe  grec  qui  vient  de  ce 
nom. 

Celui-ci  peut  venir  lui-même  de 

& ,  &  de  Ba  ou  Va  ;  ce  qui  ejl  fur 
celui  qui  va.  Pouvoir  on  mieux  dciî- 

gner  une  charge  ? 
U.  BÂTER  ,   mettre   le  bât^for.  une 

bête  de  fonome.. 

Embâter  ,  charger  quelqu'un  ,  ou 

cmbarrafler  quelqu'un  d^une  charge, 
d'une  chofe  qui  l'incommode ,  qui 
lui   eft   onéreufe.. 

Un  BÀTiER  «u  fiiifeur  de  bâts.. 

m.  BASTE,  il Tuffit. 

Bastant  ,  qui  eft  (uffilânt; 
Autrefois  Bàster  ,  fulïîre. 

Cette  famille  s'«ftconfèrvc8. en 
Italien. 

Bastarz  ,  fûfïire. 

Bastasza  ,  fufiGiànce. 

Correre  a  iafia  lena ,  courir  au- 

tant que  fuffit  l'haleine,  c'eft- à- 
dtre  y  de  toutes  fes  forces. 

Ce  mot  vient  donc  de-  Bajl, 
charge.  Bajle^  il  fuffit  ,  on  en  a 

àfùffifance  :  c'eft  avoir  (à  charge 

complette  , .  tout  ce:  qu'om  peut 

porter. ly.  Bàstard,  Bâtard,  mot  de  tou- 

tes nos  Langues  modernes -,iLvicnt 
de  Ba^ ,  charge  ,  œ.  dont,  on  eft 
sjnbafté.. 

Au.jigurtf  qui  dcgcuerCjc'efti- 

IRE    ÉTYMOL.         ïy* 

à- dire  qui  paroît  d'un  autre  lâng,, 
d'une  autre  nature. 

s'Abâtardir  ,  dégénérer. 
Écriture    Bâtarde  ,    ou   quî   jt; 

dégénéré  ,  parce  que  c'eft  une  al- 
tération de  l'écriture  romaine. 

V.  BASTERNE  ,  efpecc  de   litière 
dont  on  fe  Icrvoit  du    tcms    de- 
Clovis.  Nos  Etymologiftes  voyant 

qu'on  l'appelloit  en  Latin  Bajièrxa,^. 
ne  s'en  font  pas  occupés. 

Ce  mot  vient  de  Bajl,  charge 

parce  que  lés  litières  font  portées^ 

IL 

Ce  qui  fbutient  ;  un-Bàtoni". 

I,  BASTON  ou  Bâton  ,  ce  qui  Coxifi- 
tient  en  marchant.  De-là  : 

.   Bastonnade  ,  coups  de  bâton. 

Bastonner.,  ftappei  avec  le  bâtoni. 

BÂTONNIER,  chef  d'une  Confrérie,. 

,    ou  d'un  Corps,  Se.  qui  en  a  Ic 
Bâton  de.  cérémonie  ou  de  di- 

-     gniték 

II.  Battre,  frapper.. 

Batterie,  gens.qui  fe  frappenr,  quiî 
fe  battent. 

Bataille  ,.  combat. 

Batailler  ,  di(puter  le  tcrrein. 
Batailleur  ,  qui  (ê  bat  toujours.:. 

Battue  ,  chafle  au  Loup ,  dans  la-^ 

quelle  on  bat  tout  le  canton. 
Bâtant  ,  ce  qui  fêrt  à  frapper. 

;  Bat AiLLON,. Corps  de  Fantalîîns.. 

Batement,  aâion  de  fraperj  i*-.^ 
'.    pullâtion  du  pouls  ;    3°.  palpitarj 

{^     tion.. 
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Bateur,  celui  qui  bar:  Batcur  d'or, 
de  blé  ,  de  pavé  ,  5cc. 

Bature  ,   paiement  de   ceux  qui 
battent  le  blé. 

III.  Batifoler  ,  k  battre  ou  jouer 

par  forme  de  jeu. 
Abattre  ,  rcnvcrlcr  ou  faire  tom- 

ber à  coups  de  bâton  ou  autrement. 

Abattis  ,  aélion  d'abattre  un  grand 
nombre  d'arbres^ 

Abbatiderit,  il  abattra,  LotSalif. 
tit.  xuv.  Loi  IX. 

A-Batage.^ 
a-Batemenr— 

a-Batteur. 

a-Battis. 

a-Battre^ 

a*Battant. 

a-  Battu. 

a-Bavenr;  ■ 

com-Bar. 

com-Battre.- 

com^Battant.  - 
De- Bat. 

De-Battre  ,  dirpurer  ;  i".  caufèr 

de  la  palpitation  ,  de  la-dou- 
ieur. 

i-Bar.. 

e- Battre.  ■ 
s'è-Battre— 

Ra-Bat. 

ra-Battrc. 

ra-Bat-joie.- 
IV.  BÂTELFOR. ,  autrefois  BasteleûR, 

celui  qui  fait  des  tours  de  pafTe- 
pafle  avec  Ton  Bâton  ;  Bâton  de 

Jacob,&  baguette  magiqueJDe-là,. 

CELTE.      BAS     ï^ 
Tour   dé    Bâton ,  gain   ou  profit 

qu'on  doit  à  fbn  adrefTe. 
Batelage  ,  tours  de  paiîê-pafle  ,. 

badinage ,  fingerics. 

V.  Bâte  ,  inftrunient  qui  fert  à  battre. 

BAToiRjinftrument  dont  on  fe  fert 

pour  battre  le  linge  ;  1°.  pour  re- 
poufTer  k  baie  au  jeu  de  paume. 

VI.  Batardeatj  ,  digue,  cloifbn pour 

repouflTer  l'eau  ,  &  qu'on  fait  aves 
des  bâtons  ou  des  pieux; 

III. 

•  B  A  S  T  ,  B  Â  f. 

BASTIR ,  &:  pub  BÂTIR  ,  eonf- 
truire  un  logement  ;  les  premiers 

-  furent  conftruits  avec  d-^s  bâtons  ̂ ^ 

des  pieux. 
-  BÂTIMENT,,  maiiôn,  hôtel ,  palais. 

Bastide  ,  mailôn  de  campagne. 

Bastille  ,  tour  de  bois  dont  on  fe 

fcrvoit  pcurbs  fiéges;  i°.  château, 
citadelle  ,  bâtiment  fortifié. 

Bastion  ,  terralTe  &  mur  en  foràr 

fication. 

BAT,. 

*  Bet  ,     Bot  ,    Bbo," 

Mot    qui    défignc    toute    idcc     6er 

projondeur  &  de  contenance, 
1-,  Vase. 

I.  Batus  ,  en  Latin  ,  &g.  un  vafc^ 

■    u»e  mefare  de  liquides. 
IL  BATEAU,  Batel,  barque,  e»i 

Grec  Ki-BOT-os* 
Bateiier  ,   condudbeur  de  bartjuew 

Batïlée  ,  charge  d'une  barque. 
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Heb. 

fâng  >  de  graifle  &  de 

Batelet  ,  petit  bateau. 
III.   Bedaine  ,    gros  ventre 

Beten. 

Bedon  ,  nom  d'un  tambour. 

^^^OT  ,  BoD  ;  1°.  profond  ;  i°.  fond  ; 
3°.  va(è,  en  Celte  ;  d'où  , 

.  IV.  Lat-  BoTULUS  ,  boyau ,  employé 
par  Martial  ;  Fr.  Boyau. 

-     Boudin,  il, fc  fait  avec  des  Boyaux 

;  ,   fercis  de viande  hachée 

On  trouve  dans  S.  Bernard  , 

de  interiori  domo  ,  cap.    5  8  ,   le 

mot  Buiellus  ,  fignifiant  boyau. 

"     Boudinier  ,  Marchand   de    bou- 
dins. 

<  V.  Bouteille  ,  vafe  de  verre  avec 

un  gros  ventre  &  im  long  cou. 
Boutarguej  ,    œufs     du   Muge 

confits  avec  de  l'huile  &  du  vinai- 
gre. En  Italien  Buttagra  ,  œufe 

de  poiffons  (àlés  &  encaqués. 

Boutique  ,    habitation   du   mar- 
chand. 

Boisseau  j.mefure  de  grains,  Lar. 
BVTEl.LV  s. 

Boisselée  ,  contenance  d'un  Boif- 
,     feau. 
BoissELiER ,  faifenr  de  BoilTeaux. 

Busard,  vaifleau  compofé  de  dou- 

ves &  de  Gcrceflux  qui  tient  pref- 

,:...  iqufun  mo'.d  de  Paris.  . 
En  A»:<)ou  Bi/'ssty  demi- pipe 

f      écvin,  . 
En  Valdois  Bosse  ,  demi-ton- 

.neau  :  BossaTon  ,  petit  tonneau. 
Provmces  Mérid.  Bqt£  ,  vaif- 

feau  à  tenir  du  vin,,  qui  tient 

prefqu'un  muid  de  Paris. 
Bot  ,  petit  vaifleau  dont  on  fe  ferc 

aux  Indes  Occidentales  j  x°,  gros 
bateau  Flamand. 

VI.  BUTIN ,  prife  ,  capture  faice  ea 

guerre. 

Butiner,  faire  des  prifès. 
Ce  mot  eft  de  tous  les  Diale<fVes 

•     Teutoniques.  En  ancien  Teut.  JTei' 
den ,  en  Aliéna,  ,Bevte  ,  butin  , 

proie.  :  ■-.:  .■■ 
BevteN  i  butiner,  piller;  x°.  an- 

ciennement troquer ,  changer.  An- 
glo-Sax.  Bot  ,  profit ,  gain  ;  AngL 
To  BooT  ,  être  utile.  Toutes  ces 

idées  tiennent  à  contenance ,  ca- 

pacité. 
VII.  BUSTE  ,  repréfentation  d'un 

homme  ou  d'une  femme  jufqu'à  la 
ceinture. 

L'origine  de  ce  mot  a  fort  in- 
trigué les  Etymologiftes.  Ib  fe  font 

enfin  décidés  à  le  déniver  de  Brujt , 

poitrine  en  Allemand;  maïs  il  vient 

de  Bus ,  bocte ,  caifTe.  Ce  qui  for- 
me le  Bufte  ,  eft  la  caifTe  du  corps 

humain.  Il  ne  pouvoit  être  mieux 
nommé. 

VIII.  Bosse  ,  élévation  de  l'épine  du 
dos  -,  1°.  tumeur,  groffeur^  3  °.  ou- 

vrage relevé  en  bofle.  Toutes  ces 
idées  tiennent  à  BoD  ,  élévation. 

Bossp  ,  qui  a  une  bofTè. 
Bo^suER,  faisedes  bofTes  à  des  vafês 
de  mécaL  .  ; 

£oss£TT£,  ornement  ai  boSè»'. 
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BossETiER,  celui  qui  fajt  des  orne- 
mens  &  des  ouvrages  en  bofTe. 

IX.  Butte  ,  élévation  ;  z°.  extré- 

niité  ,  bout  ;  5°.  point  où  l'on 
tend  ,  But.  Fitux  Fr.  A-Bi/T-er , 
vifcr. 

Buter  ,  vifer,  tendre  à  un  but. 
SE  Buter  ,  ne  rien  relâcher  du  but 

auquel  .on  tend. 
X.  Bout  ,  fond ,  extrémité. 

Aloutir  ,  (è  terminer  à. 

Ahoutij^ant ,  qui  va  fe  terminer  à. 
XI.  Bouton  ,  élévation,  objet  rond. 

Bouton  de  rofe  ,  de  fleur  ,  du 

vifage ,  d'habit.  Lat.  Botomes  , 
éminences  ,  buttes. 

XII  .Bot  ,  en  Celte,  pied,  Cextrémiié 

du  corps,  d'où: 
Bote  ,  chaufigre  de  cuir  qui  couvre  ; 

les  jambes  &  les  pieds. 

2°.  Chofes  liées  cnfcmble  ,  qui 

font  un  gros  paquet  :  botte  d'o- 
fiers ,  de  raves ,  de  foin  ,  de  foie. 

5  P.  Un  coup  en  général,  &  dans 

l'origine  un  coup  de  pied. 
4°.  La  neigç ,  la  boue  ,  qui  fe 

ralfemblent  aux  fôuliers-  j 
Botine  ,  chauflure   plus   douce   fx.  \ 

plus  petite  que  la  Bote. 
BoTER ,  mettre  des  botes  ;  vieux  Fr. 

Bote  ,  Boti  ,  foulier. 

2.  BoTELER  ,  mettre   quelque  chofe 
•    en  bottes. 

BaTELAGEj.adIion  de  boteler. 

BoTELiuR ,  celui  qui  arrange  la  paille 
&  le  foin  par  bottes. 

j.  La  Miffion  Boxxit,.les  Diaggns 

CELTE.      B  O  S      ij8 
dont  LfOuis  XIV.  fè  fërvit  pour 
convertir  les  Proteftans. 

BovriEK,  planter  ;  i".  placer  ,  mtt- 
tre  ,  (ê  bouter  ,  Iç  pofer  ,  fe  pl^i- 
ter  da]is  un  lieu. 

Bouture  y  branche  qu'on  plante ;& 
qui  prend  racine. 

Boute-en-train... 

Boute-feu. 
Boute  felle. 
Boute  hors. 

B  E. 

BEFROI ,  Charpenterie  qui  foutient 

les  cloches  d'une  tout.  ;  z°.  clo- 
cher ;  }  °.  allarme  donnée  par  le 

fon  des  cloches  ;  +°.  cloche  defti-^ 
née  à  fonner  l'allarme. 

Telles  font  les  fignifications  mo- 

.  i  dernes  de  ce  mot  ;  5c  d'après  kl- 

quelles   on  a    cherché  à   devioer' 
fon  étymologie  ,  d'autant  plus  dif- 

ficile que  ce  mot  s'eû  prononcé.  & 
écrit  d'une  multitude  de  manières. 
On  a  dit  :  Berfredus  ,  Fcrfredus  , 

Berefridus  ,   Berfreit ,  Bilfredus  , 

Balfredus  ,  Belfragium  ,  Sic 

-i;      Dans  l'origine  ce  mot  délignoifl 
.'  ces  tours  énormes  de  bois  ,  qui 

.  avoient  jufqu'à  cent  pieds  de  haut,- 
&  dont  on  (ê  fervoit  pour  afEcger 

les  Villes ,  pour  fojcer  leurs  re-i 
tranchemens. 

On  peut  donc  dire  que  cc-môt, 
eft  compofé  de  Vail ,  if^//,  re- 

tranchement, fortifications  »  &  de 

pRAGert ,  frangere  ,  rompre ,  biî- 

•f^r..       ._:.■■• 
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Peu-à-peu  ,  ce  nom  corrompu 

iêrvit  à  défigner  les  tours  des  clo- 

chers ,  d'autant  plus  aifément  que 
BdL  fignifie  Cloche  en  Anglois. 

Il  fe  peut  aufîî  que  le  mot  de 

B^ll-fry  ou  Bifroy  (è  fera  confon- 
du à  caule  du  rapport  des  fons  avec 

le  mot  Balfred ,  tour  de  bois.  Ce 

ne  feroit  pas  le  premier  exemple 

pareil. BELER  ,  crier ,  en  parlant  de  la  bre- 
bis. 

-BÊLEMENT ,  cri  ds  la  brebis. 

Ceft  vinc  Onomatopée,  l'imi- 
tation de  ce  ctL. 

-BÉLIER  ,  nom  du  inafc  dans  la  na- 
tion moutonne  :  il  doit  tirer  fon 

-nom  de  fon  cri  même.  Le  Bélier 

<ft  cehii  qui  ̂é/f ,  & -le -chef  de  la 

«oupe  bêlaitte. 
OeJà  feront  venus  peut-être 

Bal ,  Bti  ,  fort ,  puiflant  ;  èc  cer- 
«ainement  THcbreu, 

JO-Bel  y  ̂nner  du   cor-,  i«. 

AnnoiKer  Ja Fête  :  d'où  Jubilé,  la 
Fête  la  plus  folcmnellc. 

BELL ,  BAL-L  ,  mot  Celte  ,<|ui  figni- 
fioit  indigence  ,  défaut ,  privation. 

Ceft  l'oppofé  de  B^l.  De4a  di- 
vers mots  François: 

I,  Eelwes,  vUux  Fr.  pauvreté  ,    di- 
fette. 

iBeloquî  ,   vieux  Fr.    petite  inon- 

noic  i  a°.  choie  de  peu  de  valeur  ; 
d'où, 

Breloq:ue  ,  petits  ornemens  qu'on 
j)end  aux  .chamés  de  juontresj&c. 

RE    ETYMOL;  1^9 
n.  Bélître  ,  un  homme  de  peu  de 

valeur ,  de  néant. 

On  a  donné  une  multitude  d'é- 
tymologies  de  ce  mot  ,  dont  on 

ne  peut  adopter  aucune.  Celle-ci 
eft  d'autant  plus  vraie  que  le  mot 

Bélître  ,  ne  fignifia  dans  l'ori- 
gine qu'un  Mendiant.  On  difok 

autrefois  les  quatre  Ordres  de  Be- 

lijlres ,  pour  dcdgncr  les  Religieux 
Mendians  :  &  à  Poncoife ,  les  Con' 
frères  Pèlerins  de  la  Confrérie  de 

S.  Jacques  ont  porté  long-temsle 
nom  de  Bclitres. 

Le  Balatro  des  Romains  qui 

a  la  même   fignification ,  doit  k. 

rapporter  à  Ja  même  origine. 
BERÇAMES,  rapiCTeries  faites  à  Ber- 

game ,  Ville  dltaîie. 
BESOGNE ,  travail  ,  ouvrage  qu'on 

^aJt ,  ou  qu'on  a  à  faire. <Ze  mot  eft  de  la  même  famille 

que  le  fuivant: 
Besoin  ,.néceffité3  a*,  difette,  pa»- 
vreté. 

•Bcfogne  &:  BefoJn  ,   défignent 

également  la  néceflîté. 

Befogne  y  eft  ce  -qu'on  eft  nlcejjîtî de  faire. 

Bifoin  ,  £e  dont  on  a  nècelpaé. 

En  Italien  Bifogna ,  il  faut.  Bi" 

fogno  ,  befoin  ,  néceflîté. 

Ce  mot  n'appartiem  a  aucune 
Langue  du  Midi ,  il  doit  donc 
venir  du  Nord  ,  &  feroit  com- 

pofé  de  la  prcpofition  Ix ,  qui  eft 
Il  .commune  ,  &  qui  rjgi>i fie  dans  , 
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en  ,  Sec.  Se  peut-être  du  mot 
Sveing  ,  qui  exifte  dans  le  Suédois 
de  Vereiius ,  &  qui  fignifie/âm  , 

éefoin  de  manger.  C'eft  le  premier 
des  Befoins ,  le  plus  terrible ,  & 
celui  auquel  fe  rapportent  tous  nos 
travaux  ,  toutes  nos  befognes  :  ou 
plutôt  du  mot  Sonni,  qui  fê  trouve 

dans  les  anciennes  Loix  Saliques , 

&:c.  &  qui  fignifie  ,  foins  ,  em- 
barras ,  empichemens ,  néajjlté  ; 

&  dont  vint  certainement  notre 

vieux  mot  Essoine  ,  que  ks  An- 
gtois  ont  confervc  dans  leur  Jurif" 

prudence. 

BED  ,  BET ,  fignifioit  rouge  en  Celte  -, 
de-là ,  ces  mots  : 

I.  BETTE--R.AVE  ,  Racinc  de  cou- 
leur rouge. 

II.  Betotke  ,  Plante  à  feuilles  rou- 

geâcres. 
III.  Bétel,  Plante  des  Indes  à  feuil- 

les rouges. 
IV.  Bouleau  ,  du  Latin  Betula  , 

parce  que  cet  arbre  eft  de  couleur 

rouge ,  du  moins  une  e(pcce. 
B  I. 

BICHE  ,  Femelle  du  Cerf. 
Bique  ,  Femelle  du  Bouc.  En  Grec 
Bhkh  ,  Béké. 

En  Anglo-Saion  Bicce  ,  chienne. 

BiciiUïTER»,  mettre  bas  ,   parlant 
des  Chèvres. 

Bichon  ,   Babiche  ;   en  Allemand 
JBoETse  ,  femelle  du  chien. 

Ce  n'eft  certainement  pas  par Di3.  Eiym, 

S -CELTE.      BI  i6i 

hazard  qu'un  même  mot  dcfîgne 
les  femelles  du  Bouc  ,  du  chien  & 
du  Cerf:  &  ce  mot  doit  être  fort 

ancien  ,  puifqu  on  le  trouve  dans 
le  Theuton  &  dans  le  Grec.  Ceft 

un  dérive  qui  fe  fera  formé  du 
nom  même  de  Bouc ,  Bekkos  ea 
Grec. 

Bouc  ,  en  Italien  Becco.  C'eft  une 

Onomatopée ,  l'imitation  du  cri  de 
cet  animal ,  d'où  Bique,  Voy.  Bl- 

QUE. 
Le  verbe  Allemand  Bochen,  pouC 

fer  ,  frapper  avec  les  cornes  ,  eft 

un  dérivé  de  èoc,  loin  d'en  être 

la  racine ,  comme  on  l'avoir  cru mal  à  propos. 

BIDET  ,  Cheval  de  peu  de  valeur. 

On  dit.  Bidet  de  fuatre-vingt 

fous. 

Ce  nom  vient  certainement  de 

cette  cfpéce  d'Ecus  qui  eurent  cours 
en  France  &  qu'on  appelloit^iirrj, 
fans  doute  parce  que  le  Prince  y 

étoit  peint  à  pied  ,  comme  l'a  con- 
jeéluré  Le  Duchat  ,  qui  a  quel-- 

quefois  bien  vu. 
BIEZ ,  Canal  qui  conduit  Te  au  fur  la 

roue  du  Moulin  :  en  Bourguignon 
BlE. 

By  ,  Fofle  qui  fert  à  détourner  les 

Eaux  d'un  étang.  Ce  mot  doit 
venir  de  hy ,  courir,  couler.  Se 
doit  tenir  à  via. ,  chemin ,  voie  , 

mot  Latin  Se  Italien.  Andare  via 

aller  y\z,pour  dire  s'en  aller  au 

loin. 
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B  I 

BIGOT ,   dévot  (uperftitieux. 

Bigoterie  ,  dévotion  fuperûitieufê. 
On  donne  deux  étymologies  de 

ce  mot. 

Une  que  j'avois  foupçonné:  By- 
God  ,  mots  Auglois  qui  fignifient 

£ar  Dieu. 

Une  prife  de  l'Hiftoire  du  nom 
de  BiGOTHs, altéré  de  celui  de  Wifi- 

gotks ,  &  qui  {è  prît  en  mauvaife 

part ,  parce  qu'ils  étoicnt  Ariens. 
Dans  nos  anciens  Poèmes ,  on 

voit  les  Bigots  au  nombre  des  Ha- 
bitans  de  la  France  Méridionale  ; 

»  Bigot  e  Provenzal  eRouergues 
»E  Balcle  s  Ga(èo  e  Bordales.^ 

On  voit  pax-là  que  les  Bigots 
font  les  Habitans  du  Languedoc  , 

pays  qu'avoient  habité  les  Wifi- 
goths ,  &  qui  dans  les  tems  de  ces 
Poètes  étoit  en  mauvaife  odeur  à 

caule  des  Albigeois  dont  il  étoit 

rempli.  C'eft  un  pays  qu'on  n*a  ja- 

mais pu  purger  d'opinions  difïéren- tes  de  la  communion  Nationale  ;  le 

feu ,  le  fer,  les  prolcsiptions  les  plus 

terribles  n'ont  pu  en  venir  à  bout. 
BIHOUAC  ,  Bivouac  ,  garde  de 

nuit  :  2**.  lieu  où  eft  portée  la  garde 

de  nuit.  C'eil  l'Allemand  Bey- 
Wacht,  en  Sentinelle. 

BIJOU ,  mot  de  la  même  famille  que 

Joyau.  On  dit  Jouer,  joujou.  De 

Jou  &  de  Bi ,  fignifiaut  beau  ,  on 
a  fait  Bijou  i  des  beaux  jours.  Mot 

RE    ÉTYMOL.  i6f 

qui  fut  confàcté  à  des  choies  d'un 
petit  volume  &  d'une  grande  va- leur. Ces  mots  tiennent  au  Latin 

Jocus. 
Bijoutier  ,  Marchand  de  Bijoux. 

Bijouterie  ,  commerce  en  Bijoux- 

BILL  ,  papier  contenant  les  propod- 

tions  qu'on  veut  faire  pafler  par  les- 

Chambres  du  Parlement  d'Angle- 
terre. 

Ce  mot  doit  venir  de  Will  „ 

volonté ,  projet. 

Il  doit  tenir  à  ceux-ci  : 
Bille  ,  en  allemand,  un  billet. 

BiLLOS  ,  en  Gfec-barh.  un  Livre. 
Billet,  enFrançois  ,  un  petit  écrite 
une  Lettre  fort  courte. 

Billettes,  en  Armoiries  y.   petits 

quarrés  longs  en  forme  d'un  billet, 
ou  d'un  quarré  de  papier. 

BIS ,  noir  ,  noirâtre,  mot  Celte,  du- 

quel font  dérivés  ceux-ci  : 
Biset  ,  Oifeau  dont  le  plumage  eft- 
couleur  de  plomb  &  prefque  noire. 

Blse  ,  vent  noir  du  Nord.  Il  eft  ap- 

pelle par  les  Turcs  Cara  Ctly  vent. 
noir;  &  chez  les  Anciens,  Aquilon,, 

qui  fignifie  la  même  chofe. 
Il  eft  impoffiblc  de  le  dériver  de. 

Bifa^  qui  fignifie  tourbillon.  Ce 
dernier  mot  en  viendroit  plutôt. 

Bistre  ,  couleur  faite  avec  de  la  fuie 

&  dont  on  fe  fèrt  pjpSr  laver  lee 
defleins  en  noir.  De  la  même  Fa- 

mille viennent: 

Basané  ,  qui  a  le  teint  noirci , 

bruni  par  le  iôleiL 
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En  Bafque  Baza  ,  &  en  Efpa- 

gnc  Baça  ,  brun. 
Latm-hnih.  Basait,  èa^anna, 

ba^anium  ,  bafànnc. 
On  aura  dit  Bas  ,  Bes  ,  Bis. 

Bisse  ,  terme  de  Blafbn  ou  d'At- 
moiries-  Il  dcfigne  des  Serpens,  des 
Couleuvres ,  fur-tout  la  Couleuvre 

de  Milan.  C'eft  donc  l'Italien  Bis- 
CIA  ,  Serpent ,  Couleuvre. 

Ce  mot  tient  par  conféquent  à 
Fijchio ,  fiflenient  du  Serpent ,  & 

qui  eft  certainement  une  onoma- 

topée ,  de  même  que  YO-PHis , 

des  Egyptiens  &  des  Grecs,  qui  fi- 
gnifie  également  Serpent. 

B  L. 

BLÉ ,  produûion  la  plus  prccieufe 

pour  l'humanité  ,  fur-tout  pour  les 
Européens ,  4:  bafe  de  leurs  Etats 

floriflàns  :  en  Languedocien  Blad, 
en  Arabe  Blat. 

Ce  mot  doit  tenir  au  Grec  B/af- 

tanô,  germer,  jSAtfÇD,  Blajlé,  ger- 
me. 

En  Flam.  Bladt,  fignifie  une 
feuille. 

Taimerois  fort  le  dériver  de  Bal 

ou  Bla  ,  fignifiant  iflond ,  doré  ;  le 
blé  eft  blond  ;  aufïï  dit-on  la  blonde 

Cérès ,  oc  l'Epi-doré.   De-là ,  ces 
mots  : 

L  Blatier  ,  qui  fdt  commerce  de 
blé. 

Bla  ,  un  Champ  ,  en  Irlandais. 

Blaer  ,  B  laver ,  Ernblaer ,  Lmbla.- 

CELTE.        BE  \i6 

ver ,  fcmer  un  Champ ,  vieux  f' 
Desblaver^desbléer,  moiflonncr* 

DÉBLAYER,  dcbarraffer ,  nettoyer. 
Bladerie  ,  marché  au  blé. 

Celte ,  Blawd  ,  ferine  ;  d'où 
viennent  ces  mots  , 

IL  Bluteau  ,  inftrument  pour  paflèr 
la  farine. 

Bluter  ,  pafier  la  farine. 

Gall.  Blajrd;  farine,  en  Bas- 
Bret.  Bleut  -,  en  Cornouaill.  B/o^ , 
&:c. 

BE,  BEN,  BON. 

BE  eft  un  des  premiers  mots  du  Dic- 
tionnaire de  l'enfance.  Comme  il 

(e  prononce  de  la  lèvre ,  la  touche 
la  plus  mobile  Se  la  plus  douce  de 

l'inftrument  vecal,  ce  fon  eft  de- 
venu le  nom  de  tous  les  objets 

agréables  ;  la  peinture  de  toute  idée 
de  bien  &  de  bonté.  De-là  tous ces  mots  : 

l.  En  Latin  Be-o  ,  mot-à-mot,  7e /ro- 

cure  Be  i  quelqu'un  ,  je  le  rends 
heureux  par  les  douceurs ,  les  agré- 
mens  que  je  lui  procure. 

Be-atus  ,  celui  qui  eft  heureux, 

celui  qui  a  Bs ,  en  François  Beat, 

mot  qui  eft  borné  à  la  religion. 
BÉATE. 
Béatitude  ,    Beatitudo  ,   état   de 

bonheur ,  de  félicité. 
BÉATIFIER  ,  mettre  au  nombre  des 
Heureux  ,  des  Saints ,  Beatifico. 

BÉATIFICATION  ,  Beatificatio. 

BÉATiLLES ,  bonbons ,    douceurs. 

II.  En  Latin  Ben-e  ,  en  François 

Lij 
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jt.Nirt.  ,    jiicneaitere. 

j       '      >  Benedi3us, ÎENOIT,\ 

Bien  ,  mot  à  mot  ,    ce   qui   ejl 
BiEN.De-là  une  multitude  démets. 

I*.  BÉNÉDICTION  ,   BenediBio. 
Bénir.  ,    Benedicere. 
Bé 

B 

Bénitier 

ao.  Bénin  ,  humble  ,  doux  ,  favora- 

ble ,  Lat.  Benignus. 

Bénignité  ,  Benignitas. 

Bénignement ,  Bénigne. 

5''.  Bénéfice  ,    gain  ,   profit  ,   tien 

qu'on  fe  fait,  bentficiuni  ;  1^ .  pla- 
ces occupées  par  les  Eccléûaftiques. 

Bénéficence  ,  ade  as.  bienfaifance. 

BÉNÉFICIER  ,   qui    a  un  bénéfice  ; 
yerbi ,  trouver  du  bénéfice. 

BÉNÉFICIAI. 

BÉNÉFICIAIRE  ,  qui  a  obtenu  des 

Leures  de  bénéfice  d'inventaire 
pour  une  fuccedion. 

40.  BENÊT,  fbt,  (ans  efprit  ;  autre- 

fois Ben- ejl;  celui  qui  ejl  fi  bien  , 

fi  bon  ,  qu'il  n'efl:  bon  à  rien. 
ill.  Les  compofés  de  Bien  : 

BIEUTAIT  ,fubjlantif,  faveur  accor- 
dée ;   adjeSif ,  perfbnnc  qui   eft 

,  d'une  taille  agréable  &  propor- 
ùonnée. 

BlENfAlTIUR. 

Bienfaisant.^ 

Bienfaisance. 

Bien-heureux- 

BiENsÉANci  ,   convenance. 
Bienséant. 

Bienvenue  ,  bonne  arrivée. 

BiiNVEUiLLA^icE  jdilpofidon  àvou-   | 

RE   ETYMOL.  itfS 
loir  le  bien  des  autres. 

BiENVEuiLLANT,  qui  veut  du  bien.- 

lY.  BON,  qui  fe  plaît  à  faire  le  bien  i, 

X  .  qui  efl  agréable  ,  excellent. 
Bonne;  une  Bonne. 

Bonté    phyfique   &   morale  •;    **.      ]"X 
qualité    d'être  bon  ;  3  *.  effits  de 
cette  qualité. 

Bonifier  ,  rendre  meilleur. 
Bonification. 

Bon-bons  ,  douceurs  à  manger. 
Bonasse  ,  tems  calme. 

Bonheur  ,  mot  à  mot ,  ventfavora^ 

ble  ,  bon  v<«/ ;  avantages  qui  arri- vent. 

Bonnement,  avec  bonté  ;  i°. (anv défiance. 

Bonnaventure  ,  Bonheur  qui  doir 

avenir ,  &  qu'on  prédit;   2°.  évé"- 
nement  heureux. 

V.  Bombance,  régal  iplenide,  bonne 
chère. 

On  a  cru   que  ce  mot  vcnoit 

du  Latin  pompa  «  pompe  ;    c'eft: 
plutôt  de  bon  ;  &  de  bance,  venanc 

de  banc  &  fignifiant  banquet. 

B  £  R ,  B  R  E  ,    bref. 

BREF  ,  court  ,  qui  dure  peu  ,  qitt 

pafTc  vite  ;  il  fe  dit  &  du  tems  & 

des  fons  :  prononciation  brève ,. 
rems  bref. 

Brève  ,  fyllabe  ,  ou  note  qui  n'eft 
pas  longue,  qui  pafTe  vite. 

Brevement  ,  Brièvement  ,  parler 

en  peu  de  mots ,  non  longucmeni.- 
Bruveté  ,  courte  durée. 
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Lat.  Brevis   y  Brevîtas  ,  &c. 

Ces  mots  font  d'origine  Celnque. 
Berr,  en  Gallois  &  en  Bas-Breton  , 

fignifie  court ,  concis ,  de  peu  de 

durée  ,  de  peu  de  longueur  ,  ra- 
courci. 

D'où  fe  fit  Berif  ,  Bereif,  qui 
formèrent  le  Latin  BREV-is ,  bref, 

qui  dure  peu. 
Et  le  Celte  Brif,  rapide,  qui 

pafle  vite,  qui  s'écoule  comme  l'é- 
clair :  D(;-là , 

Bertauder.  8c  Bretauder  ,  couper 

les  cheveux  trop  courts ,  &  les  gâter 

par-  là. 

II.  Bref  eft  devenu  par  ellipfe ,  i  **.  le 
nom  des  lettres  écrites  par  le  Pape ,. 
mot  à  mot ,  Livre  Bref. 

Et  i".  le  nom  des  Lettres  de 

grâce  ou  des  dons  du  Roi  ̂   dans  le 
mot 

Brevet  ̂  

D'où    Breveter  y  expédier  un 

Brevet  en  &veur  d'une  peribnne. 
Breveté,  qui  a  un  breret. 

IIL  Bréviaire  ,  livre   à  l'ulàge  des 
Eccléfiaftiques  ,   qui   contient  un 

abrégé  de  la  Bible  &  des  Ofïîces, 

Abrégé  y  \  Abréviateur, 

Abréger.  |    Abréviation. 
IV.  De  Beur  ouBre,  les  Celtes  firent 

Bred  ,  qui  fignifie  vUe,  agile ,  Sec. 

d'où ,  » 

Bredouiller,  parler  fi  vite  qu'on 
ne  peut  prononcer  diftinâement, 

&  qu'on  n'eft  pas  entendu. 
feoÊauiLLEua,. 

CELTE.       B  a        170 
Bredouilleusé. 

L'Italien  Frett A ^^hke ^  paroît 
tenir  à  la  même  Famille. 

BU,    B  O. 

BU,  BOU,  BO,  mot  Celte,  qui  a 

dcfigné  l'Eau,  &  d'où  font  venis 
divers  mots  Latins  &  ceux-ci, 

I.  Buie  &  Buée,  leflive. 

Ital.  Bugada. 
Buanderie,  {aie  à  leflïve. 

BuANDiER ,   Blanchifleur. 

II.  Boue  ;  fange,. terre  détrempée  par 
l'eau. 

1°.  Caveau,  foflè,  en  pays  Meiïîa; BOK. 

BouER ,  fâlîr  avec  de  la  boue,- 

BouEUR  &  Boueuse. 

Galt.  Bair  y  boue. 

Irl,  Bogke ,  lieux  humides. 

Arab.  Bokah  ,  lieux  bas-  (  où  rea* 

féjourne.  ) 

m.  Burette  ,  vafe  à  liquides^ 

IV,  Bu  ,  liquide    avalé. 
Buvette  ,  lieu  où  on  boit. 

BuvETTiER ,  Concierge   de  la  Biji. 

vette.- 
BuvoTER,  ne  faire  que  boire. 

Buveur.,  qui  boit  beaucoup,  qui* 
aime  à  boire. 

Boisson  ,  liquides  qu^on  boit. 

Boire  ,  aûion  d'avaler  du  liquide  5^ 
de  l'eau. 

Bi-BERON ,  qui  aime  à  boire  j  z",- 
vafê  à  boire. 

V.  Breuvage  ,    anciennement'  Bù* 
.     vrage:  ItaL  BeferaGG^KX.- 
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Abreuver,  faire  boire  les  animaux. 

ABREtrvoïK.  ,   lieu    où    l'on    mené 
boire  les  animaux. 

On  a  dit  ,  hoivage  ,  teuvage , 

teuvragCy  &  puis  breuvage, 

B  OEU,    BOU. 

BÔ  ,  BOU,  cri  du  Bœuf:  ce  cri  eft 
devenu  le  nom  du  Bœuf  ,  &  de 

tout  ce  qui  eft  gros. 

Lat.  Bov-e  ,  Franc.  Bœuf  ou  Bcuf. 
BouvEAU  ,  jeune  beuf. 

BouviLLON ,  petit  Taureau. 
Bouvier  ,  Pâtre  de  beux. 

Bouvière  ,  fille  qui  garde  les  beux. 
Beuglement  ,  cri  du  beuf. 

Beugier,  aûion  du  beuf  qui  crie. 

JI.  Butor  ,  Oifèau  de  la  grandeur 

d'un  Héron ,  &   qui  mettant  fon 

bec  dans  l'eau ,  fait  plus  de  "bruit 
qu'un  beuf  qui  meugle  :  il  rient  de 
Bou-TAURus  ,  qui  beugle  com- 

me un  Taureau. 

JII.  BuFLE,  Lat.  Bu  F  A  LUS  y  eC^cct 
de  beuf  commun  en  Italie  &  aux 
Indes. 

JV.  Beure  ,    réfidu    de    là    crème 

battue. 

Beûrer  ,  étendre  dli  Bcùi^e  fur  du 

pain. 
Beurier,  Beuriere  ,  céluî  ou  celle 

qui  vrfhd  du  beùre. 

Lat.    &    Grec ,   Bu-  tyro  ,  mot-à- 
mot  fromage  de   beuf. 

y.  Ba BEURE  ,  le  lait  qui  reftc  quand 
on  a  Elit  le  beure  :  des  mots  bat^ 

^^tpre ,   &  beurç. 
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VI.  BousÉ  ,  ordure  de  Vàclie  bu  de 

Beuf. 

Bousiller  ,     ̂   maçonnCr  avec  de 
BousiLLtUR  ,  j      la  terre  &  de  la 

1>oue  ;  1».  faire  dti  mauvais ouvrage. 

BÔ,   BOSC,   BOI. 

BO ,  mot  primitif  qui  fignifia  Bois  ; 
de-la  ces   mots  : 

1°.  Bois  ,  Forêt  peu  confidcrable ;  i°. 

pièces  d'arbres  ;    j".  arbres  cou- 

pés. 

Boisé  ,  pays  couvert  de  bois  ;   z*. falle  revêtue  de  bois. 
Boiserie. 

Boisage. 
Boiser. 

II.  Bocage  ;   i°.  bois  (âcré  ;  i®.  bou- 

quet d'arbres. 
Nymphe   Boccagere. m.  Bosquet  ,  petit  bocage. 

IV.  Bouquet  ;  Italien  Boschetto  , 

mot  à- mot ,  un  petit  bois  ;  i  °.  un 

compofé  de  petites  branches-,  j'. 
uh  bouquet  d'arbres  -,  4**.  un  bou- 

quet de  fleurs ,  &  fimplement  un 

bouquet  ;   5  *.  Veft  pour  une  fête. 
Bouquetier. 
Bouquetière. 

V.  Bûche,  gros  morceau  de  boîs, 

long  &  mince  ,  deftiné  au  feu. 

Bûcher  ,  lieu  oi\  l'on  met  le  bois 
deftiné  au  feu  ;  2".  amas  de  bois 

pour  y  mettre  le  feu. 
BucHEROK  ,  qui  coupe  les  arbres 
dans  la  Forêt. 
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BuFET,  Armoire  en  bois  j  àci>o,  bois, 

&  fait  ;  fait  de  bois. 
VI.  Buisson  ,   toufiè   dVbrifTeaox  , 

BuiSSONNIER. 

VII.  Busq,  Busqué  ,  planchette  ou 

pièce  de  bois  qu'on  mettoit  au 
corps  de  jupe  pour  fbutenir  la 
taille. 

BusQuiERi  ,  pièce  d'ctoffc  qui  Ce 
mec  lîir  le  devant  du  corps  de 

jupe ,  &c. 
VIII.  Buis  ,  autrefois  Bouis  ,  atbrii^ 

feau  toujours  vcrd. 
Lat.  Buxus. 

IX.  Boite,  Lat.  BUXETTJ,  dimi- 
nutif de  BuxA  ,  boîte  ,  pafce 

qu'elles  écoient  &itcs  de  luxus  ou 
iuis. 

Emboîter  ,  attacher  deux  chofcs  en- 

f^emble ,  en  forte  que  l'une  fe  meut 
en  roulant  (ur  l'autre. 

Boiteux  ,  qui  a  une  hanche  déboî- 

tée ,  enforte  qu'il  marche  avec 
peine  ,  fe  jettant  fur  un  côté  qui 

cft  plus  court  que  l'autre. 
Boiteuse  ,  femme  qui  boite. 
Boiter. 

X.  Boussole  ,  petite  boëte  avec  une 

aiguille  aimantée  pour  fe  diriger 
fat  mer.  Lat.  Py*is  ,  du  mot 
Buxvs  ,  bocie. 

XL  De  Bo,  bois ,  les  Latins  firent  Bos, 

qu'ils  joignirent  avec  Al^  élevé  , 
d'où  vint , 

Arbos  &  Arbork  ,  bois  éUvc  ,  dont 

nous  avons  fait  les  mots  y. 

Arbre  ,.  bois  éle«é.. 

S  -  C  E  L  T  E.        B  O       1 74^ 

Arborer  ,  mettre  au  haut  d'un  ar- 

bre ;  d'un  mât ,  d'une  perche. 
Vieux  François  ,  fe  Aarher  ,  pour 

direyi  cabrer,  s'élever  droit  com- 
me un  arbre  ;  oti  voit  ce  mot  datis 

le  Roman  de  Perceval. 

XII.  BotJQuiN  ,  vieux  livre;  du  moc 

Anglois  &  Flamand  BouK ,  écrit 
en  Anglais  Book ,  &  qui  fignifie 
Livrer  mot  venu  de  Bucu ^  u» 

hêtre ,  parce  que  les  livres  fe  fâi— 
foicnt  avec  des  écorces  d'hàre. 

Bouquiniste  ,  celui  qui  vend    ÔC 

celui  qui  acheté  de  vieux  livres. 
Bouquiner  ,  acheter  des  bouquins.. 

BOM. 
BOMBE  ,  boule  de  fer  creufe  & 

qu'on  remplit  de  feux  d'artifice  &: 
de  doux  pour  abîmer  les  Places 

afliégées." C'eft  une  Onomatopée;  on  a 
imité  dans  ce  nom  le  fon  eflirayant 
de  cet  inflrument  meurtrier. 

Ces  rapports  ont  donné  lieu  an: 
vers  fuivant  : 

Schiopettus  tuftafi  bem  lom  Celubrina> 
iboronat. 

»  Le  fufil  perce  l'air  avec  (ê$; 
»  tufftsf;  la  coulevrine ,  avec  fês: 
»  iom ,  hom.  « 

Bombarde  ,  cation  à  bombes^ 

Bombarder,  attaquer  .  avec  ds 
bombes. 

Bombardement  ,  attaque  avec  desi 
bombes. 

■  ̂   Bombardier  ,  qui  jette  les  bombe© 
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en  mettant  le  feu  aux  bombardes, 

BOR. 

BORD,  extrémité  d'une  chofè  ;  x°. 

«  ce  qui  la  borde.  Bord  d'un  puits , 
d*UH  chapeau ,  d'un  champ ,  d'une 

;:obe  ,  d'un  précipice,  &c. 
Ce  mot  prononcé  par  les  Celtes 

Word,  vint  de  HOR,  mot  primi- 

tif qui  fignific  ,  1°.  montagne;  i°. 

tîorne  ;  tout  ce  qui  borne  :  d'où 
vinrent  ;  i°.  Horison  ,  le  cerale 
qui  borne  la  vue. 

z*.  Ora  des  Latins ,  &  notre 
vieux  mot  Orée  ,  en  parlant  du 
bord  des  bois,  5iç, 

3  °.  HoRos  des  Grecs ,  borne  & 
•montagne. 

Quant  au  d  que  les  Celles  ont 

ajouté  à  ce  niot ,  fuiyant  leur  u(à- 

ge  ordinaire  à  l'égard  des  mots 
qui  finiflent  par  b.  ,  c'eft  làns  doute 
l'article  d  ou  Th  des  Orientaux , 
des  Anglois ,  &c. 

Pe-là  dérivent  ces  mots  : 

BoRDAGE ,  planches  qui  couvrent  les 

bords  &  les  dehors  d'un  vaifleau. 

PoRDÉ ,  qui  eft  garni  d'un  bord  dif- 
férent du  fond. 

lîoRDiR,  mettre  un  bord. 

3BoRi>ÉE  ,  cours  d'un  vàiflcau  fur  la 
même  ligne. 

1°,  Djécharge  d'armes  o/îenfi- 
ves  :  au  figuré  ,  premier  feu  du 

.diCcours,  relativement  à  une  per- 
fonnc  qui  fait  des  reproches. 

^pRDpKJE,  ce  qui  bopde. 
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BoRDOYER  ,  émaux  qui  fe  terminent 
mal,  dont  on  voit  les  bords. 

Aborder,  venir  au  bord}  i°.  ap- 

procher de  quelqu'un. 
Abordage  ,  aftiou  d'un  vaiiTeau 
qui  en  aborde  un  autre, 

DÉBORDER ,  adion  d'un  Fleuve  qui 

pafTe  par  delTus  Tes  berds  ;  i'.  au 
figuré ,  aéJtion  d'une  perfonne  dont 
les  mauvaifes  mœurs  paflent  toute 
borne ,  toute  melure. 

BORGNE,  qui  ne  voit  que  d'un  œil. 
Ce  mot  eft  abfolument  propre  à 

notre  Langue;  car  les  Italiens  ont 

emprunté  de  nous  leur  Bornio  > 

qui  fignifie  la  même  chofe. 

Il  n'y  avoir  nulle  raifbn  d'en 
chercher  l'origine  dans  Orbus  des 
Latins.  Il  paroît  être  un  dérive  de 
notre  mot  Morne  ,   qui  fignifia 

Mutilé  ;  1  °.  ce  qui  a  perdu  fa  pointe 
&  qui  eft  comme  un  fer  émoufle^ 

5°.  ce  qui  a  perdu   fon  éclat  & 
fon  brillant  ;  4°.  dans  le  fens  -le 

plus  étendu  ,  tout  ce  qui  eft  fom- 
bre  ,   terne  ,  Sr  fans  lumière.  On 

aura  dit  Morgne ,  puis  Borgne. 

Collège  Borgne,  Conte  Borgne, 
Eborgner  ,  rendre  borgne. 

Borneier  ,  fermer  un  œil  pour  re- 

garder de  l'autre  plus  exaftement. 

BoRGNON  ,  qui  ne  voit  que  de  très- 

près. 

BOR,  BROC,  BRAC,&c. 

BOR,  BRO,  BROC,  BRAC, 

^  R  y  C ,  ont  fignifîé  pointe ,  inp 
irumcnt 
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mimcnc  pointu ,  Se  qui   point , 

qui  pique. 
Tandis  que  Bric  fignifie  tête  : 

de-là  le  proverbe  de  Bric  &  de 

Broc,  (  de  tête  &  de  pointe,  c'eft- 
à-dire  )  par  tous  les  moyens  pofli- 
bles. 

t.  Broche  ,  pointe  ;  i".  inftrunient 

pointu. 
Brocher,  faire  des  ctofïès  à  la  bro- 

che; z°  coudre  un  livre  en  piquant 
les  feuilles ,  en  les  embrochant. 

Brochure  ,  livre  <oufu   en  le  pi- 

quant. ».  Brocard  ,  &  anciennement  Bro- 

cAT  ,  étoffe  brochée;  z**. raillerie 
qui  broche,  qui  pique. 

C'étoit  une  Etymologie  à  la 
Grecque  ou  à  la  Ménage  que  celle 

qui  dérivoit<:e  mot  de  Burchard  , 

Evêque  de  Worms ,  Auteur  d'une 
CoUecliou  de  Canons  qu'il  appella 
de  fon  nom  Brocardicorum  Opus. 

Brocatelle,  eipéce  d'étoffe  bro- chée. 

3.  Broc  A  enEfpagnol,    7 .  ,  clou. 
Broqoete  en  Auvergr 
Brochette  ,  morceau  de  bois  taillé 

en  pointe. 
Oifeaax  élevés  à  la  brochette. 

De-là  le  nom  Languedocien  des 
allumettes,  une  Broquette. 

Ce  mot  ell  vraiment  Celte  , 

tandis  a^Allumetu  eft  Latin. 
4.  Burin  ,  Irai.  Bulino  ,  inftrument 

pointu  dont  on  fè  fert  pour  graver. 

U  tient  à  Bok  ,  crculer ,  percer , 
Di3.  Etymoi. 

-CELTE.      BOR      178 
dont  les  Allemands  ont  fait  Boren* 

percer, j.  BURLESQUE  ,  chofe  plaiiànte  , 
Poéfie  burlefqae. 

C'étoit  une  idée  bien  finguliere 
&  digne  de  tios  Etymologiftes 

que  de  dériver  ce  mot  du  Poctc 

Il  Bernia  ,  qui  le  premier,  dit- 
on  y  écrivit  dans  ce  genre  :  en  forte 

que  ce  genre  s'appella  Bîrniefco  ̂  
qui  dégénéra  en  Burlefque. 

Et  cependant  il  exiftoit  en  Ita^ 

lien  le  mot  Burla  ,  fignifiant /'/<«'- 
fanterie  ,  bouffonnerie. 
Burlare  ,  plaifànter. 

L'adjeâif  en  eft  néceflàirement 

BURLESCO. 

Cette   Famille   eft  également 

E{pagnole. Il  eft  fort  apparent  que  de 
BuRLA  on  fit  dans  le  Latin  Barbare 

BuRDA  ,  plaifanterie ,  moquerie. 
BuRDARE  ,  jouer ,  Ce  moquer. 

Par  le  changement  fi  commun 

de  L  en  D  &  de  D  en  L  ;  d'où 
vint  peut-être  notre  mot  Bour- 

de ,  tromperie  ,  nienfônge.   Lac 
BVRRjt. 

<>.  Brochet  ,  poiffon  qui  doit  ce  nom 
à  fon  bec  pointu. 

7.  Brusc,  arbrifieau  dont  les  feuille» 

font  pointues  ou  piquantes ,  aiguës 
&  dures.  De-là  au  figuré  : 

Brusc^ite  ,  d'une  humeur  dure  ,  ai- 
guë ;  qui  coupe  en  viilere ,  ua 

fauvage. 

Bk-usc^vcil. 
M 
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BRUSQUIRii. 

Brusquement. 

Bruieb-e  ,  arbres  &  j^hntcs  fauvages 

qui  croifTent  dans  des  pays  inculces.. 
Brosse  ,  vergettes  pour   nettoyer 
les  habits ,  de  £s.o ,  pointu. 

Brosser. 
Brosjure, 
Brossier. 

Broussailles  ,  haliers  ,  buiftôns. 
Lat.  Bruscus. 

Lat.  Barb.  Brussia,  Brau- 
siA  ,  Broc  A  ,  Brustio  ,  &c 

lieu  plein  de  broflàilles. 

Celt.  Brous  ,  Brouflàîlles , 
arbriffeaux. 

Bas-Br.  ̂ Jii/sco^ ,  bocage. 
Brovs  ,  lieu  plein  de 

builTon^ 

Vieux-Fr.  Brosses,  BRecE,broul^ 
failles. 

Fr.  Ct.  BROvssER,i\\çt  dans 
lesbrouflàilles. 

8.  Du  même  Bor  ,  .vint  le  Theuton 

BoRCH  ,  cochon  ,  appelle  dans  les 
Loix  Salicues  Barch  ,  ei:  Latin 

PORCVS  ,  en  François  Porc  ;  &  le 

Latin  Porca  ,  truie  ;  i"^.  la  terre 
entre  deux  filions.  Eccard  a  fort 

bien  vu  que  tous  ces  mots  appar- 
tenoieut  au  vieux  verbe  Theuton 

BaRGen  y  couper  ,  d'oà  vinrent 
également  le  Theuton  Bar£e  ,  ha- 

che, &  Brett  ais» 

5,  Broccolis  ,  rejettons  de  choux  , 
cEoax  doDt  les  rejeaons  l^nc  bom 

IRE    ETYMOL;       1Î0 

à  manger  y  &  qui  viennent  d'Ita- 
lie avec  leur  nom. 
Ce  mot  tient  à  la  Famîlîc 

Broc  ,   poindre  ,  parce  qu'un  re- 
jetton ,  un  tendron  font  des  chofes 

qui   commencent  à  poindre  ,  à 

percer. 
I  o.  BROCANTEUR  ,  celui  qoiacfec-' 

•te  &  revend  des  tableaux  ,  &c. 
Brocanter  ,   faire    commerce  de 

tableaux. 

Un  homme  d'efprit  voulant 

prouver  l'inutilité  des  recherches 
étymologiques,  difoir  :  »  qui  pour- 

»  ra  indiquer ,  par  exemple ,  à'oà »  vient  le  mot  de  Brocanteur  ? 

Le  mot  de  Brocaraeur  tient  à 

une  Emilie  comme  tous  les  autres, 

&  comme  eux  il  eut  une  origine. 
Spelman  ,  dans  Ion  Gloflairc 

Archéologique ,  ou  de  mots  an- 

ciens, s'exprime  ainfi,  au  fujet  d'un 
mot  de  la  même  Emilie  que  Bro- 
canteur: 

«  ABROcAMENTUMjrox  forenfis.  Emp- 
w  tio  mercium  integrarum  ,  priuf- 

»  quam  vel  ad  nundinas  vel  ad 
»»  forum  rerum  va:nalium  deferan- 

»  turj  earumque  deinceps  per  por» 
wtioncs  diûraftio. 

h'Abrocammtum  ,  ou  le  métier 
des  Brocanteurs  ,  conilfte  donc  à 
acheter  dés  marchandifes  avant 

qu'elles  fbient  vend  ues  en  dérail , 
pour  les  vendre  enfuitc  Ibi-mcmc 
en  détaiL 

VoilÀdonc  déjà  deux  mots  pour 
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un .   Se  celui  de    Brocanteur  en 

compagnie.  Ce  n'eft  pas  tout. 

Le  Savant  Ducange  qui  n'a 
pas  lu  tirer  pani  de  ce  mot  Jéro- 
canunium  ,  va  nous  donner  ,  fans 

s*en  être  douté  ,  l'origine  de  cette 
Éimille  :  c'eft  fous  le  mot  BROC  A. 

»  Broca  ,  dit-il  ,  Doliaris  fi(^ 
•>  tula ,  Gall.  Broche.  Vinum  vendi- 
t  tum  ai  Brocam  (  minutatini  )  » 

6c  il  cite  des  autorités  de  l'an 
I  1 5  4.  Le  Chapitre  -Général  de 
Citeaux  qui  fe  tint  cette  année ,  &c. 
Plus  bas  citant  les  libertés  de  la 

Ville  de  St-  Dizier  pour  l'an  i  z  1 8 , 
il  dit  ,  yin  vendu  â  Broche. 

On  appelloit  donc  ,  il  y  a  fix 
Cens  ans  ,  Marchands  à  la  Broche 

ceux  qui  vendoient  en  détail  ,  le 

vin  premièrement  &:  puis  d'autres 
marchandifes ,  &  cela  parce  que 
ces  vendeurs  de  vin  fe  fervoicnt 

d'une  broche  toutes  les  fois  qu'il 
leur  arrivoit  un  chaland.  Mettre  le 

vin  en  broclie  ,  efl.  une  expreffion 

qui  étoit  encore  ufitée  du  tems  de 

Lauriere  ;  car  il  s'en  fert  pour  ex- 
pliquer le  droit  de  boutage. 

De  Broca  on  fit  en&ite  Broca- 

mentum,S:  Brocanteur ,  qui  défigne 
exadement  la  mcrae  chofe,  &c  qui 

n'eft  point  tombé  des  nues. V, 

BRAC,  chien  de  chaffe  vif  &  éveillé 

dont  on  fe  fort  pour  découvrir  le 
gibier.  On  dérive  ce  mot  de  FAll, 

CELTE.      BOR        i8i 

Brack  ,  qm  défigne  le  même 
animal  ;  mais  ce  nom  eft  commun 

à  plufieurs  langues;  on  le  voit  dans 
les  Loix  des  Frifons  où  il  efl;  écrit 

Barm-Braccuni  :  il  eft  Itahen  & 

Efpagnol.  Bracke  fignifie  un  chiem 
en  Flamand ,  une  chienne  en  An- 

glois.  Les  Peuples  de  l'Artois  don- 
nent le  nom  de  Briquets  aux  pe- 

tits chiens  dont  ils  fe  fervent  pour 
la  chafiè  des  Blaireaux  &  des  Re- 
nards. 

Ce  mot  eft  donc  Celtique  ,  & 

tient  à  la  famille  Brac  ,  qui  figni- 

fie pointe  ;  i°.  vivacité  ,  feu ,  ar* 
deur. 

Les  anciens  Sax.  appclloient  un 
chien  Racka  :  en  Ecoflbis  Rachc 
eft  une  chienne.  Ces  deux  mots 

fêroient-ik  de  la  même  /amille  î 
La  fiimille  des  Brachets  avoiç 

pour  armes  un  petit  Brae. 
La  rue  du  Brac  à  Paris  tire 

fbn  nom  d'une  famille  appcUée  de 
Brac,  dont  un  des  Chefs  étoit  pre- 

mier Maître  d'Hôtel  de  Charles  V, 
&  qui  fit  bâtir  dans  cette  rue  une: 

Chapelle  où  font  à  préfent  les  PP. 
de  la  Merci. 

Braconnier,  chafTeur  illicite  ;  i*. 
qui  fait  un  grand  dégât  parmi  le 

gibier. 
VI.  Bracquer  ,  ou  Braquer  le  ca- 

non ,  le  difpofer  de  manière  qu'il 

produife  fon  efïèt ,  contre  l'endroit 
qu'on  veut  attaquer. 

Nos  Etymologiftes  n'ont  pu  dc- 

Mii 
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coatrir  Torigine  de  ce  nom.  Il  tient 
à  la  familleBrdc ,  pointe ,  pointer. 

On  braque  le  canon  en  le  poinunt 
ou  le  dirigeant  vers  un  but. 

BOR,  BUR,  BRO. 

BOR  ,  BUR  ,    BRO  ,  fignifioit  en 
Celte  tout  ce  qui  enveloppe. 

I.  Habitation. 

De-là  ces  vieux  mors  : 
BuRON ,  habitation. 

On  difbit  autrefois  :  «  It  n'a  ni 
»  maifbn  ,  ni  buron  »  pour  dire 

qu'on  n'avoit  aucune  poflefllon  en 

propre. 
Borde  ,  maifon  de  campagne  ,  mé- 

tairie ,  maifonnette. 

BiTREAo  ,  lieu  d'aflcmblée  d'un 

Corps  ;  Bureau  d'adre^Te ,  Bureau 
des  beaux  e/prits  ,  tenir  Bureau: 
Bureau  d«  recette ,  Stati»  Fifcalis^ 

die  de  Lauricres  ipcJle,Jlation  du 
Fijc^ 

On  trouve  dans  du  Gange  : 

t^.  BuRBAN  ,  banlieue,  c'eft  mot^i- 
niot  Ban  du  BuR  ,  ce  qui  appar- 

tient au  Bur  ,  au  lieu.. 

t.°,  BuRUM ,  conclave  >  appartement. 
In  Buro  meo ,  dans  mon  appar- 

tement. Ecrivez  Bureau  au  lieu  de 

Tablatif  Buro ,  &  vous  avez  notre 

mot  François. 

Du  Cange  a  cru  que  ce  mot 

venoic  de  l*Anglo-Saxoii  Bur  & 
Bure  y  mais  l'A ngio  Saxon  vient 
de  la.  même  fource  que  !e  François. 

IL  Bourg  ̂ .écrit  Burg  ancienneu.ent, 

gcut  vciûr  de  la  mêrat  fourcej. 

IRE    ETYMOL.        tt^ 
C'eA  de  ce  mot  qu'on  a  fait,, 

Bourgade» 

Bourgeois.' Bourgeoise. 
Bourgeoisie. 
Bourgeoisement, 

Bourgmestre. 

Cette  famille  patoît  tenir  a» 
Latin , 

MoRa, ,  demeure. 

MoROR  y  je  demeure.. 
Dans  HÉSYCHius ,  ̂upiti ,  Bu- 

RioN ,  fignifie  une  maifon. 
En  Hébreu   ni'D  j  -S/rA  ,  un 

Palais. 

Burg  ,  dans  la  Loi  Salique  ,   tir^ 

LViii ,  loi  IV  ,  lignifie  tombeau  ,, 

couverture  d'un  mortj  de  Bergea,. 
cacher ,  renfermer.. 

I  L 
Etoffe. 

Bure  ̂         "i Buratte  ,  >  étoffe  grofle  &  veTacii- Bureau  j   3 

Les  anciens  Latins  rappelloienr 
Birrum  ,  Birrus  ,  Burra. 

On  trouve  tous  ces  mots  dans^ 
ks  anciens  nioiiumens. 

FiSTus  dit  que  les  anciens  Rou- 
mains  appelaient    Burrnm  ,    ce: 

qu'on  appella  de  fon  tems  Rufum-t Rcux. 

C'tft  le  Grec  Burrhos. 

Comme  cette  crcfle  étoit  velue» 

vilofuSy  amf  hitallus ,  dit  Du  Can- 

ge d'après  P  api  as,  (on  nom  dci^ 
vint  l'origine  du  Jtnot;>, 
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T^  Bourru  ,  gtoffier  ,  de  rnauvaife 

kumeur. 

Vin  Bourru  ,  f«/  tfi  fyals  y 

grojjîtr:. 
X.  BouRRî ,  I  ".  ce  qu'on  rejette  dts 

laines  quand  on  les  file  5  ce  qu'il  y 
a  de  plus  groffier  dans  les  laines  , 
ou  dans  les  toifons. 

Lat.  Butta  ,  balayeures ,  choies 

viles  &  mcprifâbles. 

En  Anjou  Beurriers  ,  balayeu- 
res; delà: 

Bourrelet  ,  efpece  de  couflîn  en 
rond,  rempli  de  bourre. 

Bourre ,  i9.  le  commencement  d'un 

bourgeon  de  vigne  :  c'eft  la  cou- 
verture qui  efl  fur  l'œil  de  la  vigne  ; 

d'où  vient  qu'on  dit  geler  en  jBoar- 
r^,c'eft-à-dtfe,  avant  que  la  feuille 
de  la  rigne  ait  paru.  Ce  nom  vient 

àe  ce  que  le  germe  de  la  vigne  a 

une  enveloppe  de  filamens  qui  ref- 
fcmblent  à  de  la  bourre,  même 

pour  la  couleur.  (  Formey  ). 
Bourgeon. 

Lat.  Burrio, 

De  Burra ,  Bourre. 

jv  FouRASQUE  ,   gros  tcm$  ,   tems 
noir  &  bourru. 

m; 
Enveloppe. 

IROU,  ccorcc  qui  enveloppe  les  noix 

te  le  coco,  &  qti'on  enlève. 
1°.  ForterelTe  ;  elle  garantit  com- 
me l'enveloppe. 

3;®.  Cclt>  Bnoa  f.  Bros  ,  jupe. 

CELTE.     BOU        i2S 

A  Metz ,  une  Payfànne  eft  Em- 

brouée  lorfqu'elle  a  la  tête  cou- 
verte de  plufieurs  Ifhges. 

Vieux  Fr.  Embrochié  ,  affiiblé  , 
couverr^ 

Embrunché  ,  couvert  ;  d'où  notre 
mot  Embronché. 

BOU. 

BOUDER  ,  faire  la  mine,  la  moue 

par  mécontentement;  parler  entre 
les  dents. 

,  Bouderie  ̂   fôcherie ,  rnauvaife-  hu- 
meur. 

Boudeur, 

Boudeuse. 

Dérivés  du  mot  Celte  Bouif\^ 
bourdonnement  ,  chuchotement  ; 

Bouda,  bourdonner,  chuchoter,- 
Ces  mots  font  une  onomatopée, 

BOUGE ,  petite  Chambre  (ans  chemi- 
née. 

Les  étymologics  qu'on  a  don- 
nées de  ce  nom  me  paroiflent  trop 

dénuées  de  fondemenrpour  qu'oa' 
doive  s'y  arrêter. 

En   Latin-barb.  Bogis  &  Bu^ 

Gl A  ,  fîgnifient  hahi talion,  petiu^ 

habitation.  '  '. 
Envieux  Franc-  BaUgé,  Bau^ 

CHE  ,  demeura.  D'où , Embaucheur. 

Embaucher  un   Ouvrier,  un  Sol- '     dar. 

DÉ-BAUCHER  un  fujet,  l'attirer  chez 
foi ,  à  foi. 

En  Celte  JS-<f/'C,iCaverne,GroP^ 
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te  ,  qui  furent  les  premières  habi- 
tations. 

Primitif  Bo  ,  Bc  ,  habitation  , 
dçmeure. 

II.  Bouger.  ,  fe  remuer ,  Ce  mouvoir, 

cchapger  de  place. 
BouGiLioN,  qui  change  toujours  de 

place  ,  qui  ne  peut  fe  tenir  en  re- 

pos. 
'>  On  croit  qu'il  vient  de  Voguer  , 
mouvoir.  Il  peut  venir  de  Bouge  , 

habitation  ,  lieu  où  l'on  demeure  ; 
&  aura  fignihé  aller  dans  un  lieu  , 

fè  tranfporter  dans  un  ̂ o«^<:  i°. 
changer  de  place  -,  3  °.  changer  de 
(Ituation  ,  remuer. 

III.  BouGETTE,  petite  Bourfe  :du  La- 
tin BvLGA.  On  difoit  aufll  Bou- 

ge \  il  a  bien  rempli  fes  bouges , 

pour  dire  ,  il  a  fait  un  gros  gain. 

(Henri  Etienne  ,  de  Latinitau  fal- 
sofufpecfa,  ch.  8.) 

BGULEVARPS ,  Remparts ,  Terralfc 

autour  des  murs  d'une  Ville  pour 
fervir  à  d  dcfenfe. 

On  a  cpuifé  les  Langues  pour 

parvenir  à  l'origine  de  ce  mot  :  en 
l'a  dérive  du  Latin ,  du  Grec  ,  de 

l'Italien,  de  l'Allemand  ;  on  a  dit 
c  eft  moles  virides  ,  des  terralTcs 

vertes  :  Boule-JTert  ;  proteâioji 
contre  les  boulets:  Bolwerk,  ou- 

vrages en  poutres  ;  ouvrages  d'où on  lance  des  traits. 

Ceft  tout  ce  qu'on  pouvoir  dire 
de  mieux  lorfqu'o»  alloit  à  tâtons-, 
fims  prendre  le  mot  même  pour 

RE    ETYMOL:         18Î 

guide  &  fa  fignification  propre. 
Ce  mot  eft  venu  de  la  Langue 

Italienne,  ainfi  que  la  plupart  de 

nos  termes  de  guerre  &  de  fortifi- 

cations; on  le  prononce  Bal-w ar-i 
DO  dans  cette  Langue  ,  &  il  y  eft 
devenu  le  nom  des  Baftions.  Il  doit 

donc  ion  nom  à  fon  ulàge  ,  venant 

de  ial  pour  xral ,  muraille  ,  rem- 
part, en  Latin  vallum  ;  &  de  jrardt 

uard  ,  dont  nous  avons  fait  garde» 

&c  qui  fignifie  garde ,  appui.  Les 
Boulevards  font  donc  mot-à-mot 
des  Terrafles  deftinces  à  la  garde , 

à  la  confervation  des  Remparts. 

Vard ,  fignifioit  garde  ,  même 
en  François  ;  car  on  voit  dans  de 
LAURiERrlemotBANVARDs,  pont 

défigner  ceux  qui  gardoiejic  les 
blés  &  les  fruits  fur  pied. 

BOULINGRIN  ,  mot  venu  des  An- 

glois  ,  &  qui  fignifie  Tapis  de  vtr- 
dur-e,Cnc  lequel  on  joue  à  la  boule, 
boul-in-  green. 

BOURDON,  mouche  qui  reflemble  \ 

l'Abeille.  5on  nom  eft  une  imita- 
tion de  fon  cri ,  ou  plutôt  du  bruit 

qu'elle  fait ,  &  qui  eft  commun  aux 
divedés  efpécesde  mouches. 

Bourdonner. 

Bourdonnement, 

Ce  dernier  mot  défigne  non-(êu* 
lement  le  bruit  des  mouches,  mais 

auffitout  bruit  fourd  qu'on  entend, 
comme  le  bourdonnement  de  l'air 

.    &  des  oreilles. 

Ceft  par  le  même  «pport.  que 
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le  mot  Bourdon  dcfigne  auflî  les 
înftrumens  dont  le  Ton  toujours 

le  même ,  imite  le  bourdonnement 
des  mouches. 

B  R  A. 

BRA  ,  mot  qui  s'eft  auffi  prononcé 
Bré  ,  Bri  ,  &  qui  (ê  joignant  au  C  , 
a  fait  le  mot  Brac  ,  Brec  ,  qui 

tous  dcfignent  les  idées  de  Brèche 

bc  de  brifer  ,  en  imitant  le  Ton  mê- 

me d'une  cliofe  qui  fe  brife  ;  enforte 
que  ces  mots  (ont  une  vraie  ono- 

matopée, &  par-là  même  communs 

à  la  plupart  des  Langues.  Dc-làplu- 
fieurs  Familles  de  mots. I. 

I.  BRAIES  ,  ")  mots  défignant  des 
Braguette,  >  hauts- de-cliaufles,&: 

Bragve  ,         3  qui  ont  tous   Tieilli. 
Ceft  le  Latin  £rjccje,  venu  lui- 

»iême  du  Celte  BRjéccAyhtnjesi 

i'où  la  Gaule  Braccata  ,  parce 
qu'on  y  portoit  des  brayes. 

On  donna  ce  nom  à  cette  por- 

tion de  l'habillement  des  hommes, 

parce  qu'il  cft  fourchu  comme  le 
corps. 

II.  Bréchet,  os  fourchu  de  la  poitri- 
ne ,  dans  r  Anjou  &  le  Maine. 

Brichet  ,  à  Paris» 

La  poitrine  s'appelle  par  la  mê- 
me raifon  Brust  en  Allemand. 

ni.  Brèche  ,  ouverture   faite    à   un 

mur;  1°,    <i«/owrc ,  à  Thonneur, 
à  fà  fortune  ,  &c, 

Ebiûcher  ,  faire  une  brèche. 

-CELTE.     BRA     i^o 
IV.  Brequin  &  ViRîBREQum  ,  ontil 

dont  on  fe  fert  pour  percer  le  bois 

&  qu'on  enfonce  en  tournant,- en 
virant. 

II. 

BRW,  mettre  en  poûffierc ,  briferi 

I.  BROYER ,  réduire  en  poudre. 
Broyement  ,  adion  de  broyer. 

Broyeur,  qui  broie. 
Broyeuse  ,  celle  qui  broyé. 

Broie  ,  Lat.  barb.  Broia  ,  inflru-- 
ment  à  brifer  le  chanvre. 

Irl.  Breu  ,  piler,  broyer  ,  Sec. 
Bas-Bret.  Bruzuna  ,  brifer  mena  ; 
Brav  ,  Brew  ,  Meule  de  moufin, 

pierre  qui  ccraie  ,  &c. 

II.  BRIBE  , morceau  de  pain;  i°.  dé- 
bris de  repas;  ̂ °,aufig.  morceaux 

d'Auteurs  découfùs ,  citations. 
Brifeur  ,  gros   mangeur. 

Brifer  ,  mettre  en  pièces  ;  i°.  con- 
(umer  ;  3°.  manger  goulûment. 

Baffrer  &  Empiffrer  ,  paroiA 
fent  tenir  à  la  même  Famille. 

Efjjagn.  Brivaco,  morceau  de  pain, 
Brivar  ,  mendier, 

Lat.  bar.  Bricia  ,  morceau  de  pain. 
Fr.  Comt.  Brique  ,  morceau. 

Bas-Br. £i{ii?^,  manger  goulûment, 
Gall.  Briw  ,  morceau  ,  fragment  ; 

1°.  bleflure,  mal;,  3°.  dommage, 
Brijto  y  mettre  ea  pièces. 

Brijtiok  ,  rogneures ,  miettes. 

III.  BRIS  ,  aâion  par  laquelle  un 
Vaiiïèau  fe  brife. 

DÉ-BRIS,  refte*  d'une  chofe  &aeaf- 
féfe ,  brifce. 



ç^pi         DICTIONNAIRE    ETYMOL.         \^* 
Bmsans  ,  Rochers  contre  Icfquels 
k  Met  (c  brifc. 

2U. 
^J^Kissiiinj  t  aûion  des  flots  qui  fe 

brifenti  i°.   douleur    d'un  cœur 
«avrc. 

BRistR-,  mettre  en  pièces,  fracafTer. 

Bmseur,  qui   brifè. 

Brisure,  eff-èts  du  brifcment^ 
Brisées,  branches  coupées  &  feniées 
pour  recounoitre  le  chemin  dans 
une  forêt. 

a°.   Ju  fig.   Projet ,  dcffein  , 
"^,  route  qu'on  rieiit 
Brise  -cou. 

Brisis  ,  Tou   coupé    &    brifè   en 
luanfàrde. 

Brisoir  ,    inftrument    à  brifer   le 
chanvre. 

En  Celte 'BRix,'brêche ,  rupture; 
i°.  brifer  ,  rompre ,  fracaffer. 

Ce  mot  eft  commun  à  la  plupart 

des  Langues  d'Europe  :  il  eft  Irlan- 

dois  ,  Ang1o-S"axon  ,  Theuton  , 
Anglois ,  Suédois ,  &c. 

En  Langued.  Brise,  miettte. 
lia\.BRiciA,BRiciOLo,m\CKe. 

JV.  Brin  ,  petite  tige  ;  x**.  petite  por- 
'^''  -tion  de  quelque  chofe  j  j'.  mor- ceau. 

V.  Brete  ,  cpce;  inftrumcnt  à  met- 
tre en  pièces ,  à  déchiqueter, 

Breteur  }  qui  aime  à  fe  battre  à 

répée. 
Bretaillir  ,    être  toujours  prêt  à 

fe  battre  à  l'épée. 
QdXL  Bratt ,  pièce,  lambeau. 

BRATuVy  piquer ,  tcouer ,  met- 

tre en  pièces. 
Bratu  ,  piquute. 

VI.  On  a  dit  également  Brod,Brout^ 

Brot  ,  piquurcs ,  peinut ,  aiguil- 
lon. 

Irl.  Brod,  Bas-Br  .  Broud ,  pointe  « 

aiguillon. 
^u  figuré  ,  Remords. 

Broder,  tracer  des  figures  à  l'aiguil- 
le ,  eft  donc  un  dérivé  de  cette  fe- 

millc  ,  ainfi  que  les  mots  , 
Broderie. 

Brobeur  Se   Brodïose. 

Il  eft  remarquable  qu'en  Hebre* 
^^a  Brod  ,  fignifie  grêler,  picot- 
tti ,  marquer  avec  des  points  , 
comme  fait  la  grêle. 

Bretelles  ,  Bandes  o«  Courroies 
pour  {outenir  une  charge  *  Se  qui 
tiennent  à  la  ceinture. 

B  R  É. 

BRÉ  &  Bray  ,  Brai  j  Poix  ,  Gou- dron. 

Braïer  ,  poîlTer ,  enduire  de  Poix. 

D'où  le  Grec  BRETTia^  Poix. 
Et  le  Latin  Brutia. 

En  Italien  ,  Bruttare   fignifie  fc 

falir  ,  fê  poifter. 
C'eft  de  cz  mot  qu'on  fit  le  nom 

du  pays  d'Italie  appelle  ancienne- 

ment Brutia  ,  &  aujourd'hui  l'A- 

BRUZE,  parce  qu'elle  étoit  abon- 
dante «n  poix ,  à  caufe  des  iota% 

dont  elle  étoit  couverte. 

Ce  mot  eft  Celte ,  Se  fignifie 
i      aufll  ÏÏange  ,   Lùrrwn, BRAN, 
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BRAN  ,  fbn  de  farine. 

Angl.  Bra. 
Flani.  Frank. 

ProT.  Mérid.  Brek  » 

&  Rebr-ih. 

II.  Breneux. 

Embrené. 

Bras  de  vous ,  dans  quelques  Pro- 

vinces ,  pour  Fi  de  vous. 
Ceft  un  mot  Celtique. 

BRAILI  ER  ,  crier  à  tue-tête. 
Braillard  ,  >       .     .    v  ^. 

>  qui  crie  a  tue-tete. Brailleur  ,  J 

Ce  mot  eft:  dérivé  de  BRA  ,  qui 

eft  une  onomatopée  >  défignant 
Taâiion  de  crier:  de  braire. 

Braire  ,  cri  de  l'âne. 
Bramer  ,  crier  ;  on  le  dit  des  ani- 

nimaux  ,  &  on  l'a  appliqué  aux 
hommes  au  figuré,  dans  le  fens  de 
défirer  ardemment. 

»  Comme  le  Cerf  altéré  trame 

»?  après  le  courant  des  eaux  ,  ain- 
1»  fi ,  &c. 

Au  fond  d'un  défert  eft  un  Mou- 

lin ,  qu'on  appelle  Moulin  de  Bra- 
mafam  eu  Cric-famine. 

BRANCHE  d'Arbre,  ou  de  tout  ce 
qui  fe  ramifie,  qui  fe  fubdivilê  en 

plufieurs  pointes ,  en  plufîeurs  ca- 
naux, &c. 

On  a  au  que  ce  mot  venoit  de 
Brachium  ,  bras  :  les  branches 

font  les  bras  d'un  arbre,  d'un 
fleuve,  &:c. 

Il  peut  venir  du  Celte  Ran  ou 

du  Latin  Ram-us  ,  qui  fignifient 
Di3.  I-tymel. 

CELTE.      BRA      ip4 
tous  deux  tranches. 

Les    mots  qui  commençoient 

par  R ,  fe  (ont  fouvent  fait  précé- 
der de  la  lettre  B. 

Brancha.ge. 

Branchu. 

Brancher,  pendre  à  une  branche. 

Ebrancher  ,  couper  des  branches. 

i".  Brancard  ,  branches  entrelacées 
de  manière  à  pouvoir  tranfportet 

ce  qu'on  met  delTus. 

î".  Branle,  mouvement  d'aller  & 

de  venir;  i°,  nom  d'une  Danfe. 

Branler,  remuer  ,  s'agiter,  mou- voir. 

4°.  Broncher  ,  faire  un  faux  -  pas  , 
trébucher. 

Bronchade  ,  faux-pas. 

Ital.  Broncû ,  Tronc. 
Broncone  ,  branche. 

On  trébuche  en  heurtant  contre 

une  branche  ,  une  racine   qu'on rencontre  (îir  Ton  chemin. 

Brimbaler  ,   fbnner    les  cloches  à 

tout  rompre. 

Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  /bit 

un  mot  altéré  :  mais  quelle  en  fut 

l'origine  ?  Vaimla  défigne  les  clo- 
ches en  branle.  Vimt aller  ̂   Bimba- 

ler  ,  aura  fignifié/onner  Us  cloches , 
&  on  en  aura  fait  in(ênfiblement 

Brimbaler. 

Quelle  qu'ait  été  l'origine  de  ce 
mot ,  il  eft  certain  que  le  R  de  la 

première    fyllabe  ,  eft  une   lettre 

ajoutée    par  les  François,  fùivaut 
!     leur  coutume. 

N 
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BRIOCHE  ,  Pain   fait  avec  des  œufe 

Se  du  bcurc. 

"Celte  Brach  ,  graiflè  ,  beurc. 
Gall.  Brechdak  ,  pain  &   heure. 
Lat.  barb.  Bracellus  ,  gâteau. 

Bas-Br.  Bras  ,  graiffe  ,  beure  ;  2°. 
gras ,  fertile. 

Héb.    Bria ,  gras 

BROIGNE  &    Brunie  »  ancien  mot 

qui  fignifie  Cuirajfe. 
Il  vient  du  Celte  Bron  ,  qui 

-   Cgiùne  ,    1  °.  poitrine ,  gorge  ;   z". 
fein  ,    mamelle  ;    }**.    colline   , 

,   montagne. 

En  AUem.  Brus  f  y  poitrine.  C'cft 
que  la  cuiraflè  couvre  la  poi- 
trine. 

Ces  mots  appartiennent  à  la 
même  Famille  que  Frons  ,  le 
Front. 

BRO     BRU, 

BROUTER ,  aâîon  des  animaux  qui 

mangent  l'herbe  &   les  branches d'arbre, 

.  Brousj»  bourgeons,  branches  ten- 
dres que  mangent  les  bêtes  fauves. 

Broutilies^,    ce    qui   refte   après 

qu'on  a  brouté. 
Brute  ,  Lat.   Brutum  ,  Animal , 

bête,  OTW-à-/72or,  être  qui  broute. 

içS 
C'eft  une  famille  primitive  qui 

tient  au  Grec  Brd/ko,  manger,  !i 
à  rAlIemand  Droit ,  pain,  &c. 

De-là  ,  1  o.  Bru  t  ,  qui  n'cft  .  pas 

poli,  qui  n'a  pas  encore  perdu  !a 
forme   agrefle  &  rude. 

z*.  Brutal  ,  Brutalité. 
Brutalement ,  hriualiftr. 

BRU. 

BRU  ,  Femme  du  Fils. 
Ce  mot  eft  de  la  même  Famille 

que  le  Franc.  Brut  ,  l'Anglois 
Bride  ,  l'Allemand  Braut  ,  qui 
tous  fignifient  époufe. 

Bruth,  hgnihe  également  cpou(e, 

&  i°.  beUe-fille  ou  époufe* du  Fils ,, 
dans  la  Langue  des  anciens  Gotlis. 

Voye^  Schilteb. 
Ces  mots  viennent  de  Bra  , 

faire ,  produire  ;  &  d'où  vint  égale- 
ment avec  la  négation  ein ,  e^nt  , 

le  mot  Bre-haigne  ,  femme  fté- 
rile ,  mot-à-mot ,  non  féconde. 

Bru  GNOLES  ,  prunes  qui  viennent 

de  la  "Ville  de  Brignoles  ai  Pro- 
vence, &  dont  on  croit  qu'elles 

ont  pris  leur  nom.  Je  croirois  plu- 
tôt, au  contraire,  que  la  Ville  a 

pris  fôn  nom  de  (ts  prunes  ;  &  ce 

n'eft  pas  la  première. 
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MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  LATINS 

ou   NÉS   DU  LATIN. 

B  A 

]§  AISER ,  ̂'om  ,  Lat.  Basium. 
Verbe ,        Basiare. 

BALAFRE  ,  coupure  ,  eftafilade  au 
vilàgc. 

Balafre,  o^m  a  une  balafre  au  viiâge. 

Balafrer ,  faire  des  balafres  au  rifagc. 

Ces  mots  jufqu'ici  d'une  origine 
inconnue,  font  une  altération  des 

deux    mots    Latins    mala-fracla , 

joue  entaiUadée,  coupée,  eftafilce. 
On  aura  dit  malafre  ,  &:  malafri. 

Ceft  du  même  mot  fracia  que 

les  Italiens  ont  fait  Fregio  ,  cou- 

pure au  vifàgc ,  eftafilade. 

ECQUILLE,du  Lzt.BACUtus^hhon^ 
Composés   de  B  L 

Le  mot  Latin  Bi,  qui  fignifie 
deux ,  entre  en  compofc  dans  un 

grand  nombre  de  mots  François , 
où  il fe  prononce ia,  ie  ôc  hi. Tels 
font  ceux-ci  : 

I.  BALAKCE ,  Lat.  Bi-iamce  à  l'a- 
blatif, nomin.  Bilanx  ,  mcfureà 

deux  plats. 

On  a  dit  d'abord  Belances  ,  & 
puis  Balances.  De- là, 

Balancer. 

Baiancement. 

B  E 

Balancier. 

Balançoire. 
Balant. 

IL  BESACE,  Toile  qui  forme  comme 
deux  facs  ;  fâc  à  deux  poches. 

Du  Latin  hif-faccus.  Pétrone  a 

employé  le  mot  bifaccium ,  qui  fi- 
gnifie la  même  chofe. 

Dans   quelques  Provinces,  on 
dit  un  BissAc. 

Besacier  ,  qui  porte  la  be(âce. 
III.  BESSONS,  Gémeaux;  du  Latin 

Biffant ,   ils   font  deux. 
IV.  BESAIGUE,  outil  de  fer  tran- 

chant des  deux  cotés  :  c'tft  le  Lat. 

Bij-aciuus. 
V.  BESICLES,  Lunettes  ; c'eft  le  Lat. 

Bifoculi,  deux  yeux.        ,  :.'; 

Selon  quelques-uns, c'eft  le  Lar. 
barb.  berillus  qui  a  fait  l'Elpagnol 
heril ,  &  l'Allemand  brill ,  &  qui 

tous  fignifient  Lunettes.  On  aiu-a 
dit  Bericles  ,  coriime  encore  en 

pbi(àntant ,  &  puis  Bejicles. 

Ceux  qui  le  riroient  de  b'n-eir- 
culi,  comme  Voiture  ,  n'y  enten- doient  rien. 

Ceux  qui  l'ont  tiré  de  la  Villa 
de  la  Brille  eu  Hollande ,  ccmma 



199 
DICTIONNAI 

écant  le  lieu  où  on  les  avoit  in- 

ventées ,  ccoieiit  mauvais  Hifto- 
riens. 

VI.  BIGAME ,  qui  a  deux  femmes. 
Bigamie  ,  doubles  Noces. 

De  Bis   &  du  Grec  Game ,  noces. 

VII.  BI-GARRÉ,  qui  eft  rayé  de  di- 
verfès  couleurs. 

Bigarrer  ,  aflbcier  diverfes   cou- 

leurs. 
Bigarrure,  affociation  de  couleurs 

fur  une  étofFe ,  &c. 

De  Bi-vARio  ,   à  deux  raies. 

Dans   le  Maine   on  appelle 

Garre  ,  une  Vache  pie. 

Carreau  ,  un  Taureau  pie. 

Bigarreau,  Cerife bigarrée  de  noir, 

rouge  &  blanc. 
Bigarrotier,  arbre  à  bigarreaux. 

Bigarrade  ,  Orange  bigarrée  ;  elle 

eft  aigre  &  grofle. 

Vni.  BIGLE  ,  louche  -,  en  Langue- 

docien bif-cle;  c'eftdonc  une  con- 
traction de  bif-oculus\  œil  dou- 

ble. 

IX.BIGORNEjEnclume  àdcux  bouts 

ou  à  deux  cornes;  de  Bis-cornu. 

De  là   notre  mot  Bijcornu. 

X.  BI-GOTERE ,  bande  qui  mainte- 

noJt  la  mouftache  pendant  la  nuit. 

Mot  EijVagnol ,  de  Bi-gote  ,  à 

deux  joues  ;  les  deux  goûtes ,  com- 

me on  dit  dans  quelques  Pro- 
vinces. . 

XI.  BILAN  ,  état  de  ce  qu'on  doit  & 

de  ce  qu'on  a. 
Du  même  mot  que  Balance. 

RE    ET  Y  MOL.  :2oo 

XII.  BINER ,  donner  aux  terres  un 

fécond  labour  :  de  Bini  ,  fécond  , 

deux. 

XIII.  BINET, machine  qu'on  met  au- 
delfus  d'un  chandelier  ,  pour  éco- 
nomifer  le  bout  des  chandelles  :  de 

Bini,  fécond.  Ceft  comme  un  fé- 
cond chandelier. 

XIV.BIS-AYEUL  ,  le  fécond  ayeul, 

ou  l'ariiere-grand-pere. 
Bis-ayeule  ,  la  féconde  ayeule ,  ou 

la  mère  de  la  grand'-mere. 
XVç  Bis-cuit  ,  pain  cuit  deux  fois  » 

&  quelquefois  quatre  fois ,  qu'on 
mange  fur  mer. 

Bis-cuit  ,  pâte  faite  de  fleur  de  fro- 

ment, de  fucre  &  d'ceuf ,  &  qu'on fait  cuire  dans  des  moules. 

Bis-coTiN ,  pâte  plus  ferme  &  cuite 

en  petits  morceaux  ronds. 
XVL  BISARRE  ,   fantafque  ,  capri- 

cieux ,  qui  varie  fans  ceife  d'hu- 
meur. 

Ital.  Bi^arro. 

De  bis  ,  deux ,  &  war  ,  raie  , 

couleur. 

Il  appanient  ainfi  à  la  même 
famille  aue  Bicarré. 

Bisarrerie  ,  caprice. 
BiSARREMENT. 

XVII.  BISSEXTILE ,  quatrième  an- 

née de  notre  cycle  de  quatre  ans , 

qui  a  un  Jour  de  plus  que  les  trois 

dont  elle  efl:  précédée. 

Ceft  le  nom  que  les  Latins  don» 
ncient  déjà  à  cette  année  ,  parce 

que  ce  Jour  ajouté  à  la  quatrième 
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année  s'appelloic  BifTexte  ,  ou  le 
fécond  Jixiimt  des  Calendes  de 
Mars. 

BissETRE  ,  malheur  ,  accident,  mot 

corrompu  de  Bijfexte  ;  on  atta- 

choit  des  idées  fuperftitieufes  d'in- 

fortune au  jour  &à  l'année  BilTcx- tile. 

XVIII.  BISQUE ,  terme  de  jeu  de 

paimie.  C'eft  un  avantage  qu'on 
flic  à  celui  contre  lequel  on  joue. 

Ce  mot  a  défolé  tous  nos  Ety- 

mologiftes.  Ménage  qui  avoit  tou- 

jours des  étymologies  à  fês  ordres , 

avoue  que  l'origine  de  ce  mot  eft 
aufiî  inconnue  que  celle  du  Nil  : 

fans  doute  ,  lorfqu'on  ne  veut  pas 
remonter  à  la  fource. 

BiseAzZA  ,  Bise  A  ,  Se  autrefois 

BiscHtNZA  ,  fignifie  en  Italien 
Adadémie  de  jeu. 

BiscAzziERE  ,  joueur  de  pro- 
feffion.^ 

Tous  ces  mots  viennent  donc 

du  jeu  de  dez ,  &  Cont  eompofés 

des  mots  Latins  Bis-eafus  ,  dou- 
ble chance. 

XIX.  BROUETTE,  ou  Berouette, 
Lat.  Barb.  Birota. 

Petite  voiture  à  deux  roues , 

pour  conduire  une  perfonne  à 

bras  ;  t°.  tombereau  à  bras. 
Du  Lat.  Bis,  deux  ,  &  Roia  , 

loue. 

B  E  T 

BElE,^  autrefois  Beste  ,  au  fimple  & 

au  Égaré,  en  Lat  Bestia, 

S -LATIN.        BI        aQ2 

Bestiole  ,  petite  bête ,  Lat.  BeJ-' 
tlola. 

BÉTAIL  ,  rroupeau  d'animaux  da- 
meftiques  ;  gros  &  menu  bétail. 

Bêtise  ,  incapacité  ,  &c. BI 

BIAIS  ,  travers , coté  ;  2°.  manière, 

façon ,  expédient. 

Biaiser  ,  n'aller  pas  droit. 

BiAisEMENT ,  adion  d'aller  de  bfais  , 
adlion  de  ne  pas  dire  francheraenc 
le  vrai. 

C'eft  l'Italien  Bieco,  de  travers  ;- 
2°.  louche. 

Les  Italiens  changent  L  en  I  ;. 
ce  mot  doit  donc  venir  du  Lac 

O'BLico ,  dont  nous  avons  fait 

Oblique ,  qui  va  de  biais. 

BICOQUE  r  petite  ville ,  place  raaE 

fortifiée  ;  du  Lafm  Vico ,  bourg; 

BIGUER. ,  terme  de  jeu  :  changer  fa 

carte  contre  celle  d'un  autre  ;  du 
Latin  Vice  ,  tour  ,  échange  ;  /a- 
ric^em  mutare  ,  tiguer. 

Anglo-Sax.  Bycgene  ;  1°.  pri- 
mitivement échange  ,  première 

manière  de  commercer,  x'^.  achat 
&  vente. 

BILE,  Lat.  BiLis ;  \ ".  humeur  chau- 

de &  féche  qui  eft  dans  le  corps-, 
2°.  colère,  au  figuré. 

Bilieux  ,  qui  a  de  la  bile  j  z°.  fûjer 
à  Ce  mettre  en  colère. 

Atra-bilaire  ,  d'une  humeur  cha>- 

grine  ;  toujours  pïêt  à  s'éraouvofcv 
à  eatrer  ea  colett.- 



:zo3  D  I  C  T  I  O  N  N  A  l 
Du  Latin  yitra,  noire,  &  Jii/is, 

bile. 

BILLON ,  coin  pour  la  monnoie  ;  i°. 

monnoie  qu'on  mec  au  billon  , 

qu'on  fond  parce  qu'elle  eft  de mauvais  aloi. 

Du  Latin  BuLLA,Çct3i\x,  parce 

que  ce  coin  eft  rond  ,  &  que  la 
monnoie  a  une  empreinte  comme 
le  fceau. 

Du  même  mot,  Bulla  ,  fceau, 

BULLE,  ou   Ordonnance  ,  expédi- 
tion du  Pape  avec  un  fceau  de 

plomb. BuLLAiRE ,  recueil  de  Bulles. 

BuLETiN ,  petit  billet;  z*.  fufïrage 

par  écrit. 
BITUME ,  Lat.  Bitumen  ,  matière 

onûueufe  &   inflammable  qui  a 

l'odeur  du  (bufre. 
Bitumineux  ,  abondant  en  bitume. 

BON  CHRÉTIEN,  poire  excellente , 

RE    ETYMOL.  ao^ 
dont  on  tranfporta  des  plants  en 
France  (ous  le  règne  de  Chsirles 

VIII.  C'eft  tout  le  fruit  qu'on  re- 
tira des  guerres  pour  la  conquête 

du   Royaume  de  Naples. 

On  appelloit  ces  poires  Crujlu- 
minUy  &  i>ona  Crujlumina,àw  nom 
de  la  ville  qui  les  çultivoit  avec  le 

plus  de  fucccs.  Pline  en  parle  dans 

fon  XVe,  livre  ,  &  dit  qu'elles  fui.- 
partbient  toutes  les  autres  poires 
en  bonté. 

Les  François  ,  pour  qui  rien 

n'ctoit  plus  barbare  que  le  mot  bo- 
num  Crujluminum  ,  en  firent  in- 
fenûblement  le  mot  Bon  Chref- tien. 

BOULANGER,  Boulangère, Bou- 
langerie, Ces  mots  (ont  une  alté- 

ration du  Latin  Polenta,  Se 
PoUnto-rius. 

BOURGEON ,  Lat.  BuRRlo. 

MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  GRECS 

ou     NÉS     DE     LA     LANGUE     GRECQ^UE. 

.j.. 

B    A 

AIN ,  Lat.  Balneum. 
Gr.  Balaneon. 

Baigner,  Baignoire. 
Baigneur,  Baigneuse. 

Bagne  ,  lieu  où  les   Mahométani 

^enferment  leurs  Efclaves ,  parce 

B  A 

qu'à  Conftantinople  ils  font  ren- 
fermés dans  un  lieu  de  bains. 

BATÉME,  autrefois  Baptesme. 

Gr.  Baptisma. 

Batiser  ,  Bapti^ein. 

Baptistère  ,  Baptijlirien. 
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BATTOLOGIE  ,  Battoloûia. 

BIBLE ,  Grec  Bibios  ,  livre. 

Bibliothèque,  Bibliotheka., 
Bibliothécaire. 

BiBLioMANiE ,  Bibliomania. 

Bibliographie  ,  Bitiiographia. 

BOTANIQUE,  Botaniki. 

BoTANisER ,  Botani^cin. 
Botaniste. 

BOULINS,  paniers  où  nichent  les 

pigeons.  Gr.  BôLiNAi.  Ce  jboï  (e 

trouve  dans  Hefycliius  &  fignifîe 

Nids  ;  mais  ceux-ci  étoient  faits  de 

brique ,  c'étoieut  des  trous  dans  les 
murs. 

20.  Les  pièces  de  bois  que  les 
maçons  mettent  dans  des  trous  de 

murailles  pour  échafeuder  :  les  Lat, 

les  appelloient  par  la  même  raifon 

Coiumiaria.  ■ 

BOURRÉE,  danfe  fort  vive  des  Pays 

Méridionaux.  C'eft  une  danfê  Celte 
dont  les  Grecs  firent  certainement 

leur  danfe  appellée  Purrikkê  ou 

Pyrrhique  ,  dont  ils  ignorèrent 

l'origine ,  &  qui  figaifioit  danfe  du 
feu ,  danfe  animée. 

BOURRIQUE ,  ou  ânefle. 

Efpagn.  BORRICA  &  Borra  , 
du  Grec  Purros  ,  de  couleur 

rouffe  ;  telle  que  la  couleur  de  l'âne  : 

aufli  s'appelle  -  t  -  il  en  Efpagnol 
BuRRO  &i  BuRRico.  Nous  n'en 

avons  pris  que  le  nom  de  l'âneffe. 
En  Latin  ,  BuRRJ  figuifie 

y^cAe  roujfe. 

adf 
L'àne  croit  l'emblème  de  Ty- 

phon ,  parce  qu'on  peignoir  celui- 
ci  Roux  ,  de  même  cu'Efaii. 

BOURSE ,  I  °.  petit  fac  à  monûoifV 

à  ouvrage,  &c.  Gr.  Bur,.SA. 
1°,  Lieu  où  s'aiïêmblent  les 

Mirchaads.  Jufqu'à  préfent  on  dé- 
rjvoit  ce  uom  d'un  conte  fèmblar 
ble  à  celui  par  lequel  on  exphquoit 

l'origine  du  '  mot  Acadcmie.  La 
première  Bourfe  marchande  ftic 

formée  ,  dit-on  ,  à  Bruges ,  &c  prie 

fôn  nom  d'un  Hôtel  fuperbe  qui 
appartenoit  à  une  famille  appellée 

de  la  Beurfe ,  &  dont  les  armes 

{culptées  fur  la  façade  eonfiftoienc 

en  trois  bourfcs. 

5°.  Penfions  établies  dans   les 

Collèges  pour  des  Etudians  pau- 
vres. 

Boursier,  qui  tient  la  bourfe. 
BouRsiLLER ,  (e  cottifer. 

Boursouflé  ,,  enflé   comme    unë- 

bourfe. 

Brodequin  r  grande   chaufîure  de 
cuir.  On  difoit  autrefois  Brofejuin , 

voy.  le  grand  nef  des  foux  du  mon- 

de ,im^nmé  en  1499.   C'eft  l'I- talien BORZAceuiHo.  Cé^smots^ 

viennent  de  Borfa  ,  bourfe ,  cuir. 

BRIDE,  Bridon. 

Brider ,  Débrider. 
Ce  mot  commun  à  prefque  toUs 

les  peuples  de  l'Europe,  cft  Anglo- 
Saxon  ,  Theuton  ,  Anglois ,  Fla- 

mand ,  Efclavqn  ,  Bafque  ,  &c.- 

L'italien  le  prononce  BsJG-UAi} 
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changeant  d  en/,  8c  l  en  gl. 

Le  Grec-Eoliea  Bruter  ,  ou 

Bryter. 

En    Cornouaillien    Briiaw 

guide ,  condufteur. 
Ici  B  eft  ajoute  devant  R. 

o    ' 

MOTS     CO  M  MUNS 

AUX     FRANÇOIS    ET    AUX    ORIENTAUX 

ou     r  E  N  U  S     DE     CEUX-CI. 

B   A 

ABOUCHES,  fouliers  dont  fe  fer- 
vent les  Orientaux.  Ce  mot  eft 

Oriental.  En  Turc  J13i<3  Ba- 

boudg.  En  Perfàn  (j«jj5j  «  pro- 
noncé &  écrie  PaPOUscH.  Ce 

mot  fignifie  en  Per(ân  ,  i°.  toute 

efpéce  de  chauflure  ;  i°.  le  fbulier 

de  de(rus,qu*on  ôte  en  entrant  dans 

un  appartement  ;  3  **.  A  ïfpahan  & 
à  Casbin  ,  les  fàndales  des  payfans. 

^ALAI ,  forte  de  rubis.  Ils  tirent  leur 

nom  du  pays  de  Balasçia  qui  eft 
entre  le  Bengale  &  Pegu. 

Voy.  Marc-Paul  ,  voyages  en 
Tartarie  ,  &c  ;  le  Barbosa  ,  dans 

B  E 

le  premier  volume  du  Ranufio  j 

Haitoh  l'Arménien  ,  Hift.  Orient. 
chap.  VI  ,  &c.  cités  dans  Ménage. 

BERGAMOTTE,  forte  de  poires  qui 

font  venues  de  Turquie  par  l'Ita- lie. 

On  les  appelle  en  Turc  Beg^ 
armoudi  ,  Reine  des  Poires  ;  de 

Beg ,  prononcé  Bey ,  Seigneur ,  Se 
Armoud ,  poire.  De  Begarmoud, 
les  Italiens  ont  fait  Bergamout , 
comme  lî  elles  ctoient  venues  de 

Bergame. On  trouve  cette  étymologie 
dans  le  Ptrroniana, 

MOTS 
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MOTS     FR  A  IS  Ç  O  i  S  -  C  E  LTES, 

ou    DÉRIVÉS    DU    C  E  L  T  I  (lU  E. 

C 
,  troificme  lettre  de  l'Alphabet , 

eft  le  G  primitif  des  Latins  &  des 

Grecs ,  qui  fe  prononçoit  G/ie.  Elle 
Je  confondit  enfuite  avec  le  K  des 
Peuples  du  Nord  &  des  Orientaux , 

qm  s'ccrivoit  3  ou  C  ,  &  dont  elle 
tient  la  place  en  François.  Elle  a 
remplace  également  la  lettre  Q 
dans  un  grand  nombre  de  mots,en- 

forte  que  pour  trouver  l'ctymolo- 
gie  d'une  multitude  de  mots  Fran- 

çois, on  eft  forcé  de  recourir  à  des 

mots  plus  anciens,  é-rits,  C,  G  , 
K,  Q.  Ces  lettres  d'ailleurs  ont 
été  làns  cefTe  remplacées  les  unes 
par  les  autres,  à  caufe  du  rapport . 
de  leurs  fbns. 

C'eft  qu'elles  /ont  toutes  égale- 
ment les  nuances  d'un  même  ton , 

d'urte  même  touche ,  de  la  guttu- 
rale ,  comme  nous  l'avons  fait  voir 

dans  l'Origine  du  Langage  8c  de 
l'Ecriture.  Nous  avons  vu  auflîdans 
le  même  volume  ,  que  la  gutturale 
&  ra(]:)irarion  H  ,  fe  remplaçoienc 

fans  celTe  l'une  par  l'autre.  C'eft  ce 

qu'on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue 
pour  pouvoir  fuivre  les  rapports  des 
Langues. 

J)i3.  Etymol, 

C ,  (è  met  encore  pour  S ,  &  en 

prend  la  prononciation  ;de-lànotte 
Ç  ,  prononcé  S ,  &:  accompagné 

de  ce  qu'on  appelle  Ccdilli!,  moc 
Efpagnol  qui  fignifie  peiit  c. 

Nous  avons  vu  auflî  dans  le  mê- 

me volume  ,  que  la  Lettre  C  défi- 
gnoit  tous  les  objets  en  forme  de 
canaux  ,  tous  les  objets  creux  , 

tous  ceux  de  long  cours. 

Elle  dcfigne  par-là  même,  en  gé- 
néral,tout  ce  qui  aune  capacité,tout 

ce  qui  contient  ;  &  par-là  même 
le  lieu ,  la  place  ,  comme  ficuation 
du  contenu.  De-là  une  multitude 
immenfe  de  Familles  &  de  mots  en 

toutes  Langues ,  &  fur-tout  dans 
la  Celtique  ,  qui  fè  font  confervés 
dans  la  Langue  Françoilê. 

C  Démonftratif,  défignant  le  lieu, 

h  place. 

.  ÇA ,  mot  primitif  qui  défigne ,  i  *. 
le  lieu  ,  la  place  ,  &  qui  fert ,  i».  à 

montrer ,  à  indiquer  ;  il  s'emploie 
elliptiquement. 

Venez  ça ,  en  ça ,  ça  &  IJ. 

Ce  mot  a  dérouté  tous  nos  Ety- 

mologiftes ,   tous   nos  faifeurs  de 
O 
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Diâiionnaires  ;  ils  en  ont  fait  un 

adverbe  ,  une  particule  ■■,  ils  ont  cr* 

qu'il  étoit  deftiné  à  marquer  le  com- 
mandement ;  confondant  ainfi  fans 

cefTe  les  caufes  avàcks  effets^  les 
effets  avec  les  caufes,  brouillant 
tout ,  ne  donnant  aucune  idée 

nette.  On  croit  n'avoir  à  donner 
que  des  Etymologies,  &  il  faut 
fans  cefTe  définir. 

En    Irland.    CA  ,  CAI  ,  fignifient 
maifon  ,  habitation. 

En  Brec  kei^kea,  avancer,  aller, 

mot-à-moc^  changer  de  lieu,  ve- 
nir €n  ce  heu. 

ÏI.  CI ,  autre  mot  qui  défigne  le  lieu, 

mais  d'une  manière  plus  pofiiive  , 
plus  déterminée. 

De-là,  i-ci ,  en  Grec  e-kei, 

&  dans  quelques  patois  CEii  en~ 
CEI. 

De-là  nos  Pronoms  dcmonftra» 

tift  ,CE,    CET,    CETTE,  CE-CI  ,   CE- 

là  ,  cE-lui-ci,  c'-elle-ci. 
.,  GÉ-ANs  ,  pour  dire  cc-cjiy  en  ce lieu. 

Ce-pendant,  mot  elliptique  ,  pour 
dire  tandis  que  ceci  pend  encore  , 

qu'il  en  eft  encore  queftion.  Méta- 
phore tirée  du  fruit  qui  pend  en- 

.« .  core  à  l'arbre, 
.   Ci-contre ,  ci-deflus ,  ci-deflous. 

'  :  C'en  dessus  -  dessous,  phraiê  ellip- 
tique ,  qui  fignifie  ce  qui  étoit  en 

dessus, «yî  venu  en  dessous.  Lorf- 

qu'on  écrit  fans  au  lieu  de  c'en ,  on 
dénature  abfolument  cette  phrafe. 
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Et  cependant  nous  avons  une  foule 

de  mots  qui  ne  font  pas  écrits  avec 

plus  d'exadirude. 

C  I. 
De  C I ,  lieu  ,  viennent  les  mots 

fiiivans. 

CITÉ  ,  Lit.ciriTAS  ,  c'étoit  le 
nom  des  Peuplades  Se  non  celui  des 
Villes.  Ce  mot  fîgnifioit  donc  à  la 

lettre  ceux  qui  viv-ent  ici  ,  en 

ce  lieu  ■■,  les  Habitans  de  la  con- 

trée :,  d'où Civis  des  Latins ,  Citoyen  ;  celui 

qui  fait  portion  de  la  Cité. 
On  donna  dans  la  fuite  ce  nom 

au  chef-lieu  de  la  Peuplade  ;  d'où vinrent 

Citadin  ,  celui  qui  habite  dans  une:     ; 
Cité,  dans  une  Ville.  j 

Citadelle,  endroit  fortifié  pour  la 

fureté  de  la  Cité,  ou  pour  y  main- 

tenir l'ordre  &  la  tranquilHtc. 

1.  Civil  ,  qui  a  les  qualités  des  Habt- 
tans  des  Villes ,  des  Cités  ;  poli ,. 
honnête. 

Civilité,  qualité  des  Habitans  des 

Villes  ;  politefle  »  urbanité; 
Civiliser  ,  polir  une  Nation  y.  &c.. 

2°.  accommoder  une  af&ire,  une 

querelle  ,  un  procès  ;  empêcher 

qu'on   ne  le  prenne  au  crimineh. 
CiviLEMEMT  ,  d'une  manière  ci- vile. 

In- civil, 

In-civilitÉ. 

y.  Civique,  Couronne  donnée  àiw; 
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particulier  pour  avoir  iâuvc  un  Ci- 
toyen. On  vient  derenouvelicr  en 

Languedoc,  cet  uiâgc  des  anciens 
Romains. 

4.  Citer,  mander  en  un  lieu  :  1°.  faire 

intervenir  les  paroles  d'un  Auteur, 
les  rapporter. 

Citations,  paflàges  de  divers  Au- 
teurs rapportes  dans  un  ouvrage. 

Il  en  faut  peu  ,  mais  frappantes. 

j.  RÉ-ciT  ,  rapport,  narré  d'un  fait, 
d'un  événement  :  2°.  ce  qui  eft 
chanté  par  une  voix  feule. 

RÉCITER  ,  prononcer  mot~à-mot  ce 

qu'on  a  appris. 
RÉCITATIF  ,  ce  qui  fe  récite  ,  &  la 
manière  dont  on  le  récite. 

<5.  Le  Lat.  Cùo  ,  citer  ,  iîgnifie  aufli 

prejfer  ,  hâter ,  faire  avancer  ,  qui , 

font  l'efïet  de  la  citation  ;  de-là 
Ex-ciT£R  ,  animer  ,  poner  à  une 
chofe. 

In-citer  ,  engager  à  faire  une  chofe  ; 
in-citation. 

C    A    B. 

CAPj    CHEV,  CIP,&c. 

CAB  ,  mot  primitif.  Celte,  Oriental , 

Latin  ,  Grec ,  &c,  qui  défigne  tout 

ce  qui  contient ,  tout  ce  qui  ren- 
ferme ,  qui  enveloppe,  &c. &qui 

s'tft  prononcé  CAP,  CAF,CAV, 
CeB,  CeP,  CeF,  CeV.  CHeF,CHeP, 

*CiB,  CiP,  CoP,CauP,CuP,CuV,&c.^ 
formant  une  multitude  de  Famil- 

les ,  fernblabks  par  l'idée  générale 

de  capadté  ,  diftcrentes  par  l'idée 

CELTE.     CAB      ^14 

particulière  ou  par  Te/pcce  de  ca- 

pacité. 
I  .   CAB,  Logement. 

CABANE  ,  petit   logement    cham- 

pêtre. 
Cabaner  ,  fè  loger  dans  une  ca- 

bane. Lat.  Capanna.  Isidore  de 
Séville  cite  ce  met. 

CABARET ,  lieu  où  l'on  vend   du 

vin;  z°.  petite  table  à  rebords  pour 
faire  collation ,  &c. 

Grec,  Kapè  ,  lieu  où  l'on  mange. 
Cabinet  ,  petite  pièce ,  Chambre 

deftinée  à  la  retraite  ,  à  l'étude ,  au- 

dépôt  de  ce  qu'on  a  de  plus  pré- cieux ,  &:c. 

I  I.      , 

CaB  ,  Enveloppe  ,  Habillement. 

1.  CABAN  ,  Manteau   à  manches  ; 
Irai.  Gabbano. 

Cabacet,  elpécc  de  cafque. 
Cappe  ,  Manteau  (ans  manches  avec 

un  capuchon  ;  2".  Mantelet  de  fem- 
me avec  un  capuchon. 

Cappeline  ,  Bonnet  couvert  de  plu- 

mes &  furmonté  d'une  aigrette, 
z.  Capuce  ,  Capuchon,  portion  du 

Manteau  qui  couvre  la  tête  &  qui 
eft  faite  en  pointe. 

Capucins  ,  Religieux   qui   doivent 

leur  nom  à  leur  capuce. 
Capucine  ,  Plante  dont  la  fleur  a 

la  forme  d'une  capuce  de  Capu- cin. 

5.  CH APPEAU  ,  couverture  de  têse 

pour  homme  ,  à  trois  pointes. 

Ci) 
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Chappelier  ,  Fabriquant  Si  Mar- 

chand de  Chappeaux. 

Chapelet  ,  ouRofaire  ,  parce  qu'il 
reflemble  à  un  chappeau  (  autre- 

fois chappel  )  de  rofes. 

4.  Chappe  ,  Lat.  CaPPa  ,  Grec. 

SKePc  ,  vêtement  fort  ample 

qu'on  porte  delTus  l'habit. 
Le  Roman  de  la  Rofe  fait  dire 

■    par  un  jaloux  ,  à  (â  femme  : 
Vous  faites  de  moi  chape  &  pluye 

Quand  de  préfèns  près  vous  m'appuye. 

Aucun  Commentateur  n'a  pu  en- 
tendre ce  paflàgc;  le  Duchat  , 

lui-même  y  a  renoncé.  On  n'a  pas 
■vu  que  chape  ctoit  mis  ici  en  oppo- 
fition  k  pluie.  Et  que  la  réunion 
de  CCS  deux  mots ,  équivaut  par 

conféquent  à  tout:  c'eft  comme  fi 
.  l'on  difoit  :  quand  près  vous  Je 

m'appuie  de  préfèns ,  vous  ne  la- 
vez quelle  réception  me  faire  ,  je 

iûis  tout  pour  vous ,  la  chape  &  la 

pluie  \  dans  le  même  fens  qu'on 
dit  d'une  pcrfbnne  en  faveur ,  qu'el- 

le fait  la  pluie  6*  le  beau  tems. 
Obfcrvons  en  palTant  que  nous 

avons  ici  un  exemple  des  prépo- 

fitîons  employées  fans  de ,  qui  ac- 
tuellement fè  font  fùivre  de  ce 

dernier  mot. 

Chappier  j  Eccléfiaftique  qui  porte 
chappe, 

^.  Chappiron  ,  efpéce   de  coëffiire 

qui  tenoit  aux  liûbits  $<.'  qu'où  laif- 

RE    ETYMOL.  21^ 

(à  infènfiblemcnt  pendre  fur  une 

épaole. z°.  au  fissuré  ,  qui  répond  de  U 
conduite  d'une  jeune  perfonne. 

Chapperonnb  ,  Oilêau  de   proie 

armé  d'un  chapperon. 
Capparaçon    ,     Couverture    de 
Cheval. 

6.  CoEFFE  f  Coiffe  ,  couverture  de 
tête. 

COEFFER, 

CoEFFEUR  ,  CoEFFEUSE,  CoEEFURE. 

m. 
CHAPELLE. 

Les  Chapes  ou  les  Manteaux 

des  Saints  confervés  dans  les  Egli- 
fes  des  Palais  ,  firent  donner  à  ces 

Eglifes  le  nom  de  Chapelles  :  & 
le  nom  de  Chapeeains  ,  Cavel- 
LANi  en  Latin  ,  Catellans 

en  Languedocien  ,  à  ceux  qui  les 
deflervoient. 

Les  anciens  Rois  François  fai- 
foient  porter  à  la  tête  des  armées  ,. 

la  Chape  de  lâint  Martin  ;  c'étoic 
l'étendard  général.  On  le  dépoioit 
en/îiite  dans  la  lâinte  Chapelle.. 

Obfèrvons  même  qu'on  n'ap- 

pflla  pas  d'abord  ces  Eglifes  Cha- 
pflles  ;  mais  purement  &  Ample- 

ment Chappes.  Ainfî  la  Chape 

de  S.Martin  ctoit  renfermée  après 

la  guerre  dans  la  fàinte- Chape. 
IV. 

CAGE,  Lat.  GabijI ,  Langnedocieii 

Gajjie  ̂   Mailonuetce  en  £1  d'atchal 



217  FRANÇOIS 
où  l'on  rient  les  Oifcaux  domefti- 

ques  ;  i°.  cailTe  d'un  efcalier  ,  &c. 
Cagioleb.  ,  flatter  pour  attirer  à 
foi ,  pour  &ire  toniber  dans  fa 

filets ,  comme  pour  renfermer  dans 
fa.  cage. 

Cageoleuk. 
Cageolerje. 

V, 

CAB  ,  Cop  ,  Vafês. 

CABAS  y  panier  à  figues  &  à  raifîns. 
Irai.  Cabaço  ,  Gr.  Kaiakos. 

Choppine  ,  mefure  de  liquides. 
Ciboire  ,   anciennement  armoire  , 

coffre  :  2°.  vafe  (âcré. 

Civière  ,  machine  de  bois  propre 
à  porter  des  fardeaux. 

CouppE  ,  vafè  à  liquides. 
Cuve  ,  grand  tonneau  de  bois. 
CUVIER. 

Cuver. 

Cuvette  ,  vafè  plat  &  large. 

Couppou  ,  le  defTus  d'une  Eglîfe  , en  forme  de  vafe  renverfé. 

EcHOPE  ,  petite  boutique  appuyée 
contre  u«  mur. 

VI. 

CAP,  tête, 

CAP  ,  tête  ,  extrémité. 

2°.  Pointe  de  terre  qui  avance 
dans  la  mer  ou  dans  les  lacs. 

}  °.  Tout  ce  qui  eft  à  la  tèce. 

Caboche  ,  tête  \  ̂°.  fêns,  jugement. 
Cabotage  ,  navigation  de  Cap  en 

Cap  ,  on  le  long  des  terres. 
CttiF- ,  Itaî.  C>i£o  ,  Lat.  CA?ut  , 
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tête,  couvre- CHEF  ,  mouchoir  qui 
couvre  la  tête. 

Copeau,  Coupeau,  {bmmet. 

Caprice  ,  félon  quelques-uns,  de 
ritaL  CAfRiccio,  friffon ,  caprice, 

mot  compofé  de  cap,  tête,  & azc- 
cio,  hérifle.  Plutôt  de  caprizans  , 

(àutiliant,  venu  de  Capra.  Voyez 
CAB  VIII.  On  difoit  autrefois  ca- 

pitojîté. Capitation  ,   Impôt  qui  fe  paye 

par  tête. 2.  Capitaine  ,  celui  qui  eft  à  la  tête 

d'une  Compagnie  Militaire. 
Capitainerie,  reflort  d'un  Capitai- 

ne des  chaflès  du  Roi. 

Du  Lat.  barU  ScAslNUs,  vieac 
le  François  ,- 

EcHEvm ,  nom  des  Officiers  dans  1* 

plupart  des  Villes  de  France,  d'An- 
gleterre ,  &c. 

Capdal  ,  eiv  ancierv  Galcon  ,  le 
Chef, 

CAPiToUL,Magiftrat  municipal,  dans- 

quelques  Villes  de  Languedoc 
Capiscol  ,  Doyen  des  Eghfes  Ca- 

thédrales ,  en  Provence  ,  mot-à- 
mot  Cjtput  ScHOLa  f  le  Chef  de 
l'Ecole. 

Caporal  ,  Chef  d'une  divifionde 

Compagnie  Militaire, 
j.  Capital  ,  elTentiel ,  qui   eft  à  E» 

tête.^ Capitale,  Ville  qui  eft  à- la  tet»' d'un  PaySv 

Capit  ANE,  Galère  du  Commandant;, 

.4.  Cabuts  ,-  efpéce  de  dioux ,  partr«; 
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qu'ils  onc  une  tête  bien  formée. 
CEP  de  vigne  ;   on  peut  les  compa- 

rer à  autant  de  têtes;  Latin  Cl  F  Pus, 

Ciboule  ,  efpéce  d'oignon. 
Ce  mot  tient  au  Latin  C^pé  , 

oignon  ,  au  lieu  de  Cape. 
CepA  ,  tronc  ,  racine  ,  en  Bafq, 

Chopper  ,  heurter  contre  un  tronc , 

contre  une  fouche. 

AcHOPEMENT  ,  cc  qui  fait  dioper. 

Ceper  ,  abattte  ,  vieux-François ,  & 
Reseper. 

VL 

CAP  ,  divifions  ou  chefs  d'un Livre. 

I.  Chapitrf,  divifions  d'un  livre,  & 
*où  l'on  recommence  une  nouvelle 
matière  \  ils    en  font    autant    de 

tîtes ,  de  Chefs. 

Capitulaires  ,    Rcglemcns    des 
anciens  Rois    ;  ils   font    comme 

autant  de   Chapitres  ,    de    chefs 

auxquels  fe  rapportent  une  multitu- 
de d'articles. 

^.Chapitre  de  Chanoines.  Le  corps 
des  Chanoines  dut  ce  nom  au  lieu 

où  ils   s'affemblent   appelle  Cha- 

pitre ,  parce  qu'ils  y  alloient  cha- 
•  que  jour  entendre  lire  un  Cha- 

pitre de  la  Régie  fous  laquelle  ils 
vivoient. 

Chapitrer  ,  blâmer  quelqu'un  en 
Chapitre, 

j.  Capitulation,  Règlement  d'une 
vGârnjfon    obligée  de  fe  rendre. 

•  jÇAi'iTU}.ER/erendre par  capitulation. 
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4.  Rt-cAPiTULER,  reprendre  les  chefe 
d'une  matière. 

VIL 

Divers  dérives. 

I.  Chapiteau  ,  le  haut  d'une  colon" 
ne ,  ce  qui  en  fait  la  tête. 

1.  Chevet  ,  la  tête  d'an  lit  ;  1°.  ce 

qui  (butient  la  tête  d'une  per- 
fonne  couchée  ;  partie  extérieure 

d'une  EgUfe  ,  qui  eft  derrière  le 
chœur  &  qui  en  eft  comme  la 
tête  :  la  facriftie. 

Chevecier,  celui  qui  a  foin  du  che- 

vet de  l'Eghfe;  1°.  le  Sacriftain. 
Chevir  ,  vieux-Fr.  venir  à  chef,  à 

bout. 

A-chever,  conduire  à  chef,  au  bout. 

Chevance  ,  vieux-Fr.  l'avoir  d'un 
particuHer,  tout  ce  qui  compofe 

fon  bien  ,  fa  fortune  ;  tout  ce  qu'il 
a  de  fon  chef.  La.  Mothe  le  Vayer 

difoit  en  plaifàntant  que  ce  mot 

venoit  de  chevir  ,  parce  qu'avec 
l'argent  on  vient  à  bout  de  tout, 

}.  Caveçon  ,  Ital.  Cave:j^ione  f  bride, 
Hcou. 

Chevetrh  ,  Lat,   CApiJlrum  ,  bri- 

de ,  licou. 1°.  Pièces  de  bois  qui  entourertt 
une  cheminée  comme  une  bride. 

Enchevêtrer  ,  i  °. prendre  Ion  pied 
dans  la  bride. 

z°.  S'embarralTer  dans  quelque 

aflfàire  ;  Lat.  Cabro. 

Chevrons  ,  pièces  de  bois  ou  foli- 

1      ves  arrangées  en  angle  &  qui  fou- 
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tiennent  le  faîte  d'un  édifice  ;  qui 

en  forment  U  tête.  z°.  On  appel- 
le du  même  nom,  en  terme  de  bla- 

fon  ,  deux  bandes  plattes  qui  for- 
ment un  angle  dont  la  tète  eft  en 

haut. 

4.  CADASTRE  ,  autrefois  Cap- 

DASTRE  ,  impofition  par  tête  ; 

2°.  Regiftre  des  biens  fonds  de 
chacun. 

Irai.  Jccatetjlare  ,  împofer   par 
tête. 

Chap  ,  dans  le  Diocèfè  de  Mende , 

c/pcce  de  capitation  relative  au 
cadaftre. 

Cabal  en  Languedocien,  Cateux 
en  Picardie  ,  Chateux,  Chedal 

en  Valdois ,  &c.  Les  biens ,  en  terme 

de  ferme  :  état  des  biens  qu'on  met 
entre  les  mains  d'un  Fermier;  c'eft 
le  même  met  que  Captel. 

VIII. 

CAB, CAP, s'élever  ,être  grand. 

r.  CABRER  ,  fe  cabrer,  fê  dreflèr. 

Cabriole  ,  (âut. 

ChÉvre  ,  Lac.  Capra  ,    animal 

grimpant. 

Cabri  &    CjiErreau  ,    petit  d'une 
chèvre. 

Chevrieb.  ,  gardeur  de  chèvres. 

Chevrotin  ,  fromage  de  chèvre. 
Chevroter,  crier  comme  la  chèvre, 
avoir  une  voix  tremblante. 

C  HEVREBiL  ,  efpéce  de  chèvre  fâu- 
-   'âge. 

CjkBKicoKNE  ,,  nom  d'uo  Signe  & 
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d'un  Tropique,  parce  que  le  Soleil 
revient  de-là  au  haut  de  fôn  cours. 

1.  CHEVAL,  Lat.  C^sjllus,  Gr. 

Kaballès ,  dans  HfSYCHius.  Cet 

animal  doit  fon  nom  à  là  gran- 
deur ,  à  {bn  élévation. 

Cavale  ,  femelle  du  chevaL 

Cavalerie  ,  Troupe  de  gens  k 

cheval. 

Cavalier  ,  celui  qui  (èrt  à  cheval  p 
2".  un  Noble. 

Chevalier,  Noble  qui  {èrvoit  h 
cheval.  A  Rome  &  en  France  y 

Noble  &  Chevalier  furent  fynony- 
mes  ,  la  Noblefle  lèule  fervant  à 

cheval:  de-là  le  mépris  qu'on  avoic 

pour  l'Infanterie  ;  de-là  le  nom  de^ 
Chevalier  donné  aux  Cadets  d& 
Famille. 

2°.    Membre    d'un   Ordre  de 
Chevalerie. 

Chivalerie  ,  dignité  de  Chevalier^ 
Chevaucher,  yieux-Fr.  aller  à- 
chevaL 

Chevauchée  ,  vifite  à  cheval  par 
des  Prépofés. 

3.  CABALE ,  faéHon  ,  parti  ;  tout  ce 
qui  eft  attaché  àunChefdangereux^ 
non  avoué  par  les  Lpix, 

Cabaler  ,  former  des  fadions. 

Cabaleur  ,  qui  forme  des  £&€àons^ IX. 

CAB  ,  CAP,  contenir ,  prendre:- 

I.  CAPABLE  ,  qui  a  de  la  capacité  „ 

qui  peut  contenir ,  fàifir ,  &c.. 

Capacité  y  contenance,  graniltur  -j, 
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1°.  au  figuré  intelligence. 
a.  Cave  ,  creux  ,  qui  peut  contenir  : 

1°.  fouterrains  pour  loger    le 
vin,  Sec. 

Caviau  ,  fouterrains. 

Caver  ,  creufer  ;  i°.   fonder  une 
aflàire. 

Caverne  ,    fouterrains  formés  par 

la  Nature  dans  les  Montagnes. 
Cavité  ,  creux. 
ExcAvER  ,  Excavation. 

Concave,  creux. 

Concavité,  e(pace  creux  renfer- 
mé ,  ou  (ôuterrain. 

j .  CArriF  ,  homme  pris  en  guerre , 

prifbnnier. 

Captivité,  état  d'un  captif. 
Captiver  ,    prendre  comme  par 

force,  s'attirer  l'attention,  la  bien- 

vcuijjance ,  l'amitié  des  autres. 
Capot  ,  coup  au  Piquet ,  qui  con- 

fifte  à  faire  toutes  les  levées ,  tou- 
tes les  mains ,  à  preadre  tout. 
Faire  Capot  ,  être  Capot. 

Capture,  priiç  ,  aûion  de  pren- dre, 

4.  Cafter  ,  gagner  la  bîenveuillance 
l'attention. 

Cattieux  ,  qui  furprend ,  qui  s'em- 
pare du  contentement,  par  fïirprife  : 

ce  mot  cft  borné  au  railbnncment. 

.   Chetif  ,  Chetive  ,  Ital.  CATTiro, 

1  °,  malheureux  captif;  i**.  pauvre 
iniférable.  Il  ne  fe  prend  plus  que 
dans  ce  dernier  fens, 

Chitivoison  ,  vicux-Fr,  mifc;rc  , 

paiiyrçfé. 
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CnÉiivement. 

Ceps  ,  pièces  de  bois  avec  léfquelles 
on  prenoit  les  pieds  des  criminels , 
&  on  les  ferroit  fortement. 

;.  Cadet  ,  le  fécond  fils  ;  z°.  tous  les 

enfens  qui  fuivent  l'aîné. 
Chemier  ,  vieux-Fr.  l'aîné   d'une 
Famille. 

Ces  deux  mots  font  altérés. 

Le  fécond  ,  s'eft  dit  au  lieu  de 

Chefmié  ,  qui  avoit  remplacé  l'an- 
cien Capma  ,  nom  des  aînés , 

ou  Cap-mas  ,  mot-à-mot ,  la  tice 
du  mas ,  de  la  maifon.  On  a  dit 

CAP'Ut  Manji ,  Chef  de  famille. 

Le  premier  s'eft  dit  au  lieu  de 
Capdel  y  diminutif  de  C(i/»,Tête: 
cnfuite  Capdet  ,  enfin  Cadet. 

Dans  la  Chronique  de  Louis  XI, 

on  voit  le  Capdet  Remonnent  dé- 
fendre vaillamment  une  place. 

Capde0ilh  ,  la  radfoQ  principale 

d'un  Seigneur  ,  en  ancien  Galcon. 
Il  croit  inutile  d'aller  chercher 

l'origine  de  ce  mot  dans  le  Latin 
CAFitolium ,  qui  fîgnifia  mot  à- 
mot  tête  é/eyée.  Ce  dernier  mot 

étoit  lui-même  Celtique. 

X. 

De  CAB,  prendre  ,  viennent  entr'au- tres  ces  mots  : 

Gibier  ,  animaux  pris  à  la  chafTè  : 

1°.  animaux  qu'on  chafTe. 

Gibecière  ,   fac  où  l'on    met  tout 
ce  qui  eft    néceflàire  pour  cette 

duffe. GiBBOYER, 
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GiBBOvEs. ,  pafTer  fbn  tems  à  pour- 
fuivre  le  gibier. 

DÉRIVÉS. 

I .  CHABOT  ,  PoifTon  à  grofle  tête. 

£.  Capiteux  ,  vin  qui  porte  à  la  tête. 
Caf  ,  Irai.  Caïfo  ,  indivjfible  ;  une 

tête  (êule  ;    i".   Impair ,    parce 

qu'un  eft  impair  &  indivifible. 
).  Cheveu,   Lar.  CAvillus ,  parce 

qu'ils  croiflcnt  fur  la  tête. 
Chevelu  ,  qui  a  une  longue  cheve- 

lure :    titre    d'honneur  d'anciens 
RoiSjJà  commencer  par  Numa. 

Chevelure  :  elle  croit  autrefois  & 

elle  eft  encore  aujourd'hui  la  mar- 

que d'un  homme  libre  ,   &  celle 
des  Rois  &  des  perfônnes  élevées 

en  dignité.  On  raie  la  tète  de  ceux 

auxquels  on  ôte  la  liberté  civile. 

Echevelé  j  qui  a  les  cheveux  épars. 

Echeveaux  &  Tuyaux  Capillaires, 
ainfi  nommés  à  caufe  de  leur  fineP- 

(è  ;  ils  reflemblcnt  à  des  cheveux. 

Composés. 

CAP  (êrvit  à  former  nombre  de  mots 

compofés ,  en   prenant  lui-même 
les  formes  de  cep  ,  cip,  cup,  eu, 
CEV  ,  &c. 

Ac-cAP-arer, mot  vulgaire,  prendre 
tout  à  foi- 

Ac-cEP-ter,  recevoir  ce  qu'on  offie. 
Ac-cEP-teur ,  qui  accepte. 
Ac-cEP-tation,  aâion  de  celui  qui 
accepte. 

Ac-cEp-tion  ,  égard  pour  une  pet- 
fonne  plutôt  que  pour  une  autre, 

DiU,  ttymol. 
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iN-Ac-cEPrtable  ,    qu'on   ne  peut 

,  .  accepter. 
Ac-cip-É  ,  prenez  ;  mot  venu   du 
Latin. 

ANTi-cip-er,  prendre  d'avance;  z". 
faire  quelque  chofè  avant  le  tems. 

Anti-cip-ation,  aAion  de  prendre d'avance. 

CoN-cEv-oir  ,   comprendre  ,  péné- 
trer. 

Con-cEP-tion  ,  intelligence  ,  com* 

préhenfion. 
Con-çu ,  qu'on  a  faifi ,  compris. 

DE-cEv-oir  ,   tromper  ;  Lat.  Dt-ci- 

pere. 

D£-ar ,  trompé. 

Duper,  tromper, autrefois  Deiper, 
altéré  de  Deciperc  ,    tromper , 

décevoir. 

Dupe,  qui  fe  laifTe  tromper. 

Ex-cEp-ter,  prendre  tout  ,  horûnis 
tel  objet. 

Ex-cEP-tion. 
Ex-cEP  ce. 

Forces  ,  cifeaux  à  tondre  les  brebis. 

Lat.  For-CEPS. 

iN-cAp-able,  qui  n'eft  pas  capable. 
iN-cAP-acité. 

Inter-cep-ter  ,  prendre  pour  foi 

ce  qui  devroit  pafler  à  d'autres. 
Inter-cEP-tion ,  aftion  d'intercepter. 

Man-ciper  ,  termi  de  Droit,  avoir 

fous  (à  ma'n ,  en  garde  ,  en  tutéle. 
E-man-cip-€r ,  mettre  hors  de  tu- 

téle. 
E-man-ciP-ation. 

Mum-ciP-AL  ,  du   Latin  Munus , 
P 
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charge ,  &  capere ,  prendre ,  pofle- 
der.  Ce  qui  regarde  les  pofleflèurs 
des  charges. 

Oc-cup-ER ,  s'emparer ,  poflcder. 
Oc-cup-ation  ,  adlion  de  s'occu- 

per. 
S'oc-cup-er,  travailler  à  quelque 

cho/è ,  à  ce  qu'on  poflede. 
Pré-  oc-cupÉ  ,  qui  efl.  rempli  d'une 
idée  au  point  de  ne  pouvoir  en 
faifir  une  autre. 

Prc-oc-cup-ation. 

PtR-cEv-oir  ,  recevoir  ou  recueillir 
iès  fruits  &  fès  revenus  par  le 

moyen  de  quelqu'un. 
Per-cEP-tion,  récolte  ;  i°.  aétion  de 

connoître  &  d'appercevoir. 
A-per-cEv-oir ,  recevoir  les  impref- 
iîors  des  objets  par  le  moyen  des 

yeux. Aper-çu. 

Im-per-cEP-tible  ,   qu'on  ne  peut 
appercevoir. 

Pré-cepte  ,    inftrudHon   prife    d'a- vance. 

Prc-cEP-tcur,  qui  inflruit. 

Pré-ciput  ,  ce  qu'on  prélevé  de  pré- 
férence fur  un  capital. 

Pré-cipice,  rocher  dont  la  tête  pen- 
che en  avant. 

Pré-cip-iter,  jetter  du  haut  d'un rocher. 

Pré-cip-itation,  extrême  viteflè. 
Pré-cip-itamment. 

Pré  op-ité. 

Prin-cipe,  qui  eft  la  première  tête. 
Ptin-cip-at 
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Prin-ce  ,  Lat.  Prin-cefs  ,  la  prc^ 
mi  ère  tête. 

Prin-cEssE. 

Prin-cir-autc. 

Ri-CEP-tion  ,   accueil  qu'on   feit  à 
une  perfonnci  i*.  admifllon  à  un 

emploi. 
Re-CEv-oir, admettre;  i°.  accueillir. 

Re  eu  ,  admis ,  accueilli  ;   z®.  écrit 
par  lequel  on  reconnoîc  avoir  reçu. 

Re- CETTE,  autrefois /îe«//^,cho{è 

reçue  ;  i'.  fecret  ou  remède  pour 

quelque  maladie. Rc-cEv-able  ,  qui  peut  être  admis. 
Re-cEv-eur ,  qui  eft  commis  pour 
la  recette  de  quelque  droit ,  &c 

Rc-cEP-ilTé  ,  billet  par  lequel  on 
reconnoît  avoir  reçu  un  dépôt,  &c 

RE-cEP-tacle,  lieu  où  fe  rendent  les 

objets  de  la  même  efpece. 
RE-cip-ient  ,  vaiffeau  qui  reçoit  la 

liqueur  qui  (brt  de  l'alembic 
RE-Dip-iendaire ,  celui  qui  doit  être 

reçu  en  quelque  charge. 

Se  Ri-cup-erer ,  recouvrer  ce  qu'on 

a  perdu;  i°.  fe  dédommager  d'une 

perte. 

Sus-cEP-TiB
LE  

,    capable  de   rece- 

voir ;  x".  qui  reçoit  facilement  de l'ombrage. 

EcHAPER  ,  fè   débarrafler  des  mains 

de  ceux  par  qui  on  a  été  làifi  ;  i«, 
fe  fauver  ,  (e  délivrer. 

EcHAyÉE  ,   1 0.  aûion  étourdie  d'un 

jeune  homme  ;    i°.  coin  de  pett- 

pe£live. 
Escapade  ,  Echapatoiile* 
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C'eft  l'Italien  Scappare. 

Familles  Dérivées  de  C A ,  dcfign  ant 

le  lieu  ,  la  contenance. 

Du  mot  CA  ,  défignant  le  lieu ,  la 
contenance  ,  naquirent  un  grand 

nombte  de  familles  ,  qui  défignent 

les  aftions  de  cacher ,  à'cncaijfer  , 
àîencadrer  ,  de  cafer ,  &c 

I. 

CACH 

CACHE  ,  lieu  où  l'on  (erre  les  choies 

qu'on  ne  veut  pas  qui  /oient  vues ou  trouvées. 

Cachette  ,  petite  cache. 

En  Cachette,  mot-à-mot  »  dans 

une  cache  ,  en  fecret ,  clandeftine- 
tnent. 

Cachots, Ibuterrains  d'une  prifbn, 
&  où  l'on  renferme  les  fcclérats. 

Cachet  ,  Iceau  pour  fceller  les  let- 
tres ,  pour  les  fermer  de  façon 

qu'on  ne  puilTe  les  lire  qu'en  rom- 
pant le  fceau. 

Cacheter  une  lettre,  y  mettre  un 
(ceau. 

De-cacheter,  en  enlever  le  (ceau. 
Cacher,  renfermer ,  ôter  de  la  vue , 

ne  pas  laiflèr  paroître. 

I  I. 

CAD,  i".  contenir.  i°,Va{ê. 

I.  Lat.  &  Orient.   Cad-us  ,  grand 
vafc,  tonneau. 

Caq,ue  ,  tonneau  contenant  le  quart 

d'un  muid ,  Si  qui  fert  à  conferver 
ie  jpoiflbn ,  &c 
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Ici  D  changé  en  g  à  la  Picarde* 
Caquer  \t  hareng,  le  préparer  pour 

qu'il  puilTe  fe   conferver  dans  la 

caque. 
Encaquer  ,  mettre  en  caque. 

1,  CHAIRE,  ficge  élevé  où  fe  placent 
ceux  qui  parlent  en  public  ,  &  qui 

a  la  forme  d'un  vafe  5  Lat.  Ca- thedra. 

C'efl:  donc  le  mot  CaT  ,  vafè  , 
&  le  Grec  Edra  ,  affis  ;  vafe  pour s'ajfeoir. 

3.  Chaise,  vient  de  la  même  origi- 
ne, ainfi  que 

Cathédrale,  Eglife  principale,  oA 

eft  la  Chaire  du  Chef  de  l'Eglife  , 
de  l'Archevêque ,  ou  de  l'Evêque. 

4.  COUENNE  ,  C01NE  ,  peau  qui 
couvre  le  lard  ,  Lang.  Coudeno, 
Irai.  Cotenna  ,  peau  :  du  Latin 
Cutis  ,  peau. 

II  L 

CAD ,  CAT ,  GAD ,  lier. 

CAT ,  GAD ,  eft  un  mot  Oriental  St 

Celte  ,  qui  fignifie  liailbn  ,  l'en- 
femble  ;  z°.  lier ,  &  qui  s'eft  aufli 
prononcé  Cand  ,  COND.  De-là 
nos  mots  : 

I.  Cadekas,  efpéce  de  ferrure. 
Cadenasser,  fermer,  lier  avec  au 
cadenas. 

Chaîne  ,  autrefois  Chaisne  ,  da 
Lat.  Cateha  ,  devenu  Chaizna , 

lien  de  métal  pour  enchaîner. 

Chaînon  ,  anneau  ou  boucle  d'une 

I      chaîne. 

Pi) 
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Chaînette  ,  petite  chaîne. 
Enchaîner,  mettre  dans  les  chaînes. 

DicHAisNER  ,  ôter  les  chaînes. 

Se  DÉcHAisNER,  s'emporter  contre 

quelqu'un  iâns  aucune  retenue. 
Cadenette  ,  cheveux  noués  dans 

leur  longueur  avec  un  ruban. 

IV. 

CAD ,  QUAT ,  quarrc  :  quatre. 

De  CAD  f  contenir ,  renfermer  ,  efl: 

venu  une  famille  trcs-confidcrable 

&  dont  Torigine  étoit  abfolument 

inconnue.  C'efl;  celle  de 
Quatre,  Lat.  Quatuor. 

Les  diverfes  prononciations  que 

ce  mot  a  reçues  chez  chaque  Na- 
tion font  une  preuve  frappante  des 

révolutions  qu'éprouvent  les  mots 

lorfqu'ils  font  d'un  ulàge  extrême- 
ment commun.  Les  confonnes  Q 

&  T  dont  eft  compofé  celui-ci ,  ont 
fubi  les  changemens  ordinaires  à 
ces  confonnes  &:  dont  nous  avons 

donné  divers  exemples  dans  tOrig. 

du  Lan  g.  &  de  f  Ecrit,  pag.  1 1  o  , 

ii6.  Q  s'eft  changé  en  T,  en  P, 
en  F.  T  en  D,  en  S  ,  en  R.  De-là 

des  mots  qui  (êmblent  n'avoir  plus 
de  rapport. 

Les.  Gr.  appellent  Quatre  Tss- 
SARes. 

Les  ̂ 3s-V>ïti.P  adeir,Petoar. 
Les  Gall.  Pedjfar, 

Les  Ofques  Petora.. 
Les  Tartares  Fydor. 

Les  Theut.  Sax.  &c  Feowir, 

RE    ETYMOL.         aja 
De  Quatre,  font  venus  les  mots 

fui  vans: 

Quatrième.    Quarante. 

Quarantième. 
Quadrangulaire  >  à  quatre  an- 

gles ,  à  quatre  feces. 

Quartier ,  quatrième  ponion  d'un tout. 
On  a  étendu  ce  nom  à  toutes 

les  divifions  d'une  ville. 
De-là  ces  dérivés  : 

I.  CADRE  ,  bordure   quarrée  qiû 

renferme  quelque  ouvrage  de  foulp» 

ture ,  de  peintiure ,  ou  autre  chofo^ 

Cadrer  ,  faire  un  quarré;  i  .  con- 

venir, s'ajufteravec  quelque  chofe. 
Encadrer,  mettre  en  cadre. 

Equerre,  Inftrument  qui  fert  à  fèire 

des  quarrés ,  à  tracer  des  angle* 
droits. 

Equarir,  Equarissage. 

Quadrature,àtÇcn^i\on  d'un  quarr^. 
^ttairi7/e,  Cavaliers  qui  combattent 

Idans  un  tournois  ou  dans  un  car- 
roufel ,   en  quatre  bandes. 

1.  Quadragéfime  ,    le    premier   Di- 

manche de  Carême  ,  parce  qu'il  ar» 
rive  quarante  Jours  avant  Pâques. 

Carême,  jeûne  de  40  jours:  c'eft 
une  altération  de  Quadragéfirrie. 

j.  Cadran  ,  horloge  folaire  ,  parce 

qu'il  eft   encadre  fur  la  pierre  , 

ou  fur  le  bois  y  ou  parce  qu'on  y 
encadre  les  heures, 

4.  Carlet,  poiflon  ainfî  appelle  à 

caufe  de  fà  figure  quarrée. 
Carnes  &  non  Carmes  >  au  j,ett 
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de  Triârâc ,  coup  où  les  deux  dcz 

amènent  chacun   quatre  points  ; 

Lat.  Quaterni. 

Carb-eau  ôc  Carron,  pierre  quat- 

rée  à  paver;  2°.  couffin  quarré; 
jo.  flèche,  foudre  à  quatre  pointes. 

Carreler  ,   paver   avec    des  car- 
reaux de  brique. 

j.  Carrefour  ,  place  à  quatre  rues 

(ëmblables  à  quatre  fourches  ;  Lat 

Quadrifurcum  \  en  Touraioe  Car- 
çoY  ;  en  Valdois  Cmœe. 

Carrilion  ,  mufique  à  quatre  cl(>- 

ches  ;  1°.  au  fig.  bruit ,  capage. 
Carrillonner. 
Carrileonneur. 

Carré  ,  à  quatre  faces. 

Carrure  ,  taille  quarré  e. 

Carte  ou  Quarte,  mefiire  qui  eft 

Je  quart  d'une  plus  grande. 
Carteron  ,  melute  qui  efl;  le  quart 
d'une  autre. 

Carteron  d'œufs  ,  ou  vingt-cinq  , 
le  quart  d'un  cent. 

V. 

CAS ,  maifbn  ,  caifle ,  &:c. 

De  CA ,  fignifiant  Reu  ,  eonunant , 

vint  la  famille  CAS  ,  délîgnanr 

maifon,  vafc  ,  tout  objet  conte- 
nant. 

I .  Case  ,  Ital.  CdSA,  maifon  ;  x'^ di'- 

yifions  du  triftrac  ;  }**.  cellules. 
Caseux  ,  parties  les  plus  groffieres 

du  lait ,  &  qui  fervent  à  faire  le 

fromage.  Ce  nom  vient  du  Latin 

iAS&us  y  ftomage ,  parce  qu'il  eft 

CELTE.        C  A         2  j4 

fait  dans  des  formes  qu'on  ap- 

pelloit  Casj. 
Chassie  ,  humeur  qui  col/e  les  yeuX 

&  s'attache  aux  paupières. 
Chassieux. 

Chez  ,  maifon  ,  en  la  maifon. 

Chai  ,  lieu  où  l'on  place  le  vin.  _,i 
Casematte  ,  petit  logement.    Rtro 

Casal  ,  Chesal  ,  Cheseau  ,  mai*;; 
fon  ;  en  la  maifon  ,  en  terme  de . , 

Provinces  &  en  vieux  François. 

Casernes,,  logemens  pour  les  Sol- dats. 

Casanier  ,  qui   aime  à  garder  la 
maifon.  \ 

Casier,  garde-manger. 
ir  Caisse  ,  coffre  à  marcbandires  ; 

1°.  argent  qu'un  Négociant  met 
dans  fon  commerce;  30.  inftru- 

ment  de  guerre;. 4°.  quarrés  de 

bois  qu'on  remplit  de  terre  &  où 

l'on  plante  des  fleurs  &  des  ar- bres. 

Caissier  ,  qui  a  la  diredion  d'une 
caiiïe  de  commerce,  jjj 

Encaisser, 

décaisser.  ^ 

Caisson,  coffre  fermant  où  l'on  met 

des  vivres  pour  l'armée   ^^ 
Cassette  ,  petit  cofire;,  .^.,^^^  ,.,. 

^.  Casserole,  plat  de  cuivre  xtfjf-r 
!     creux. 

Cassolette  ,  vafo  de  métal  où  l'on 
met  des  ienteui^s  pour  parfumer. 

Cassote  ,  terrine.  :  ; 

:  Casse  ,  vafe  ,  dans  la  langue  de  di- 
;     vers  Arts. 
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4.  Casque  ,  Lat  Cassis  ,  habille- 

mène  de  tète. 

Casaque  ,  habillement   de  defliis' 

pour  homme. 
Casaquin  ,  habillement  de  defTus. 

Chasuble  ,  vêtement  court  &  fans 

manches  dont  le  Prêtre  fe  couvre 

quand  il  va  dire  la  Melle.  " 
Chasubùer  ,  qui  fait  des  chafubles.  ' 

5.  ChAs^is  ,  tout  ce  qui  enferme  ou 

enchâfTe  quelque  chofè. 

Châsse  ,  caifTe  en  général  -,  1°.  cofire 

à  reliques  ;  i».  partie  de  la  boucle 
■'où  eft  le  bouton ,  &c. 

Enchâsser  ,  faire  contenir  exafte- 
ment  Se  de  force  an  objet  dans  un 
•autre. 

^. Chasse, adion  d'attaquer  les  ani- 
maux. 

Chasser  aux  animaux. 

Chasseur. 

-i-C*eft  que  dans  l'origine ,  on  raP 
fèmbloit  les  animaux ,  ou  oh  les 

faifbit  fuir  dans  une  enceinte  d'oiî 

ils  ne  pouvoient  s'cchaper  &  où 
on  les  tuoit  fans  peine. 

a°.  Chasser  ,  mettre  hors  -,  par  ex- 

tenfîon  ,  car  en  débufquant  les  ani- 

maux ,  en  les    ckajf'ant  '    on  les 
met  hors  de  leur  place ,  de  leur 

gite.  
>',i^;.'i> 

VI.  .    ""''' 
Château ,  5cc 

t.  CHATEAU, autrefois  Chasteau. 
Lai.  Castello. 

Lang.  Castei, 

IRE     ETYMOL.       ajtf 
Châtelet  ,  Jurifdiâion  Royale  de 

Paris. 

Châtelain  ,  Seigneur  de  Château  ; 

2°.    Officier   qui  rend   la  juftice  ' 

dans  la  terre  d'un  Seigneur  Châ- 
telain. 

Châtelenie,  étendue  de  pays  fbu- 
mife  à  une  Jurifdi^ftion. 

i.  CHÂTEAU  d'eau ,  bâtiment  qui 
fertà  contenir  une  grande  quantité 

d'eau  qu'on  y  élevé  ,  afin  de  four- 
nir par-là  à  divers  befoins  &  à  des 

jets  d'eau. .  Les  Romains  donnoienf  déjà  à 

ces  immenfes  rélervoirs  le  nom  • 
de  Château.  PHne  (  Hiji.  Nat.  liv. 
XXXVI  ,  ch.  I  j  )  nous  apprend 

qaJgrippa  fit  conftruire ,  pendant 

qu'il  fut  Edile  ,150  Châteaux  de 
cette  efpcce ,  outre  700  lacs  & 

,  I  o  <  fontaines  ou  jets  d'eau, 
j.  CHÂTAIGNE  ,  Lat.  CASTanea, 

fruit  de  chàtaigner  :  elle  eft  enve- 

loppée de  trois  couvertures  ;  de-là 

fbn  nom  &  celui  de  l'arbre  qui  la 

produit. ChâtÀigner  ,  arbre  qui  produit  les 

châtaignes. 
Châtaigneraie  ,  bois  de  chàtai- 

gner. 

Châtein  ,  couleur  de  châraigne. 
Castagnettes,  inftrument  dont (e 

fervent  les  Mores ,  les  Efpagnols 

&  les  Bohémiens  dans  leurs  dan- 

(ès.  En  Efpagnol ,  CASTanetas.  Il 
tire  Ton  nom  de  foii  cappotc  avec 

les  châtaignes,    '■'  '•  "■•  -^  -  ■  -■i  •'  -'  ' 
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4.  CASTRAMETATION  ,    art   de 

camper ,  art  de  fe  retrancher. 

Châtrer  ,  Lat.  Cajirare  ,  retran- cher 

Chaton  ;  partie  de  la  bague  qui 
contient  la  pierre. 

En  Efpagn.  EnGASTar  ,  en- 
châfler  une  pierre  précieufe. 

i.  CASTOR ,  animal  amphibie  dont 

le  nom  primitif  eft  Bicvre,  FiheTt  Vi- 

varo.  Il  eft  appelle  Cajlor,  à  caufe' 
des  petits  facs  qu'il  a  reçu  de  la 

nature  ,  remplis  du  Cajloreum  ,  li- 

queur qui  entre  dans  la  Thériaquc 

&  d'autres  remèdes. 

7.  GESTE ,  Gantelet  de  cuir  garni  de 

plomb,  dont  fe  fervoientles  Athlè- 
tes pour  leurs  combats. 

En-kysté  ,  qui  a  un  Kifte,  humeur 
renfermée  dans  un  fac. 

CITERNE  ;   Lat.  CiSTerna. 

8.  CASSONADE ,  Sucre  en  cailTe  & 

non  en  pain  :  du  Portugais  Cas- 
SOJf ,  Caiflon. 

V  II. 

'CAS,  CLAS,  amaffcr 

CAS ,  fignifie  raflembler  ,  amaffer  ; 
de-là  le  C  tke-  Gallois  , 

CxsELER,  amaflc,  recueilli.  GasGL, 

récolte  ,  cueillette.    Casglu   & 

Clasglu  ,  amafler. 

En  Oriental  Gaz  A  ,  amafler  ; 
a".  Trcfor. 

De  Cafgl,  les  Lat.  firent  Clas^ 

rfoù-  Classe  ,  objets  ralTemy.és 
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fous  la  même  dénomination  :  i*. 
Ecoles  fàvantes. 

Classer  ,  diftribucr  par  dafles. 

Classique  ,  Auteur  qu'on  lit  danj^. 
les  Clafles. 

z.  CASTE  ,  nom  des  Tribus  Indien- 

nes de  l'Èfpagnej  &  Bafq.  Casta, 

race,  famille. 
C  A  D, 

CED  ,  CES,    CI  S, 

De  Q  ,  fignifiant  couper  ,  abattre  » 

tailler ,  font  venues  diverfes  Fa- 

milles qui  défignent  les  idées  rela- 
tives aux  allions  de  tomber,  met- 

tre à  bas ,  couper  ,  tailler 
Lat.  Cado,  tomber  :  Celte ,  Catt, 

; '■"--couper  ,  rompre;  i".  tomber. 
I.  CADENCE,  chute  harmonieufe 

d'une  phrafe;  1'.  mefure  de  vers; 
5*.  mouvement  du  corps  dans  la 
danfe,  conforme  à  la  mefure  du 

vers  ou    de  la  mufique. 
DÉ-CADENCE,  aâion  de  tombet  rjj 

ruine  ;  ruine ,  perte. 
Caduque  ,    infirme    &   Ckf^^é  ;   i\ 

périfTable. Caducité  ,   «trcme.-  vieiUefle  où 
on  ne  peut  plus  fe  Soutenir. 

Cadavre  ,    corp',  mort  ,   qui  n'a 
plus  de  foutien.  ,  qui  eft  tombé. 

i.  CAS ,  accidrnt ,  malheur  ,  ce  qui 
furvient ,  qui  tombe  iur. 

CasufIj  qui  furvient  par  haûrd, 

par  CAS  fortuit. 
Casuiste  ,  Théologien  qui  décide 
des  Cas  de  confcience. 



fp^P  DICTIONNAI 
,* £5 .  CHOIR  ; .tat.  c Avère,  Vald.  cheii ,' 

anciennement    cA£R  ,     caoir  , 

.  CHEom,  tomber;  z".  furvenir. 

^ntiCADEAU,.pré&nt  ;  il  échoit  à  quel-' 
r     qu'un  Éms  qu'il  y  penfe. 

-  :  ;  iC  AscADE  ,  eau  qui  tombe  de  badins 
,  î      en  baffins  ;    fucceffion  de  chûtes 
ûeau.  .  ̂ 

Chut  ,  tombé.  i 

Chute,  adion    de  tomber;    2»^ 
fauté ,  crime  en  terme  de  Théolo- 

;  *-  gie.  ,  ■ 

EcHOiR  y  furvenir  pat  l'efïèt  du  fort, 
-£i£cauT.E.,  fàjxe  iechûte  d'une  chofe,, 

concéder  à  une  per(bnne  l'acquifi- 

j8on  de  l'objet  fur  lequel  elle  en-' 
,  TV  '  chérit  dans  une  vente.  ■ 

Chance  ,  ce  qui  échoit  par  le  fort, 

par  un  coup  de  dés  ;  bonheur  for-i 
tuit. 

Chanceler,  ne  pouvoir  fè  foute- 
nir.  \ 

Chas,  chas  deux,  chas  trois  ,  ce 

,  qui  tombe  deux  à  deux  ,  trois  à 
trois ,  chance  de  deux  ,  de  trois. 

Composés. 

L.ACCIDENT  ,  événement   inat- 

V  .*--  /  teadu  ,  inopmé  :  malheu- 
reux. 

Accidentel. 

In-cident,  événement  inattendu  & 

^    qui  vient  à  la  traverfe  d'une  af- 

*  "  Incidente».  ,  faire    naître  des  in- ^dens. 

Oc-cio£NT ,  coté  9a  Je  iioleil  fe 
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àU!> 

.  ',  couche  ,  mot-à-mot ,  qui  tombe  de 
devant  les  yeux. 

Co-iN-ciDER.  ,    arriver    en    même 

tcms ,  tomber  avec ,  furvenir  cn- 
femble. 

II.  Oc-casion:  ce  mot  eft  compofé 
des  deux  mots ,  oh  devant  ,  fous 

les  yeux,  &:  CASus ,  ce  qui  échoit; 
l'occafion  fut  donc  bien  nommée  : 

,  c'eft  ce  qui  fc  préfente ,  &  dont  on 

peut  profiter. 
Audî,  dit-ori ,  {àifir  l'occadon , 

profiter  de  l'occafion,  iie  la  pas 
lailTer  échapper.  Les  Anciens  la 

peignoient  fort  ingénieufement 
avec  des  cheveux  par  devant  & 

chauve  par  derrière. 
OcCASIQNNEt. 

Occasionner. 

m.  CAHOT  ,  faut  que  fait  une  voi- 
ture dans  des  chemins  raboteux. 

Cahoter. 

Cahotage. 

•Cahin  Caha  ,  atUr  eahin  caka^ 
aller  inégalement ,  haut  &  bas ,  de 
mauvaife  grâce. 

Ces  mots  ont  l'air  d'être  des 
onomatopées. 

Si  l'on  veut  cependant  qu'ils 

viennent  de  quelqu'autre  mot,  & 
fur-tout  du  Latin ,  on  pourra  dire 

qu'ils  viennent  de  £4^,  tomber.  On 
aura  dit  cahot,  pour  cad-hauty  qui 
tombe  de  haut. 

Et  cakin  caha  ,  pour  cad-kine, 

cad-hac  ,  qui  tombe  d'ici  &  de  çà , 

^ui  vacille. II. 
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I    I.  ! 

CADO  ,  tomber  ;  i°.  couper ,  en 
Celte ,  Bafque  ,  Oriental ,  &c.  a 

formé  le  Latin  cjedo  ,  prononcé 
KAiDO  ,  &  dans  les  compofés 

ciDO  ,  couper ,  tailler  ;  1°.  di- 

vifer  ,  partager  ;  î  ".  tailler ,  Sculp- 
ter ;  4°.  tuer,  maflàcrer. 
C^sus ,    coupe ,  &    dans    les 

compofés  cifus.  De-là  nos  mots  , 
t.  Ciseau  ,  inftrument  à   tailler   la 

pierre. 
Ciseau  ,  inftrument  à  couper. 
Ciseler  ,  graver  fur  le  métal. 

1°.  Découper  le  velours   avec 
le  cifeau. 

Ciseleur  ,  qui  cifele  le  métal. 

Ciselure  ,   Ouvrage    fait    au  ci- 
ièau. 

t. DÉCIDER,  trancher  une  queftion, la 
réfoudre. 

Décision  ,  fblutîon  d'une  queftion  , 
d'un  objet  difficile. 

Décisif  ,   qui   décide  ,  qui  déter- 
mine. 

Indécision  ,  état  de  celui  qui  ne  fait 
fè  décider. 

Incision  ,   coupure. 

Incise  ,  propofition  renfermée  dans 
une  autre. 

}.  Césure  ,  endroit  où  un  vers  eft 

coupé,  fuipendu. 
Ciment  ,  Latin  Cmme^ti/m. 

1  °.  C'eft  un  compofc  de  tuile  ou 

brique  cafTéc  ,  de  chaux  &  d'eau. 
C'eft  donc  un  dérivé  de  CjbDO  , 
brifer,  tailler. 

Dici.  Etymol, 
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1**.  Toute  çomppfition  qui  fert 

à  rajufter  des  ouvrages  de  terre._ 

3°.  Juji^.  Tout  ce  qui  fert  à 
unir  les  hommes. 

Cimenter  ,  unir ,  au  phyjique  &  au 

figuré. 

4.H0M1-CIDE,  qui  a  tué  un  Homme. 
Fratri-cide  ,  qui  a  tué  fon  Frère. 
Pari-cide  ,  qui  a  tué  fon  Pe.re, 
RÉgi-cide  ,  qui  a  tué  un  Roi. 

Sni-ciDE  ,  qui  s'eft  tué  lui-même. 

COCHE,  Ital.  Cocc^ ,  entaille  qu'on 
fait  dans  du  bois  pour  y  marquer 

quelque  chofe  ;  en  particulier  les 

Boulangers ,  pour  marquer  la  quan- 

tité de  livres  de  pain  qu'on  vend 
chez  eux.  z**.  Entaille  faite  au  bouc 

d'une  fîêche  ,  afin  de  pouvoir  l'a- 
jufter  fur  la  corde  de  l'arc. 

En-coche  ,  baron  quatre  (ùr  lequel 
les  Boulangers  marquent  le  pain 

■qu'ils  fourniHent. 

DÉCOCHER  une  flèche  ,  la  faire  partir 

de  deflîis  la  corde.  x°.  Au  figuré  ̂ 
Décocher  un  compliment ,  &c. 

Ce  mot  tient  j  i*.  au  Latin  cv- 
si/s  y  frappé  ;  £uno  ;  frapper , 

In- eu  s  ,  IN  eu  De  ,  d'où 

Enclume,    Percutia  ,  frapper  ,  d'où RÉPERCUSSION. 

Il  tient ,  1*.  au  Celte  CUD , 

coup  ,  &  cwcH  ,  creux  ,  ouver- 
ture \  mot  également  Oriental. 

Une  Coche  eft  un  creux  fait  fur 

quelque  matière  dure,  au  moyen 

d'un  coup  avec  un  inftrument 
quelconque. 

Q 
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CÉDER. 

X 

De  CADERE  ,  tomber  ,  fiirvenir  ; 

les  Latins  firent  Cedere,  qui  fi- 

gnifia  aller  ,  fiiire  place ,  furvcnir  , 
céder  :  de  là  , 

CEDER  ,  livrer  ,  abandonner  à  un 

autre  ;  i".  ne  pas  rcfifter. 

Cession  ,  abandon  d'une  chofè  en 

faveur  d'une  perfbnnc  détermi- 
née. 

Concession  ,  privilège  accordé  à 
un  inférieur. 

Composés. 

AC-CtS ,  qui  furvicnt  ;  abord,  entrée; 
1°.  retour  de  fièvre. 

Accessible  ,   qu'on    peut  aborder. 

In-accessible,  qu'on  ne  peut  abor- 
der. 

Accessoire  ,  ce  qui  arrive  par  fur- 
croît. 

Accessit  ,  prix  de  celiii  qui  a  le  plus 

approché  du  but. 

DÉ-cKs  ,  départ ,  en  parlant  de  la 
mort. 

Décéder  ,  mourir  ,  s^en  aller. 

Ex-cÈs,  qui  fur\ient  avec  trop  d'a- 
bondance ,  qui   déborde. 

Excéder.  ,  déborder,  faire  perdre 

patiencc 
ExcÉDENT  ,   ce  qui  fùrpafle. 

Excessif,  qui  eu  trop  grand,  qui 

va  au  delà,  qni  excède. 

Iktercédir  y.    mot-â  mot ,  Ce   met- 

tre  entre  ;    2°.   demander   grâce 

pour  un  tiers. 
Intercesseur  ,  qui  intercède;. 

Hi 

IRE   ETYMOL. 
Intercession. 

AccÉber  ,  aller  vers  ,  fe  Joindre  à  ; 
donner    fon  confentement  à  une 
cho(ê. 

Succès  »  manière    dont    une  choie 

réuffit ,  dont  elle  tourne. 

Succéder,  venir  à  la  ûiite. 
Successif, 

Succession. 

Procès  ,  mot  à  inot,a(ftion  d'aller  au* 
devant  d'un   autre  ,  pour  prévenir 

qu'il  ne  prenne  poflcflîon   d'une chofè. 

Procédure, infeuftion  d'un  Procès 

Procédé  ,  conduite    qu'on  tient  à 
l'égard  des  autres. 

Procéder  ,  aller  en  avant ,  naître  > 
dériver ,  venir  dé. 

Procession  ^  cérémonie  oi\  l'on  ft 

tran(porte    d'un  lieu  lâaé  à   un 
autre. 

Processif  ,  qui  aime  les  Procèr. 

Concéder,    aller  avec ,   aller   d'ac- 
cord ,   accorder. 

Concession  ,   cbo^    cédée ,  aûion 
d'accorder. 

C  A  G  O  T  S. 

Nom  qu'on  donne  en-deçà  &  au*- 
delà  des  Pyrénées,  à  nombre  de  fa- 

milles répandues  dans  la  Gafcognc, 

dans  le  Béarn,  dans  les  deux  Navar- 

res ,  Sic  qui  font  regardées  comme 

deslépreux,con-.me  des  gens  infcéls^ 

auxquels  il  éioit  défendu  de  com- 
mercer familièrement  avec  les  au- 

I     très  hommes  j  qui  n'entroient  que 
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par  une  porte  fcparée  dans  les  Egli- 
fes  ,  où  ils  avoient  un  bénitier  & 

des  places  féparées  -,  qu'on  logeoit 
loin  des  ViUes  &  des  Villages;  qui 

ne  pouvoieiîc  porter  aucune  arme , 

•  &  qui  étoient  réduits  au  métier  de 
Charpentiers  :  contre  iefquels  les 
Etats  du  Béarn  demandèrent  eux- 

mêmes  en  1460  ̂   qu'il  leur  fât  dé- 
fendu de  marcher  pieds  nuds  par 

les  rues ,  de  peur  de  l'infedion  , 

^  qu'il  leur  fôt  enjoint  de  porter 

{iir  leurs  habits  l'ancienne  marque 

<ie  pied  d'Oie  ,  ou  de  Canard , 

qu'ils  avoient  fecouée  depuis  long- tems. 

Dans  Taitcien  For  de  Navarre  , 

compilé  environ  l'an  1 074 ,  on 

le»  appelle  Gaffos-y  5c  Caheis  à  Bor- 
deaux. 

M.  de  Marca  avoir  fait  une 

longue  DifTenation  àleur  ru]et,qui  a 

été  inférée  dans  Ménage  ,  &  dont 

on  ne  peut  tirer  aucun  parti  :  il 

luttoit  contre  l'obfcurité  ôc  les  ténè- 
bres dans  lefquelles  eft  enveloppée 

l'origine  de  ces  familles  fingulieres  ; 
&  après  avoir  rejette,  avecraiion  , 

l'opinion  de  ceux  qui  voyoient  en 
eux  des  reftes  de  Sarafins ,  d'Albi- 

geois ou  de  Juife ,  il  s'arrête  fans 
avoir  répandu  la  moindre  lumière 

fur  cette  queftion. 

L'Abbé  Venvti  a  compofe  éga- 
lement une  Differtation  fur  les  Ca- 

hets ,  où  il  les  prend  pour  des  Lé- 

preux. 

-CELTE.      CAG       24^ 

Aucun  n*a  fait  attention  que  dans 
îa  Bafle-Bretagne ,  on  retrouve  les 

mêmes  phénomènes ,  les  mêmes 

Familles  ,  le  même  nom  à  peu 

près  ,  la  même  averfion ,  la  même 
infamie. 

CACOUS,  dit  BuLLET,  »  nom  que 

»  les  Bas-Bretons  donnent  par  in-. 

«  ]ure  aux  Cordiers  &c  aux  Tonne- 

»  lierSjContre  Iefquels  le  menu  Peu- 

»  pie  eft  fi  prévenu  qu'ils  ont  be- 
»  foin  de  l'autorité  du  Parlement 

M  de  Bretagne  pour  avoir  la  (epul- 
»  ture  &  la  liberté  de  faire  les  fonc- 

»tions  du  Chriftianifine  avec  les  au- 

»  très,  parce  qu'ils  font  crus  (ans  rai- 
»  (on  defcendre  des  Jiilts  diiperlès 

»  après  la  ruine  de  Jérufi!em,&  qu'ils 
»  palTïnr  pour  lépreux  de  race  &:  de 

»>  père  en  iîls . . .  Les  Cacous  font 

»  nommés  Cac queux  dans  un  Arrêt 

»>  du  Parlement  de  Bretagne. 
On  voit  des  Ordonnances  des 

Ducs  deBretugne  des  années  1474 

&  I  47  5  ,  qui  prefcrivent  aux  Ca- 
coji ,  aux  Caquets  on  Cocos ,  de  ne 

pas  paroître  (ans  un  morceau  de 

drap  rouge  coufu  (îir  leur  habit  ; 

de  ne  feire  d'autre  commerce  que 
celui  du  fil ,  &  de  ne  cultiver  que 
leurs  Jardins. 

Du  Cange  nous  apprend  que 

le  célèbre  Hevin  obtint  du  Par- 

lement de  Rennes  la  fiippref- 
fion  de  ces  Loix  abfurdes  Se  ridi- 

cules. 
Voilà  donc  un  Peuple  en  France 
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du  Nord  au  Midi ,  vivant  de  perc 

en  fils  dans  un  état  d'ignominie  des 

plus  odieuxjfans  qu'on  en  ait  jamais 
pu  découvrit  la  raiibn. 

Mais  quand  on  fe  rappelle  que 

chez  tous  les  Peuples  il  y  a  eu  de 

pareils  phénomènes  ;  que  les  In- 
diens ont  dans  leur  fein  une  Cafte 

nombreufe  qu'ils  regardent  avec  la 
même  horreur  ;  que  les  Hébreux 
traitèrent  de  la  même  manière  les 

Gabaonites  ;  que  David  condamna 
les  Ammonites  à  être  Scieurs  ;  que 
les  Francs  firent  des  Gaulois  autant 

de  ferfs  ;  on  ne  peut  s'empêcher  de 
croire  que  ces  Cagots ,  Cacous  , 

Cahets  ,  Sec.  livrés  dans  la  Gaico- 

gne  &  dans  la  Baffe-Bretagne  à 
une  ignominie  auffi  atroce ,  étoient 

les  reftes  d'un  ancien  Peuple  qui 
habitoit  les  mêmes  contrées  avant 
eue  les  Bretons  &  les  Canrabres 

fuiïent  venus  habiter  la  Bretagne  & 

le  Béarn ,  &  qui  ayant  été  vaincus 
par  ces  nouveaux  Peuples ,  furent 
aflervis  à  cette  affreufe  dépendance , 

pour  leut  ôter  tout  moyen  de  ré- 
volte ,  &  pour  ftrvir  aux  beloins 

des  Conquérans. 

Ajoutons  que  le  nom  donné  à 
cei  malheureux  vaincus,  eft  le  mot 

Csltique  Cach  ,  Cakod ,  Caffo ,  qui 

fignifie  puavt ,  fa/e  ,  ladi  e. 

CAGOT  ,  hypocrite,  fupcrftitieux. 

Ce  mot  n'a  aucun  rapport  dans 
ce  fens-là  avec  les  Cahets ,  dont 

nous  venons  de  pailet  :  mai?  d'où  , 

RE    ÉTYMOL.  ti^ 

vient-il  ?  Il  faudroit  pour  cela  être 

en  état  de  déterminer  l'idée  primi- 

tive qu'on  attacha  à  ce  mot»  Si  c'eft 
celle  de  faux ,  d'hypocrite ,  il  pa- 
roît  tenir  au  mot  de  CACO-deus  , 

qu'on  trouve  dans  Du  Cange  , 

pour  défigncr  un  faux-Dieu.  Caco 
fignifiant/âwAT ,  feroit  devenu  Ca- GOT. 

Si  ce  mot  défigna  d'abord  au 
contraire  un  fiiperftitieux  y  il  aura 

une  toute  autre  origine.  Ce  motfuc 
certainement  une  injure  ;  le  fupcr- 

ftitieux a  toujours  le  nom  de  Dieu 

à  la  bouche  ,  il  l'emploie  à  tout  : 
on  l'aura  donc  nommé,  fans  doute, 
chez  les  Nations  qui  appellent  Dieu 

Gody  CaK/eGoD ,  caquette-Dieu  y 
&  infenfiblement  cakgod  &  CA- 

GOT  y  ou  autre  chofe  d'approchant. 
CAL 

Cel,    Col,     Cle. 

Tout  ce  qui  renferme ,  tout  ce  qui  eft 

dur  &  propre  à  enclore. 
I 

CAL,  CEL,  mot  primitif  qui  figni- 
fie renfermer,  cacher,  celer.  De-là, 

I.  Celer,  cacher,  Lar.  Celare. 

Cellier  »  lieu  où  l'on   renferme  le 
vin  ,  Lat.  Cellarium. 

Re-celer  ,  cacher    ce  qu'un  autre 

a  pris, 
Re-cïleur,  Receleuse. 
DÉ- celer  ,  découvrir  celui  qui  a 

pris. 

Celerier,  Celerure,  celui  ou  celle 
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II. 

CLO ,  CLAU ,  ferrer  ;  formé  de 

CEL  ,  cacher. 

qui ,  dans  une  Maifon  Religieufe, 
a  les  clefs  ou  le  foin  de  la  nourri- 

ture &des  habits. 

1.  Cellule,  chambre  d'une  maifon 

Religieufe ,  oii  l'on  eft  comme celé. 

Chalet,  en  Valdois ,  maifons  ou 

granges  fur  les  montagnes  pour  les 
Bouviers. 

En  Celte,  CdLj   chaumière, 
ctable. 

GALE ,  port ,  rade ,  pour  les  petits 
Bâtimens. 

Elp.  Cala ,  port  ;  de  même  en 
Corlè. 

Ce  mot  eft  Oriental.  En  Italien , 

SCALA  :  nous  en  avons  fait , 

.Echelle  ,  nom  des  ports  de  la  Mé- 
diterranée en  Afie, 

Une  des  Villesdela  Babilonie,  fur 

i'Euphrate ,  portoic  ce  nom  de Cal. 

3.  Ecaille  ,  i'.  enveloppe  dure  qui 

couvre  les  PoilTons  à  coquilles  ;  z". 
corps  ronds,  durs  &  colorés ,  dont 

eft  recouverte  la  peau  des  Poiflbns  , 
comme  de  mailles. 

En  vieux   François  ̂   Chalie  , 

écaille  ,  &  Challer  ,   écailler. 

EcAiLLEUR ,  qui  ouvre  les  Huîtres , 

qui  les  tire  hors  de  leur  coquille. 

^.  CALE  de  noix ,    leur  coquille  ; 
Allem.  SchaU  y  écaler  ,  ouvrir  des 
noix. 

Calotier  ,  noyer,  arbre  à  noix  , 

dans  les  campagnes. 

CLAU ,  CLO ,  fignifient  en  Celte  t 

ferrer  ,  unir  ,  nouer  &c.  de-la  une 
multitude  de  mots. 

I .  CLOS ,  Nom.  endroit  fermé ,  Adj- 

fermé,  renfermé. 

Cloison  ,  paroi ,  clôture  de  plan-* 
ches. 

Enclos  ,  lieu  renfermé. 

Clôture  ,  ce  qui  fert  à  renfermer, 
Clorre  ,  ENCLORE  ,  renfermer, 

Cloistre  ,  clôture  Rehgieulè. 

Reclus  ,  qui  paffe  là  vie  dans  la clôture. 

Ex-cLU  ,  mis  hors  de  l'enclos. 
Ex-cLURE,  mettre  hors  de  Tenclos^ 

Ex-cLusiF  ,  qui  exclut. 
Ex-clusivement. 

In-clus  ,  renferme  dedans, 
In-clusivement. 

1.  CLAUSE ,  condition  d'un    con- trat. 

3 ,  CLOU  ,   qui  fert   à  réunir   deux 
chofes  ,  Lat.  Clavus. 

Clouer  >  ferrer  avec  des  doux. 

Cloutier  j  Marchand  de  doux. 

Clouterie  ,  Commerce  de  doux. 

Enclouer  le   canon  ,  un  cheval. 

DÉCLOUER,   enlever  les  doux  qui 
tcnoient  en  place. 

Clavelée  ,  maladie   de  brebis  qui 
reffemble  à  des  doux. 

Clou  ou  Clavus,  enltaLCniAvo, 

CHiAV£;bEo  ,  dont  nous  avons  ixA 
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CnEViLtE  ,  clou  de  bois. 

4.  CI.AUPORTE,pour  Claus-por- 
QUES ,  Lar.  Çlvsiles  Porc  a  ; 

petits    animaux     qui    font    tou- 
jours caches  (bus  des  pierres ,  &c. 

;.  CLEPS-YDRE,  Gr.  KUpf-y droit , 

machine  où  l'on  renferme  de  l'eau 

pour  montrer  l'heure  par  Ton  écou- 
lement. 

e.  CLÉ  ,   machine  avec  laquelle  on 

ouvre  &  on  ferme  :  aujimph  &  au 

figuré. 
Clavier  ,  chaîne  de  métal  où  pen- 

dent les  clés  de  ̂ a  maifon. 

1°.  Touches  d'un  Inftrument , 

parce  qu'elles  contiennent  les  clés 
de  la  Mufique. 

Clavecin  ,   in(lrumei>t  à  touches 

compofé  de  deux  claviers. 

7.  Claie  ,  machine  d*ozier  qui  fcrt 
à  enclore. 

Cledard,  porte  à  jour  qui  fert  à 
fermer  les  champs. 

.5.  Clandestin,  qui  eft  Élit  en  ca- 
chette. 

Clanoestinité  ,  qualité  d'iuie  cho- 
fe  faite  en  cachette. 

Clandestinement  ,  en  cachette, 

Lat.  Clam  ,  de  Clo^ 

Le  Celte  Ciap  ,  enfouir,  cacher  eu 

terre,  d'où 
Clapiïr  ,  garenne ,  lieu  où  les  la- 

pins creufent  la  terre  &  s'y  renfer- 
ment. 

Claquemurer  ,  enfermer  entre 

quatre  murs. 
Emclayë  t  Enclavement. 

IRE    ETYMOL.        2^2 
CAILLETTE. 

Ce  mot  eft  très-commun  dans 
nos  anciens  Ecrivains  ,  &  dans  les 

Provinces:  il  fignifie  une  jeune  fJle , 

une  fille  d'une  condition  peu  éle- 

vée, une  bourgcoife.  Les  Diftion- 
naires  de  Richelet  &  de  Trévoux 

n'ont  pas  connu  ce  mot.  Ménage  & 

le  Duchat  s'en  font  occupés  :  mais 

ils  n'ont  connu  ni  fon  origine  ni 
fà  vraie  fignification. 

»  Ceft une  (brte  d'injure ,  difent- 
»  ils  .-elle  eft  venue  ,  ajoutent-ils , 
»  du  nom  du  fou  de  François  L  qui 

"  s'appclloit  Caillette  ;  ou  il  fut 
»  donné  aux  Parilîens  ,  pour  dire 

»  tju'ils  étoicnt  badauts ,  ou  niais 
M  Comme  des  cailles. 

Et  <e  (bru  là  des  EtymologiP- tes! 

Lorfque  Marot  dit  dans  iâ  Mala- 
de de  Joi-mtnu , 

Bref  fî  jamais  j'en  tremble  de  friffbn. 

Je  fuis  content  qu'on  m'appelle  Cflii/frrs, 

il  veut  dire  qu'il  confènt  cju'on 
le  compare  pour  la  timidité,  à  une 

jeune  fille. 
Il  n'eft  donc  pas  étonnant  qu'on 

appellât  à  Paris ,  du  teras  de  Mé- 
nage ,  Caillette  maman  ,  un  petit 

garçon  qui ,  au  lieu  d'aller  jouer 
avec  Tes  camarades  ,  iè  tcnoit  com- 

me une  petite  fiUe  auprès  de  la 
mère. 

Ce  mot  eft  un  diminutif  du  Celte 

Cail  ,  villageois  ,  villageoilê  ̂   cou- 
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(crvé  dans  l'Irlandois  Caile  ,  vil- 
lageois. 

Cailin  &  Cailinog,  jeune  fille. 

"€ailharen  ,  une  petit  fille  ,  un  cul 
croté. 

Mots  qui  tiennent  au  Celte  Cal, 
chaumière ,  ctable  ;  en  Bas-Bret. 
Cail.. 

III. 

CAL  ,  défignant  des  va(es. 

I.  CHALAND  ,  Bateau  plat  dont  on 
fe  ftrt  fur  la  Seine  &  fur  la  Loire , 

pour  tranfporter  des  marchandifès. 

1°.  Celui  qui  acheté  toujours 
chez  le  même  Marchand  ,  les 

pratiques  d'un  Marchand  :  vieux 
Latin  ,  Clirfxo  ,-qui  fait  négoce. 

3  °.  Celui  qui  vend  comme  celui 
qui  acheté. 

Chalandije  ,  Achaua'nder. 
Chaloupe  ,  petit  bâtiment  deftinc 
au  fervice  des  gros  VaifTeaux. 

Calebasse,  fruit  en  forme  de  globe. 
1,  Calfce  ,  coupe  ;    mot  eonfacré 

aux  Eglifes. 

iC.  Portion  des  fleurs  qui  a  la 

forme  d'une  coupe. 
Cailler.  ,  vieux  Ffdnç.  vaiflèau  à 
boire. 

Calibre  ,  ouverture  d'une  pièce 
d'artillerie  ,  m  efure  de  fà  capacité. 

3»  Calèche  ,  fone  de  voiture.  Où 

en  ctoit  la  Science  étymologique 

lorfque   Ménage  dérivoit  ce  mot 
de  Currui  ? 

j^Calobre  j   efpécc  de   vêtement 

-CELTE.      CAC      2^4 

long  qu'on  met   par-deflus  1^ autres.- 
IV. 

CAL ,  1°.  Tète. 

AinC  appellée  à  caufc  de  fa  capadté: 

a°.  ce  qui  la  couvre. 

CALE,  bonnet,  porté  en  Brie  par  les 
fervantes  ;  &  autrefois  à  Pari»  par 
les  Clercs ,  &c. 

Calote,  e(péc^  de  bonnet  des Ec- 
cléfiaftiques. 

i  °.  efpéce  de  bonnet  qu'on  met 
fous  la  perruque. 

Celaea  ,  en  Efpagnol  un  cafque  ; 
nous  en  avons  fait  Salade,  cfpéce 

de  cafque  ;  en  Albanois ,  chaUta. 

CAYEUX,  têtes  d'oignons  de  fleurs.- 
C'eftpour  Cailleux,  petites  têtes, 
prononcé  à  la  Parifienne  ;  comme 

on  dit  Verfayes ,  pour  FerfaU- les. 

Il  n'eft  pas  étonnant  que  ]\iC- 

ques  ici  perfonne  n'eût  apperçu 
Torigine  de  ce  mot  :  elle  tcnoit  à 

des  élémens  qu'on  ne  foupçonnoit même  pas. 

Dérivés. 

I.  CALVAIRE,  nom  de  la  Monta- 

gne fur  laquelle  J.  C.  fut  crucifié  ; 
elle  dut  ce  nom  à  fa  forme  arron- die. 

X.  Chauve  ,  Lat.  Galvus,  celui  dont 
on  voit  la  tite  à  nud. 

Chauveté  ,  état  d'un  homme  chau- 
ve ;  Lat.  CAZrities. 

..  Chauve- SOURIS  ,    OUèau    iànf 
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plumes ,  &  qui  a  la  figure  d  une 
fouris. 

Calville  efpcce  de  pomme  qui  doit 

ion  nom  à  ce  qu'elle  eft  trcs-lKTe. 
Calvardine  ,  vieux -Fr.  nom 

qu'on  donnoit  aux  perruques,  par- 
ce qu'elles  fer  voient  aux  {Calvis) chauves. 

5.  Calvanier,  celui  qui  enlevé  les 
gerbes  du  Champ  pour  les  tranP 
porter  dans  la  grange  ;  de  Calvus  ; 
il  enlève  la  Chevelure  du  champ  , 
y  le  laiflè  à  nud. V. 

CAL ,  CEL  ,  élevé ,  qui  eft  à  la  tête. 

I.  CELEBRE  ,  celui  dont  la  réputa- 
tion eft  répandue  par-tout  ,  qui €ft  exalté. 

Latin,  CtUhris  :  du  mot  primi- 
tif. Cal ^  Cdy  élevé  ;  &  wr,  ver, 

homme  ;  Çde  -  veris  ,  &  puis 
CeUbris  ,  homme  célèbre. 

CÉLÉBRITÉ  ,  réputation  d'un  hom- me célèbre. 

CÉLÉBRER  ,  Lat.  CELEBRare  ,  pu- 

bher  les  louanges;  célébrer:  i^. 
célébrer  une  Divinité ,  obferver  fi 
fête. 

CÉLÉBRA TioH  ,  observation  d'une 
fête. 

CÉLÉBRANT.    Celuï  quï    CxécUtC  ks 

,  Cérémonies  d'une  fête. 
i.  Echelle,  Inftrument  de  bois  por- 

tatif &  garni  d'échelons ,  pour  s'é- 
lever.  Latin  Scala. 

fscALiER  ,  marches  pour  moiuer 
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dans  une  maifon  ,  dans  un  lieu 

élevé. 

Escalade,  entrée  dans  un  Heu  au 

moyen  d'échelles  plantées  contre le  mur. 

Escalader  ,   s'introduire  dans  un 

lieu  par  des  échelles  ou  en  grim- 

pant. 

Echelon  ,  degré  ou  traverfânt  d'une échelle. 

?.  ExcÉler  ,  furpafler  les  autres. 

Excélenx  ,  trcs-élcvé  en  bonté. 

ExcÉlence  ,    fupériorité  en  bonté  ; 

2,".  Titre  de  dignité. 

VL 
C  A  L ,  dur  &  rond  comme  la  tête. 

I.  CAL,  durillon  qui  fe  forme  aux 

pieds  &  aux  mains. 
Calus,  dureté  ,  durillon. 

Caleux  ,  dur ,  corps  dur. 
Callosité  ,  dureté. 

1.  Caillou  ,  Celt.  Cal  ,  Gr.  KA^t' 

lix ,  pierre  très-dure. 
Cailloutace. 

Calcul  ,  Lat.  Calculus,  Calcul, 

petite  pierre  ;  i".  compte ,  art  de 

compter  ,   parce  qu'on  le  faifoic 
dans   l'origine   avec    de    petites 

pierres. 
Calculer. 

Calculateur. 

Calamité  ,  pierre  d'aimant,  Hèb. 
Ckalamish   CD^h  ,  caillou. 

j.  Cailler  ,  durcir  le  lait  ;  en  Bret. 

Caletatt ,  Caille-Ai;/  ,  Lat.  Gal- Lium, 

Caillot 
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Caillot  de  iâng. 

Le  Lat.  Coa  r.ul-are  ,  cailler  , 

vient  de  la  même  racine  :  gui  au 

lieu  de  gai. 
VII. 

CALC  ,  Talon  ,  Pied. 

De   CAL ,   rond   &  dur  ,   vint  le 
mot  Latin  , 

Calx  ,  talon  ,  qui  a  formé  les  mots 
(îiivans  : 

I,  Chausse,  Lar.  Caliga  ,  habille- 

ment du  corps ,  de  la  ceinture  en 

bas  ;  d'oîi. 
Hauts  de  chauffes. 

Bas  (des)  par  ellipfe  ,  pour  Eas  de 
chauffes. 

Caiçon  ;  en  Parifien ,  Caneçon. 
Chausson  »  Chaussette. 

Chausser,  Déchausseiu 
Chaussure. 

Chausse-trape,  machines  de  guer- 

re pour  prendre  les  pieds  des  hom- 
mes &  des  chevaux. 

1,  Calquer  ,  mot -à- mot  y  imprimer 

les  traces  du  talon  ;  1°.  imprimer 

les  traces  d'un  deffin  fur  un  papier 

ou  fiu'  cjuelqu'autre  corps. Vin. 

Autres  Corps  durs. 

1.  CELERI ,  Plante  dont  la  racine  eft 

dure-,  de  Cal  dur;  c'cft  une  efpcce 

de  ptrfil.  Aufli  le  perlîl  s'appelle  en 
Gtçc  Sclinon  ,  du  motyè/,  pierre, 

&  en  Latin  Petro  Se  linon  ,  comme 

on  diroit  Pierre-Caillou, 

t.  CAL ,  en  Latin  Calx  y  efl  devenu . 

Di3.  Etymol. 

le  mot  Chaux  à  bâtir.  De-là: 
Calciner  ,  réduire  en  chaux. 

Calcinatio»  ,  action  de  réduire 

en  chaux, 

}.  Chaussée,  Latin  CalciaTA  ,  en 

fous  -  entendant  Siraia  ,  mot-à- 

mot  ,  Voie-chaullce  :  du  mot  gé- 

nérique Callis  ,  i".  chemin  en  gé- 

néral j  z°.  le  chemin  le  plus  étroit 

pofTible  ,  rentier  qui  n'a  qu'un  de- 
mi-pied de  large. 

4.  Chaufour  ,  four  à  chaux. 

Chaufournier,  ouvrier  à  chaux. 

Calfreter,  enduire  de  chaux,  La^. 
CALce  FRICTare. 

5.  Cauchemar,  opprefîîon  qui  fuf- 

foque  pendant  la  nuit.  Ce  mot  efl 
compofé  1°.  de  cauche^^oui  cauque, 
venu  de  CALque ,  calcacus,  foulé  , 

oppreflc:  z".  de  Aiar  ,  mot  Celti- 

que ,  qui  fîgnifie  entr'aurres  cho- 
fcs  ,  grand  ,  extrême.  Cauchet 

MAR,  opprejfflon  extrême.  Ménage 
Yoyoit  dans  mar  une  altération  de 
mal. 

IX. 

Cal  ,  Bois. 

CAL ,  figîiifîe  en  Celte  Bois ,  parce 

■  que  c'efl  un  corps  dur.  Cette  fa- 
mille, immenfe  en  Celte,  a  formé 

divers  mots  Latins  :  entr'autres , 
Cala  ,  boi^  ;' vieux  Lat.  Cjlo  , 
'fabot.'Dé-lat,    ' 
CHALit ,  bois  de  lit. 

Califourchon  ,  de    Cal  y  bois  , 

.  mot- à-mot ,  iois  coupé  en  fourche. 
R 
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Ecre  à  cheval  à  califourchon , 

c'eft  y  être  comme  un  bâton  qui 
fait  la  fourche.  Faut-il  dire  que 

Ménage  dcrivoit  ce  mot  dV- 

qunlus  ,  petit  c|ieval ,  &  de  furciç  -, 

&  qu'aucun  Érymologifte  n'a  rien 
apperçu  de  mieux  î 

X. 
CAL  ,  CHA  L ,  COL ,  long  &  creux  » 

propre  à  contenir. 

1.  CHALUMEAU  ,  Lat.  Calamo 

(  ablat.)  tuyau  de  paille  \  i.".  inf 
trument  de  Mufiquc. 

Chaume  ,  ce  qui  reftc  fîir  terre  des 
tuyaux  des  épis  de  blé  après  la 
moiflon  ;  du  Lat.  Çvlmus  ,  tuy^u , 

tige  du  blé ,  la  paille.  Mot  venu  du 
Celte  Col  ,  Gall.  Col.  paille  :  Br. 

Cûben  ;  Bafq.CuoiL,  paille  i  Corn. 
COLHO ,  épi. 

Chaumière  ,  cabane  ou  maifon 
couverte  de  chaume. 

2.  Col  ,  Cou  ,  longueur  étroite  & 
creufè  qui  unit  la  tête  au  corps , 
comme  le  tuyau  unit  la  tête  ou 

l'épi  à  la  racine. 
1°.  Vallée  longue  &  étroite  , 

défilé,.  # 

Collet  ,  portion  de  vêtement  qui 

couvre, le  cou;  i°. au Jiguréf  le cpa. 
CoLLFTER  ,  prendre  au  cou. 
Cq,llerette  ,  portion  de  vêtement 

pour  femme  &  qui  couvre  la  gorge. 
Collier  ,  ornement  du  cou  ,  en 

rubans ,  en  perles ,  en  or ,  ôce. 

AcoLADE ,  embralTçipicnt  >  i°.  coup 
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qu'on  donnoit  avecl'épce  fur  le  col 

de  cejui  qu'on  reccvoit  Cheva- 

lier. 
Colifichets  ,  ornements  du  cou  j 

de  col ,  cou ,  &  fiché,  planté ,  placé. 

Colporteur  , comporte  (k  marchan- 
difê  pendue  au  cou. 

Col  ,  élevé. 

i .  Cqlline  ,  Lat.  collis  ;  dans  Colp- 
melle  ,  collinum  ;  Gr.  KolonL 

Colosse  ,  Statue  plus  haute  que  la 
nature  humaine  ;  Gr.  Kolojfos. 

1.  Colone  ,  pièce   de  bois  ou    de 
pierre  fort  longue   ,    ronde    & 
étroite. 

Colonel,   Chef  d'un  colonne   de 
troupes. 

3.  Chou  ,  au  lieu  de  eol ,  en  Lan- 

guedocien cdultc  ,  Lat.  caulis. 

Il  eft  haut  fiir  jambe  j  c'eft  une 
tête  fur  un  cou. 

XL 
COL ,  couler. 

COULER  ,  de  Col,  tuyau  :  Teau,  les 

liqueurs  coulent  dans  des  tuyaux. 

Coulis  ,  ce  qui  eft  coulé  ,  filtré. 
Couloir  ,  vaifTeau  à  couler. 

CouLoiRE ,  vailTeau  percé  de  trous 

pour  y  fxire  paflcr  quelque  li- 

queur. 

Coulure  ,  adion  de  faire  couler  j 

i*.  accident  par  lequel  la  fleur  de 
la  vigne  fe  détache  Se  coule  à 
terre. 

Coulisse  ,  canal  de  bois  dans  lequel 
on  lait  aller  &  venir  ua  chal$s, , 
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une  fenctre  ,  &:c.  i°.  décorations 

de  Théâtre  qui  avancent  &  recu- 
lent. 

Cul  ,  de  Col,  canal. 

Gr.   Koleos ,  canal,  fàc,  gaine. 

Lar.  CuLeus  ,  mefùre  de  liqui- 
des ,  fâc. 

Colique,  maladie  des  inteflins  ; 

Lat.  CoLicE  ,  du  mot  Colum  , 

nom  d'un  des  inteflins ,  par  lequel 
paflcnt  les  débris  de  la  digcftion. 

XII. 

CAL,  GEL  ,  cours,  vîtefTe. 

CÉLÉRITÉ  ,  vîtefie  ,   promptitude 
a  açir. 

AccÉiFRER  ,  augmenter  la  vîtelTc. 

AccÉiÉRATioN  ,  aéiion  d'augmen- 
ter la  vîteflè    avec   laquelle    oh 

agit. Lat.  Celeritas  ,  célérité. 

Celer  ,  prompt ,  vite. 
Ces  mots  tiennent  à  une  ncm- 

breufe  famille  Crientale  &  Celti- 

que en  Kal,  Cal,  Cel,  dcfignant 

la  vîtejfe  ,  la  courfs. 
C'eft  donc  une  branche  eflen- 

tielle  de  Cal,  Col,  canal  ,  cours. 

Toute  Courfe  eft  célere. 

Heb.  Qell ,  léger. 
Gr.     Kellô ,  accélérer ,  hâter. 

Lat.  Celer  ,  vîte ,  prompt. 
CELES  ,  cheval  de  Telle  , 

diaife  de  pofle  ,  Cavalier ,  &c. 
G  Al  DP  ,  courfe  de  cheval. 

Gaioptr  ,  aller  à  courfe  de<heval  j» 
à  bride  abattue. 
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Galopin  ,  petit  garçon  qu'on  fait 
trotter  pour  les  commiffions. 

Galpa{0  ,  en  Grec  ,  courir. 
XIIL 

Cul  y  iiyl ,  cercle ,  roui?. 

CYLINDRE ,  Gr.  Kylindros  ,  rou- 
leau de  bois  en  forme  de  colonne. 

Ciller  ,  mouvoir  les  paupières. 

Cil  ,  poil  des  paupières  ;  d'où 
Sourcil  ,  poil  qui  eft  au-delfus  des 

cils. 
Sourciller  ,  mouvoir  les  Iburcilt 

de  colère  ou  d'efiîroi. 
DessilierIcs  yeux,  exprelïïon  fi- 

gurée pour  peindre  l'adion  par  la- 
quelle on  fait  voir  clair  dans  une 

affaire  ,  par  laquelle  on  fait  ap- 
percevoir  la  vérité  en  détrui(ânt 

les  préjugés  qui  l'ofiùfquoient. 
Os-ciLLATioNS  ,  mouvemeus  du 

pendule.  Lat.  Ofcillatio,  du  mot CilUo. 

Calandre  ,  rouleau  pour  preflcr 
les  étoffes. 

Calandrer  ,  preffèt  les  étoffes  à  Isi 
calandre. 

Tous  cXs  mots  viennent  du  pri- 
mitif Kul  y  cercle,  roue. 

Écoff".  RuiL\  Ifle  de  îpforfa, 
Quilin  ;  elle  eft  ronde. 

Efclav.  Koluy    Ruflê  Kola  , Roue, 

•         Lat.     C/7/«,  mouvoir,  rotiler. 

Br.       Kelc'h  y  Cylch  ,  cercle, 
GaH,     Cylchio  ,  tourner. 

RH 
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Cylchyn ,  tour  ,  circuit  ,  cercle. 

Les  Grecs  repérant  la  fyllabe 
KvL ,  en  firent  le  mot  RvL- 

KELos ,  qui  s'abrégea  en  RuK  Los 
ou  Cyclos ,  Si  qui  ■fignifia  cercle  , 
révolution  :  de- là  notre  mot 

Cycle  ,  révolution  d'un  certain 

nombre  d'années  :  voy.  fBji.  du 
Calendr. 

XIV. 

CAL,  bas. 

Du  primitif  HAL ,  élevé ,  les  Grecs 
en  le  gutturalifànt  firent  Khal  , 

qui  fignifie  bas  ,  roppofc  de  Hal. 
Ce  qui  confirme  nos  Principes  fur 

la  manière  de  peindre  les  idées  né- 
gatives &  les   oppoices. 

XaXaa  Khalaâ ,  bailfer  ,  abaif- 

fer,&c.  Dc-là: 
Caler,  Lar.  Chalare  ,  baiffer. 
CaltT  les  voihs. 

1°.  BaifTer  de  ton  ,  céder. 

3".  Laiffer  tomber  quelque  cho- 
fe ,  en  tetme  de  Marin. 

4°.  Mettre  un  appui  fous  quel- 

que portion  d'un  meuble ,  afin  qu'il 

porte  également  par- tout,  qu'il  ne 
baifle  d'aucun  côté. 

Cale  ,  le   lieu  le   plus  bas    d'un 
vaifleau. 

^  fond  de  Cale. 

i  °.  Supplice  de  Marins,  qui  con- 
fifte  à  plonger  le  coupable  dans  la 
mer. 

Calate  )  defcente  \  IcaL  Catata,     ̂  
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Lat.  dans  Végece  ,  CUALare  , 

delcendre. 

Caye  ,  terme  de  Marine  Améri- 
caine :  bancs  de  fable  fort  bas  & 

couverts  d'herbage  ;  z°.  Ifles  fort 

baiïes  &  qu'on  prendroit  pour  des 
bancs  de  (àble  herbages. 

Calmé,  appaifé  •,  fiots  écumans  & 
foulevés ,  rabaiiïes ,  remis  au  ni- 

veau ;  1°.  au  figuré,  efprit  radou- 
ci,  colère  appaifce,  fédition  ter- 

minée ,  pacifiée. 

Calmer  ,  appaifer  ,  tranquillifêr. 
Calme,  moment  où  les  fiots  ne 

font  point  foulevés  ;  2°.  où  les  ej^ 
prits  lont  tranquilles. 

Calmant  ,  objet  propre  à  calmer  , 

à  tranquillilèr  les  efprits  ;  i°.  les 
douleurs  d'un  malade. 

CAL 
i"^.  Feu ,  Chaleur. 

I.  CHALEUR  ,  Lar.  Calor  ,  effet 

du  feu  ;  i".  aûivitc  ,  vigueur. 
Chaud  ,  brûlant  ;  2°.  animé  ,  bouil- 
lant. 

Chauffer,  approcher  un  objet  du 

feu  jufqu'à  ce  qu'il  foit  chaud. Echauffer  ,  donner  de  la  chaleur. 

Echauffé  ,  incommodé  par  la  cha- 
leur. 

Réchauffer,  redonner  de  la  cha- 

leur. 
Chaleureux  ,  plein  de  feu  ,  de 

vigueur. Chauefcir,  lieu  où  l'on  fc  chauâè  > 

X?,  linges  chauds. 
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Chaufferete  ,    Chauffe -PIED   , 

vafè  ou  machine  pour  chauffer  les 

pieds. 
Chauffage  ,  bois  nécelTàire  pour  Ce 
chauffer. 

Chaudement,  dans  un  état  où  l'on 
fènt  de  la  chaleur, 

z .  Chaudeau  ,  bouillon  chaud. 

Echaudé  ,  efpece  de  petit  gâteau. 
Chaudière  ,  vafe  pour  faire  cuire 
les  liquides  ,  &:c. 

Chauderon  ,  vafe  (èrvant  àla  cui- 
finc. 

Chauderonier,  marchand  de  chau- 
dercns. 

j.  Chalibaude  ,  feu  de  la  St.  Jean 

dans  l'Anjou  i  de  Cal  ,  feu,  & 
Bald  ,  grand. 

4.  Chaloir  ,  vieux  Fr.  Irai.  CALere, 

Lar.  Caleo,  i°  être  brûlant, être 
plein  d'ardeur ,  défirer  ;  1°.  Ce  fou- ci  er. 

Non-CHALANT  ,  qut  ne  Ce  fôucie 
de  rien  -,  i».  iâns  ardeur  ,  négli- 

geant. 
Non-chalammenr.  ' 

i°.  Gelée. 

En  adouciflânt  CAL,  on  en  fit  le  mot 

GEL  ,  qui  fignifu  froid ,  Se  d'où font  venus  : 

t.  Gelée  ,  froidure  ;  i".  frics  qui  ont 
la  confiftance  que  donne  la  gelée. 

Gelé  ,  glacé. 
Geler  ,  glacer. 

De-gel  ,  fonte  des  neiges   &  des 

glaces. 
*.  Glace  ,  eau  qui  «  acquis  de  la 
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confiftance  par  le  froid. 

Glacer  ,  au  phyfique  &  au  figuré. 
Glacial. 

CAL,  COL, 

Au  lieu  de  QaL ,  QoL  ,  couper. 

Nous  avons  vu  que  C  a  fouvcnt  pris 

la  place  de  Q,  enforte  que  nom-» 
bre  de  mots  dérivés  de  Q  Ce  trou- 

vent (bus  la  lettre  C  :  de  ce  nombte 

eft  la  famille  CaL  ,  Col,  &c.  défi- 

gnant  l'aârion  de  couper  &  des 
inftrumens  propres  à  couper,  ce 

qui  eft  la  fignification  propre  du 

Q,  comme  nous  l'avons  prouvé' dans  rOrinne  du  Langa/e  &  de 
tEcriture.  Cette  famille  devroit 

donc  être  renvoyée  àla  lettre  Qj 
mais  comme  H  en  réfulteroit  un 

trop  grand  bouleverfement ,  nous: 
nous  contenterons ,  en  la  déve- 

loppant ici ,  de  foire  voir  fes  rap^ 
ports  priraitifr  avec  la  letOre  Q, 

I. 

CAL,  CHaL ,  couper, 

CHAL ,  Bas-Br.  partage ,  morceau  , 

pièce. 
Al'CU AILLE,  Franc-Comt. 

 
échar- de. 

CHALaurra,  Bxfq.  épée  courte  & 
large. 

CuALa,  Bas  Bref,  chagriner.. 
Chalp,  ferpe. 
CHALPETf  hacher  j  bleffen. 

CUAL(iENlf  y  tranche  ,   naot' 
ceau»  pièce 
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Scalpel  ,  inftrument  de  chirurgie 

pour  couper ,  tailler ,  &c. 
EcHALAs ,  pieux  coupes  &  préparés 
pour  foutenir  la  vigne. 

Gr.  KoLOBOJ ,  coupé. 

Eciisse;   i°.  ofier  fendu  &  plané 
pour  bander  le  moule  du  papier, 

z".  Rond  de  fàpin  où  l'on  fait 
le  fromage. 

3°.  Ais  fort  délié  pour  main- 
tenir un  membre  fra>fturé. 

EcLicHiE  ,  démembrement  de  fief. 

EcticHER  ,  partage  de  fief. 
En^Lat.  Barb.  Scalia. 

Ces  mots  appartiennent  à  une 
même  famille  formée  de  CAL, 

rouper ,  partager. 
II. 

» 

COL,  inftrument  tranchant,  pointu, 

propre  à  cultiver  ;  1°.  cultiver. 

COL  ,  en  Celte ,  aiguillon ,  confêrvé 
dans  rEcoffois  Col  >  tête  ,  fom- 

met ,  pointe. 
CoLG,  en  Irland.  pointe,  aiguillon. 

Skioll,  Thitet.  charrue:  elle  coupe 
la  terre. 

Coliog  ,  G  ail. ,  pointu ,  hérifie. 
COLoen ,  Bret.  pointe ,  aiguillon. 
CoLPA ,  couper. 
CoLPEA ,  coup. 

a*.CuLTELLUs,CuLT£F.>Lat.EnFranç. 
CouTEAW ,  au  lieu  de  Couluau. 
CoOTELASi. 

CouTRE ,  au  lieu  de  Coultrt ,  fôc  de 
charrue. 

En  Gall.  CwlUît  foc  de  charrue. 

2(58 

Cwllir  ,  couteau. 
Irl.         Culttr  ,  couteau. 

Lat.  B,  Culullare,co\i»eï,  tail- lader. 

Coutelier. 

Coutellerie. 

z°.  Cultiver, 

De  Col,  pointe,  inftrument  à  couper, 
les  Latins  firent  Colo  ,  labourer  ; 

1*".  cultiver,  mettre  en  bon  étatj 
3°.  honorer. 

CvtTVS  ,  labour  ;  i».  foins;    3°. 
culte.  De-là  nos  mots  : 

Cultiver  ,  labourer  la   terre  ,  U 

foigner  ;  1'.  foigner,  honorer  ;  30. 
entretenir  l'amitié  de  quelqu'un. 

Culture  ,  labourage  ;    z*.  fbin 
d'une  terre  ;  3  *.  foius  pour  orner 
fon  cfprit  de  connoiftances. 

Cwlte  ,  honneurs  qu'on  rend  à  la Divinité. 

AGRi-cuLTURE,culturedes  champ» 
Agri-culteur. 

Colon  ,  celui  qui  cultive  ià  terre  & 

qui  y  demeure. 
Colonie  ,  peuplade  qui  s'eft  tranC- 
ponce  fur  une  terre  pour  U  cul- 
tiver. 

Cette  famille  étoit  trcs-ctcndue 
dans  le  moyen  âge. 

CoLONiA  défignoit  une  Ferme  ,,une 
Métairie. 

CoLONVSy  un  homme  de   glèbe, 

attaché  à  un  terrain  ,  &  qui  étoit 

entre  l'efclave  &  le  libre. 

Il  y  avoit  les  Colons  des  Eglifes 
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&  Xf-.  Cc'lans  du  Fifc  ,  ou  des  Do- 

mines Royaux. 

Colon  A ,  une  femme  de  glèbe. 

COLONARIUS  ORDO  ,  Ics   gCHS    dc 

glèbe. 
3".    CoUILLAUTS. 

Nom  qu'on  donne  à  la  Cathé- 

drale d'Angers,  aux  Valets  des 

Chanoines  qui  (crvent  à  l'Eglife. 
En  Latin  COLLI-DERTVS  ,  CoL- 

LIARTVS  ,    d'où    CoUILLARD    &: 
puis  COUILLAUT. 

On  voit  par  Du  Cange  ,  art. 

CoLiBERTas,quece  nom  fut  très- 

rcpancu  &  qu'on  le  donnait  aux 
domcftsques  non  fcrft. 

Ce  mot  ne  vient  pas ,  comme 

dit  Minage,  de  Col ,  avec  ,  &  de 

lïlcnus  y  aflranchi  ,   domcrdque  ; 

mais  à e  Col  ,  fêrvir,  S:  Ber,  hom- 

me -,  hutnjnt  qui  fcrt ,  domejlique. 
M^î-AGE  avoit  mis  à  la  (uite  de 

Colibcrrus  ,   Colhertus ,    comme 

une  akcration  du  premier  mot.  De 

mauvais  pl^ïâns  en  firent  part  au 
célèbre  Colbert  ,  alors  Intendant 

dc  la  Maifon  du  Cardinal  Mazarin , 

&  qui  ctoit  déjà  regarde  comme 

un  perlônnage.  Ce  GraïKi-Homme 
ne  put  pardonner  à  rEcymologifte  ; 

jl  lui  tir  rayer  la  pcnfion  dont  il 

jouifloi:  :  eu  vain  Ménage  lui  dé- 
dia des  Uvtcs  ,  en  vain  il  fit  des 

vers  à  là  louange  ;  Colbeit  fut 

inexorable  &:    eut  tou)ours  pour 

tEcymologîftc  une  averficn  infur- 

montable.  AinTi  fut  vengée  acci- 

-CELTE.      CAL      270 
dentcllement  la  Science  étymolo- 

gique dont  Ménage  abufa  tant  j 

mais  d'une  manière  trop  cruelle  & 
peu  honorable  à  la  uiémoirc  du 

grand  homme. 
De  ce  même  mot  e(l  venu  le 

vieux  François  Cuvert  ,  qui  figni- 

fioit  Serf,  Si  quieft  employé  datw 

l'ancienne  Coutume  nwnufcrit* 

d'Anjou  bc  du  Maine. 
"  Si  Gentishoms  a  hotns  cuvert 

»  en  fà  terre ,  Se  i\  Cs  muert ,  le 

M  Gentishoms    aura  la  moitié  dc 

■  »  Tes  meubles  ».  C'eft-à-dire  , 
Si  un  Gentilhomme  a  un  hom- 

me ferfdanslâ  terre  «Se  qu'il  meure , 
le  Gentilhomme  aura  la  moitié  de 

fes  meubles. 

C'eft  en  fuppofànt  que  cet  hom- 
me fcrf  hiifloit  une  famille  :  car  s'il 

n'en  avoir  point  >  le  Seigneur  hé- 
ritoit  de  tout. 

C'eft  le  Code  des  Nègres. 

4°.  Calamité ,  Perte. 

CALAMITÉ  ,  Lar.    Calamitas  , 

malheur  ,  accident ,  perte. 

Call  ,  Hebr.  détruire,  con(ùmer. 

Gall.  Bret.  CoLC,  perte  ,  ruiiM,.de£- 
truâion. 

Irl.  CALLuint ,  perdre  ,  gâter. 

Cette    famille    eft  très  -  éten- 

due dans  les  Dialeftes  Celtiques. 

Elle  vient  de  CAL,  couper, tailler, 

6°.  CLOP  pour  CoLP. 

CLOP  ,  vieux  Fr,  boiteux.  Le  Ro- 

\     nian  de  Guiliauine  au  court  nez. 
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4.  Chamfrainhr.  ,  couper  de  hiais 

une  pièce  de  bois. 

Chamfrain  ,  pièce  de  bois  demi- 

A  clOps  chevaux  &  deftricrs  déferrés. 

Les  aveugles  &  les  clops.  Dans  le 

Traité  des  Vertus  &•  Vices, 

Clopinel  f  (urnom  de  Jean  de 

Meun,  Auteur  du  Roman  de  la 

Rofe ,  parce  qu'il  croit  boiteux. 
Cloppin-Cloppan,  en  boitant. 

Cloppeil  ,  vieux  Fr.  boiter. 

EcLOPPÉ ,  qui  ne  peut  marcher  qu'en 
boitant ,  brifô  ,  moulu. 

De  Klop  pour  Colp ,  aâion  de 
frapper. 

Clocher  ,  boiter ,  être  cfclopé  ;  Ch 

pour  P  ;  plutôt ,  de  Claudicare, 

C  AM 

Cham  ,  Chem  ,  CoM ,  &:e. 

Courbe. 

CAM,  mot  Celtique  &  primitif,  qui 

défigne  tout  ce  qui  eft  courbe  , 
voûté ,  tortu ,  camus ,  finueux ,  &c. 

aujîmple  £•  au  figuré  :  de-là , 

I,  Cambrer  ,  courber  ,  donner  une 

forme'  courbe. 

•  Cambrure  ,  manière    dont    une 

chofe  eft  courbée.  Cambrure  d'un 

foulier. Camurus  ,  Lat.  courbe. 

9..  Camus  ,  qui  a  le  nez  petit ,  creux 
&  enfoncé  du  côté  du  front. 

'  Camard  ,  qui  a  le  nez  camus. 
},  CAmp^ane  ,  ornement  en  forme 

de  cloche;  z°.  cloche  en  Langued. 
Sec.  Lat,  Camp  AN  ji ,  cloche  ;  par- 

,.  ce  qu'elle  a  une  forme  cambrée 
OU  en  voûte. 

creufe  ou  en  angle. 

i°.  Partie  du  devant  de  la  tête 

du  cheval ,  depuis  le  detTous  des 

oreilles  julqu'à  la  bouche. 
Enchiffrené  ,  qui  eft  enrhumé  fur 
le  devant  de  la  tète  ,  dans  le  nez, 

C'eft  une  altération  du  mot  Ch  a  m- 

frain  ,  qui  défigne  le  devant  delà tète. 

En-chiffrené,  c'eft  mot-â-mot,  quî 
IN  a  dans  le  Chamfrain. 

CoMBKESELLE,  ancien  mot  ̂   arrita- 

de  qu'on  pre;id  en  repliant  le  corps  . 
en  deux  ,  foit  pour  foutenir  quel- 

qu'un fur  le  dos ,  foit  pour  faire 
la  culbute  ,  &:c.  Ce  mot  eft  dans 

Amadis  au  premier  fens, z°.  BclTe. 

I.  CHAMEAU  ,  Lat.  CAMeh  ,  nom 

veiïu  de   l'Orient    qu'habite    cet 
animal.  Il  fut  appelle  de  ce  nom 
à  caufe  de  fa  boîTe ,  Cam. 

Chamelier  ,  conduéteur  de  cha- 
meaux. 

î.  Camion  ,   nom   des  plus  petites 
boHes  ou  tètes  de  ces  chardons 

dont  on  fe  fert  dans  les  Manufac- 

tures delainerie. 

j.  Camelot,  étofïè  faite  dans  l'ori- 
gine avec  du  poil  de  chameau. 

Camail,  habillement  de  tête  dont 

les  Ecclcfiaftiques  (è  fervent  pen- 

dant l'hy  ver ,  &  qui  doit  fon  nom 
I      à  la  même  caufe, 

3.  Voûte, 
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3 .  Voûte ,  Appartement. 

1 .  CHAMBRE  ,  Appartement ,  du 

Lat.  CAMERA;  en  Perfan  KaMeR, 

voûte ,  creux. 

Chaubke,  vuide  qui  fe  gliflè  dans 

un  ouvrage  ,  en  langage  de  Tiife- 
rans,  de  Vitriers ,  de  Selliers ,  &c. 

Chambrée  ,  perlonnes  qui  vivent 
dans  la  même  chambre. 

Chambrette  ,  petite  chambre. 

Chambrer  une  Telle,  y  ménager  de 

petits  creux  ,  afin  qu'elle  ne  blefle 

pas. 2.  Chambelan  ,  premier  Officier  de 
la  Chambre  du  Roi. 

Chambrier,  Officier  qui  a  foin  des 

revenus  ruraux  d'une  Abbaye. 
Chambrière,  fîlle  ou  femme  qui 
fert. 

Chambrillok  ,  petite  chambre  ; 

1°.  petite  domeftique. 
J.  CHAMBRELAN,CHAMBERLAN,qui 

travaille  en  chambre. 

4.  Camerier,  Officier  de  la  Cham- 

bre du  Pape. 

Camerlingue,  Cardinal,  qui  eft 

le  Chef  de  la  Chambre  Apoftoli- 

que. 5.  Camarade,  compagnon,  qui  de- 
meure dans  h  même  Chambre. 

6.  Camouflet  ,  cornet  de  papier 

qu'on  brûle  par  le  bout ,  &  dont 
on  foufle  la  funice  au  nez  de  celui 

qui  dort.  De  cam ,  creux ,  Si  Jlo  , 
foufle. 

i°.Aufig.  afîront ,  mortification. 
Dicl.  Elymol. 

CELTE.     CAM        27* 
7.  Cheminée  ,  Lat.  Caminus  ,  canal 

pour  faire  fbrtir  la  fumée  :  il  vient 

donc  de  Carn^  creux ,  creufë  ;  z**. canal. 

8.  Cymbale ,  inflrument  de mufique  ; 

c'eff  un  mot  Grec ,  qui  défîgnoit 
auffi  un  gobelet,  un  badin  ,  un 

cafque  ,  un  fàbot ,  &c.  Toutes 
chofès  creufes. 

4.  Jambe. 
Les  Jambes    forment  un  arc ,   une 

voûte ,  elles  font  elles-mêmes  ar- 

quées :  de- là  leur  nom  Celtique 
Gambe  ,  jambe. 

I .  Jambe  ,  au  xiye.  fiécle  Gambc, 

IN-Gambe,  qui  a  de  bonnes  jambes, 

qui  eft  lefte. 
Ga MACHES ,  cfpéce  de  guêtres. 
Gambade,  faut. 

Gambader,  faire  des  gambades.' z.  Cheminer,  CAMlNare^  marcher , 

parce   que  les   Jambes  fervent  à 
marcher. 

Chemin  ,  Camikus. 

5"' 

Comb
  

,  creux
. 

I.  COMBE,  vieux  Fr.  Vallée. 

Comba  ,   dans  plufîeurs  Provinces 

de  France  &  d'Efpagne ,  Vallée , 
endroit  creux  en  forme  de  ehau- 
deron. 

Rumbos ,  Grec ,  enfoncement ,  lieu 
creux. 

Suc -comb  ER  ,  mot-à-mot,  tomber 

dans  un  creux  ,  rouler  àisxi  un 

précipice, S 
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Cata-combes  ,  fouterrains  de  Ro- 

me ,  &  d'ailleurs,  qui  fervoient  de cimetières. 

z.  Combler  ,  Lat.  CuMVLare y  rem- 
plir un  endroit  creux. 

Comble  ,  Lat.  Cumulus,  creux  ou 

vuide  abfolumenr  rempli, 

j.  Ac-cuMULer ,  entaflèr. 
Ac-cuMULation ,  entatTement. 

CAM ,  CHEM  ,  adouciflement 

de  HAM ,  couvert. 

CHEMISE  ,  habillement  de  toile  ou 

de  lin  très-fin  ,  &  qu'on  met  fur 
la  peau. 

Lût.  Camisia. 

Chemisette  ,  petite  chemifè. 

Camisole  ,  efpéce  de  chemife. 

Camisade  ,  attaque  de  nuit  &  qui 
oblige  à  fe  (àuver  en  chemilè. 

Camisard  ,  qui  eft  en  chemife. 

2°.  Nom  des  Cévenols  qui  {è 
fouleverent  au  commencement  de 

ce  fiéde. 

On  les  appella  ainfi  pour  dire 

que  c'étoient  des  gens  qui  n'a- 
voient  que  leur  chemife  pour  tout 
bien ,  &  dont  on  viendroit  aifc- 
ment  à  bout. 

Du  Celte  Ham,  Heim  ,  couver- 
ture, tout  ce  qui  couvre  ,  foit  en 

habits ,  foit  en  logement. 

Gr.  HiMatioji,  manteau. 

'  -Anglo-Sax.  HAMod ,  couvert. 
•  'Allem.       Heim  ,  habitation. 

H^MD ,  habillement. 
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AUem.      Heimen,  Suéd.  Htem' 

ma ,  couvrir. 
Celte.        ffAM ,  habitation, 

i.  HAMeau,  demeure  ,  en  eft  un  dé- 

rivé. 

Nous  avons  prouvé  dans  l' Orig. 
du  Lang.  &  de  \' Ecrit,  que  le  G 
&  le  H  le  fubftituotcnt  fans  cclfe 
l'un  à  l'autre. 

D'ailleurs  les  noms  des  habits 

&  des  logemens  ont  toujours  été 

tirés  d'une  racine  commune  à  cau- 
fe  du  rapport  de  leurs  propriétés 
ou  de  leurs  ufages. 

5.  Chamarer  ,  garnir  un  habit  de 
paflemens  ou  de  galons.  Ce  nom 

dont  l'origine  a  fort  intrigué  les 

Etymologiftes ,  tient  à  l'EPpagnol 
Çamarra  ,  habit  de  berger  bit 
de  peau  de  mouton  ou  de  chèvre 
&:  couven  de  bandes  fur  les  cou- 

tures en  forme  de  galons  ou  de 

paflemens.L'Efp.  ditaufll  Çamar- 
RON  ,  robe  fourrée  de  peaux  ve- 
lues. 

En  Bafq.  CAMuiRRA  ,  drap 

couvert  de  poil. 

CAMP,  CHAMP. 

CAMP  ,  terre  fur  laquelle  une  armée 
a  dreflc  les  tentes. 

Camper  ,  drefler  fes  tentes  en  un 
Heu. 

Campement  ,  adion  de  camper. 

DÉCAMPER  ,  plier  fes  tentes  ,  s'en aller. 

Ddcampemcnt ,  aâi«n  de  décamper. 
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Campagne  ,  terres  cultivées  &  ha- 
bitées. 

Campagnard  ,    qui    habite    aux 
champs. 

Champ  ,  terre  cultivée  &  mife  en 

rapport  ;  2°.  fond  d'un  tableau  ; 
j".  fujet  ,   matière  ,  fond   d'un 
difcours. 

Champêtre  ,  qui  eft  des  champs , 

qui  a  l'air  fauvage ,  moins  poli  que la  ville. 

Champ    de  Mai ,  alTemblée  de  la 
Nation  au  mois  de  Mai. 

Champoyer  ,  mener  les  troupeaux 
aux  champs. 

Champart  ,   Part    du    Seigneur 

dans  les  gerbes  que  produifent  les 
Champs  de  Tes  VafTaux. 

Champarter ,  lever  le  droit  de  Cham- 

part. Champignon  ,   mot- à- mot  ,  jruit 

des  champs  ,  parce  qu'ils  viennent 

fans  être  femés ,  qu'ils  naiflènt  des 
champs. 

Champion  ,  vaillant  à  combattre  en 

plein  champ  ;  dcfenfeur  d'une  pcr- fbnne. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 

Camp  ,  Lat.  Camfus  ,  qui  figni- 
fient  un  champ ,  rerrein  cultivé  par 

les  mains  de  l'homme.  Ils  tiennent 

donc  à  l'Oriental  Cap  ,  Capk  C^D  > 

main  ;  monofyllabe  que  les  Occi- 
dentaux ont  nalâlé  à  leur  manière 

&  dont  ils  ont  fait  CAmP  ;  comme 

LAnD  ,  pays ,  de  Lad  y  8c  HAitD  y 
main ,  de  Had. 

CELTE.      CAN     278 

De  la  même  famille  viennent  : 

1 .  Campa  ,  Bret.  combattre. 

Camp  au  ,  Gall.  Jeux  publics  comme 
ceux  des  Grecs. 

Campen  ,  Bret,  uni ,  applani. 

Campennein ,  unir ,  égalifer ,  polir , 
&c. 

1,  Camaïeu  ,  pierres  où ,  par  un  jeu 

de  la  nature  ,  fê  trouvent  des  pay- 
fâges  ,  comme  dans  un  champ. 

1°.  Ouvrage  de  peinture  où  l'on 
n'employé  qu'une  couleur. 

CAN 

CANE  ,  Canard,  Lat.  Anas  ;  c'cft 

une  onomatopée  :  l'imitation  du 
cri  de  cet  oiieau. 

Canarder  ,  tuer  des  canards. 

Canardiere,  fufil  à  tuer  des  ca- 
nards. 

CAN ,  creux. 

De  CAN  ,  mot  primitif  dcfignnnc 

tout  ce  qui  eft  long  &  creux ,  dé- 
rivent les  mots  fuivans  : 

I.  CAN,  Rofeau. 

\.  CANNE  ,  rofêau  ,  jonc. 

z°.  Mefure  à  liquides,  cannue 
dans  les  Provinces  Méridionales , 
&  mefure  à  étoffés. 

3  °.  Vajfleau  à  hqueurs. 

4°.  Vaifleau  de  mer. 

Canelle  ,  aromate  qu'on  rccueifle 
en  rouleaux. 

Cantine  ,  vafe  à  hqueurs. 
1.  CARABINE  ,  arme  à  feu. 

S  i] 
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Carabin  ,  qui  eft  armé  d'une  cara- bine. 

Carabinier. 

On  â  donné  diverfês  ctymolo- 

gies  de  ce  mot,  donc  aucune  n'efl: 
fàtisfàifànte.  C'eft  l'Italien  C^RA- 
BlNjt  ,  mot  qui  doit  être  altéré 

de  Canabina  ,  canne  double  ; 
cet  inllrument  étant  une  canne  de 

fer  appuyée  fur  une  canne  de  bois. 
2^  Canal. 

1.  CANAL  ,  bois  creufë  pour  y  faire 

couler  de  l'eau  ;  i°.  lit  creufé  pour 
une  rivière  ;  3  °.  tuyau. 

Au  fig.  Perfonne  par  qui  nous 
vient  une  chofe. 

Canele  ,  robinet  de  bois. 

Canule  ,  tuyau  de  bois. 

2.  Chenal ,  courant  d'eau  borné  des 
deux  côtés  de  terre,  &:  où  un  vaiA 

feau  peut  entrer. 

Cheneau  ,  canal  de  plomb  qui  fèrt 

à  recevoir  l'eau  de  pluie. 

'j.Canelure  ,  demi-canaux  creules  le 
long  des  colonnes. 

Caneler  ,  faire  des  eanelures. 

5°.  Canon. 
I.  CANON  ,  infiniment  de  guerre; 

il  eft  creux  comme  un  canal. 

Canoner,  battre  à  coups  de  canon. 
Canonade. 

Canonier  ,  qui  fert  le  canon, 

i".  Canon  ,  régie  d'Eglife,  par  allu- 

fion  aux  Canes,  qui  dans  l'origine 
ièr^oient  de  régies  &  de  mejure. 

Canonial  ,  ce   qiu   eft:  réglé  par 

lEgUfe. 
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Canonique, conforme  aux  Canons 

de  l'Eglife. 

Canoniste  ,  âvanr  dans  le  Droit- 
Canon. 

CHANOINE ,  qui  poffede  un  Cano- 
nicat ,  une  place  où  il  doit  fuivre 

les  Canons ,  les  Régies  de  l'Eglife. 
Chanoinesse. 

Canonicat  ,  Bénéfice  d'un  Cha- 
noine. 

Canoniser  ,  mettre  au  nombre  des 
Bienheureux. 

Canokisation. 

4.    Plantes,   tcc. 

1.  CHENEVIS  ,    Lat.    Cankahs  , 

fîuit  d'une  plante   creufe  &  donc 
on  tire  le  chanvre. 

Chanvre  ,  plante  creufe  dont  on 
tire  la  matière  du  fil. 

Chenevote,  plante  de  chanvre  dé- 
pouillée de  Tes  fils  &  qui  ne  vauc 

plus  que  pour  brûler. 
i.  Canevas,  i  **.  grofle  toile  faite  avec 

le  chanvre. 

2*.  Ouvrage  qui  n'eft  qu'eA 
quiflc  ,  fiiit  en  gros. 

3 .  CANCEL,  I  ".partie  du  chœur  d'une 

Eglife ,  qui  eft  entre  le  Maître-Au- 
tel &  la  baluftrade  qui  la  renferme, 

i'.  Lieu  où  l'on  tient  le  fceau ,  & 

auflî  renferme  d'une  baluftrade. 
Ces  mots  viennent   du  Latin 

Cancellns  ,    barre  ,  barreau  ;   qui 

appartient  à  la  famille  Can.  De-là; 

5".   Dignité. 
Chanceelerie  ,  lieu  où  l'on  expédie 

I     les  affaires  qui  regardent  le  fceau. 
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Chancelier,  Chef  de  la  Chancel- 
lerie. 

Dans  l'Empire  Romain  ,  le 
Chancellier  étoit  au  pied  du  Trône 

de  l'Empereur  ,  renfermé  par  une 
baluftrade,  par  des  Cancelli^  on 
diroit  une  ChancelUere. 

Canceler  ,  barrer  avec  la  plume  ; 

2'.  cafler  ,  annuUer. 

C  A  N  ,  Chant. 

CAN  ,  chant ,  eft  une  famille  Celti- 

que, qui  tient  à  CAN  ,  rofeau  :  les 

rolèaux  furent  tes  premiers  Inftru- 
mens  de  Mufique  à  vent. 

Can  ,  Gall.  Bret.  Chant. 

I.  CHANT,    i*. voix  harmonieufè. 
i**.  Nom  des  divifions  des  Pocnies  : 
on  les  chantoit;&  on  leur  a  conier- 

vé  ce  nom  enFrançois,quoiquenos 

Poèmes  ne  (oient  pas  chantans. 

Chanson  ,  paroles  chantées. 

Chansonnette,  petite  chanfon. 

Chansonnier,  qui  fait  des  chanfons. 

Chanter  ,  mettre  en  jeu  l'harmo- 
nie de  rinftrument  vocal. 

Chanteur  ,  celui  qui  chante. 

Chanteitse,  celle  qui  chante. 

Chantre  ,  celui  qui  dirige  le  chant 

à  l'Eglife  ;  z  *.  celle  qui  dirige  le 
chant  chez  les  Rehgieuiês. 

a.  Chanterelle  ,  la  plus  petite  corde 

d'un  inflrument  de  mufique  ;  i". 

nom  qu'on  donne  aux  femelles  des 
oifeaux  dont  on  fe  fert  pour  attirer 

ceux-ci  dans  des  pièges.- 
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j.  Cantique,  chant  fàcré. 

Cantate  ,  petit  Poème  mis  en  mu- 

fique. 
4.  Concert  ,  muuque  cxccutce  par 

plufieurs  inftrumens. 
Ce  mot  elt  une  altération  de 

l'Italien  &  du  Latin  Con-centus, 

qui  défigne  mot-à-mot  ceux  qui 
chantent  enfemhle. 

x°.  Accord  de  plufieurs  perfoii' 

ncs  pour  une  adion. 

Agir   de    concert. 

Concerté  ,  arrangé  d'un  comniiflt 
accord. 

Se  CONCERTER. ,  s'artangcr  d'un  corn» 
mun  accord. 

Déconcerter  ,  déranger  un  projet. 

Se  Déconcerter  ,  perdre  de  vue  ce 

qu'on  vouloir  dire  ou  faire. 
5.  AccENs ,  (on  de  la  voix;  de  Can , 

chant. 

AcctNT,  figne  qui  marque  I'cléva~ tion  de  la  voix. 

Accentuer  ,  marquer  les  accens. 

6.  Enchanter  ,    charmer  par   fo» 
chant. 

Enchantement  ,  charmes  produits 

par  le  chant;  i°  par  des  paroles. 
magiques  i    }«>.  tout  ce  qui  .plaîc 
&  étonne. 

Enchanteur  ,  qui  enchante. 
Déchanter  ,  être  forcé  à  dire  ou  àt 

faire  le  contraire  de  ce  qu'on  ed^c^ roit. 

ENCAN,  vente  des  biens   att  pRis 
offrant  &  dernier  enchériflcur. 

1  Dans  les  Provinces ,  oi>  les  ùirs- 
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au  fbn  de  la  trompe  :  c'eft  donc  in 
car  tu  y  vente  faite  en  cant ,  pour 
dire  ,  en  chant ,   au  chant, 

CAN  ,  chien. 

CHIEN ,  Latin  CANis  ,  Grec  Kyén , 

Kuw»  &  Kyni  ;  Langued.  Tchin. 
Gall.  &  Br.  Ci  ,  au  plur.  Cfry, 

Cornouai!!.  Ki ,  Cei. 

Chienne,  femelle  du    chien;   z°. 

injure. 
Chenil  ,  logement  des  chiens ,  & 
fur-tout  de  ceux  de  chalTe. 

2.  Canicule  ,  conftellation ,  apf  ellce 

aufll  le  Grand- chien. 
Caniculaires,  jours  exceflîvemcnr 

chauds ,  &  qui  prennent  leur  nom 

de  ce  que  la  canicule  fe  levoit  au- 
trefois en  ce  tems-là. 

j.  Cagneux  ,  qui  cloche  :  la  plupart 
des  chiens ,  &  fur-tout  les  baflets , 

(ont  fort  cagneux. 

Cagnard  ,  fainéant;  z".  qui  s'étend 
au  foleil;  3°.  lieu  expofè  au  {bleil, 

&  où  s'étendent  les  pauvres. 
Canaille,  Ital.  Canag/ia,  terme  de 

mépris,  comme  qui  diroit  engtance 
de  chiens. 

Chenets  ,  petits  landiers,  au  lieu  de 

ckiennets.  Ce  font  les  gardes  du  feu, 
les  chiens  lares. 

4. Cynisme  ,  Philofôphie  relâchée,  di- 

gne d'un  chien. 
Cynique,  Pliilofophe relâché. 

CAN,    Blanc. 

CAN  cft  un  mot  Celte  ,  qui  fignifie 

blanc,  beau  ,  brillant;  1'.  éclat. 
Il  exifte  encore  ea  Coraouail- 
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lien    &c  en  Bas- Breton;  il  s'écrie 
Cann  dans  cette  dernière  lansue» o 
CANNU  ,  blanchir  ,  en  Gallois. 

Cannereh  ,  blanchiflâge ,  en  Bas- 
Breton. 

De-làce  mot  du  Maine,  Chan- 

NEs ,  les  fleurs  qui  le  trouvent  fur 
le  vin.  Et  tous  ces  mots  :j 

i.  Candeur  ,   la  blancheur  de  l'a- 
me  ,  l'innocence. 

Candide  ,  qui  a  de  la  candeur, 

i.  Candidat  ,    celui   qui  afpire    à 

une  place  ,  parce  qu'à  Rome    ils s'habilloient  de   blanc. 

Casdi  ,  Bas-Breton ,  blancliiflerie. 

3.  Candélabre  ,  grand    chandelier 

à  plufieurs  branches. 
Chandelle,  colonne  de  fuif  avec 

une  mèche  de  coton  au  milieu ,  qui 
^rt  à  éclairer. 

Chandelier,  pied  (ur  lequel  on 

place  une  chandelle. 

1*.  Celui  qui  Élit  des  chandel- 

les. 
Chandeleur  ,  Fcte  des  lampes,  oa 
de  la  Purification. 

4.  Chanci  ,  blanchi    de  moififlure, 

moin. 
Chancissure,  moifinùre  qui  (è  for- 

me fur  des  choies  que  l'humidité corrompt. 

Se  Chancir,  fe  moifir. 

5.  Chenu  ,   blanchi    de    vicillefle, 
vieux. 

1°.    Monts  couverts  de  neige. 
Ckoine  eft  le  nom  du  Pain  blanc 

dans  l'Anjou  &  dans  le  Maine. 
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II. 

CAN ,   Cendres. 

6.  Cendres  ,   ce  qui    rcfte  da    bois 

lorfqu'il  eft  brûlé  ;  Latin ,  ClNls. 
Elles  fônr  blanches. 

Cendré  ,  couleur  de  cendres. 

Cht-rrée  ,  cendres  de  leffive,  dans 

quelques    Provinces  ;    de  CîNE- 

RATjE  ,  Cenerée,  &  puis  Cher- 
rée. 

Cendrier  ,  inagafin  de  cendres. 
Incendié,  réduit  en  cendres. 

Incendier. 

Incendie. 

Encens  ,  Lat.  ItfCENSUM  ,  parfum 

qu'on  brûle  ,  qu'on  réduit  en  cen- 
dres à  l'honneur  de  la  Divinité. 

Encensoir, 
E^h.'CENSÉ. 

Encenser  ,  brûler  de  l'encens  -, 

2°.  donner  de  rencens,louer. « 

Allcm.  ZvSDen  ,  allumer,  en- 
flammer. 

Perfan  Zend  ,  qui  allume, 
CAN. 

CAN,  au  Heu  de  QAN,  défigne  ce 

qui  eft  coupe  Se  partage  :  dc-là  : 

1.  Canton  ,  portion  de  tcnc  ,  dif- 
tricl. 

Se  Cantonner. 

Les  Xm  Cantons. 

Chanteau  ,  morceau  de  quelque 
chofè. 

Chanteau  de  pain ,  &c. 

Chantier  ,  magafin  de  bois  coupé. 
Echantillon  ,  morceau  coupé   à 
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une  ctofiî  pour  en  montrer  la 

qualité. 2.  Canif  ,  inftrument  qui  (crt  à  covb- 

per. 

Chantourner  ,  couper  en  dehors 

une  pièce  de  bois ,  de  fer  ou  de 

plomb  ,  fuivant  un  profil. 
Cette  famille  vient  de  Q:  i  °.  ha- 

che 5  2°.  couper. 
Il  en  eft  de  même  de  la  famille 

fuivante  : 

Eschancré  ,  Echancré  ,   morceau 

d'ctoflfè  coupé  en  arc 
ÉcH ANCRER,  couper  un  morceau 
d'ctoffè  en  arc- 

ÉCHANCRURE, 

Ce  mot  tient  au  vieux  mot 

EscHANTELÉ, coupé,  partagé;  for- 

me de  C^iVr  ,  morceau ,  pièce  -y 
on  en  a  fait  Échantle,  Echan- 
clÉ  ,  &  enfin  ÉchancrÉ;  ce  font 

des  changemens  qui  oni  eu  fans 
cefle  lieu  dans  notre  Langue.  Nous 
en  avons  déjà  vu  des  exemples  : 

le  mot  Esclandre  eft  l'efîct  de 

changemens  femblables. 
CAP. 

Cha  ,  Cop,    Coup,  aa  lieu  de 

Qap  ,  couper. 

CHAPLER ,  couper  par  morceaux. 
Chapuiser  ,  couper. 

Vieux  François,  Chapuis,  char- 

pentier -,  2°.  billot. 
Chaplure  ,  chofcs  coupées. 

Chapon  ,   latin    CAPOne  ,  Coq 
couper 
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Chaponner. 

Capilotade  ,     viande  coupée    & 

.  •    mile  en  ragoût. 

Coup  ,   adlion  d'une  perfonne  qui 

frappe,  qui  blefTe:  i*. choc,  heurt. 
CoPTER  une  cloche ,  faire  battre  (on 
battant  feulement  des  deux  côtés. 

Couper  ,    Gr.  Kopein. 

Coupup.E  ,  aâ:ion  de  couper, 

DÉCOUPER ,  tailler  ,  mettre  en  piè- 
ces, déchiqueter. 

DÉCOUPURE  ,  déchiqueture. 

Coupon  ,  refte  d'étoffe  ;  2°.  répar- 
tition d'une  aâion  de  banque. 

Coupe  ,  abattis  de  bois  ;  x'.  ma- 
nière de  tailler  ,  de  couper,  &c. 

Copeau  ,  rognures  de  bois. 
CAQ 

CAQUET,  babil. 
Cai^ueter  ,  babiller, 

Caqueteuse. 

Ce  mot  cft  une  onomatopée  ; 

l'imitation  du  cri  de  la  Poule, 

grande  caqueteule  elle-même. 
CAR,  au  lieu  de  QAR, 

Ppinîe. 

CAR  eft  un  mot  primitif  qu'oa  doit 
écrire  Qar  ,  &  qui  fignifie  pointe  ; 

2  °.  pointu  j  î  °.  tout  ce  qui  eft  pro- 
pre à  poindre ,  à  couper ,  à  fendre  ; 

4°.  couper,  déchirer,  fendre.  De-là, 
ï.  La  famille  Ager  ,  champ  ,  parce 

que  le  foc  l'a  divifê,  déchiré,  f^oyei 
lettre  A ,  motsFrttnçois  Orientaux. 

>.,  Carrière,  lieu  où  l'on  taille  la 

pierre, 

a88 

Carrier,  celui    qui  exploite  une 
carrière, 

}.  Es-cARE  ,  croûte   qui   fe  forme 

fur  une  plaie ,  &  qui  tombe  en* fuite. 

EcHARDE,  épine,  éclat  de  bois  qui 
entre  dans  la  chair. 

4.  EcHARPE  ,   morceau  de   taffetas 
coupé  en  long. 

EcHARPER  ,  donner  un  coup  d'épée en  travers. 

DÉcHARPiR  ,  féparer  des  perfonnes 

qui   fe  battent. 
Charpie  ,  linge  éfilé  qu'on  met  aux 

plaies. 
j.  Carie,  pourriture  qui  ronge  les 

os  &  le  bois. 

Se  CARIER,  fe  pourrir,  en  parlant 
des  os  &  du  bois. 

6.  Scarifier  ,  faire  des  indfions  à  la 
chair. 

Scarification 
 
,  incifions, 

I  I, 

CAR ,  pointu. 

CARDON  ,  plante  dont  le  fruit  eft 

garni  de  piquans. 
Carde  ,  inftrument  à  piquans  pour 

accommoder  la  laine  ,  la  pré- 

parer. 

Carder. 

Cardeur  ,  CardeusÊ  ,  qui  car- de. 

Chardonneret  ,  Lang.  Cabdo- 

NiLLE  ,  Oifeau  d'un  chant  &  d'ui» 
plumage  fortagtéable,  qui  fe  nour- 

rie de  la  graine  de  chardons, 
III. 
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CAR,  Tête ,  Pointe. 

Les  mêmes  mots  qui  défigiient 

uiie  pointe ,  un  Cap  ,  défignent 
également  la  tête  dans  toutes  les 

Langues  ;  il  n'eft  donc  pas  éton- 
nant que  CAR ,  fignifie  auffi  Tête. 

CAR,  en  Celte,  tête  :  d'où  Caru  en 
Bas-Bret.  CaRA  en  Efpagnol,  Car 
enLangued.  Care  envieux  Franc. 
C£RA  &  CiERA  en  Ital.  Chear 

en  Anglois  ,  &c.  fignifient  tous, 

tête,  vi(âge  •,  i°.  mine  ,  air. 
Vieux  François  y  care,  chère  ,; 

CHiERE ,  vîfage ,  mine  ;  faire  bonne 

thtre  ,  pour  faire  Ion  vifage ,  bon' 
accuei/. 

Belle  cherc    vaut  bien  un  mets, 

A-cARER ,   confronter. 

CoNTRE-cARRER  ,  oppofer ,  mcttrc 
vifàge  contre  viCige. 

Gr.  Kar  ,  Karê  ,  KARinon , 
tête. 

Cerveau  ,  Lar.  Cere-bro  ,  Grec 
KÊR  ,  fîibflance  molle  fie,  blanche , 
enfermée  dans  le  crâne. 

Cervelle  ,  cerveau  ;  i'.  fèns ,  ju- 

gement. 
EcERVELÉ,  fans  jugement. 

Cervelet  ,  partie  poftérieure  du 
cerveau. 

IV. 

I.  CKK\CTEKE,Grec6cLat.KHA- 

RACTÊR  ,  1°.  lettre  ;  2'.  écriture, 

parce  qu'on  les  traçoit  avec  des 
outils  pointus  v  j?,  marque  €xtc- 

JDiS.  £tymo/. 
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rieurc  ,  ou  qualité  intérieure   qui 

diftingue  une  peribnne  de  toute 
autre. 

Caractériser,  donner  le  caraâere 

d'une  psrfonne. 
Caractéristique  ,  ce  qui  indique 
le  caraftere. 

1.  Ecrire,  de  Cra  ,  pour  Car.  ,  tra- 
cer les  caraderes  avec  un  poinçon  ; 

Grec,  Grafuo  ,  Lat.  S-CRiBo  , 
SCRIPTUS. 

Ecriture  ,  ce  qu'on  a  tracé  en  écri- vant. 

Ecrivain  ,  celui  qui  compofe  Ac3 

ouvrages  ;  i.".  celui  qui  écrit;  3'. 
celui  qui  enfeigne  à  écrire.  Voye^ 
Ecrire  ,  fous  la  lettre  E. 

j.  Grammaire,  Art  d'écrire.  Si  on^ 
en  veut  une  définition  plus  détail- 

lée ,  voyf{  le  commencement  de  la 
Grammaire  Univ.  €•  Compar, 

V. 

CAR ,  ce  fur  quoi  on  trace  des  ca- 
rafteres  avec  une  pointe,  &c, 

1.  Irl.  Cart  ,  écorce. 

:    BsLCq.  Cart A  ,  Ltme. 

Carton,  papier  fort  épais  &  ferme. 
Carte  ,  feuille  de  papier  fort  épailTe, 

&  fur  laquelle  on  uace  des  figures 

pour  le  jeu. 
2*.  Feuille  fur  laquelle  on  trace 

la  figure  d'un  pays- 
Cartier  ,  celui  qui  fait  les  cartes 
de  jeu. 

2.  Cartel  ,  billet  qui  contient  un  dé^ 

pouciè  battre;,  2°.  réglementiP»^ 
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tre  deux  Etats  ennemis  {or  leurs 

prifonniers  de  guerre. 

^.Cartouche,  i  '.  ornement  de  fculp- 
ture  ou  de  peinture  qui  fert  de  ca- 

dre ;  2°.  rouleau  de  papier  qui  ren- 

ferme la  charge  d'une  arme  à  feu. 
4-  Cartulaires  ,  papiers  des  Egli- 

fes  &   des  Monaftcres,  relatife  à 
leur»  biens. 

Chartre  ,  I  '.  titres  &c  papiers  qui 

regardent  l'Hiftoire. 
2<*.  Lettres  de  privilèges. 

Chartrier  ,   TiéCot  où  l'on  garde 

les  Chartes  d'une  Seigneurie,  d'une 
Maifôn  Religicufe  ,  &c 

Ici  la  Lettre  R  de  la  dernière 

fyllabe  a  été  ajoutée  »  à  la  Fraii- 

foife. Cette  Famille  eft  Grecque  & 

Latine  ;  elle  tient  à  celles  de  Ca- 
ractère^   Gravure,  Ecrire, 

voy.  la  Gramm.  Univ.  &  Comparât. 

^.  Escarpé  ,  pointu,  qui  a  une  pente 
-    rapide. 

EscARPER,  rendre  un  endroit  roide 

à  monter. 

Escarpe  ,  pente   rapide  d'un  fiafle 

'  qui  eft  au  pied  des  remparts. 
Contrescarpe,  pente  du  foflc  en 

fece  de  l'efcarpe. 
Escarpolette,  ccharpe  attachée  à 

deux  arbres  fiir  bquelk  on  fe  pla- 

ce ,  &  qu'on  Élit  mouvoir  en  avant 
'îJc  en  arriér*.^  Irai.  Soarpolîtta \ 

petite  ccharpe. 
Fscarpin  ,  foulier  découpé. 

EcaARPER  ,  mettre  ea.piéces.^ 
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Echarpe  ,  toile  coupée  en  long. 

VI. 

CAR  pour  GAR  ,  parler. 

CAR  ,  conjonâion.  C'eîl  un  mot 

elliptique  Cigmii3Lm,& par  cet:e  rai~ 

fon.  Gr.  Car.  voy.  Gramm.  Univ* 
&  Corr.parat, 

Charlatan  ,  qui  vante  û  mar- 
chandife  &  la  débite  avec  des  dit- 

cours  ampoulés  propres  à  Icduire. 
Ital.  ClARLJTANO. 

Ital.  CiARLARE,  Î3^tz  le  Char- 

latan »  fe  vanter. 

CAR 

I.  Cher ,  beau  ,  prédeox. 

I.  CnERjLat.  CARusyaSmc  :  précieuxj 1°.  rare. 

Chérir  ,  aimer. 

ChÉrx  ,  aimé. 

Caresse  ,  manifedatîon    du  plaifir 

qu'on  a  en  recevant  une  perfonne 
chérie. 

Caresser  ,  combler  de  careflês. 

Garessat^t. 

2.  Charité  ,  marque  d'affc£lion  en- 
vers un  pauvre  ;  i°.  jugement 

favorable  à  l'égard  de  la  conduite 
de  fon  prochain. 

Charitable, 

3 .  Cher  ,  qui  fe  vend  à  un  haut 

prix. 

Cherté  ,  prix  excelTif. 
Enchérir  ,  augmenter  de  prix , 
Enchérisseur. 

£iifiHf&£>.Yei)tçaupIu5  ofiraniv 
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RekchÉrir,  faire  augmenter  le  prix. 
RenchÉrie, 

II. 

CUR,  foin. 

Branche  de  CAR,  cher. 

CUR  ,  mor  Gallois  ,  Bas-Breton  , 

Irlandois  ,  Sec.  qui  fignifie  foin  & 

qui  eft  également  le  Latin  Ci/R^ 
Se  le  fubftantif  de  Car  cher.  On 

ne  prend  fbin  que  de  ce  qui  eft 
dier. 

Il  n'eft  pas  étoni>ant  non  plus 

que  le  nom  Cua ,  Se  l'adjeâif 
Car  exprimant  une  mcmeidce, 

n'ayent  varie  que  par  la  voyelle  ;  il 
en  fiic  ainfi  chez  tous  les  anciens 

Peuples  i  les  Langues  Hébraïque , 

Grecque  ,  Theutonne  ,  &c.  en 

oflrent  des  exemples  continuels. 
Nos  Ledteurs  ont  donc  ici  une 

nouvelle  manière  de  confidérer  les 

mots  &  de  diminuer  le  nombre 

des  raeinej,  aufîî  belle  que  fécon- 

de. On  ne  foupçonnoit  gucres  les 

mots  cun  &  cher  d'appartenir  à 
une  même  famille. 

Cure  ,  foin  qu'on  prend  d'un  ma- 
lade ;  1°.  guérifon. 

Curateur,  celui  quia  Coin  du  bien 

d'un  orphelin ,  Sec.  i».  Celui  qui 
cftDireâeur  d'une  Ecole  ou  Acadé- 

mie illuftre. 

Curer  ,  nettoyer,  tenir  propre. 

ÇURE-DENT  ,  CURE-OREïtLt. 

Curé,  celui  qui  a  un  Bénéfice  qui 

l'oblige  de  foigner  l'ame ,  de  gué- 

2P4 

rir  les  plaies  fpirituelles. 

Lat.  Cura  ,  foin  ,  application  ,  char- 

ge ;  Curare  ,  avoir  foin. 
CuR,  Gall.  Bret.  Irl.  foin. 

Lat.  barb.  CuRA  ,  adlion  de  net- 

toyer, de  curer. IIL 

CAR ,  Rouge. 

De  CAR  ,  hau ,  vint  Car,  rouge. 

Cette  couleur  eft  la  plus  éclatante 

&  celle  qui  flattoitle  plus  les  an- 

ciens Peuples ,  fur-tout  les  Celtes. 
De-là  vinrent  divers  mots. 

i\  CHAIR. 

I,  CHAIR, Lat.  Caro.  ahht.  car- 

Ne ,  la  chair  eft  rouge  :  De-là  fon 
nom. 

Acharné  ,   qui    (àifît  Jufqu'à    la 
chair  &  ne  peut  quitter  prife. 

Acharnement,  l'.attachement  à  la 

àxak,  1°.  conftance  à  pourfuivre. 

Décharné  ,  où   il  n'y  a   plus    de 
chairs. 

DÉcHARNER  ,  ôtcr  Ics  chalrs. 

Chaircutier  ,  qtà  vend  des  vian- 

des cuites. 
1,  Carnation  ,  coulcuifs   vives    de 

la  chair.  ""'^  ■ Incarnat  ,  couleur  de  chair. 

5.  Incarne. 
4.  Charnu  ,  qui  a  beaucoup  de  chair. 

CharneU'x  ,  parties  qui  ont  de  la 
chair. 

CHARNtïR,  o-u  on  garde  les  vian« 

des  ;   z°.  Cimetière. 

5 .  CiMkHU, ,  qui  regarde  la  chùr  ;  Se 

Tij 
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au  figuré  ,  qui  eft  trop  attaché  à  Tes 

plaifirs ,  qui  ne  vit  que  pour   ce 
monde. 

tf.  Carkacier  ,    qui   fe  nourrit  de 

chair ,  qui  en  mange  beaucoup. 

Carnivore,  quife  nourrit  de  chair. 

Chaknage,  tenis  où  l'on  mange 
de  la  viande. 

ÇARNAVAL,mot-à-mot-(^  v4/«-cAa/r, 

tems  de  fête  &  de  réjouiflànce  où 

l'on  mange  en  gras. 
7.  Cervelas,   efpéce  de  iâuciflbns 

faits  de  chair. 

8.  Carnage  ,  multitude  de  .gens 
tués  :  des  mots  Latins  Carne  , 

chair ,  &  ago  ,  faire  :  mot-à-mot , 

faire-chair' 
Charogne  ,  cadavre. 

5.  Carcasse  ,   mot-à-mot ,  Caisse 

de  la  Chair  ,  corps  où  il  n'y  a 

plus  que  les  os;  1".  corps  lèc  &  dé- 

charné ;  }°.  corps  d'un  Vaifleau. 
j  o.  Cartilage  ,  chair  fibrcufè   & 

iolide  ,  qui  approche  de  l'os. 
Cartilagineux  ,  qui  approche  de 

la  qualité  des  os. 

1°»  Couleurs. 

Carmin  ,  belle  couleur  rouge. 

Cramoisi  ,  couleur  rouge. 

Kermès  ,    infèfte  qui  donne  une 

belle  couleur  rouge. 

Ecarlati  ,  la  plus    belle  couleur 

rouge- 

3°.  Plantes  &  fruits. 

Cerise  ,  Lat.   CeRASVS  ,  fruit  qui 

doit  ùjoi  doute  Ton  nom  à  Ta  coa* 
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leur  rouge.  On  a  cru  qu'il  le  de- 
voit  à  la  ville  de  Cerafonte ,  d'cà 
les  Latins  tirèrent  le  cerifier.  Il  eft 

plus  apparent  que  la  ville  dut  fon 

nom  aux  cerifiers  qu'elle  cultivoit, 
comme  la  Ville  de  Bri^ncles  en 

Provence  dut  fon  nom  à  fes  Pru- 
nien ,  &c. 

Carotte  ,  racine  ainfi  nommée  à 

caufe  de  fa  couleur  rouge. 

Corail  ,  Lat.  CoRALWM ,  Plante 

marine  qui  doit  fon  nom  à  fâ  coih 
leur  rou"e. 

4°.  Nom  du    Sang  chez    quelques 
Peuples. 

ClE^iî , //-/tf/î^/.  (âng  :  rouge.  Gall. 

Crau,  (ang,  de  Ker,  rouge ,  &  auy 

eau  ,  liqueur.  Efclav.  Kry  ;  Dal- 
matien Karjt  ,  Polon.  &  Boh. 

KREfT  ;  fang. 

Lat.  Cru  OR  ,  long  ,  pour  CERuer  ; 

d'où. 

Cruel  ,  Lat.  Crudelis, 

Cruauté,  Lat.  Crudelitas» 

Crwd  ,  Crue  ,  ce  qu'on  mange 
fans  être  cuit  ;  Viaiide-crue  ;  man- 

ger la  viande  crue ,  c'eft  la  manger 

avec  tout  fon  fâng ,  &  c'efl  l'état 
de  l'antropophage  ,  &  des  peuples 
qui  ne  vivent  que  de  pillage. 

Ce  mot  doit  donc    venir  de 
Keru ,  fâng. 

Crûment  ,  (ans  ménagement ,  bar- 
barement. 

Crudités,  chofesindigefles^digef- 
tiou  mal  faite. 
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CHARBON  ,  bois  allumé  qu'on 

cccinr  avant  qu'il  (oit  réduit  en 
ceadrss. 

1°.  Tumeur  brûlante   &  ma- 

ligne. 
CuARBONER,  noircir  avec  du  char- 
bon. 

Charbonier,  celui  qui  fait  le  char- 
bon dans  les  bois. 

Charbonnière,  place  marquée  dans 

les  bois  pour  faire  le  charbon. 

z°.  Celle  qui  vend  le  charbon 
en  détail. 

Carbonade,  viande  grillée. CE  R, 

Pour  Ger,  Gur,  Cercle. 
Cette  famille  eft  une  brandie 

de  Gyr,  tour,  révolarion  ,  donc 

nous  avons  donné  une  efquilTe  dans 
la  Grammaire  Univerfellc  &  Com- 

parative.  De-là  font    venus  ces 
mots  : 

1  *.  Objets  circulaires. 

1,  CERCLE,  rond  parfait;   z°.  lien 
de  tonneau  ;  ;  °.  affeniblée  en  cer- 

cle ;.  4°,  divifion  des  pays  d'AUe- 
iDi-gne. 

Cercler,  lier  un  tonneau  avec  des 
cercles. 

CiRFouiR  ,    creu(èr   tout  autour. 

Cerner  un  arbre,  creufër  tout  au- 

tour du  pied. 

Cerne  ,  trait  en  forme  de  cercle  au- 

deflbus  de  l'œil. 

Cerneau,  noix  verte  qu'on  a  ou- 
verte en  la  cernaiit.- 

CELTE.        CAR       25S 
Cerceau  ,    cercle    de    bois  pour 

lier  des  tonneau::, 

z.  Cirque,  efpace  circulaire  renfermé 

de  murs  &  où  l'on  célcbroit  des 

jeux. Circuit  ,  i**.  l'enceinte  d'un  lieu. 

i°.  Long  détour  en  paroles. 

Circonférence  ,  le    contour   d'un 
cercle. 

Circuler,  fe    mouvoir  en.  cercle» 

Circulaire  ,  en  cercle. 

Circonspection  ,  aûion  de  regar- 

der  autour  de  foi ,  prudence  ,  rete- 
nue dans  fes  difcours  &  dans  fes 

acïions. 

Circulation,  aâionde  fe  mouvoir 

en  cercle. 

Circonscrire  ,  inscrire  autour. 

5.  CARq;:uors,  étui    cylindrique    où 

l'on  renferme  fès  flèches  &  qu'on 
porte  pendu  au  col  &  iur  le  dos. 

4.  Caracol  ,  tour  en  rond  que  le 

Cavalier  fait  Elire  à  fon  cheval;  2.°, 
efcalier  en  vis. 

Caracctler. 
Carole  ,  danlê  en  rond. 

Bas-Breton  ,    Corol. 

Carcan  ,  collier. 

j.  Chercher, 
Lang.  E{p.  Cercar. 
Vieux  Lat.  Circare  ,  CiRCÏ- 

TARE  ,  toutncr  à  l'encour  ,  pafler 
&  repaiTer  pour  troxiver. 

Lat,  QyjE.Ro  ,  QuiRiTO ,  ïn~ 

QUIRO. 
D'où  En-QUÉRiR. 

En-q^ueste,. 
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Requérir. 

Inquisition. 

6,  Lar.  Cardo,  gondjd  où  viennent, 

Charnière,  deux  pièces  de   métal 

qui  s'enclavent  l'une  dans  l'autre 
&  fe  joignent  avec  un  clou ,  &  qui 
(êrvent  à  unir  une  bocte  avec  fon 

couvercle. 

Cardinal,  i*.  principal,  ce  (ur  quoi 
roule  un  globe  j    un    Etat ,  une 
chofe  entière. 

.  z°.  Les  Cliefs  de  l'Eglife. 
3°.  Les  Vertus  principales. 

4°.  Les  quatre  côtes  du  Monde. 

zo.  ROUE,  CHAR. 

I.  CHAR  ,  Voiture  à  deux    &    à 

quatre  roues. 
Charettte,  voiture  pour  fardeaux. 

Chariot  ,  voiture  à  quatre  roues 

pour  marchandifes. 

Carrosse  ,    voiture  pour  les  per- 
fonnes. 

Carrossée. 

Cariole  y  petite  voiture. 

i°.  Charretier  ,  qui    conduit    un 
char. 

Charpentier,  qui  conftruit  des  ou- 
vrages en  bois  ;  ce  mot  eft  venu 

de  Carpentum  ,  char. 

Charron  ,  qui  fait  des  cliars  &  des 
voitures. 

Charronage. 

Charrjoi. 

5  ".    Tranfport. 

1.  Charger,  mettre   fur   une  voi- 
ture. 

RE    ETYMOL.        300 

Charge,  ferdeau  qu'on  porte,  dans 
tous  les  (èns ,  au  phyfique  &  au 

figuré. 

Cargaison  ,  charge  d'un  Navire. 
Décharger,  ôter  la  charge. 

Recharger,    remettre   la  charge. 

Carrière  ,  chemin  qu'on  doit  par- 
courir; 1°.  chemin  des  chars. 

Charier  ,  tranfporter. 
Chariage. 

3,  Carrousel,  tournois  ,  courfc  de 

chars  ,  &c. 
Caravelle,  vaifleau  rond, 

I  I. 

CE  R  N  E  R. 

Le  verbe  Cerner  ,  qui  fignifie  cou- 

per une  chofe  en  rond,  par  con- 
fcquent  VifoUr  ,  la  fipsrer  de 

toute  autre  chofe ,  par  conféquent 
encore  la  mettre  en  vue ,  tient 

évidemment  au  verbe  Latin  Cer- 

NO  ,  voir ,  juger ,  cribler ,  d'où 
Cretvs,  vu  ,  jugé  ,  criblé  ;  &  au 

verbe  Grec  Kriaô  ,  qui  a  les 

mêmes  Significations. 

Il  paroît  tenir  également  à  l'hé- 
breu pp  K-RcN ,  rayon  ,  éclat  ; 

2°.  briller,  &  d'où  vint  notre  n^.ct 
Corne  i  car  toute  corne  eft  un 

objet  ifolé  ;  &  fans  rayon  de  lu- 
mière ,  rien  ne  paroît  ,  rien  ne 

peut  être  diftinguc. 
Ce  mot  Cerno  occafionna  une 

difpute  fort  échauffée  au  commen- 
cement de  ce  fiécie  entre  deux  Eru- 

dits ,  KusTER  &  Perizonius.  Le  pre- 
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mier  avança  que  la  fignification  pri- 

mitive de  ce  mot  étoit  celle  de/t- 

parer  :  que  de-là  on  le  prit  dans  le 

fens  de  voir  dijlinctement,  i®.  d'une 

manière  féparée  ;  3°.  qu'on  y  atta- 
cha cnfuite  le  (èns  de  voir  en  géné- 

ral ;  4°.  (è  réfoudre ,  fe  déterminer  ; 

j  °.  juger ,  décider. 
Perizonius  fbutenoît  au  contrai- 

re }  que  ce  Verbe  emportoit  avec 

foi  l'idée  de  confidérer  avec  foin  , 

d'examiner  attentivement ,  de  diP 
linguer. 

Ils  s'accordoient  tous  les  deux  à 
dériver  Cerno  du  Grec  Krinô.  En 

quoi  ils  fe  irompoient  par  une  fuite 

de  l'ignorance  dans  laquelle  on  étoit 

de  l'état  primitif  des  Langues,  où 
chaque  con(bnne  formoit  fafyllabe. 

Enlorce  que  lorlqu'un  mot  avoit 
deux  conlonnes  entête,elles  étoient 

ordinairement  iéparées  par  une 

voyelle,  qu'on  fuprima  dans  la  (ûite, 
pour  unir  les  deux  confonnes  en 

une  fyllabe  ,  lorfque  ces  confonnes 

croient  de  nature  à  s'unir  ;  ce  qui 
avoit  lieu  toutes  les  fois  que  la  der- 

nière étoit  un  L  ou  un  R.  C'eft 
ainli  que  de  K-iieo,  les  Grecs  firent 

Kteo  ,  Se  de  Kerino  ,  KRiJtfô. 

Dérivés  de  Ce  RU. 

Dis-cERNER ,  diûingucr  une  chofe 

d'une  autre  ,  juger  ,  appercevoir. 
Dis-cERNEMENT  ,  jugcmcnt ,  fàcultc 
de  diftinguer. 

Concerner, porter  la  vue  au  mcHie 

CELTE.        CAR        50a 
endroit  \  x°.  s'accorder  dans  fon 
regard ,  concourir  au  même  ob- 

jet. 

Dérivés    de    Cret. 

Dis-cRET  ,  €|ui  éloigne  ks  regards 
d'une  chofe  j  z».  fâge ,  retenu  , 

prudent. 
Secret  ,  qui  ne  tombe  pas  fous  les 

yeux  ;  i°.  qui  ne  bilTe  pas  apper- 
cevoir ;  3°.  ombre,  obfcuritc. 

Secrétaire  ,  qui  écrit  les  fecretî. 

Sécrétion  ,  Lat.  SECRETio ,  aftion 

de  féparer. 
Décret  ,  cholè  décidée  ,   réfolue. 
DÉCERNER. 

Dérivés  de    C  R  I  s. 

De  Kriko  Juger  ,  les  Grecs  firent 

Krisis  ,  jugement  ;  d'où  , 

Crise  ,  jugement  ;  x°.  changement 
fôudain  d'une  maladie  ,  au  moyen 
duquel  on  en  Juge  favorablement. 

Critique,  Jugement  d'un  Cenfeur; 
2°.  celui  qui  relève  les  fautes  d'un ouTtage. 

Crible  ,  Lr.t.  Cribrv M,\n({mment 

qui  (ërt  à  féparer  le  bon  grain  du 
mauvais. 

Cribler  ,  féparer  le  grain  j  i".  per- 
cer de  coups ,  mor-à-mot ,  faise 

d'un  corps  un  crible. 
III. 

Cercueii,  coffîe  pour  les  morts. 

Efpagn.  Cerca.  Ces  mots  viennent 

de  Cer  ,  clos ,  enclos  ,  qui  tient  à 

la  famille  Cer- de,  &:  au  Latin  Car- 

CER  ,  barrière  y  1°.  prifon  5  d'oit , 
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In-carcerer  ,  mettre  en  prifon. 
-  .In-carceré. 

1,  Chartre  ,  prîfon  ;  c'eft  le  Car- 
CER  des  Latins ,  altéré  par  le  chan- 

gement ordinaire  de  C  en  T. 

1**.  j4ujig.  Langueur,  trifteffe. 
5  °.  Maladie  de  bngueur. 

Cet  enfuit  eft  tombé  en  chartre. 

IV. 

CAR,  Ville. 

KAR ,  KER ,  1°.  Enceinte  ;  i°.  Ville , 
dans  toutes  les  Langues  anciennes. 

I.  EscApRE,  nombre  de  vaiflèaux  qui 
ont  un  incnie  Chef. 

Escadron  ,  nombre  de  Cavaliers  qui 
ont  un  même  Chef. 

Escarmouche  ,  combat  entre  des 

détachemens  armés  à  la  légère. 
Escrime  ,    combat  :    art    de    fe 
battre. 

s'Escrimer  ,  combattre ,  s'exercer  à 
fe  battre. 

La  plupart  de  nos  Etymologiftes 
ont  dérivé  ce  mot  de  Quadratum 

agmen ,  troupe  quarrée ,  expreffion 

qu'on  trouve  dans  Tibulle. 
Mais  il  exifte  une  famille  très- 

étendue  qui  ofiîe  les  mêmes  fens , 

-  Se  qui  a  certainement  produit  les 
mots  que  nous  avons  réunis  ici. 

C'eft  le  mot  ScAR,  Scara. 
On  le  trouve  dans Hincmar. Dans 

fon  Epitre  aux  Evcoues  du  Dioccfe 
de  Rheims ,  il  dit  :  JBel/atorum  actes 

guj^  Yulgari  fermone  Scakras  yo- 

(Atnus  :  M  Les  troupes  des  combat- 
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»  tans,  que  nous  appelions  en  lan" 

"  g^o^  vulgaire  Scarres.»  De  Scar' res ,  on  a  fait  fins  peine  Efcadres  ; 
&  EsQuiEREs  ,  dans  nos  vieux 

Poe  tes. 

En  Suédois,  en  Anglo-Saxon 
Skara  ■■,  en  Flamand ,  en  Alle- 

mand Sckaar  ;  en  Ital.  Scinera,  en 

Turc  EsQUER  ,  fignifient  tous 
bande  ,  troupe, 

IL  Esc AR-mouche  ,  vient  du  même 
mot  Se  ARA  ,  bande  ,  troupe  , 

joint  à  l'Allemand  mucfe  onSchar- 
mutiel ,  combat  de  gens  armés  à 
la  légère. 

Cs  mot  Mutuel,  en  Italien  Mue- 

eio,  fignifie  efquiver,  éviter  ;  z*'. 
faire  femblant ,  jouer. 

C'eft  qu'une  efcarmouche  n'é- 
toit  qu'un  prélude  de  combat  ;  ce 
n'ctoit  point  une  mêlée  ou  un  com- 

bat fcricux. 

Escrime  ,   en  Italien   Scherma  , 
défenîc ,  efcrime  ,  aâion  de  faire 

des  armes, 

III.  Écart,  diftance ,  féparation  ;  au- 

trefois ESCART. 
Ecarter,  éloigner,  (cparer. 

NicoT  a  cru  que  ces  mots  ve- 
noient  de  ̂ x,  hors ,  &  de  CARTE  , 

cartes  qu'on  met  hors  du  jeu,  &c. 
MÉNAGE  ,  qu'ils  venoient  de  ix 
tarte ,  hors  de  la  part. 

Ils  viennent  plutôt  de  ex,  hors , 
&  de  .Scar,  troupe. 

On  efi  à  l'écart  quand  on  eft hors 



3&f  FRANÇOIS 
hors  de  la  bande ,  de  la  compagnie 
dont  on  devroit  être. 

IV.  Se  ARA,  bande,  troupe,  tient  certai- 

nement à  Kar,  Ker,  Ville,  peupla- 

de. Chaque  peuplade  formoit  ~{à 
troupe  à  part  dans  les  anciennes  ar- 

mées ;  chacune  marchant  Ibusià 

propre  bannière, 
y, Echauguettes ,  tours,  ou  guéri- 

tes f  où  l'on  eft  en  fentinelle  & 
d'où  l'on  veille  fiir  toute  la  contrée. 
Elles  font  communes  fur  les  côtes  de 
la  Méditerranée. 

On  âifbit  autrefois  Esquer- 

çr£TT£.PERCEFOREST  emploie  cet- 
te dernière  orthographe  :  »  Quand 

»  ils  furent  à  ung  trait  d'arc  du  chaf- 
»  teau ,  une  Damoifèlle  de  merveil- 

>>  leufe  beauté  qui  ctoit  aux  fenef^ 
«  très  ou  Efquerquettes  de  la  porre 

»  montée ,  fe  preint  à  dire  ,  &;c. 

Ce  mot  vient  donc,  comme  l'a 
fort  bien  vu  Du  Cange ,  de  Scara. , 

bande, &  Wachtty  guet,  fentinel- 
le ;  Lat.  Barb.  Efchargaita ,  Scha- 

.  raguayta, 
CARD  ,  CERT  ,  Affurc. 

Card  ,  Celte,  affurc,  courageux  , 
vaillant ,  intrépide. 

Carda  t  Latin-Barb.    courageux  , 
viriL 

Lat.  CzRTus  y  certcùn  ,  fur ,  aflurc. 
.Certain  ,  affuré. 

Certainement,  d'une  manière (îire. 
Certes  ,  aflurément. 

Certitude  ,  vérité  ;  2".  aflurance, 
fermeté. 

Dicl.  EtymoU 

CELTE.       CAR     306. 
Certifier  ,  alfurer,    donner  pour 
inconteftable  ,  pour  vrai. 

V. 

CERF,  Latin,  Cervus. 

Gall.  &  Bas-Breton,   Carjt. 

Bret.  Carites,  biche  ;  x**.fau- 
terelle. 

Il  paroît  tenir  au  Celte  Carm  f 

rapide  5  i*.  fauteur,  qui  fait  de 

grands  iâuts  ;  d'où  Carecg  ,  Bret. 
fâuterelle  ;  Gall.  Carjtnaid  ,  faut 

de  cerf,  pour  dire  grand  faut. 
Ce  font  des  dérivés  de  Car  ̂  

rapide. 
Mots  ifôlés. 

I.  CAROLUS. 

Monnoie  qui  prit  fon  nom  de 
Charles  VIII,  qui  la  fît    frapper. 
Elle  valoir  dix  deniers  tournois ,  & 

remplaça  les  grands  blancs. 
1.  CARRÔUSSE, 

Débauche  de  table. 

De  l'AlL  Garaujfy  vuidc.  Repas 
où  l'on  vuide  les  bouteilles. 

CAST  ,  COST. 

1 .  CHASTE,  qui  fe  garde  du  vicc,qui 

fe  maintient  pur  -,  Lat.  Castus. 
Chasteté  ,  qualité  de  celui  qui  iè 

maintient  pur  ;  Lat.  cajlîtas. 

Chastement  ,  d'une  manière  chaf^ 
te  &  pudique. 

2.  Châtier  ,  autrefois  Chastier  , 

Lat.  CASTigo  ,  rendre  fàge  par  la 

punition ,  corriger. 
Châtiment  ,  corredion. 

C'efl  l'Hébreu  ,  lOH  »  Chesv, 

\     pureté ,  intégrité, y 
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Celie,Cosr,garder,prérerver;i<'. 

défendre,  mriiiuenir-,  d'où  le  GalL 
Co.'>r;^ro, corriger ,  châtier. 

CosTOG  y  chien  de  garde. 

CAS  TILLE. 

Difpute ,  difTcntion  ,  débat. 

Ancien  mot  ufitc  encore  dans  quel- 

ques Provinces.  PERcrroRÉT  a  em- 

ployé ce  mot  vol.  5  ch.  j .  Et  tant  en 
dura  la  Caflille.  Le  Duchat  a  cru 

que  ce  mot  venoit  du  Lat.  qutfius, 

plainte  :  qu'on  auroît  dit  quejia  , 
qutftilla ,  cajiilla  ,  caJiUle.  Il  croit 

bien  exculable  ;  ce  mot  vient  de  l'an- 
cien Saxon,  Cast,  Ce  ast,  combat, 

di(pute ,  querelle.  Et  dans  la  langue 

des  Francs,  ouThioife,5'c.îy?  fignifia 
^rmes.  Voy.  Spelman  ,  au  mot 

Heriflit;  &  au  mot  Scajiiegi.  Ici,  il 

a  très-bien  vu  que  le  Franc  Scajl 
croit  le  même  que  le  Saxon  csji  , 

qui  fignifie  ,  dit-il ,  diipute  j  que- 
relle, procès. 

CAT  ,   CHAT. 

CHAT,  animal  dom.eftiqueà  quatre 

pieds  &  qui  chafie  aux  oifeaux  & 
aux  fouris. 

Ce  nom  eft  i  °.  de  tous  les  dia- 
leûes  Celtes  \  Irlandois ,  Gallois , 

Bafque  ,  &  s'y  prononce  en  Cat. 
1°.  De  tous  les  dialeéiies  Theutons , 

Angl.  Flam.  Allem.  j  °.  Il  eft  Latin , 
Grec ,  Finlandois,  Turc,Armenien, 

Irai.  E/j%  &c.,même  Héb.  7inn. 
Il  tient  au  Latin  Catvs^  rufé  , 

prudent.  Il  eft  devenu   le   nom 
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d'une  machine  de  guerre  appellée 
Catus  ,  Gatus  ,  Catta. 

Il  tient  également  à  la  famille  CAS, 

chaflèr  ,  par  ce  qu'il  vit  de  chalîe. 
Chatemite  ,  hypocrite  ,  qui  fait  le 

doux  ,  qui  femble  n'y  pas  toucher  i 
du    Latin     Catus    Mnis ,  chat 
doucereux. 

Cha-huant  ,  nom  d'un  Oifeau  de 

nuit  qui  a  la  tête  d'un  chat  &  qui 
hue  ou  cric  à  rue  tête. 

CH  AN. 

CHANGE ,  1  °.  changement. 

Gagner   au   change  ,   perdre    ait change. 

2°.  Tromperie. 

Faire  prendre  le  change. 

3°.  Mutation  de  monnoie. 

Changeant  ,  qui  change  ;  z".   in- conftant. 

Changememt  ,  aftion  de  changer. 

Changer  ,   donner  une  chofe  pour 
une  autre. 

a°.quitterun  lieu  pour  un  autre. 

3  °.  Innover  ,    faire  des  chan- 

ge mens. 40.  N'être  plus  le  même  ,  &c. 
Changeur,  qui  cftdeftinéà  changer 
les  monnoies ,  &:c. 

Echange  ,  troc  ,  change. 

Echanger ,  foire  un  échange. 

Rechange, adion  de  changer  d'ha- bit, &c. 

Rechanger  ,    changer  de  nouveau. 
Lat.    Barb.     CAMEiare  ,    chanccr. 

Dans    Apulée    6c  Priscîen     en 
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trouve   C^:>iE(re  ,  avec  la  même 

figirfication. 
Du  Celte  Kam  ,  Kem  ,  Kef  ,  Cyf  , 

égal ,  femblablc  ,  même. 
CHARIVARI. 

Bruit  qu'on  fait  avec  des  poe- 
lesjdes  chauderoiis ,  Sec.  &  à  grands 
cris ,  aux  portes  de  ceux  qui  fe 

marient ,  &  iur-tout  de  ceux  qui 
célèbrent  des  fécondes  Noces.Tiois 

pages  fuffiroient  à  peine  pour  rap- 
porter les  différentes  ctymologies 

qu'on  a  données  de  ce  mot,  plus 
abfurdes  les  unes  que  les  autres. 

Le  Duchat  a  prefque  deviné  la  bon- 
ne, en  difant  que  le  charivari  avoir 

été  invente  pour  fe  moquer  d'une 
veuve  qui  vient  à  fe  remarier.  Ce 
mot  eft  un  compofé  de  deux  autres 

légèrement  altérés,  i  °.  Du  Celte 
Choari  ,  jeu  ,  plaiianterie ,  mo- 

querie ,  encore  en  ulàge  en  Bas- 
Breton,&  qui  a  produit  une  famille 
nombreufe  en  Gallois ,  ces  mots 

entr'autres  : 

Chwarae  ,  jeu  ,  divertifïèment  , 

badinage  ,  comédie  ,  fabliau  , 
combats. 

Chwareudy  ,   Théâtre. 

Chwarîydp  ,  joueur,  farceur  , 
comédien. 

Et  1°.  du  Cdte  Mari  &  Latin 

Mariuis,  changé  dans  les  compoiés 

en  VarI.  En  forte  que  Chan-vari 

fignifie  mot-à-mot,  j««  où  l'on  joue 

les  maries, où  l'on  femoquc  d'eux. 

CELTE.       CHA      510 
On  ne  fera  pas  étonné  de  voir 

ici  Mari  changé  en  Wuri  ,  après 

ce  que  nous  avons  dit  fur  le  chsn- 
gement  de  M  en  W  dans  nos  Ori- 

gines du  Langage  &  de  l'Ecriture. 
On  voudrait  peut-être  avoir 

quelque  monument  qui  vînt  à 

l'appui  de  ce  que  nous  diions. 
En  voici  un. 

Le  Concile  d'Angers,  tenu  en  Juillet 
144  S.  Tit.de  Matrimo/iio,  con- 

damnant les  charivaris ,  les  appelle 
CARlMARIum  Si  ChERMALI, 

CHARADE. 

Jeu  ou  combat  d'efprit.  Ce  mot 
vient  très-certainement  du  Celte 

CUïTAR  ,  jeu  ,  diveniffement  , 

pafle-rems ,  combat. 
CHÊNE,  autrefois  Chesne  ;  en  Pi- 

card QtîESNE  ,  le  plu;  grand  &  le 

plus  fort  des  arbres. 
C'eft  un  nom  Oriental.  Gafniy 

en  Arménien  Chine.  Hébr.  TOP!  > 

CHaSN,  fort;  i".  fortifier. 

C'eft  par  la  même  railbn  qiiMe 

Chêne  s'appeUa  en  Latin  Robur  , 
c'eft-à-dire ,  Force  ;  mot  dont  nous 
avons  fait  le  Rouvre. 

en  Navarrois ,  Cassa. 
Tous  ces  mots  tiennent  au  Celte 

Cas,  couvert ,  airi ,  proteflion. 
CHIC, 

Petit,  tailladé ,  &c. 

I,  CHIC  ,  eft  un  mot  Celtique  ,  qui 

fignifie  petit ,  de  peu  de  valeur , 

avare  ,  Sec  &  gui  a  formé  uombrc 
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de  mots  François. 

Chiquet  ,  petice  partie  d'un  tout , un  morcelet. 

Chicot  ,  petite  partie  de  la  racine 

d'un  arbre;  i°.  refte de  dent  quieft 

dans  la  gencive  ;  3°.  éclat  de  bois. 
Chicoter,  Chipoter,  contefterfur 

des  chofcs  de  peu  d'importance. 
Chiche  ,  avare  ,  mefquin. 

a.  Chicaner  ,di(puter,  intenter  que- 
relle pour  des  bagatelles. 

Chicane  ,    art  de  feire  durer  les 

Procès  ;  1°.  diipute  fur  up  rien. 
Chicanerie. 

-  Chicaneur. 

'3,  Chicorée  ,  Plante  qui  doit  (on 
nom  à  ies  feuilles  découpées. 

4.  Dc-Chiqueter  ,   taillader  ,    dé- 
couper. 

De-CniQUETURE  ,  découpure, 
j.  Chiquenaude  ,  coup  du  bout  du 

doigt. 

6,  Cicatrice  ,  trace  que  laiflè   une 
coupure. 

Cicatriser,  fe  former  en  cicatrice  : 

état  d'une  plaie  qui  le  ferme. 
CHE. 

CHENILLE.Ce  mot  a  fort  embarraf- 

fé  tous  nos  Erymologiftes  :  ils  l'ont 
dérivé  du  Grec,  Ay 0/2, chien ,  qui, 
félon  M.  Huit,  (îgnifie  également 
Chenille ,  dans  une  Epigramme  du 
Poète  Antiphancs. 

MÉNAGE  le  dérive  dîEruca  ,  à 
d  manière  accoutumée. 

Ce  mot  tient  certaincraent  au 
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Celte  Chil  ,  Chin ,  petit ,  bas  , 

rampant  ,  d'où  Chinches  en  Nor- 
mand ,  chiffons ,  guenilles  ;  Chin- 

ct ,  en  Ba{q.  &:  en  Efpagnol  Pu- 
naife. 

Chevêche, elpéce  d'Oifeau de  nuit. 
Gr.  Kik-KaSÉ  ,  Hibou  ;  Perfàn 
CniFET,  Hibou;  Ital.  Civetta. 

A  Milan  on  l'appelle  Ciguetie. 
Ce  nom  eft  une  onomatopée. 

Le  cri  de  cet  oifeau  eft  ciù ,  ciù. 

CHO 

CHOIX  ,  aftion  par  laquelle  on  Ce 
décide ,  entre  plufieurs  objets,  pour 

«elui  qui  paroît  le  plus  agréable, 

qui  plaît  le  plus. 
Angl.  Choofe  ,  Ail.  Kiefen  ,  Bas- 

Bret.  Choasa^  choiiîr  ;  Choas  , 
choix. 

Ce  mot  tient  au  Celte  Choe, 

cher  ;  x°.  beau. 
CHOMER  ,  obferver  une  Fête  ,  en 

fuipendant  les  travaux  de  U  cam- 

pagne ;  z°.  célébrer  une  Fête  ;  3*. 
manquer  de  travail. 

Chomable  ,  jour  qu'on  doit  célé- brer. 

Du  Celte  Chom  ,  Som  ,  fe  re- 

pofer.  Bas-Br.  CffOM  ,  CnoMmein , 

s'arrêter  ,  attendre.  Franc-Comt. 
SoMARfttnt  qui  (ê  rcpofe,  qui 

n'eft  pas  enfemencée. 
CHUT.  »  Ne  dites  mot  «. 

Chucheter  ,  parler  bas ,  comme  fi 
on  ne  diibit  mot. 

Ç'eft  une  onomatopée. 
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CI  M 

CIME ,  fomtnet. 

Lat.  Barb.  Cl  M  A  ,  fommet  ;  • 

Bafq.  ClMEA-TZALLEA  ,  Général 

d'Armée.  De  la  même  racine  que 
SuMMus ,  élevé. 

Cimier  ,  ornement  qui  furmontoit 

les  calques;  z*.  pièce  de  bœuf  qui 
fait  le  haut  de  la  croupe. 

CIRON ,  petit  ver  rond  &  blanc ,  qui 

s'attache  quelquefois  aux  pieds   & 
aux  mains,  z".  Ver  qui  fe  nourrit 

de  fromage,   j  ".  Le  plus  petit  In- fcfte. 

En  Irland.  CEAR  ,  CiR ,  figni- 
fient  petit. 

CiRoH  a  l'air  d'appartenir  à 

cette  famille  ,  plutôt  qu'au  Grec 
Kheir^  main  ,  comme  on  l'a  pré- tendu. 

CLAM  ,  crier. 

Formé  de  Cala  ,   crier. 

CLAMER  ,  vieux  Fr.  appeller. 
Clameur  ,  grands  cris. 
DÉCT.AMER ,  réciter  à  haute  voix. 

.  DÉCLAMATION. 

Acclamation  ,  réception  accom- 
pagnée de  cris  de  joie. 

RÉCLAMER  ,  appeller  d'une  Sen- tence. 

RÉCLAMATION  ,  appel  d'une  Sen- tence. 

pRo-cLAMER. ,  infkller  ,  pubher  à 
haute  Toix. 

pRo-cLAMATioN,  publication  à  hau- 
te voix. 

S-CELTE.      CL 
3\± 

Exclamation  ,  cri  d'étonnemenr. 

Chamade  ,  de  l'Ital.  Chiamata  , 
au  lieu  de  Clamât  A,Çon  de  tam- 

bour ,  pour  avertir  qu'on  veut  par- 
lementer. 

C'eft  un  appel ,  une  clameur. 
Chamailler  ,  de  Chiamare ,  faire 

retentir  les  épées  :  fe  battre  .à 

coups  d'épée ,  ou  autres  armes.'- 
Chamailus  ,  mêlée  ,  combat. 

C  L  A  Q 

CLAQ ,  fignifie  en  Celte  truit ,  ac- 
tion de  faire  du  bruit. 

C'eft  un  dérivé  de  la  même 

famille  que  la  précédente. 

I .  Claquer  ,  frapper  l'air  avec  vio- lence. 

Claquer  des  mains ,  des  dents. 
Faire  claquer  Con  foHct. 

Claque  ,  coup  avec  les  mains. 
Cliquet  ,  pièce  de  moulin  qui  fait 
un  bruit  continuel. 

Cliquetis  ,  bruit  des  armes. 
•Cliquette  ,  inftrument  deftiné   à 

faire  du  bruit. 

1.  Clincaillerie  ,  marchandifcs  de 

fer  ,  de  cuivre  Se  autres  métaux 

propres  à  faire  beaucoup  de  bruit. 
Clinquant,  chofes brillantes,  mais 

de  peu  de  va\.e\ii,aupky^q.&  aufig. 

}.  Cloche  ,  autrefois  Cloque,  ins- 
trument très-fbnore  &  qui  ftrt  à 

convoquer  le  peuple;  i'.  tout  ce 
qui  a  la  forme  d'une  cloche. 

Clocher  ,  tour  où  l'on  fu/pend  les cloches, 
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Clochette  ,  petite  cloche. 

CLAR,  Claer,  lumineux. 

ï .CLAIR, Lat. CLARX7S,  Celr.  Clar, 

Gai!   Claer  ,  &c  lumineux  , 

clair. 

Bafq.  CLARutu  ,  j'éclaircis. 

l.CtAR-TÉ  5  I*  .  jour  lumineux  ,  fans 

ombre  ,  {ans  mélange  ;    i°.  le  lu- 
mineux de  reljirit  &  du  difcours. 

CiARiFiER  ,  rendre    une    liqueur 
claire. 

Clarification. 

i.  Clair- VOYANCE  ,  qualité  de  celui 

qui  voit  cLiir  dans  Tes  afiàires. 
Clairvoyakt. 

ClAIRE-VOIE. 

3.  Clairet  ,  vin  clair  ,  doux  ,  qui 

n'a  pas  beaucoup  de  corps, 
4,  Clairière  ,  ouverture  dans  un 

bois. 

j.  Clairon  ,  Clarinette  ,  înfiru- 
mens  de  mufique  qui  doivent  ce 
nom  à  leur  (on  clair  Se  (bnore. 

6,  Éclairer  ,  donner  de  la  lumière  -, 

1°.  jetter  des  éclairs. 
Eclair,  lumière  fubitc.  Se  qui  dit 

parok  auflTi-tct.         •   --i^   c  >'  ' 
Éclaircissement  ,  lumière  répan- 

due ftir  un  objet. 

Éclaitcir  ,  répandre  de  la  lumière 

fur  un  objet ,  eu  diffiper  les  té- 
nèbres. 

7.  DÉ-cL>RiR  ,  fnot-à-mor ,  mettre 

au  jour,  au  clair ,  ce  que  l'on  (ait  ; 
feirç  connoître ,  dénoncer. 

Déclaration,  aâion  de  mettre  au 
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jour  ce  qu'on  (ait  (ùr  une  chcfe. 
2°.  Ordonnance  explicative  du 

Roi. 

CLIN ,  pente,  courbure. 
CLIN  ,  en  Celte ,  pente. 

IrL  Clin  ,  pente    de  Monta- 

gne- 

Fr.  Clin  d'œil  ,  coup    d'oeil  , 

mouvement  de  l'œil  qui  s'incline. 
Cligner  l'oeil ,  abaillèr  les  paupiè- 

res pour  voir  plus  diflinélement. 

Cligne-musette  ,  jeu  où  l'on  a  les 

yeux  bandés  ;  de  Cligner  ôc  de 

mufe  ,  caché. 

Incliner  ,  avoir  une  pente  d'un 
côté  ;  Anjimpli:  ù  au  figUTt. 

Inclinaison  ,  pente. 

Inclination  ,  penchant. 

DÉCLINER,  bailTeri  z*.  réciter  une 
déclinaifbn. 

DÉCLINAISON  d'un  mot ,  Tes  divers cas. 

DÉCLINAISON  de  k  boulTole  ,  (es 

écarts. 

CGC ,  COQ ,  enveloppe. 

I .  COQUE ,  I  °.  enveloppe  de  noix. 

z°.  Coquille  A'œai. 
3°.  Soie  qui  enveloppe  le  ver 

à  foie. 

Coquille,  poiflbn  à  écaille  dure  : 

coquille  d'oeuf,  de  noix  ,  &c. 
Coquillage  ,  coquilles  marines. 

Lat.   COCULEA. 

En  Celt.  Coq  fignilÎÊ  cacher , 
envelopper. 

2. CoQUEsiGRUE,  du  Latin  Coculeu 
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AcvTÂ  ,  ourfin  de  mer  ;  coquil- 

lage garni  de  piquans. 

3.  Coche,  voiture;  Allem.  Kutfcke  ; 

voiture  ,  KuU'Cn ,  couvrir. 

Cocher  ,  condudleur  d'une  voiture. 
COCHON ,  animal  très-immonde. 
Cochonne. 

Cochonner. 

Celt.  CocH  ,  Bret.  Cocha  , 

truie  ;  en  François  Coche,  truie; 

1°.  Femme  trop  grofle  3c  trop 

graJTe. Ce  mot  tient  au  Celte. 

Cawch  ,  CocH,  1°.  fiente,  fumier  ; 
1°.  craflè  des  métaux. 

CocH ,  prononcé    Cacc  ,   tient  à 

Caca  ;  &  au  Grec  Kakkos  ,  mé- 

chant ,  mauvais  :  mot-à  mot ,  qui 

put ,  qui  fcnt  mauvais. 

COCQ  ,  1°.  Oifcau  ;  2°.  rouge. 

1.  COQ,  oifeau  domeftique;il  tire 
fôn  nom  de  fon  chant. 

Cochet  ,  petit  Coq. 

CociUETER ,  faire  le  galant. 

Coquette  ,  qui  aime  a  ctre  cour- 
t'(ce. 

Coquetterie. 

a.  Coq  ,  fîgnifiant  RouGE  ,  à  caufe 

de   la   crête  rouge  qui  diftingue 
le  Coq  des  autres  oilèaux  ,  mais 

qu'il  partage  avec  le  fuivant. 

Coq  d'Inde  ,  nom  d'un  oifcau  ,  ap- 
pelle Coq  à  caufe  de  Hi  crcte 

rouge ,  &  à: Inde  parce  qu'il  vient 
de  rinde.  Jacques  Cœur  ,  ce  cé- 

lèbre Négociant    de    Paris   fous  ■ 
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Charles  VI  &  Charles  VII ,  dont 

les  Faftcurs  ctoienc  répandus  dans 
tout  le  monde  connu,  en  fit  venir 

le  premier  en  France,  &  fans  doute 

le  premier  en  Europe. 

CccQ.,en Bret.  1°.  rouge,  i°.  plante 

appellée  coq. 
Coquelicot  ,  pLinte  à  fleur  rouge. 
CocHEVis ,  allouette  à  crête. 

CoQUARDE  ,  aigrette  comme  celle 

du  coq  ;  i°.  rubans  en  place  d'ai- 

grette. 
Cette  famille  eft  abfolumenc 

Celte. 

Les  Gallois  difent  CociiNi  , 

rougeur. 
CocHi ,  devenir  rouge ,  rougir. 
CocHioN  ,  rouge  ,  pourpre. 

CocH-Liw  ,  d'un  rouge  éclatant , 
&c.  De-là  le  Lat.  &;  Gr.  Koccô, 
vermillon ,  écarlate. 

CocHENiitE  ,  beau  rouge  qui  vient 
de  l'Amérique. C  O  D, 

Caud  ,  CoED  ,  &c.  Bois. 

I .  COD  ,  en  Celte  hgnifie  Bois. 

Grégoire  de  Tours ,  liv.  IV,  ch. 

1  ,  appelle  Cotia  la  forêt  qu'on 

appelle  aujourd'hui  Villers-Cot- tcrets. 

De  ce  mot  viennent  ceux-ci  ; 

Coteret  ,  fagot  de  bois. 

Le  Lat.  Caudex,  tronc  d'arbre; 

i°.  tablettes  ou  réunion  de  plu- 
fieurs  feuilles  ;  d'où  Codex  ,  qui 
aforméleFrançoisCAî::t,CAHiER, 
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réunion  de  plufieurs  feuilles. 

ra.  Code  »  recueil  de  Loix  écrites. 

CoDiciLE  ,  fuppicment  à  un  tefta- 
nienr. 

'3.  EcoT  y  ce  que  chacun  paye  dans 
un  repas  pour  ta  portion.  C'eft 

que  dans  l'origine  la  dépenfe 
s'ccrivoit  fur  des  morceaux  de 
bois  ,  appelles  ainfi  du  Celte 
ScoD ,  bâton  ,  morceau  de  bois , 

mot  également  Hébreu. 
Se  CoTTisER  ,  fe  réunir  pour  une 

dépenfe  commune. 
CoTTISATION. 

CoTTERiE ,  perfbnnes  qui  fe  rcu- 
niffent  dans  un  nijme  lieu  pour 
fe  voir.  Du  Celte  Cota  ,  café  , 
maifon  de  bois. 

4.  Cotte  ,  habillement ,  couverture. 
CoTTiLiON ,  petite  cotte. 

[j,  CoTTiR,  frapper,  meurtrir. 
K«t7«»  ,  Kottein ,  Lat.   CuTio. 

D'où  Reper-cijssion. 

Reper-cuTer. 
CoN-cussioN  ,  cxaâion,  mot- à-mot 
fecoufle  ,  ébranlement. 

DiscuTioN ,  examen  d'une  affaire. 
DisctJTER  ,    examiner  ,  confidérer 

un  objet ,  une  queftion ,  avec  la 

plus  grande  attention. 
Cette  fignification  eft  figurée  ; 

.elle  réfulte  de  la  fignification  phy- 

fique  qu'offre  en  Latin  le  mot 

Dlsci/TERg,  quifignifieji'./rd/j- 
per  jufqu'à  ce  que  tout  fait  renverfé, 
jictruire ,  démolir. 

t%  Diflîper,  diffbudre  5  }°.  ré- 
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foudre  ,  débrouiller  ;  4*.  examiner 
au  point  de  tout  débrouiller. 

EcHAFFAUD,  ouvrage  de  charpente, 

qui  eft  plus  élevé  que  les  envi- 
rons. 

EcHAFF AUDACE  ,  échaffàuds  néceP- 

fàires  pour  travailler  à  un  édifice. 
ECHAFFAUDER. 

Le  mot  échaffiud  s'efl;  prononcé 
&  écrit  en  Latin-Barbare  Cada- 
FALCUs  ,  Cadafalus.  Il  eft  de 

la  même  famille  que  le  fuivant. 
Catafalque  ,  édifice  en  charpente 

pour  (crvir  de  Maufolée  paflàger. 

Tous  ces  mots  dont  aucun  Ety- 

mologifte  n'a  donné  d'Etymologie 
fùpportable  ,  viennent  de  Cad  , 
bois ,  forêt ,  &  de  F  al  ,  Tour. 

COI ,  vieux  mot  François  qui  figni- 
fie  tranquille  ,  en  repos.  Il  tient 

au  Latin  Quietus. 

In-quiet,  qui  n'eftpas  tranquille. In-quiétude. 
In-quiÉter. 

Tran-quillb. 

Tran-  quillité. 

Tran-quillifer. 

Il  tient  à  la  famille  Que ,  force  , 

puiflànce,  ftabilitc. 
AcHoisoN  ,  vieux  mot  ,  qui  (îgnifie 

VaSion  d'appaifer  ,  ou  ces  dij'cours 
par  lefquels  on  tâche  £appaifer  : 

propos  flatteurs  &  propres  à  fé- 
duire ,  à  endormir. 

L'Auteur  du  Blafon  des  folles 
Amours ,  a  dit  : 

Sous 
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Sou;  ombre  de  bonne  achoison  , 

On  trompe  des  gens  à  foifbn. 

De-là  le  verbe 

'  ÀccoisER ,  calmer ,  appaifèr ,  rendre 
"Coy.  Car  ce  mot  Coy  ■,  en   Latin 

Qui-etus,  eft  l'origine  de  ces  mots 
François. 

On   a   dit   en  Latin    Barbare 

acquitare  ,  pour  dire  rendre  coy  , 

"■■''  laitier  en  paix ,  quitter. 
'  AcHoisoNER ,  en  Lat.  B.   achoifo- 

'    nare ,  fignifie  au  contraire  tourmen- 
ter ,  vexer  ,   mettre  à  l' amenas  : 

c'efl:  l'oppofé  de  coi. 
Dans  les  établiffemens  de  S. 

Louis ,  liv.  z  ̂   ch.  5  9,  on  lit  : 

Dame  ne  doit  ne  ojl ,  ne  chevau- 
chie  déformais...  &  U  Roi  ne  la  peut 
ACHOISONNER. 

De-Ià,  AcHEso,  tribut, impôt , 
vexstion- 

Carpentier  a  cru  que  ce  mot 
venoit  à^Occafio. 

COL ,  Coloris. 

COLORE  ,  qui  a  de  la  couleujr ,  lu- 
mineux. 

Coloris,  i **.  couleur  vive  5f  brillan- 

te ;  i'.  partie  de  la  peinture  qui 
confiftc  à  donner  aux  objets  les 
couleurs  convenables. 

Coloriste  ,  Peintre  habile  dans  le 
coloris. 

Colorant  ,  qui  colore ,  qui  donne 
de  la  couleur. 

Colorer  ,  donner  de  la  couleur  *, 

z^.  donner  des  raifons  Ipécieufes. 
DiS.  Etymol. 
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Couleur,  qualité  des  objets  colo- 
*  rés.  Lat.  Color, 

Cette  Famille  tient  à  la  lettre 

G  ;  Gol ,  Gui,  furent  des  mots 

Celtes  &  primitifs  dcftinés  à  défi- 
gner  la  lumière  ;  Tes  effets  6c  Tes 
couleurs. 

o 
5 

n 
COLOMBE,  pigeon;' 

Lat.  CoLvMB^. 

On  n'a  rien  dit  de  ûtisfaiûnt 

fur  l'origine  de  ce  nom  :  ce  qui  ne 

doit  pas  étonner  -,  il  eft  très-diffi- 
cile de  découvrit  la  caufe  des  noms 

propres. C'eft  une  onomatopée  j  l'imita- 
tion du  bruit  ou  fon  que  fait  enten- 

dre cet  oiièau  ,  &  fur  lequel  nous 
avons  formé  les  mots , 

ROCOULER,  ROCOULEMENT. 

Colombier,  logement  des  pigeons. 
C  O  M. 

I.  COMTE,  Nom  de  dignité,  Lat. 

CoMES  y  Ablat.  Comité^  mot-à- 
mot ,   compagnon.    Les    Comtes 

étoieni  les  compagnons  du  Souve- 
rain. 

Comté,  terre  qui  relevé  du  Comte. 
Comtesse  ,  épouiè  du  Comte, 

z.  Connétable,  autrefois  Connes- 

TABLE ,  dignité  militaite   dont  il 
nous  refte  la  Connêtablie. 

C'eft  une  altération  du  mot  Co- 

M£s  STABULi,  Comte  de  l'Etable 
ou  de  la  Cavalerie. 

On  ne  doit  pas  être  étonne  que 
X 
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le  Général  e«  chef  de  touces  les 

troupes  du  Ro^ume ,  ne  fôc  ap- 

pelle que  Coince  de  la  Cavalerie. 
Les  Arraccs  Frao^oiles»,  avant,  les 

Valois,  ii'ctoienc composes  en  quel- 
que façon  que  de  Cavalerie,  ou 

des  gens  d'armes ,  des  lances  j  l'in- 
fenterie  n'étoir  dfaucune  cftime. 

Il  en  fut  de  même  des  Lieute- 

nans-GénérauxduCoiinêtable,  ap- 

pelles Maréchaux  ;  ils  tirent  éga- 
lement leur  nom  de  la  Cavalerie  , 

Mar  fignifiant  Cheval  en  Cehe.,  & 

ScALX,  guifer(;iï\ot-k-mati  ̂ jfi~ 
''  ' ciers-Generaux  de  Cavalerie. 

}.  Comité,  Officier  des  Golcres  qui 

a  foin  dé  faire  voguer  lachiourmç; 
Ital.  Comito. 

On  voit  dans  Suétone  ,  Vie 

d'Auguile ,  que  ks  Officiers  des 
Galcres  s'appelloient  déjà  Connus 
des  le  tenis  ai  cet  Empereur. 

4.  Comité,  Bureau  ou  Compagnie 

qui  a  la  dirrûiou  dé  quelqu'objer. 
GON.TE ,  Hiftoire  amufànte  ,  c^cit 

2'))qui  pique  la  coriofiré,  qui  l'excite. 

L'origine  de  ce  mot  devroit  être 
bien  connue.  Nos  connoilTànces 

commencent  par  des  Contes  ;  &: 
dans  le  cours  de  la  vie,  un  Corne 

bien  fait  a  droit  de  nous  intcrefler> 

Ceft  par  un  Conte  qu'un  Orateur 

réveilla  le   Peuple  Athénien  ;  c'cft 

-    par  des  Contes  qu'on  nous  amufc .  '' 
les  Grecs  étoient  grands  Conteurs  ,| 

&   les  François  excellent  dans^ce 

^encc,  Cep«ndajit,-oo-ignorcit  ab- 

CELTE.      CON      ^n 

folument  l'origine  de  ce.  nior;  car 
on  ne  peut  regarder  comme  une 

étymologie  ce  qu'a  avancé  Mé- 

nage ,  que  ce  mot  venoit  de  C'o«- 
mentari,  feindre,  imaginer  :  MuRA- 
TbRi ,  en  rejettant  cette  opinion , 

renonça  à  faire  mieux.  Ce  mot 

vient  du  Grec,  Ço'.t  Aq  Kontos  y 

qui  dcfigne  une pi^ueyCok  de  Kori' 
tos  ,  qui  figjiifie  petit ,  court  ̂   HC 
qui  a  fait-  le  mot  Kont::kion ,  petite 

hymne  ;.nom  de  certaines  hymnes 

parce  qu'elles  (ont  fort  courtes.  Un Conte  renferme  en  eâèt  ces  deux 

qualités  :  il  doit  être  court  &  pi- 

quant. 

Ce  mot  Grec  a  été  lui-même 

mis  trcs-mal'adroitement  au  nom- 

bre des  mots  radicaux  de  la  Lan- 

gue G^ecq^e;c'cft  un  dérive  de 
Kenteo  ̂   quifignifîe  piquer,  aiguil- 

lonner;,&  qui  tuir.au  Celte  iC£JV^, Citf  ,  piquer. 

Conteur  ,  qui  conte, 

RacontefC,  foire"  un  ctJTite  ,  un  ré- 

cit ;  1";  rapportée  mi  événement^ 
COR 

Ce  qui  eiivelcxppe  ;  &  i».  ce  qui  eft enveloppé. 

L 

I.  CUIR-,  Lat.  GoRîOi  peau  prépa- 

rée ,  &i  qui  envcloppoit-  le  corps 

■'    d^un»  afïinwl^  d'où' 

C0UR0VE  ,  bande  de  cuie. 

CouiROYEUR,  qui  pré[>arees' lirji 
CeKiiivctE  ,  dur  comme  da  cui«i 
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CoRDQiNNitRj  <]ui  fait  dès  chauflu- 
res  de  cuir. 

j.  Cois-Assï;  t»n  les  faifoic  dé  cuir 

dans   l'crigiiîe  ;  armtire  qui  cnvt- 
loppe  le  corps. 

Cuirassier  ,  Cavalier  armé  d'une 
cuirafTc. 

Encuirassé. 

j,  EcoRCHER  ,  enlever  la  peaw. 
EcoRCE  ,  enveloppe    des   plantes  , 

leur  portion  extcrieufe. 

EcOrcer  ,  enlever  l'enveloppe  des 
plantes. 

I  I. 

ïv  CORDE,  lien  qui  fert  à  enve- 
lopper ,  à  ferrer  ,  à  réunir. 

CcRE/.GES,  amas  de  cordes,  grof- 
fes  C0RDE.S. 

Cordelette  ,  petite  corde. 
CoRtJEAu  ,  corde  menue. 

CoRDoH  ,  lacet  ;  ruban. 

CoRDùNÈT  ,  petit  lacet  de  fil. 

CoRDiEKj  qui  fabrique  les  cordes. 
CoRDERiE  ,  lieu  où  on  fabrique  les 

■- Cordêî. 

Corder,  1°.  fâbriqaet  des  cwdes  ; 
%*,  Wiefuret  le  bois  à  la  Corde  ; 

j°.  lier  avec  des  cordes. 
1.  CoRivELiEïi.s  5  Religieuse  qui  tî- 

rent  et  nom  de  leur  eeinture  de 

ctiti  à  tfôK  nauds. 

III. 

COR  &:  Car,  eft  Celte  ,  Enclos  , 
vafe  ,  habitation ,  habillemetlC 

I.  CORBEILLE  ,  panier  d'ofier. 
GoRBiLLaN  t  petit  jJxinier,         _  _:   . 
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Corn  AU,  dans  la  Coututta  £ Acqs  ̂ 

cit.  II.  art.  1 4. 

Quand  ceux  qui  he  fimt  d'un  même ccrmji«4 

CeJ!-à-dire ,  d'on  rnêitife  Village. 

z.  CORPS,  cette  ̂ ottion  àt  f animal 

qui  forme  une  caifle  ,  d'où  partent 
les  membres  ;  en  Célre,  CoRF;  La- 

tin, Corpus. 

1°.  Tout  ce  quleft  étendu. 
3°.  Réunion  de  pluHeurs  objets. 

4*.  Centre  d'une  arhïée ,  d'une mat  ion. 

5  °.  Corps  àt  îtîpe. 
Corporel  ,  qui  a  ia  corps. 

Incorpop.el  ,  i^ai  eft  fàn's  ctendu'e. 
IncorporeA  ,  réunir  à  tfn  corps, 
iNcoRroRATJbN  ,  tccniioh  en    Un 
corps. 

CoRfûscV  LE  ,  ct^rps    prefqu'lAVifi- ble. 

}.  Corvée,  fcttîce  ï3[a*blîtft  obligé 
de  rendre  par  fbi-rticme  ;  refte  dk 

l'efclàvage  anden  àti'qùel  lès  Ftancs 
avoient  alfujetti  les  Gaûloiâ. 

ÏV. 

1 .  CORSET  ,  habillement  pour  îè 
corps. 

Corsage,  taille,  |>ett  d'une  pfer- 
fonne. 

GoRsÉ  «  qui  a  du  cor^s. 

Corpulence,  grofletir  du  Coq5s. 

CoAiscLET ,  cUiraire  d'étofiè  -,  i".  pe- 
tit corlet;  }°.  corps  des  infèflcs. 

2.  CAARAQ,wf  k  VaJfleau  de  tranf 
port.  :  :  _ 

XiJ 
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Carv  ,  en  Irland.  vaifleau  ,  navire. 

Les  vaifTeaux  &  les  habitations  eu- 

rent toujours  le  même  nom  :  de-là: 

Carène,  Lat.  Carina,  le  corps  d'un 

vaifTeau  ,  0*6(1- à-dire ,  la  quille ,  le 
fond  &  les  flancs ,  tout  ce  qui  eft 

dins  l'eau. 
Caremer.  un  vaifleau. V. 

COUR,  CORT,  Enclos. 

I .  COUR ,  partie  de  la  maifon  qui  eft 

vuide  ,  qu'on  trouve  après  la  porte 
cochere,  &  qui  eft  ordinairement 

pavée,  z**.  Palais  du  Prince.  j°.  Le 

Prince  &  Tes  Courtifàns.  4**.  Jurif- 

didHon  Souveraine.  5°.  Devoirs 

qu'on  rend  au  Prince  ,  à  ceux 
ou'on  honore. à 

1.   Courtisan  ,  qui   fréquente     la 
Cour. 

Courtiser  ,  Êiire  fa  cour. 

Courtisane   ,   mot-à-mot  ,    celle 

qui  fait  fa  cour.  Ce  mot  a  bien 

dégénéré. 
Courtois  ,  vieux  François  ,  caref- 
fânt. 

Courtoisie  ,  civilité  ,  honnêteté. 

3",  CouRTiLLERE  ,   infeûc  des  jar- 
-  dins  ;  du  vieux  François  ̂   CovR~ 

TiL  ,  jardin. 

Ce  mot  CouRTi  ,  jardin  ,  eft 

Celtejils'eft  écrit  Cortjs,Cujitis, 
cors  ,  curta  ,   cortile ,    cortillus  , 
curtiUus  ,  &c. 

Courtine,  qui  enclôt;  t°.  rideau  j 

3*. parvis,  &c. 

4.  Ecurie  ,  lieu  où  l'on  met  les  ani- 
maux à  l'abri  du  mauvais  tems. 

Ce  mot  rient  à  l'Allemand.  . 
Scheuer ,  une  grange  ou  grenier  ; 
au  Lat  b.  ScuRA  ,  ScuRlA  ,  qui 

avoit  ces  deux  fighifications  5  au 
Lat.  b.  ScHERiA  ,  Port  ,  lieu  où  les 

Vaifteaux  (ont  à  l'abri  ;  à  l'Anglo- 
Saxon  ScuR  ,  nuage  ,  tems  cou- vert. 

De-là  vinrent  également , 

5 .  Obscur  ,  fbmbre  ,  couvert  :  Lar. 
Obscurus. 

Obscurité  ,  ténèbres ,  mot -à-mot  > 
voile  tendu  devant  les  yeux.  Lat. 
Obscuritas. 

V   I. 

CŒUR,   milieu  ,  intérieur. 

i.  CŒUR,    Lat.  Cor  ;  cette   por- 
tion intérieuredu  corps, qui  donne 

le  mouvement  à  tout  le  corps.      ) 

i°.  L'intérieur  d'un  ficuit,  d'un 

arbre  ,  d'un  pays. 

Cordial  ,  qui  a  bon  cœur;  i°.  qui 
fbutient  le  cœur ,  qui  le  ranime.  ) 

Cordialité  ,   franchife  ,  bonté  :de 
cœur.  ,   ; 

Cordialement,  dç  bon  cceur. '    .j 

z,.  Ac-cqrd  ,  union  de  cceur. 

S'accorder  ,  être  de  bon  accord. 

Concorde  ,  union  &  paix  entre  les 
hommes. 

Discorde,  divifion,  état  de  cœurs 
défunis. 

Discordant  ,  qui  n'harmonife  pas.' 

]  j.CouRAGi,   qualité  ou  vertu    de 
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,  celui  qui  a  du  cœur ,  valeur,  bra- 
Toure. 

1°..  Mot  dont  on  fe  ferc  pour 
animer. 

-•  •     -:    Enfans,  cooraoe! 

Courageux. 

CoURÀGtUSEMtNT. 

Encourager,  donner'  du  courage. 
Encouragement.       ' 

DÉcouRAGHR,  ôtcr  Ic  couràgc.      ' Découragement. 

4^  CORAILLE  ,    CoURÊE  ,   CoR^E,    en 

^  termes  du  peuple  ;  le  poumon  &:  le 
foie  ,  la  freflure -,  parties  intérieur 
es  d'un  animal. 

Cure'e  ,  inteftins  des  animaux  qu'on 
abandonne  aux  chiens  de  chafls. 

I. 

COR  ,  petit, 

Oppafé  de  Gor  ,  Hor  ,  i  °.  monta- 

gne, 2°.  fur. 

ij.r  COURT  ,  petit ,  qui-  n'eft   pas 
grand  ;  Irl.  Corthy  ,  Flam.  Cçrc , 

.  :Allem.  Kun:i ,  Lat.  Curtus.  Gali. 
Bret.  CoRR  ,  Nain. 

Courtaud  ,   cheval  à  oreilles  ac- 
courcies. 

Courtaud  de  boutique  ,  qui  porte 

rhâbit    court  ,    par   oppoûticn    à 
Robin. 

Courtepointe,  couverture  courte 

fi  qu'on  met  par-defliis  une  autre. 
Capendu  ,  efpéce  de   poire ,  pour 

Court-pendu  :  poire  dont  la  queue 
eft  fort   courte.  yairiz  . 

-AccouRciR  ,  rendre  pltts  court. .  , . 
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Racourcir  ,  abréger ,  dimîi;uçr  de 
nouveau. 

Racourci0cmcnt.  ^.■,      .-)  ̂  
t.  COURBE,  qui  eft  6c  pa^içjçi-; 

lieu;  1°.  ligne  arrondie.  .,3,,^,,;^ 
Lat.  Ci/RVu;f,ep.Çdt&,Si  eji 

Theuton  ,  CRfTMM  ,  courbe  ;   en 

Bas-Bret.  Crjtb  ,  recourbe,  boflu. 

Se  Courber  ,  je  plier  £ar  le  milieui. 
Ce  rapetifTeif^-î  ̂ }„^^     .J,,. 

Courbure,  manière  dont  une  fho- 
fe  eft  courbée.  j 

Courbette  ,  adion  par  laquelle pji 
bailïè  le  corps  en  avant  par  égaf^s. 

Gall.  CRfTBAN  ,  boiTu  i.ée^eviftè.de 
mer  ,  Franc.  Crabe. 

j.  Courge  de  Cor,  rond._ 
I  I. 

CORNE,'HORN, 

Dérivé  dq  Gor,  Hor,  Montagne. 

i^.GQRNÇ,  osrond,  dur  &  pointu 

qui  croît  à  la  tête  de  quelques  ani- 
maux. 

2°.;  Rayon  du  Sole^  eU(J,au^e 
Orientale.  ■  ,fU,;,.j   -- 

5  °.  Tout  ce.qiji  a  la  forme  d'uiïc 
corne,  i     .    ,  , .       ̂       .  , 

Ce  mot  eft  de  toutes  les  Lan- 

gues Orientales  ,  Celtiques  ;  Teu- 
tones  ;  il  eft  Latin,  Grec,  &c. 

Il  s'écrit  &  fe  prononce  Horn  , 

_,HAURff.,  danf  les  IJialeéles  Runy- 

ques  &  Theutons.  * Il  tient  donc  au  primitif  Hor., 

GoR,  qui  Cigni&ç,  éJérafion ,  peinte  , 
montagne 

i 
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Corner  ,  frapper  de  la  come. 

A.  Cor  ,  inftrument  à  tent,  qui  «C 

"'tfbnfiftâ^  -d'abord  qoe  dans  ̂ ne 
corne  ;  kToÙ 

•CoRS'rt  à  tcniquin  ,  inftrumçht  fait 

'  -avçc'tJtit-cor^C  de  bouc. 
-CôiiktRfysE  ,  hiftrumcnt  à  vent. 
<CoTTrt  K ,  foiTtwr .  du  cor. 

.3.C0RNAGE,  droit  fur  Itià  bétes  à "^corrre. 

CoRivET  ,  ccriroire  de  corne. 
KToRNi-tr^R  ,  Arcifàn  quî  refend  ïes 

•'.ccrnr.s  de  bcriirf ,  les  fedre(Tè  a^-ec 

^^ées  fers  cljatit?s  ',  &:  les  revend  à&k 
Peigniers  &  aiix  Tàrenôtricrs  qwfen 

font  des  "peignes'  Se  des  ekspé'fe^s-:' 
ce  qui  a  ocij&rîonné  de  grands 

procès-  efttr'euic ,  les  Ps jg^iiéxj  vou- 
lant que  les  Copctiers  le  fiflenr  re- 

"ce^oïr  de  feur  Corps.  Os 'cornes 
*'-demeoferent  aux  Vci^^is ,  difoh 

4.  Cornette,  efpécf  de  cocflnre  pour 

-  ÉEmmf  ;  T*.  CKalpetfeodè  Ddûeur; 

}0.  Etendard  de  Cavalcne.-'- ^-^ 
^<Côk%^É  ,^îiiA^!*flas élevée 

,d'une  colonne,  d'un  piédeftdi'd'tùic 

'"ârtnoire  ,  *.'c.        -  >  '    ̂   "  > 
€'.  ÎCoi.''r6kî:È  ,  atitrcfeit'iÊfcWrt*  , 

'i'^r.'CàÀO fT A  ,  OTVieinitit  dévête  , 

'  fdéîtDiïr'^Jortr  fes'koî*. '  '  -' 
-Co/Rô^tl^i'- ^i-' {^'ttè 'iiié^-€^- 
ronne.  -      l> 

'CotTROïfWk",  tiVet^fc  ùtTC  Cou^tfnne 
far  !a  tête  d'ùmï-fret'&nne  ;  i'».1*é- 

lire  Roij  }*,  le  facren'*  !*"•>'  « 

Rfi    ÉTYMOL.  5jî 
CoWROîî^fEMtî*li,cdtémoAie  du  Sacre. 

70.  CoRNOuiit.ER,arbre  dont  lettsrtc 
eft  fête  duri&  las  bëaftches  pleines 

de  nœuds.  ;  •     ": 
CoNouiLLp,,,  £:a)t  ci^.G9Eiiouiller. 
Cormier,  au   lieu   de  Corijjier^ 

c'eft  une  elpcce  de  cornouiller. 
8.  Cor  au  piad,  pour  Cor.ne,  durilloa 

qui  vient  aux  doigts  des  pieds. 

Corne  ,  foire  les  cornes,  c'eft  inoor 

trer  quelqu'un  à  deux  doigts  éten- 
dus en  forme  de  cornes  pour  lui 

faire  hpnte.  De-là  le  fens  de  mépris 

, attache  au;  root  cornes,  rclative- 
ment  aux  hommes  roariçs^  &  fut 

lequel  0»  .a -débité  biea  des  lêf 

C  o^iC 

Cour  ,.  .Gt;  ;R^' Courir. 

I.  COURfR  ,'LkXvitM  ,  fe  porter 
rapidement  en  un  lieu. 

Cours  ,  niouvcmem   naturel  vers 
un-lieu.. 

CoOrse  ,  idouvemenc  momentané 

&  rapide  vers  un  lieiu 
•GoifRK«*iEi6T' ,   aiwec  'fitéffè  }  i*. 

(ans  héficer. 

Gotr  SBpR- ,-  <{uî  Caài  «àiftir. 

Courier,  qui  porte  les  lettres  d'un 
-'iîew  à"un'  aiaï»e< i-x-.uokhaijo^j 
Coimsî£3i  j  chôvil  rycslioBt  poux  la 

-■  Courfâ  :  i°.  pafiage  de  la  proue  à  la 

-•'péiOpe  d'une  Galère  entre  les  ratigs 
des  Forçats. 

1.  GlWftïi*»;,  cjal fait  U>  coarfes  n^ 
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acheteur. 

Courtage  ,  fondions  du  Courtier, 

3°.  CoTisAiRE,  qui  arme  un  vailTeau 

en  ccur(c  ;  t^.  qui  fait  des  courfesi 
fur  mer  pour  piller, 

CoRVFTTE  ,   vaifleau   propre  a  la 
courfè. 

4.  CooRANT  y.  Nom  t    en     parlani; 

d'eau ,  d'afiâires  ,  &c.    Adj.    quif 
court. 

Courante  ,  nom  d'une  danfê  ;  1°. 

d'une  îndifpofition, 

[j^.  CORTÈGE  jtout  ce  qui  accom- 

,  I    psgne  un  voyageur. 
EscoRTF,  ceux  qui  accompagnent  uil 

voyageur,  fur-tout  pour  fa  furetc, 
Escorter, 

6°'.  CORRIDOR,  longue  galerie  de 
Couvent,  où  l'on  peutcpurif -^  fbrj 

^'^^'         ,  .-      •-    .     -a     i 
CuRsivE  ,  écriture  rapide  ̂ i*.  let- 

tres Courantes, 

DÉRIVÉS. 

Oc-  cuRRENcEs,  circonftanccs  qui  ar-' 
rivent  dans  Ife  ti^ême  rtms. 

.i,^-co«MR  ̂ «Muir.  vers  un  lieu. 

Avant-couREUR-,  qui  devance. 
CoK-couRiR  ,  courir  enfemble  ,  Ce 

réunir  pour  un   prc^'er. 
Concours  ,  cbifrfe  de  pluficurs  qui 

fe  portent  au  même  lieu.  ! 

i5e-cov;rs  ,  tems  où  la  Liinë  "aé-* 
croît.  i 

'.  ̂xctntSï'dN,  cburfês^hotS'd'un  paysi 
Incursion  ,  courtes  contre  un  payi 

Dis-couKiR,  trâitercTuftê  niadere. 

'  Discôtwts. 

Par-côURir  ,  vifiter  tour. 

PRB-cU1<.S€Oit  ,   qiii  ptcctctSi 

Par-cours.  .•-\^\.'.^ 
"  l^EcàtHLiK y  com'fe  d'une  perfonne 

vers  une  autre  pour  lui  detn^rtdcr 

appui. 
Secourir  ,  courfè'  d'une  p'erfônne 
vers  utie'  aoth;'  pout  lliî  (ïôttTier 

appU^. 
Secours  ,  appui  accôrdr; 

Succursale,  Eglifc  qui  en  aide  une 

autre.  <r.^inr.niti^ti  f^J^oO »  ■    r    ^  r,  ■     Ti     ■  -. 

■M 

COS-,  Elève  i    1°.  Vieux. 

r.  CÔTE  ,  autrefois  COStE  ,  por- 
tibn  du  cofps  j  les  côrcs  font  re- 

lever la  poict^ne. 

1°:  Coté  ,  portion  du  corps  où 
font  les  côtes. 

5  °,  CÔTJi,  rivage»;.»  eft  élevé, 
.    relativement  aux  eaux,. 

4°.   Côte  ,  pente  ,  colUiie. 

CÔTELETTE  ,  pctifc  côte ,  Ccte  d'a- 

nimal. '      * 
CÔTOYER  ,  fuivre  .les'cotèf. 

îi;  Cuisse',  tJiC  dôXÂ',    du    Celte 

Co's',  Coî?,  quî''(ign'ifïe' toute  la 
portioi)  inféneûre  du  corps    hu- 

■  ̂  fnaîn  ,&:  fur  laquelle  il  eft  élevé; 

dciîgnaift  cer^^  qiièno'iis' entendons 
,     p,^r  je  pied ,  la  Jambe  éc  la  cuilTe. 
'  Ci/isiARD",  arrfiiirèHés  cuifles. 

III.  Coussin,  i°. oreiller  ;  ï^.  màcTijne 

"    fur4a<5uéné  on  Bit  divers  oùvngcs. 
.  L'orêîîîcf  relève  là  tcte;  if  fut  donc 

biiCh  hoînmé.' 



'f^i       jy  BIÇTIONNAI Ce  mot  eft  Irlandois ,  Gallois , 

Italien.  En  Allem.  Kujfm  ;  Eip.' 

Coxin  ;    Bafq.  Cojna  ,  AngL  Çk-j 
shion.  cT 

5flrtoT>^:^^i  ̂ ''^"g''?*?  vraiment  Celci-j 

IV.  CouT  ,   anciennement  [Çmst  , 

^^  frais  >  dcpenfe.  "  .;■ 
.^,,.^PVter;,  occafioftner  des  frais. 

On  dcrivoit  ces  mots  du  Latin 

CONSTJRE,  Cétoiç  ccrtaijiement 

jjj.-tiute  de  mieux. 
CosT  ,  fignifiant  frais  ,  dépenfè ,  eft 
Gallois   CosT ,  Irland.    CoSTus  , 

Bafq-.  CosTua,  Angl.  Allcm.  Flam. 
.   ItaL-  Elpagn.  &:c.  Il  eft  donc  Ctlti- 

_,  ,  (^iie;  &  dans  le  iens  d'élevé.  Gom- me nous  dilons  en  François,  à  guoi 

monte  .celai  quelle  mafle  d'argent 
feut-ilpour  cet  objet^?    ,.  ̂ 

3"y!C,Q:UCH,ER.^. 

Pofef  V'^fen'clfe^"tTièftré'aû'  lit  { 

,_*ï°.  étendre  par  terre ,  reiiVerfer. 
i!  CbUCHANT ,  côté  où  le  Soleil 

fe  cqucli.e. 

i,.  Couche,  j**,  lit;  1°.  noces  j,  5°.  eq- 
fantement  ;  4°.  langes  d^  nouveau 

,jié  15 ''.couleur étendue;  6''.  Plan- 
che de  jardin  couverte  d^  fumier...* 

*    Couchée,  ,  lieu    91^   couchent  les 

..fOUche.  ,:;,.,^_C,^„jj,„,^:)JT| 
Coucheur  j.CûuCHEUsE,  qmcout 

.     ;•  ■  :';  V  i  1  '■  :  ■  "   )    ;'    A'     ",r    -li         i 

che  avec  une  autre  perfonne.,      ' 

Couchette,  lit  petit  &:  juî^iivais»' 

RE    ÉTYMOL; 

D  É  R  I  V   S. 

-;■  J 

3.  Accoucher,    mettre   au  monde 
Tin  enfant. 

Accoucheuse  ,  Sage-Femme. 

Accouche'e,  femme  qui  a  accouché. Accouchement. 

DÉCOUCHER  ,  ne  pas  coucher  chez 

.foi. 
Des  Savans  diftingués  ont  cm 

'  ingénieufement  que  cette  famille 
venoit  du  Latin  coltocare  ,  placer, 

po{èr.  Elle  paroît  plutôt  tenir  au 
Celte  CoL  ,  Cacher ,  renfermer  , 

couvrir.  Lorfqu'on  (ê  couche ,  on 
fè  cache  ,  on  fc  renferme ,  on  (e 

couvre. 
Auffi,  en  Polonôis  Xo/^r^,  & 

en  Allem.  Kulter ,  fignifient  une 

çouvarture  de  lit.  Colcha  ,  en 

"  fcfpagnol ,  une  courtepointe  ;  en 
Ba(q.  CoLHolmea  ,  petit  oreiller. 

-'    ■    Gall,  CoLjTYNO  ,  accoucher. 
4.  CoiTE  ,  ht   de   plumes  ,    Latin 

CULCITRA. 

C  R  A  ,  Pierre. 

CRAIE  ,  pierre  tendre  propre  à  mar- 

quer,  à  tracer  des  figures. 

Crayon,  pierre  à  de  dîner  ,  mine 

,  de  [^omb  dont  Qn  fç  iêrt  pouï  le '  deïïln. ,        , 

Crayonner  ,  tracer  un   defïîn  au 

crayon. Cette    Famille    appartient  à  la 

même  que  Gra  ,  dont  on  a  fait 
G.^EVE,  GrAYIIR  ,    ÇrRAIS. 

CRA 
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C   R   A. 

CRACHER  ,  CRACHAT  :  ces  mots 

font  une  onomatopée  :  c'eft  l'imi- 

tation  du  bruit  qu'on  fait  en  cra- chant. 

Cracheur  ,  qui  ne  fait  que  cracher. 
Les  Bas-  Bretons  ont  nafâlc  ce 

mot  ;  ils  dilènt  : 

Crànch  ,  crachat 
Crancha  ,   cracher. 

Craincher  ,  cracheur. 

Craing  ,  fâlive. 
C  R  A. 

Cre  ,  Cri  ,  Cro  ,  grand  bruit. 

I.  CRAC,  onomatopée,  mot  qui  imite 
la  force  ,  le  déchirement ,  le  bruit 

que  fait  une  chofc  ;  d'où  , 
«.  Craquer,  faire  du  bruit,  en  par- 

lant d'une  chofe  qui  fe  fend,  qui  (c déchire. 

Craquement,  bruit  d'un  corps  qui 
Ce  déchire  ;  i  ̂.  mouvement  con- 
vulfif  des  dents  qui  frottent  les  unes 
contre  les  autres. 

Croquignole  ,  autrefois  Craqui- 

«NOLE ,  coup  du  bout  du  doigt  fur 
le  nez. 

Cresselle  ,  inftrumcnt  de  bois  qui 
fait  grand  bruit ,  &  dont  on  fe  fert 
en  particulier  au  lieu  de  cloche  la 
Semaine  Sainte. 

3.  Cric  ,  Croc  ,  imitation  du  bruit 

que  font  les  verras  Jorfqu'on  les 
choque  en  buvant  à  la.  lànté  les 
uns  des  autres. 

^.  CRiQUET,GRiLLOî4^ijoais.dumcmç 
Dici.  Etymolt 
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animal ,  à  caufè  de  fon  cri  perçant. 

5.CROTE,  excrément  d'animal  en 
petites  boules  dures  ;  2'.  boue. 

Croté  ,  couvert  de  boue. 

DÉcROTER  ,  ôtcr  la  crotc,  la  boue. 
DÉCROTtUR. 

Ces  mots  viennent  de  Cro  , 

bruit ,  à  caufe  du  fon  que  rendent 

fous  les  pieds  la  boue  &  ces  exaé- 
mens. 

6.  Crouler  ,  tomber  avec  fracas. 

Croulement  ,   aûion  de   tomber 
avec  fracas. 

s'ÉcRowLER ,  tomber  en  rumcs  avec fracas. 

Croulieres  ,   terres  tremblantes  , 
fables  mouvans. 

7.  CREVER,  aûion  d'une  peau,  d'une 

enveloppe ,  d'un  fufil  qui  faute  avec 

grand  bruit. 
1°.  Percer  avec  bruit  ;  au  figé 

crever  de  colère ,  de  dépit  ,  de honte, 

}  ".  Trop  faire  manger ,  être  b- 
commodé ,  être  prêt  à  crever  de 

trop  manger  -,  fe  Crevbr. 
Crevasse  ,  ouverture ,  fente  ,  fë- 

paration  des  parties  d'uii  corps  (fy- lide. 

Qp-EVE-çqiuR»  déplaifir  extrên^e. 
IL 

CRA  ,  CRE   ,  gros ,  qui  s'cleve  ; vigoureux,  terre  en  rapport. 

CRAH  ,  ,CREH  ,  eft  un  mot  pri- 

mitif,  qui  dcfigne  tçut  ce  qui  eft 

haut,  élevé,  wiit^ce  qui  croît, 6c c. Y 
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Nous  avons  déjà  eu  occafion  d'en 
parler  dans   les  AHég.  Orienr.  Il 
fùbfifte  encore  dans  les  Dialeâes 

Celtiques.  -'•'  -•-'"' 
•  Bret.  Crah,  Eminetice;  i**.  montée. 

Creh  ,  haut ,  le  haur  ;  i°.  colline  : 
de-là: 

I.  CRET,  hauteur  ,  monticule,  fom- 

mec  d'une  Montagne. 

Crête,  hupe rouge  des  coqs';  i*. 
defpjs  du   calqué  ;    j  °.  amds  •  de 

blé  en  pyramide  ;  terme  de  Mar- 
chand de  bli  de  deffus  les  ports  de 

Paris  ;  4°.  le  haut  d'un  fofTé.        ' 
Aigrette,  Lat.  Crista,  ornement 

de  tête  qui  s'élève  en  forme  de crête. 

"  a.  Cr.ême  ,  parties  cafeufes  &  buty- 

reufes  qui  s'élèvent  fur  le  lait. 
CrÊmer  le  lait ,  en  ôter  la  crème. 

CREMAILLERE  ,    Cremilliere  , 

chaîne  de  fer ,  où  l'on  fu(pend  les 
marmites  fur  le  feu. 

3 .  CRÈCHE  ,  mangeoire  des  bœufs, 

des  chevaux  ,  Sec.  Elle  eft  en  for- 
me de  claie ,  de  râtelier  ;  &  é/eyde  : 

Irai.  Greppia. 

C'eft  le  Celte  Crao  ,  étable  ; 

plur.  Cravier  ,  crée  hier.  Bas-Br. 

Craou  ,    en  Gall.    CrA9^  ,  Irl. 
Cro. 

^4.  CRoÎT.accroifTemcnt. 

Croître  ,  prendre    de  l'accroifle- 
ment ,  devenir  plus  grand. 

Croissance,  état  de  ce  qui  croît; 

Crû  ,  grandi  ;  i°.  terrain  qui  pro-i 
duit ,  qui  Élit  aoître. 

Crue  ,  croiflance  ,  grandijfement. 

Accroître  ,  augmenter. 
Accroissement. 

Décroître  ,  diminuer. 

j.  Croissant  ,  état  de  la  Lune  qui 

augmente  ,  qui  croît. 
Excroissance  ,  chofe  qui  croît  fîir 

une  autre,  excroijfance  de  chair,8ic. 

CRETINE  ,  alluvion  ,  terrein  qui  le 

forme  par  les  dépôts  d'une  rivière. 
IIL 

CRAN  ,  entaillure    faite    dans    un 

corps  dur  pour  y  faire  entrer  un  au- 

.  .'  tre  corps  &  l'y  arrêter  :  elle  fert  à 
haujfer  Se  à  baijfer. 

Créneau  ,  ouverture  aux  murs  des 

Villes  &  Châteaux ,  pour  !a  défen- 

fe ,  ou  l'ornement. 
Créneler  ,  faire  des  créneaux ,  des 

eritaillures,  des  dents  à  une  roue. 

Creneiage,  cordon  qui  fait  le  tour 

d'une   pièce  de  monnoie  /ùr  (on 

épaifleur ,  pour  en  prévenir  l'alté- ration. 

Crenelure  ,  dentelure  à  aéneaux, 
IV. 

CRE,  Elevé. 

I.  CROIX  ,  pièce  de  bois  tmÇct'tn 
travers  au  haut  d'une  autre.  Lat. 

Crux\  z°.  traits  en  travers. 

Croiïette,  petite  croix  ,  en  terme 

de  bla(bn.  >  .  ~ 
Croisé  ,  en  forme  de  croix. 

Croiser,  mettre  en  forme  de  croix. 

Se  CROISER ,  fe  traverfer ,  au  phyji- 
que  &  aufig. 
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i.  Croisade  ,  expédition  pendant  la- 

quelle on  portoit  la  croix  fur  l'ha- bit. 

Croisés,  ceux   qui  formoient  une 
croilâde. 

Croisées  ,  fenêtres  ou  jours  d'une 

.  inaifôn  ,  parce  qu'ils  ctoient  divi- 
"  fès  en  croix  ,  par  la  pierre  ou  par 

le  bois,  où  l'on  enchâlloit  les  vî- -  très. 

Croisières  ,  parage  ou  côte  où  des 
vaifleaux  font  des  courfes. 

Croiseur  ,  vailTeau  ,  ou  Corlâire 

qui  rôdé  fur  une  côte  pour  la  gar» 
der,  ou  pour  piller. 

Croisure  ,  tiilure  de  la  Serge  en 
croix. 

3,  Creutzer  ,  petite  monnoie  de 

cuivre  de  Suifle  &  d'Allemagne  , 

:. parce    qu'elle  a   d'un    coté    une. Croix. 

Croisât  ,  monnoie  d'argent  mar- 
-  quce  d'un  côté  d'une  croix. 

De-là,  Croix  &c  Pile. 

4.  Crucifix  ,  repréfentation  de  J.  C. 
fîir  le  bois. 

Crucifier  ,  attacher  en  croix. 

Crucifixion  ,fupplice  delà  croix. 
V. 

De-là  les  Familles  Gros  ,  Grand  , 

Gras  ,  Lat.  Cbussus  ,  gros, épais, 
d'où  : 

1.  CRASSE ,  ordure  épaifle. 
Crasseux  ,  (aie,  mal-propre. 

i°.  Avare. 

1.  Crin  ,  poil  de  quelques  aninuHix, 
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Crinière,  crins  qui  couvrent  le  cou 
du  Cheval  &  du  Lion  :  au  fig. 
chevelure. 

Crinier,  celui  qui  prépare  le  crin 

pour  en  faire  des  ouvrages. 
Crinons  ,  vers  en  forme  de  crins 

ou  de  poils ,  qui  fe  forment  fous  la 

peau  du  dos  des  enfans  &  les  tuent. VI. 

I.  CROIRE,  Lat.  Credo. 

L'origine  de  ce  mot  ctoit  échap- 
pée à  tous  nos  Etymologiftes.  Il  eft 

certainement  compofë  de  deux 
mots ,  du  verbe  do ,  donner ,  &  du 

mot  cré  :  mais  que  fignifioit  ce- 
lui-ci ":  C'eft  certainement  le  mot 

CRE  ,  chef  de  la  famille  que  nous 

raflemblons  ici,  &  qui  fignifieyôr- 

ce,puij/'ance ,  for  ce  quiftùt  croître  : 
le  fond  qui  produit. 

Cri-do  ,  donner  croyance  à  quel- 

qu'un ,  c'eft  d'abord  dans  le  fens 

phyjique  ,  lui  prêter  un  terrain  oii 

il  puiiïe  faire  germer,  &ire  croî- 
tre :  z*.  au  fens  figuré  ,  abandon- 

ner fon  elprit  aux  vérités  qu'il  y fait  croître. 

Il  fîgnifie  donc  dans  un  fens /»re- 

ter, confier, en '^sxhni  d'objets  phy- 
fîques;  &  dans  un  autre  fens,  ajou" 

ter  foi ,  croire  ,  en  parlant  d'objets 
intelleâuels  ,  de  vérités  à  adopter. 

Croyance  ,  enfemble  des  vérités 

qu'on  croit. 
Crédibilité  ,  degré  de  croyance. 

Créoule  ,  qui  croit  &cilemear. 

Yij 
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à  Ton  de  trompe  ;  4°.  mot  pour  Ce 
rcconnoître  en  guerre. 

Crédulité. 

Incrédule  ,  qui  ne  croit  pas. 
Incrédulité. 

Accroire,  en  faire  accroire,  tromper 

quelqu'un  en  lui  per(uadaiK  com- 
me vraies  des  chofesfâufiTes. 

1°.  Créance  ,  titres  ou  preuves  qui 
doivent  faire  croire. 

Créancier  ,    celui  qui  a  confié  , 

prêté    de     l'argent    à   quelqu'un 
moyennant  intérêt. 

Créance  ,  écrit    qui   prouve  ,  qui 

conftate  le  prêt  du  créancier. 

Xîé-créant  ,  qui  ne  croit  pas  ,  in- 
fidelle. 

3 .  Crédit  ,  qualité  de  celui  à  qui  on 

peut  beaucoup  prêter. 

Créditer,  prêter  à  crédit. 
Accréditer  ,   donner  du  crédit  à 

quelqu'un  ,  à  une  nouvelle ,  &c. 
Discrédit  ,  perte  totale  du   cré- 
dit. 

Discréditer,  faire  perdre  le  aédit. 

VII. 

I .  CREER  ,  faire  produire ,  donner 
l'exiftence. 

Création. 

Créateur  ,  celui  qui  crée. 

IncrÉé  ,  qui  n'a  pas  été  créé, 
a.  Créature,  Être  créé  ;    z°.  per- 

sonne attachée  à  une  autre. 

3.  Créât  ,  celui  qui  enfeigne  à  mon- 
ter à  cheval  dans  une  Académie. 

VIII. 

j.  CRI ,  voix  haute  &  élevée  ;  z».  cla- 

meur i  \  °.  publication  à  haute  voix. 

Criailler,  crier  fans  cefTe. 

Criaillerie  ,  cris  d'une  pcrfonnc 

qui  querelle. Criailleur,  Criailieuse. 

Criard,  qui  ne  ceffe  de  crier. 

Criarde  ,  femme  qui  ne  cefle  de 
crier. 

Dettes  criardes  ,  petites  (bm- 

mes  qu'on  doit  en  grand  nombre, 
&  qui  font  beaucoup    crier  pour 

peu  de  chofe. 
•CriÉi  ,  publication  en  Juftice. 
Crier,  élever  la  voix  ,  fê  faire  en- 

tendre au   loin  -,    z*.   publier   } 
3  °.  faire  du  bruit ,  du  vacarme. 

Crieur  ,  celui  qui  crie  ;    1°.  celui 

qui  publie ,  qui  proclame. 
1.  Décrier,  détruire  la  réputation  de 

quelqu'un. 
DÉcRi  ,   réputation  détruite. 

Se  RÉCRIER ,  s'élever  contre  quelque 

propofition. 
IX. 

CRO ,  bofle ,  boflu  ,  crochu. 

I.En  Celte,  Croc  fignifie  croc, 
crochet  ,  bofle ,  courbure  ,  faifie. 

Croc  ,  fer  ou  bois  recourbé ,  pro- 

pre à  (àifir. Croche  ,  note  de  Mufique  ,  qui  « 

un  petit  crochet  au  bout. 
Crochet  ,  fer  ou  bois  recourbé  ou 

l'on  accroche ,  où  l'on  pend  quel- 

que cho/è  j  z'*.  en  urme  de  porte- 

I     fétx  ,  bâtons  recourbés  qu'il  pend 

V"
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au  dos ,  &  fur  Icjquels  il  place  fa 
charge. 

i.  Crocheteur  ,  celui  qui  gagne  fa 

vie  à  porter  fur  fes  crochets. 

Crocheter.  ,  ouvrir  avec  un  cro- 
chet de  fer. 

Crochu  ,  recourbé. 

Crosse  ,   bâton    recourbé    par  le 

haut  &   qui  eft  la  marque   exté- 

rieure d'un  Evcque  ou  d'un  Abbé. 
1°.  Bâton  courbe,  dont  on  fe 

fèrt  pour  jouer  au  billard. 

Crosse  ,  qui  porte  la  croiTe. 

CoMPO    SES. 

AcRocHER,  fai(îr,avecun  croc,  pen. 
dre  au  croc.  \ 

DÉCROCHER,  ôter  ducroc,  détâcher. 

AcRoc  ,  déchirure  faite  par  quelque 

chofe  qui  a  (aifi  l'habillement. 

Escroc  ,  qui  enlevé  habilement  l'ar- 

gent d'autrui  ou  (es  effets. 
Escroquer,  Escroquerie, 
Racrocher. 

X. 

Croquer  ,  fâifir  avidement ,  gou- 
lûment avec  les  dents  comparées  à 

des  crocs. 

«  Le  Renard  croque  les  poules.» 

1**.  Faire  vite,  en  parlant  d'un 
ouvrage  ,  le  croquer. 

^**.  Croquer  un  deffin  ,  un 

portrait ,  n'en  tracer  que  l'en- 
fcmble. 

4".  Faire  du  bruit  fous  la  dent. 

fcRoc!.tyEUR  ,  qui  prend  ,  qui  at- 
trape. 

Croquis  ,  dedln  fait  à  la  hâte  & 

qui  n'eft  pas  rempli. 

Croquet  ,  pain-d'cpice  qui  croque 
fous  la  dent. 

Croquant  ,  qui  croque. 

Les  Croquans  ,  nom  qu'on  don* 
na  à  la  révolte  des  Payfàns  en 

1598.  On  a  avancé  nombre  d'c- 
tymologies  toutes  faufles  de  ce 
nom.  Il  fut  donné  à  ces  Payfàns 

parce  qu'ils  croquoient,  qu'ils  pil- loient  tout. 

XL 

I .  CROUPE  ,  la  portion  la  plus  re- 

levée du  dos  ;  1°.  Se  d'une  mon- 

tagne. 

Croupion  ,  l'extrcmitc  de  l'épine 
du  dos. 

Crou PETON  ,  fituation  de  celui  qui 
eft  fur  fon  derrière. 

Accroupi  ,  qui  eft  à  croupeton. 

Croupières  ,  longe  de  cuir  attachée 

derrière  la  felle ,  &  qui  embrallànt 

la  queue  du  Cheval,  palfe  par  de{- 
fus  fa  croupe. 

Croupir  ,  demeurer  fur  ̂ n  cul  , 

dans  l'inadion  :  2".  Eau  qui  fe 
corrompt  faute  de  mouvement. 

Croupissant  ,  qui  croupit. 

1.  Croupier  ,  Aflocié  fans  paroître 

pour  une  ferme  qu'un  autre  fait 
valoir  ;  1°.  celui  qui  tient  le  jeu 

d'un  autre  qui  ne  fait  pas  jouer  5 

celui  qui  joue  pour  un  autre. 

XH. 

I.  CROUTE,  i'.  partie  folidc  qui  e* 
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SMrdeJfus  du  pain  ,  qui  en  couvre 

la  mie  j  z**.  couverture  d'une  plaie; 

30.  tout  ce  qui  s'endurcit  fur  la  fur- 
face  de  quelque  choie.  Lat.  Crus- 

TA, 
■  .-      Ce  mot  a  été  très-bien  choifi  , 

,  cle  Cre  ,  deflus ,  &  sta  ,  être. 

Croûton  ,  Croutelette  ,  Crous- 
tille ,  petite  croûte,  morceau  de 

pain  qui  craque  fous  la  dent.. 
X,  Croustiller  ,   manger  quelque 

choie. 

Croustilleux  ,  qui  fait  rire  ,   qui 

fait  plaifir,comme  une  croûte  quand 
on  a  bien  faim, 

j.  Croûte  ,  en  peinture,  tableau  dur 

à  l'œil  comme  mic  croûte  ,  mau- 
vaife  peinture. 
Çall.  Bret.  CRAWen  ,  croûte. 

ÇraJrenniad,  incrufta- 
tion, 

CraWennu,  enduire. 

\.  CRÉPIR ,  enduire  de  plâtre  ,  de 
mortier. 

Crépi  ,  enduit  de  mortier. 

Cr^pissure  ;  aâion  de  crépir. 
RecrÉpir  ,    enduire    de    nouveau 

jin  mur  de  mortier. 

XIII. 

j,  CREUX  ,  oppofé  de  Cré  }  pro- 
fondeur ,  vuide ,  fond. 

Creuser  ,  rendre  profond  ,  faire 

flreux. 
Au  fig.  approfondir  une  fcien- 

.,  f ç,  fl  s'çlçy^  une  difpute  le  ficelé 
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dernier  ,  relativement  au  verbe 

creufer  ,  pris  dans  ce  dernier  fens , 

pour  (avoir  fi  l'on  devoir  dire  creu- 
fer une  fcience  ou  creufer  dans  une 

fcUnce.  Le  P.  Bouhours  (ôutiiit 

qu'on  ne  pouvoit  fe  fervir  de  cet- 
te dernière  expreflion,  Richelet 

crut  qu'on  pouvoit  les  employer 

toutes  deux  également ,  &  qu'el- 
les étoient  (ynonymes.  Il  fe  trom- 

poit  vifibicment.  Creujer  un  ckamp 
ou  creufer  dans  un  champ ,  ne  font 

certainement  pas  la  même  cho- 
(è.  Creufer  dans  une  fcience  ,  ne 

peut  fe  dire  ,  foit  parce  que  dans  (è 
prend  phyfiquement  :  foit  parce 

qu'on  ne  creufc  pas  dans  une  fcien- 

ce; mais  qu'on  creufe  la  icience  elle- 
même. 

i.  Creuset  ,  va(è  de  terre  creux  qui 
fèrt  à  fondre  les  métaux. 

j.  Croupir  ,  état  d'une  eau  qui  n'a 
point  d'écoulement  &  qui  fe  cor- 

rompt :  2".  aufig.  demeurer  non- 
chalamment en  un  lieu. 

Croupissant  ,  qui  croupir. 

Ce  mot  doit  venir  de  Cro  , 

CREUX.  L'eau  ne  croupit  que  dans 
des  creux. 

XIV. 

CRAIN,   CRIN,&c. 

Peur ,  crainte. 

CraiHj  Cren  ,  CwN  ,  qui  fignifîe 

Peur ,  tremblement ,  frayeur  ,  firif- 

fon ,  crainte ,  &c.  eft  un  mot  d'o- 
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rigine  Celtique.  Comme  cette  &" 
mille  eft  absolument  inconnue  , 

donnons-en  les  principaux  mots. 
Bret.     Craigni  ,  craindre. 

Crein  ,  ébranlement  , 
tremblement. 

Cren  A ,  trembler ,  ftiP- 
fonner. 

Irl.        Crihane  ,  trembler  , 
craindre. 

Gall.      Crynu*  trembler. 
Crynwr  ,    timide    , 

trembleur. 

Cryn  ,  crainte, frayeur. 
Cryndod  ,  crainte,  peur. 

En  vieux-Fr.  Cremeur,  crainte. 
Crainte  ,  frayeur. 

Craintif  ,  qui  craint. 
Craindre. 
Craignant. 

De  CRE  ,  rocher  ,  précipice, 

C  R  A  M. 

Crat  ,  Crav  ,  ferrer ,  lier. 

I .  Crampe,  douleur  qui  femble  nouer 
les  nerfs  &  les  mufdes  des  jambes^ 

CELTE.       CRA        3J0 

Crampon  ,  Crochet. 

Cramponer  ,  failîr  avec  des  cram- 

pons. 

Se  Cramponer,  s'accrocher  avec 
force  à  un  objet. 

Irl.  Crampa,  nccudjCrampe.  Cemos 

eft  Angl.  AUem.  Flam.  Suéd. 

Il  appartient  à  la  famille  Grap^ 
G  RAF ,  qui  marque  tout  ce  qui  ferc 

^agrafe  ,  à  gripper  ,  &c. 
Voy.  Grappe  ,  Griffe  ,  &c. 

2.  CRAPAUD  ,  animal  ainfi  nommé 

à  cauiê  de  (es  doigts  vilains  &  écar- 
tés ;  du  Celte ,  Crab  ,  Craf,  grif- 

fe ,  ferre.  Il  faute  en  écartant  les 

pieds  ,  les  doigts. 

3 .  CRABE  ,  e(péce  d'écreviflfe  »  doit Ion  nom  au  même  mot. 

EcREvissE,  mot  formé  de  Crabfj^ 

prononcé  grave  ,  créve, 
4.  CRAVATE ,  mouchoir  ou  bande 

de  toile,  de  moulTeline,  qui  ferre  le 

cou  ,  qui  en  fait  le  tour  ,  &  qui 

s'attache  avec  une  agraffe  ,  des 
épingles,  &c. 
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MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  LATINS 

o  u   NÉS   DU  LATIN. 

C  A 

^ALOMNIEjfaulTeaccufâtion.  Ca~ 
LVMNIA. 

Calomnier  ,  accufer  fauflement. 
Calvmkiaki. 

Calomniateur,  Lat.  Calvmnia- 
TOR. 

yieux'Fr.CHALor^GtK&:  Calenger. 

CANCRE  ,   efpcce  d'ccreviffe  ;  x". 
au  fig.  un  pauvre  homme  ;  Lat. 
Cançro  ,  au  nomin.  Cancer. 

CAUSE  ,  fujet,   raifon  ;  2°.  aflàire 

qu'on  doit   plaider  ;    j«>,  tout  ce 
qui  produit  un  eftet  ,  qui   en  eft 

ia  raifôn;  4*.  parti. 

Causer  ,   jafer ,  babiller  ',  i*.  pro- 

duire queiqu'effèr. 
Causeur  ,  babillard. 

Ces  mots  viennent  du  Latin 

Causa  ,  qui  lignifie  ,  affrires  , 

conimijjion  ,  fujn ,  éta.i ,  cabaU  , 

origine  ,  principe  ,  &c.  mot-à- 
mot,  ce  à  quoi  il  faut  faire  atten- 

tion ,  à  quoi  il  faut  prendre  garde. 

Çausari  ,  fignifioit  auffi  plaider 

une  caufe  :  d'oà  ,  Caufarius  ,  en 
Lat.  Barb.  un  Avocat  ,  &  Cauji- 
dicus  en  bon  Latin. 

Ces  mots  paroiâènt  tenir  à  \'h\- 

C  A 

lemand  Kofen  &  au  Grec  Viuirui  , 

parler ,  jafe'r ,  caujer. Chose  ,  en  Picard  Cose  ,  vient  de  la 

même  racine  que  Causa  ,  caufe. 

CicERoN  ,  dit  dans  fes  Fragmens  : 

EJl    Causa    diffidlis    laudare 

puerum.  »    C'eft  une  chofe  difficile 
»  de  louer  un  jeune   homme  ». 
Divers  Savans  om  déjà  apperçu 

cette  ctymologie  &  ces  rapports. 

CAUTELE  ,   vicux-Ir.  fincflc  j  rufe. 
Lat.  Cauteta. 

Cauteleux  ,  fin  ,  ru(e. 

Caution  ,  aflurance  ,  garant;  Lat. Cauùo, 

Cautionnement. 

Cautionner,  s'obliger  à  payer  pour 
un  autre. 

PRECAHTioN.mefures  prifês  d'avance. 
Se  pRÉ-cAUTioNNER  ,  prendre  fes 

mefurcs  d'avance. 
Tous  ces  mots  viennent  du  Lat. 

CAUTUs,  prudent,  avifc,  circonl- 

pcû. 

C  E. 

CÉDULE ,  promefTe  ,  billet  ;    Lat. 

SCEDVLA ,  billet ,  petit  écrit. Ceindre  , 
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Ceindre  ,  Lac.  ClNGo  ,  entourer. 

Ceinture  ,  Lac.  Cinctura  ,  CiN- 

GULVM ,  touc  ce  qui  ceint  &  en- 

toure le  corps:  i°.  ce  qui  encoure 

quelqu'objet  que  ce  foit. 

Ceinturon,  ceinture  pour  l'cpce. 
Ceinturier  ,  qui  foie  des  ceincures. 

Cintre,  ouvrage  d'archicedure  en 
demi  cercle. 

Chintre,  en  Anjou  ,  (êncier  aucour 

des  champs. 

Cengle  ,  Sangle  ,  ceîncurc  de 

corde  ;  z".  de  cuir. 

Sangler  ,  attacher  une  fàngle. 

i°.  ̂ «  ̂ îg.  frapper ,  battre. 
CÉLIBATAIRE ,  Lac.  Cslebs. 
Célibat. 

CENS ,  charge  fous  laquelle  un  Sei- 
gneur donne  un  héritage. 

Censé  ,  ferme  d'un  cens. 
Censier  ,  Seigneur  qui  a  droit  de 

lever  des  cens  :  i".  celui  qui  tient 
une  cenfe  à  ferme. 

Censitaire  ,  qui  doit  cens. 

Censive  ,  Domaine  d'un  Seigneur 
fur  lequel  il  prélevé  le  cens. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Lac. 

Censi/s^  cens,  revenus,  dénom- 

bremencdcs  perfbnnes&  des  biens. 

Censeur  ,  Magiftrac  Romain  qui  fai* 
ibic  le  dcnombremencdes  Cicoyens 

&  de  leurs  révenus ,  &  qui  punii- 
foit  ceux  qui  les  décérioroient  ; 

1°.  au  fig.  un  Critique  ;  3°.  ce- 
lui qui  cenfure  des  livres  :  du  Lat. 

Censor. 

Censure  ,    digmté   du  Cenfcur    ; 
Dicl,  £iym. 

-LATIN.       CE        35-4 
2°. critique:  3*.  condamnacion 

d'un  Ouvrage  :  Lat.  Censura. 
Censurable.  Censuré.  Censurer. 
Cesser  ,  Lat.   Cessare  ,  difconti- 

nuer,  abandonner  ce  qu'on  faifoit, 
ne  pas  pourfuivre. 

Cesse,  interruption, abandon, repos. 

Cession  ,  tranfjiort ,  aftion  de  céder 
une  choie  à  un  autre. 

Cessation,  difcontifluation  demou- 

vcmentjde  travail. 

Cessant  ,  qui  celfe. 

Ceruse  ,  Lat.  Cerussa  blanc  de 

plomb  ;  z°.    fard. 
CH. 

CHACUN  ,  autrefois  chaque  un, 

quiconque,  un  quel  qu'il  Ibit;  Ital. 
ClAscuNO.    Latin  ,   QviSQUls 
UNUS. 

CHIOURME ,  les  Forçats  d'une  Galè- 
re ,  Ital.  CiurmA,  du  Lat.  tur- 

MA  ,  troupe  ,  corps  ,  prononcé 

Tiourme  &  puis  Chiourme. 

Choyer  ,  ménager,  garder  avec 

grand  loin,  du  Lac  CAvere,  pren- 
dre foin. 

CL 

CIBOULE  ,  efpéce  de  petit  oignon  , 
du  Latin    Cmpa. 

Civi ,  ragoût  oiiil  entre  des  oignons. 
Cigogne  ,  Lat.  CicONiAi  oifeau  à 

long  cou. 

Cigale,  Lat.  CrcADA  ,  nom  d'un 
infede  ,  qui  fait  fans  cefle  ,  Cic  , 

Crc  ,  Cic.  C'e([  une  onomatopée. 

CIRE,  Lat.  CsRA  ,  ouvrage  des  abeil- 
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les  &  qui  fert  à  renfermer  leur  miel, 

i*.  Compofition  dont  on  forme  de 
petits  bâtons  &  qui  fert  à  cacheter. 

Cirer  ,  frotter  avec  de  la  cire. 
Cierge  ,  flambeau  de  cire. 

CiRiER,  qui  fait  &  vend  des  flam- 
beaux de  cire. 

CITRON  ,   Lat.    Citreum  ,  fruit 

qui  a    la  forme   d'une  pomme  , 
de  couleur  d'or  &  de  bonne  odeur. 

C1TP..0NIER  ,  arbre  à  citrons. 

CiTRiN  ,  couleur  jaune  ièmbbble  à 
celle  du  citron. 

CiTROKAT  ,  confiture  avec  i'écorce 
de  citron. 

CL. 

CLÉMENCE  ,  Lat.  Clementia  , 

vertu  qui  porte  à  la  douceur  ,  & 

à  pardonner. 
Clément  ,  Lat.  Clemens  ,  qui  eft 

porté  à  la  douceur  ,  à  pardonner. 

CLIENT,  celui  qu'on  défend  en  JuC- 
tjce,  dont  on  eft  le  patron ,  le  pro- 
teûeur ,  Lat.  Clieks. 

CLOAQUE  ,  Lat.  Cloaca  ,  égoùt. 
CO. 

COCTIONjLat.  CoCTio ,  prépara- 
tion par  le  feu. 

CoQUEMAR  ,  Lat.  CucvMA^   vafe 

pour  faire  chaufïèr  de  l'eau. 
CuiRE  ,  préparer  par  le  feu  ,  Lat. 
COQVERE. 

Cuisson,  aûion  défaire  CHÎre. 
Cuit  ,  Lat.  CoCTUS. 

Cuisine  ,  Lat.   Culina  ,  lieu    où 

l'on  prépare  les  viandes. 

RE    ETYMOL. 

ÎS^ 

Cuisinier.  Cuisinière.  Cuisiner. 

Cuistre  ,  mauvais  cuifînier. 
1*.  Terme  d'injure, 

COIN  de  fer ,  qui  fert  à  fendre.  Lat. CVNEVS. 

Coignée.  Cogner. 

CouNiL ,  Lat.  CvNicuws ,  Lapin , 

parce  qu'il  creufè  la  terre ,  qu'il  la fend  comme  le  coin. 

CciN ,  efpéce  de  fruit ,  Lat.  CoTO- JfEUM. 

CoTiGNAc  ,  confiture  de  coin. 

COMME ,  du  Lat.  Ql/omodo  ,  de 

quelle  manière. 
Comment. 

Combien  ,•  en  Picard  Quantbien  ; 

c'eft  donc  le  Lat.  QuANTum  BENe. 

COPIE  ,  le  double  d'un  écrit. 

Copier  ,  prendre  le  double  d'une 
chofè  ,  multiplier  un.  écrit  en  te 
récrivant. 

Copiste,  qui  tranfcrit  ;  i^,  qui imite. 

Copieux  ,  abondant. 

Copieusement,  en  abondance,  da 

Lat.  Copia  ,  abondance. 

COTER,  alléguer,  citer,  indiquer  le 

quantième,  du  Lat.  QuoT^e,  quan- 
tième ;  1°.  numéroter  des  papiers, 

indiquer  au  dos  leur  contenu. 
COUCI-COUCI ,  comme  cela ,  tel- 

lement quellement  ,  ni    bien    ni 
mal.  Ital.  Coji,  cofi^  du  Lat.  Qvo 
modo  SIS. 

COUDE,  ancienn.  COUBDE  ,  Lat, 

Cubitus,  portion,  où  le  bras  fe 

plie  eu  deux. 

à 
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x".    Angle  d'un  mur ,    d'une 

jiviere  ,  d'un  chemin. 
Coudée  ,  mefure  égale  à  la  longueur 

du  bras ,  depuis  le  coude  jufqu'au 
bout  du  doigt  du  milieu. 

Coudoyer,  poufler  avec  les  coudes. 

S'Accouder  ,  s'appuyer  fîir  le  coude. 
COUDRE,    attacher  deux   portions 

^    d'une  étoffe,  d'une  toile ,  avec  du 
fil.  Préf.  je  cous,  partîcip.  cousu. 

Coifsu  oflfre  donc  la  vraie  racine 

du  mot  :  c'eft  le  Latin  Con-sutus, 
mot-à-mot f  SUTus,  attache,  cow, 
enfemble  ;  Ital.  Ci/cire. 

Couture,  réunion  par  l'aiguille. 
Couturière  ,   femme  qui  coût. 

COULEUVRE  ,  Lat.  Coluber^  ef- 

péce  de  ferpent. 
CouLEVRiNE,  inftrument  offènfif, 

comparé  à  la  couleuvre. 
CouiPE  ,  faute  ,  en  terme  de  Reli- 

gion ;  Lat.  CuLPA ,  foute ,  crime. 

Incuiper,  accufer ,  charger  d'une faute. 

Disculper  ,    décharger  quelqu'un 
•  d'une  faute  ,  le  juflifier. 

Coupable,  qui  a  commis  une  faute* 

COURGUX-,  colère  ardente. 
CouRoucER  ,  exciter  le  couroux. 
Se  CouRoucER  ,  entrer  en  colère. 

Du  Lar.   Coruscare  ,   étin- 
celler. 

COUSIN,  Parent,  fils  de  l'oncle  ou  de 
la  tante  ;  Ital.  CvGlNO  ,  du  Lar. 

CoH-  GEh'iius  ,  né   de  la  même 
famille.  Cousine. 

Coutume  ,    autrefois   Coustume. 

-  LATIN.         C  O        5ç8 
Ital.  Costume^  du  Lar.  Coa-- 

SUETUDine. 

Costume  ,  manière  de  s'habiller. 
CouTUMiER  ,    qui    eft  habitué    à 
faire  une  chofè. 

Accoutumé.  s'Accoutumer. 
Se  De'saccoutumer. 

COUVER ,  Lat.  Cu B are  ̂ iStiow  de 

la  poule  qui  eft  fur  fes  ceufs  pour 

les  faire  éclore  ;  i**.  fe  chauffer  fur 

un  couver  ou  pot- à-feu  ;   3°.  être 
caché  ;  4.°.  tramer  en  fecrcr. 

Couvée  ,  poulets  cdos   à  la  fois, 
CRE. 

CREIL  ,  vieux  -  Fr.  &  CRÉTIN  , 
claie,  panier.  Du  Lat.  Crates , 
gr'il'e  ,  claie ,  &c, 

CREP  ,  ride  ,  ridé. 
Bret.  Crépon,  décrépit. 

Crêpe,  étoffe  noire  &  légère,  qui  fe 
frife  d'elle-même. 

CrÉper  .  frifer. 

Crépus  ,  cheveux  frifes. 

DÉCRÉPIT,  ridé,  cafTé  devieilleflè. 
DÉCRÉPITUDE. 

Crispé,  nerf  qui  fe  retire. 
Du  Lar.  Crispare  ,  firifer. 

Cris  PUS ,  onde,  frifè. 

CRÉPUSCULE  ,  lumière  qui  fuit  le 

coucher  du  Soleil  j  Lat.  Crépus-^ 
CULVM. 

C    U. 

CUPIDE  ,  Lat.  CupiDUS  ,  avide  , 
défireux. 

Cupidité  ,  Lat.  CupwiTAS,  avi- 

dité ,  défir  extrême. 

Zij 
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GUIDER  ,  vieux  Franc,  penfer  ;  du 
Lat.  CoGlTARg. 

Outre-cuidance. 

CUILLER ,  inftrument  à  foupe,  pour 

puifer    les    liquides  ;   Latin    Co- 
CHLEARE. 

360 

CURIEUX,  Lat.  CuRiOSus,  charge 

d'obferver  ;  qui  obfèrve  avec  (bin , 
avec  inquiétude. 

Curiosité  ,  obfervation  ,  défir  de 

tout  voir,  ou  de  tout  connoî- 

tre. 

MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  GREC5 

ou     NÉS     DE     LA     LANGUE     GRECQUE. 

C  A 

/ADUCÉE,  Bâton  des  Hérauts  ; 

du  Grec  kérux,  Karux^  Hé- 

raut ,  que  les  Latins  prononcèrent 
Radux. 

Cahos  y  Chaos,  état  de  la  ma- 
tière à  la  création  ,  Gr.  k»o(, 

Kkaos. 

CANGRENE  ,  Grec  Gangraina  , 

Va.yxfaiia ,  de  Gangra ,  Chèvre  ; 
animal  qui  dévore. 

CAPRE  ,  fruit  du  Câprier  ,  rond  & 

aigrelet  ;  Gr.  Kapparis. 

Capron  ,  grofle  fraife  ,  parce  qu'elle 
eft  aigrelette  comme  la  Câpre. 

CATÉCHISME,inftruaionreligieure, 
Grec  Katckhifrnos. 

Catéchiste,   qui   inftruit   dans  la 

Religion  .Gr.  Katikhijlés. 
Catéchiser  ,  inftruire  dans  la  Re- 

ligion ,  Gr.  Katékhifâ. 

Cathécumene,  celui  qu'on  inftruit 

C  A 

dans  la  Religion ,  Gr.  CATÈkhour 
menas. 

CATHOLIQUE,   Gr.   KathoUhos , 
univerfel. 

Catholicité  ,  univcrlâlitc. 

CAUSTIQUE  ,  Gr.  Kaujîicos  ,  qui  a 
la  vertu  de  brûler. 

Cautère,  Gr.  Kautérion ,  Topi- 

que qui  brûle. 
Cautérisé,  dK_^gr.  endurci ,  qu'on 
ne  peut  guérir  fans  le  feu ,  fans  les 
remèdes  les  plus  terribles. 

Ccusson,  en  Anjou  ,  vapeur  brû- 
lante ,  qui  gâte  les  vignes ,  Grec 

Kaufos. 
C  E. 

CÉLESTE  ,  adj.   Lar.     Cœlestis. 
Ciel  ,  Lat.     CdLUM ,     du     Grec 

KoiLos ,  creux  ,  en  voûte. 

CENE,  repas  facré  ,  du  lât.  Cœna, 

le  fouper ,  le  repas  par  excellence , 
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oi\  tout  le  monde  croit  réuni  ;  Gr. 

KoiNÈ  ,  repas  commun. 
CENOTAPHE  ,  tombeau  vuide  ;  du 

■  Grec  Kenos ,  vuide  *  &   Taphe  , 
tombeau. 

CENTRE ,  Lat.  Cektrum  ,  Gr.  Kek-' 

TPON  ;  1°.  aiguillon  ,  mot-à-mot , 

point  du  milieu.   * 
CERFEUIL  ,  Gr.  Kèrithullon. 

G  H, 

CHILE  ,  Gr.  Khylos,  fuc,  chile;  chan- 

gement des  alimens  en  fiics  nu- 
tritifs. 

CHIMERE,  Gr.  Khimaira  ,  nom  d'un 
animal    allégorique  qui    peignoir 
l'année. 

Chimérique. 

CHIRURGIEN, Gr.  ̂ «VtfrgMoj,  qui 

opère  de  la  main. 
CHŒUR  ,  Troupe  de  Danfeurs  & 

Chanteurs  ,  Gr.  Khoros. 

CHRYSALIDE  ,  chenille  enfevelie 
dans  fon  tombeau  de  foie ,  couleur 

d'or  ;  du  Gr.  Rhrysos  ,  or. 
C  I. 

CIGNE  ,    Gr.  Kyknos. 

CILICE ,  Gr.    Kilikion  .  habit     fait 

avec  le  poil  des  chèvres  de  Cilicie. 
CIMETIERE  ,  Gr.  Koimétépion  , 

lieu  où  l'on  dort, 
CINNABRE  ,  Gr.   Kiunabari. 

C  L. 

CLERGE,  du  Gr.  KUros,  fort;  qui 

eft  le  partage  de  Dieu  ,  qui  a  l'hé- 
■  ritage  divin. 

S  -  G  R  E  C.        C  H        5^2 

Clerc,  Eccléfiaftique  tonfuré  ;  i*. 
un  homme  de  Lettres ,  un  Savant  ̂  

3  °.  qui  eft  Secrétaire  chez;  un  No- 
taire ,  ou  chez  un  Procureur. 

Clericature,  état  de  celui  qui  eft 
tonfuré. 

CLIMAT,  e(pace  de  terre  entre  deux' 

parallèles,  comme  les  bâtons  d'une 
échelle  ,  du  Gr.  Klimax ,  échelle. 

CuMATÉRiQUE.annéc  où  l'on  change 
de  tempéramment ,  comme  en 

pafTant  d'un  échelon  à  un  autre.- 
C  O. 

COLLE,   Gr.    Kollé  y  qoTunit'V 

qui   lie. 
Coller  ,  Gr.  Kollaeiit, 

Collyre  ,  Gr.  KqLLY RioîT  ,  parce 

qu'il   glue. 
COMÉDIE  ,  Gr.  Komodia. 

COMETE,  Cr.~ Kométés ,  qui  a  une- 

queue. 
CONQUE,  coquillage,  coquille;  Gr. 

KorxH,  ConÂké,  CoGKHÊ  :  ainfi 

ce  mot  appartient  àla  même  famille 

que  CoQuiLLEi 
CUIVRE,  Lat.  Cuprum,  Ct.  Kv- 

PROSoM  Crpiîos;  nom  également 

de  Vénus  ôc  de  l'Ifle  de  Chypre  , 
abondante  en  cuivre ,  métal  conlà- 

cré  à  Vénus ,  de  même  que  cette 
Ifle. 

Couperose  ,  ou  Rofé*  de  CUIVRE ,' 
parce  qu'elle  fe  fait  avec  le  cuivre. CR. 

CRAPULE ,  Lat.  Crapvla  ,  Grée 
Kraîpalê^ 
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CRISK ,  Gr.  JiRisiS  ,  mot-à-mot , 

jugement  ,  difcernement ,  chofe 

prête  à  être  décidée. 

Crjtiquej  t°.  Art  de  la  critique. 
Art  de  difcerncr  ce  qui  cft  bien 
écrit ,  Gr.  Kritikè. 

2.°.  Celui  qui  (ait  juger  les  ou- 
vrages ,  Gr.  Kritikos. 

Critiquer  ,  cenfurer  ,  redrefTer. 

CRISTAL, Gr.  Krystallos,  pierre 

tranfparente  ;  z°.  eau  fort  claire. 
Çrijialifer ,  réduire  en  criftaux. 

CRONIQUE,  ou  Chronique,  Hif- 

RE    ÊTYMOL. 
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toire  des  tems ,  du  Grec  Khronos: tems, 

Cronologie  ,   Science  des  Tem?  : 
du  Grec  chronos  ,  tems ,  &  logos , 

parole  ,  difcours. 
Cronologiste  ,  qui  cft  verfë  dans 

la  Cronologie,  qui  fait  des  ouvra- 
ges de  Cronologie. 

CRUCHE,  vafe  «  eau,  Allem.  Krutf 
Gr.  Krôjfos. 

CUBE  ,  Gr.  KuBos  ,  corps  foKde  à 
fix   faces. 

Cubique  ,  qui  a  la  figure  d'un  cube. 

MOTS     COMMUNS 

AUX    FRANÇOIS    ET   AUX    ORIENTAUX 

0  1/     VENUS     DE     CEUX-CI. 

C  A 

^AFFÉ,  grain  venu  de  l'Orient,  &, 
dont  on  fait  une  boiflon  agréable  ; 
en  Arabe  Aa^otte,  du  verbe  Ka/ia, 

être  prompt  Ôc  vif,  parce  que  le 
Caffé  réveille. 

CAMPHRE  ,  gomme  réfineufe  qui 

fort  d'un  arbre  de  l'Orient. 
Héb.  "1£>7  ,  Kofpar  ,  Kopher  , 

titume ,  réfine. 
CAILLE ,  oife^u ,  ItaL  Qualia  ,  Héb. 

»i?r  ,  Saly  ,  Xafy. 

Q'çO;.  une  onomatopée  j  l'imita^' 

C  A 
tion  même  du  cri  de  c-et  oifeau. 

CARAT,  nom  du  poids  qui  exprime 

le  titre  de  la  perfedion  de  l'or. 
Il  peut  tenir  au  Grec  Keration , 

filique,  grain  dont  on  fe  (ervoit  pour 

pefer.   Il    tient  à  l'Arabe   h/i  , 
KeRaT  y  divifion  d'une  choie  en  fes 

parties, CARAFE ,  grand  vafe  de  verre. 
Carafon  ,  feau  de  verre  dans  Ict 

quel  on  met  rafirakhir  des  flacons  ; 

de  l'Arabe  ̂ ji,^  ,  GaRaF ,  $£  al- 
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garafa  ,  vafe  à  eau,  urne  ,  &c.  Irai. 
Caraffa, 

CASSER  ,  rompre  ,  brifer  -,  i  °.  an- 
nuUer  ;  3  **.  retrancher  d'un  corps  ; 

de  l'Oriental  \f">p ,  Quat^^,  rompre, 
brifer.  Plaute  ,  quaffa  olla ,  un 

pot  caflc  :  in-  cajfum  ,  en  vain. 
Cassant  ,  qui  peut  fe  cafler. 

Cassation  ,  afte  de  Juftice  qui  an- 
nulle. 

Cassé. 

Casseur. 

Casse-cou  ,  Casse-cui  ,    Casse- 
Noisette  ,  Casse-tête. 

Cassure. 

EcAcHER  ,  brifer  en  appuyant  fur, 
ccrafer. 

C  E. 

CENT ,  nombre  formé  de  dix  fois 

dix.  Lat.   Cenjvia  ;  ce  mot  s'eft 

nafalé  comme  tant  d'autres  5  Grec 
He-CAT'on  ;   Perfan  S  AD. 

Certaine,  un   cent    de    quelque 
chofe. 

Centième  ,  celui  qui  termine  un 
cent. 

Centuple ,  cent  fois  autant. 

Centurie  ,  divifion  par  cent  Chefs 
de  famille  .  Lat  Centuria. 

Centenaire  ,  qui  a  cent  ans. 

Centenier  ,  qui    commande    cent 
hommes. 

Centurion  ,  qui   prcfide  fur   cent 
perfonnes ,  Lat.  Centvrio. 

CEDRE ,    arbre  odoriférant  &  rcfi- 

neux  de  l'Orient ,  Gr.  KedroS  , 
Orient.  '!'\n. ,  Heiei. 

ORIENTAL.    CA    j^d 
CÉRÉMONIE,  Lat.  Caremonia  ;  dans 

l'origine  ,  ufàge  ,  pratique  rcli- 

gieufe. 
C'cfl:  un  ffiot  très-certainement 

compofé.  On  ne  peut  y  méconrîoî- 

tre  le  motiï  célèbre  dans  l'Antiquité 
Mon,  nom  du  Soleil  &  de  la  Lune, 

les  premiers  objets  adorés  :  le  pre- 
mier de  ces  mots  fera  donc  le  mot 

Kair  ,  chéri;  i*.  fâlutation;  j% 
falucr. 
Les  Cérémonies  confiftoient  danS 

la  manière  dont  on  adoroit  les  Aftres. 

Ce  nom  défigna  enfiiite  la  ma- 
nière dont  les  hommes  fe  fonr 

témoigné  réciproquement  du  ref- 

ped. 

C  H. 

CHAGRAIN  ,  Chagrin  ,  cuir  de  la 

croupe  de  l'âne  ou  du  mulet;  ea 
Tmc  S AG RI,  Itài.  Zigrino,    ■ 

Chagrin  ,  fêché ,  trifte ,  angoiffé  j 
nom  ,  fâcherie  ,  trifteflè  ,  anxiété  > 

angoiffe. 
Chagriner,  donner   du  chagrin, 

affliger ,  jetter  dans  ïa  défolation. 
Ce  mot  dont  nos  Etymologiftes 

n'ont  jamais  pu  découvrir  l'origine , 
&  à  laquelle   Ménage  lui  -  mt-me 
avoit  renoncé ,  eft  l'Arabe  ̂ Jt>^ii  1 
Shakrairiy  qui  fignifie  angoillé ,  qui 
a   le  cœur  fermé  par  la  douleur  , 

enyvri  de  douleur. 
CHAMEAU  ,    Latc    Camelo  ,  Gr, 

Kamêlo  y  Orient.   Gamel. 

CHIFFON  ,  morceau  de  linge  ou  de 

drap  uicr 
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Chiffonner  ,  froilîèr  ,  friper» 
Chiffonnier  ,  Chiffonnière  ,  qui 

ramaffe  des  chifïons  -,  Ital.  Chif- 
FONE  ,  chiffon  ;  Brct.  Chiffouna  , 

•  chiffonner  ;  mettre  en  tas,  fans 

crdre. 

Ceft  l'Arabe  iJiU  ,/^/,  &  <_ils  , 

Schdff,  quidéfigne  une  étoffe,  i". 
mince  ,  tranfparente  ;  i°.  ufée  , 
fripée.  M.  Formey  a  bien  vu  ces 

rapports. 
.CHIFFRES ,  carafteces  des  nombres  ; 

x°.  écriture  fecrette. 

^Chiffrer,  nombrer  ,  de  l'Orien- 
tal"! 30  SaPHaB.  ,  nombre,  i°. 

nombrer. 
Chiffreur. 

PÉcHiFFRER ,    cxpliqucr  une   écri- 
.  ture  en  chiffres  j  i*.  débrouiller. 

Le  mot  Sipkar  ou  Sipar,ào\\t 

*  iious  avons  feit  chiffre,  fignifie  en 
cénéral  écriture,  //vr£.  Ceft  le  nom 

jde  TAlcoran  ;  c'eft  celui  de  cette 
x'*  Ville  oùl'on  enfouit,  félon  les  Orien- 

taux,  l'oracle  relatif  au  Déluge,  &:c. 

Rien  de  plus  célébra  dans  l'Orient 
que  les  X  Sophs  ou  Livres  Sacerdo- 

taux d'Egypte,  &  les  X  Sophs  ou  Li- 
vres d'Abraliam  descendus  du  Ciel. 

Ajoutons  tes  X  Sephiroth  de  la  Ca- 

bale ,  &  que  l'Alcoran  eft  divifé  en 
;  fois  X  ou  en  5  o  Livres ,  qu'on 
fait  porter  dans  quelques  lieux  en 

procefflon  par  autant  d'Ecoliers» C  L 

CIMMARE ,  Robe  longue ,  Efp.  Ça- 

*  i^AR&A ,  habit  de  peau  ,  robe  Ion- 
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gue  ;  Turc  ,  Samovr  ,  peau  de 
marte. 

CIMETERRE,  forte  d'épée  dont  fc 
fervoient  les  anciens  Perfâns,  (  voy. 

Reland  )    Turc  &   PerÇ    Chiu- 
CHIR. 

CINQ,  Lat.  QuiNQUE  ,  Hébreu  & 

Arabe  t^D^  j  Hems,  Kems  ,  Gr. 
Pente.  Les  Grecs  ont  fouvent  chan- 

gé Q  en  P  &  en  T. 
Tous  ces  mots  viennent  du  pri- 

mitif Ham  ,  prononcé  auffi  Qam  , 

Se  qui  fignifie  union.  Cinq  défigna 

d'abord  tous  les  doigts  d'une  main; 
ils  font  unis  enfemble  :  auffi  les 

Arabes diient  ̂ J^^^^,JIams,de  n'iê- 
me  que  l'Hébreu  ïï^î2n  ,  JJems  , 
pour  dire  unir,  ajfemiler.  Ce  qui 
eft  très-remarquable. 

Cette  famille  eft  donc  un  déta- 

chemem  de  la  famille  u4m  ,  qui  a 
fait,  Amas  ,  aimtr ,  &,c. 

Quint  ,  la  cinquième  portion. 
Cinquième  ,  le  cinquième. 

Cinquante  ,  cinq  fois  dix. 
CIPRES  ,  arbre  confâcré  aux  morts , 

Grec  Kyparissos. 

L'Arche  de  Noé  fiit  faite  de 

bois  de  Kyphtr ,  Ti£'3  :  ce  nom 
doit  avoir  produit  le  premier-  Quel 

bois  pouvoit-cn  mieux  employer 

dans  les  funérailles  du  genre  hu- 
main î 

CIVETTE  ,  animal  d'Orient  dont  on 
tire  du  mufc  ;  en  Arabe  j^;,  Zc- 

BcD  ,  mufc  ,  parce  ,    diient-ils  , 

I      qu'il  reflèmble  à  du  beure. C  L. 
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C  L. 

ÇLABAUD  ,  chien  courant  dont  les 

oreilles  font  très-longues.  Ce  nom 

paroît  tenir  à  l'Oriental  37D  5 
KtaB  ,  chiçn. 

CiabauderV  crier,  criailler. 

Clabauderie,  cris  ennuyeux. 
CiABAUDAGE  ,  cd  de  chiens  qui 
clabaudcnt. 

Clabaudeu?.. 

c  o. 

COFFRE  ,  caiire  pour  renfermer  des 

effets ,  Lat.  Cophinvs  ,  de  l'Hé- 
breu KSn  ,  ~Sn  ,  KaVHA ,  Ka- 

THE  ,  couvrir  ,  renfermer. 
CoFfRET, 

ORIENTAL.    CO 
CoîFRER  ,    EnCOFFRER. 

COTON  ,  duvet  que  produit  le  Co- 
TOKiER  ,  Ital.  CoTONE  ,  Arabc 

^S  KoToN. 
CORBEAU,  Lat.  CoRVUS  \  Orient. 

3-IJ,»  Chorb,  Chorv ,  corbeau; 

370 

1  .  noir  ;   }  °.  nuit. 
CoR-MORANT,  oïfcau  dc  rivierc ; 
de  Cor  ,  corbeau,  &  mor  ,  mer  , 
en  Celte. 

C    R. 

CRIME  ,  faute  capitale  ,  faute  envers 

le  prochain  ,  &c,  Lat.  Crimes.  Il 

paroît  venir  de  .::2'^n  ,  ChReH  , 
dévouement ,  anathême. 

Criminel. 

Criminaliseju 

Dicl.  Etytnol. 
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MOTS      FR  A  N  ÇO  I  S  -  C  E  LTES, 

ou    DÉRIVÉS    DU     C  E  L  T  I  Q^UE» 

D 

SLi  A    Lettre  D  Ce  prononce  fur  la 
touche  dentale  ;  elle  en  cft  la  foi- 

j  ble ,  &:  correfpond  ainfi  au  T.  Il 

n'eft  donc  pas  étonnant  que  plu- 
fîeurs  familles  de  mots  Ce  trouvent 

également  compofées  de  mots  en 

P  Si  de  mots  en  T.  11  n'tft  pas  fùr- 
prerant  non  plus  qu'il  y  ait  un 
plus  grand  nombre  de  mots  Cous  la 
Lettre  T  que  fous  la  Lettre  D  , 

puifque  la  Lettre  T  étant  la  plus 
forte  ,  doit  avoir  fourni  nombre 

de  mots  avant  qu'on  penfàt  à  la 
dédoubler  par  la  Lettre  D. 

Cette  Lettre ,  de  même  que  la 
Lettre  T,  a  toutes  les  valeurs  de  la 

touche  dentale  ,  touche  très-forte 

&  trcs-fonore  :  enforte  qu'elle  fut 
très-propre  à  exprimer, 

I  °.  Les  objets  fonores  &  bruyans. 

%°.  Les  objets  élevés,  auphyfique  & 
au  moral 

3°.  L'excellence  &:la  dignité. 
4°.  La  lumière  élevée  &  excel- 

lente, &c. 

Farce  que  les  dents  fervent  à 

couper  ,  à  tailler  ,  à  rogner ,  cet- 

te touche  Ce  chargea  d'une  autre 
valeur i  i°.  celle  de  défigner  les 
objets  coupans,  taillans. 

1°.  La  taille  ,  la  coupe. 

3  °.  Le  nombre  dtux  ,  formé  par  la 
divifion  de  un  ,  &.c. 

4*.  Lts  jours  d'une  maifbn,  fcsporr» 
tes  qui  en  divifent  les  murs. 

5°.  Les  dents  elles-mêmes. 
Enforte  que  cette  touche  donne 

par  elle  -  même  l'étymologie  d'un 
très-grand  nombre  de  (es  mots. 

Ajoutons  que  la  Lettre  D  Ce 

change  fbuvent  en  Ds  ;  en  S  j  mê- 
me en  R  &  en  G.  Dans  les  an- 

ciens alphabets ,  il  n'y  a  prefquô 
point  de  diflcrence  entre  D  &  $1. 

D  A. 

DA  ,  mot  populaire  qui  fcrt  à  affir- 

mer, o«i</à  :  c'eft  un  homme, </à! 

Ce  mot  CigDÏfio'iZ  certainement 3 

dans  la  Langue  Grecque  ;  &  s'é- 
crivoit  dé  dans  le  dialefte  Attique, 

11  doit  fôn  origine  à  la  nature 
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même  de  la  dentale  D  qui  la  rend 

propre  à  appuyer ,  à  affirmer. 
DADA  ,  cheval  ;  les  Poètes  du  fié- 

cle  dernier  ne  fc  ftiifoient  pas  (cra- 

pule d'employer  ce  mot.  On  en 
trouve  des  exemples  dans  Ména- 

ge ,  qui  cependant  n'a  pu  décou- 

vrir (on  écyniologie.  C*e(t  une  inrt- 
tation  du  bruit  que  fait  le  cheval , 
en  marchant.  • 

DAG.* 

DAGUE ,  e(péce  d'épée  dohr  on  (ê 
(èrvoit  anciennement. 

Daghir  ,  vieux  Fr.  donner  un  coup 

de  dague. 

Ce  mot  eft  Celte  ,  Gallois ,  Ir- 
!andois  ,  Bas  Breton  ,  Theuton  , 

Valdois  ,  B^^fque  ,  Oriental ,  &c. 

En  Japonois ,  Tach  eft  le  nom 

de  l'cpée  que  portent  les  Guerriers 
du  premier  ordre. 

Ce  mot  a  dé(îgné  en  général 

Pointe;  i*.  a^on  àç poindre,  de 

piquer. De-là  une  foule  de  mots  ; 

Dag,  Da^h  ,  Montagne,  en  Turc , 
enPcrfàn,  &c. 

Dagues  ,  le  premier  bois  que  por- 

te un  Cerf,  celui  qui  point  le  pre- 
mier. 

Dacuet5  ,  Cerfs  qui  poulïèrw  leur 

"  premier  bois. 
En  Soéd.  Tagg  ,  poiiwe. 

Grec.  1>AKRY  y  lariftcJ  ,  Lat. 

Lakriua  :  d'où  :À'>  iîv;i  7t!i 

f.ARME»',-  par  le  changement  or-  f 

dinàire  aux  Latins  de  D  en  L. 

Larmoyer. 

Larmoyant. 
Cette  famille  Dac  ,  pointe  , 

pointer,  piquer,  tient  à  celle  de 

TAC  ,  frapper  :  z°.  clouer. 
Elle  a  formé  en  Grec   la   fa- 

mille   Stic  MA  ,  marque  impri- 

mée :  d'où  : 
Stigmate  &  Stigmatiser. 

DAIS ,  Lat.-barb.  DaguM. 

Elpécc  de  toît ,  de  couvert  oa 

de  ciel  quarré ,  en  étoffe  &  garni 

de  franges  qu'on  met  fur  le  trône 

j      de"<  Rois  ;  ou  qu'on  loutient  fur  des 
bâtons  ,  dans  des  Cérémonies  pu- 

bliques.    Monstrelet  ,  l'appelle 
Ciel  :   jj  Si  mirent  ,    dit-il ,  iceux 

»  Prévôt    &    Echevins  ,  un    Ciel 

«  bleu  couvert  de  fleurs  de  Lys 

«  d'or  ,  &  le   portèrent    toujours 

•>  après  par-delfus   le  chef  du  Roi. 
Oiî  a  très-bien  vu  que  ce  mot 

tenoit  à  l'Allemand  Decke  ,  cou- 
vert ,  Se  DEC  KEN  ,  couvrir.  Mais 

l'Allemand  lui-même  ,  ainfî  que  le 
mot  Dais  ,  viennent  de  Tag,  Teg, 

couvrir ,  qui  a  donné  nombre  de 
mots  aux  Grecs  &  aux  Latins, 

D  A  L 

DALLE  l  morceau  ou   tranche  de 

poifToH.  <  -i'-^^'"''    ̂ '^• 
Dalle    de  Saumon  ,  d'Aloft." 

On  dit  en  Touloufàin  Darno  , 

par  le  changement  de  L  en  R. 
■"'i' "'En Bourgogne,  Darwe  de  mou- 

A  a  ij 



ils DICTIONNAIRE    ETYMOL; 

37<5 

ton,de  bœuf  &:c.  pour  dire  Tranche, 

En  Normandie  ,  Delle  fignifie 

une  portion  de  terre. 

Daicts  ,  morceaux  de  bois  percés 

&  difpofés  en  pente,  le  long  du 

tillac  ,  &  qui  fervent  à  foire  écou- 

ler l'eau  des  pompes  ,  &c. 
Dale  en  Normandie  ,  égoût  ,trou  , 

canal ,  par  où  les  eaux  s'ccoulent. 
2.  Dail  ,  Daille  en  quelques  Pro- 

vinces &  dans  Rabelais  ,  la  faulx. 

EnLang.  Bailler^  faucher. 

On  a  cru  que  ces  motsvenoient 

•  de  l'Anglois  Deale  ,  portion  : 
maisl'Anglois  &  le  François  tien- 

nent au  primitif  dal  ,  tal  ,  cou- 

per ,  tailler,  trancher  ,  dont  nous 
avons  fait  Taille,  Tailler,  &c. 

:■  DAM,DOM. 

DjAMAS  ,  étofFes  de  foie  ,  qui  ont 

•  j.  pris  leur  nom  de  la  ville  de  Damas 
.,  où  elles  furent  inventées. 

;  ■      1°.  Sabres  qui  doivent  leur  nom 
,.  au  même  lieu. 

1^  DAM,  mal  qu'on  éprouve  ;  i°rur- 
t'touc  celui  qu'on  s'eft  attiré  par  (a faute. 

Bas-Br,  Tamal  ,   DAMal  ,  cou- 

pable. DiJCfAMai,  qui  n'«ft  pas  cpupable. 
Damant  ,  compaff.on  ,  i».  plain- 

tif^. rVh  ,  : 

,  c  C^^  y  Taman  ,  blâmer  ,  re- 
prendre., condamner.      , 

-SiA¥KER,  décbry:  q^ejiqy;'iin.digne  ; 

(i  £  k 

des  peines  éternelles  ,  l'exclure  de 
la  compagnie  des  Saints  ;   Latin 
Damno. 

Damnation. 

1.  Condamner.  ,  infliger  une  peine  à 

quelqu'un  :    i°.  désapprouver    fà 
conduite  ,  Lat.  Condehko, 

Condamnation. 

Condamnable. 

Condamne. 

3 .  DoMAGE  ,  perte,  mal  qu'on  éprou-* 
ve,  2°.  qu'on  caufe  ,  &c. 

Domageable,  nuifible. 

Endomager,   nuire  à  une  chofè  l 

lui  caufer  de  la  perte  ,  du  dcchet. 

+.  DANGER  ,  Lat.  barb.  Dange- 
RIUM. 

I*.  Tout  ce  qui  étoit  fûjet  à  confif^ 
cation  ,  tels  que  les  fiefs  ,  dont  on 

ne  pouvoit  prendre  polTeflîon  fans 

avoir  rendu  l'hommage  dû  au  Sei- 
gneur-,  2°.  tout  ce  1  quoi  on  jie 

peut  toucher  qu'à  (on  dam. 
En  termes  d'Eaux  &;  Forêts ,  on 

appclloit  Danger  ,  le  droit  du  Roi 
fur  les  Forêts,  auxquelles  on  ne  peut 

toucher  (ans  l'aveu  du  Roi  ou  de 

fts  prcpofcs,  à  moins  que  d'encou- rir tiers  &i  danger. 

Ces  mots  ,  auxquels  Ménage 

renvoie  fous  le  mot  Danger  &  qu'il 

a  omiSj.apartienncnt'à  la  Coutume 
de  Normandie  ,  par  laquelle  le  Roi 
avoit  fur  la  vente  de  toute  forêt 

1°.  un  tiers ,  &  enfuite  deux  fols 

pour  livre ,  foit  le  dixième  ;  c'cft- 
à-dire  i6  ibusTuf  <>>)»C'eft  ce  dife 
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xiéme  qui  étoit  appelle  danger , 

parce  qu'on  perdoit  (à  vente  en- 
tière quand  on  n'avoir  pas  obtenu 

la  perniiiïîon  de  la  faire  au  moyen 
de  ce  dixième. 

Le  mot  Danger  cft  le  Latin 
barbare, 

Damnietas  ,  qui  Çt  trouve  dans 
les  Loix  Lombardes,  dans  les  for- 

mules de  Marculfe ,  &c. 

Le^  Peuples  Barbares  qui  ren- 

verferent  l'Empire  Romain  ,  ap- 
pelloient  Damnum  ,  toute  terre 

dans  laquelle  on  ne  pouvoir"  en- 
trer lins  être  expofc  à  \jne  amen- 

de, f  :  VJ-:  , 
Dangereux  ,  où  il  y  a  du  danger  ; 

a'',  homme  à  craindre. 
Dangereusement  ,  en  danger. 

DAN. 

DANDINER ,  fe  dandiner  ;  avoir  une 

démarche  mal  aflurécjen  forte  que 

lé  corps  fe  porte  tantôt  "eh  avant, 
tantôt  en  arriére.  C'eft  une  expref. 
lîon   figurée  empruntée  du  fon  de 

"Ta  cloche  ,  dont  le  battant  fait  en- 
tendre ,  din  ,  dan ,  dan ,  din  ,  en  fè 

"  mouvant  err  tout  fens. 

DANSE ,  fuite  de  mouvemens,  de  pas 

rapides  &  en  cadence. 
Danseur  ,  D\anseuse.  Danser. 

Contredanse,.,  danfes  légères  & 

..;qu'on  varie  à  volant^.  jqQ  .j 
Angl.  Country-Danfes  ,  Dan(ês  ou 

;     Branles  de  Campagne. 

Ce  mot  cft  commun  à  la  plû- 
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part  des  Langues  d'Europe  :  il  peut 
être  venu  de  la  Langue  Grecque  ,' 
mais  non  du  mot  Thiafai ,  danfer  : 

c'eft  prendre  les  collatéraux  pour 
les  ancçtres  ;  faute  fi  ordinaire  9 'la 

vérircaux  Etymologiftes,  quccalle- 
ci  n'a  rien  d'étonnant.  Les  Grecs 
dilbient  thaazo  ,  pour  danfèr  ; 
de  T/iaai ,  icn  Je  .nalâlant ,  vint 

Thanfe,,  danfe  en  Allemand,  & 
notre  mot  danfe  qui  fe  trouve  dans 
les  Dialedes  exiftans  de  la  Lan- 

gue Celtique. D   A   R. 

DARD,  arme  pointue. 

Darder  , 'lancer  un  dard. 
Dardeur  ,  qui  laiiceundard,  quî 

harpone. 
Ces  mots  viennent  du  primitif 

Dar  ,  pointe. 
Dartre,  mal    qui  fe  forme  à  la 

peau  ,  &  qui  caufe,  des  déman- 

geaifons. Du  Ct\tc Dar^  feu;  1*.  pointe, 

aiguillon. Bas-Bret.  DARvoeden ,  dartre. 
I-'  "••■•  Darivein,  cuire'.- 

Vieux  Fr.  Dariole  ,  gâteau.' 
Les   Dariole  s    d'Amiens 

croient  célèbres. 

Ménage  n'a  pu  découvrir  l'o- 
rigine de  ce  mot. 

On  en  fit  Darioieîte  ,  nom 
desSoubrettes  du  Confidentes  dans 

les  Romans  &  dans  les  pièces  Dra- 
matiques, 
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DAUBE  ,  viande  qu'on  fait  cuire 
•'  avec  d«  épiées  &  en  éruvce  après 
■--  l'avoir  battue  pour  d'attendrir. 
■f^'DAVBER.  une  perfonne ,  la  battre  de 
"•'  la  langue  ,  la  railler ,  lui  tomber 

fus  par  fes  difcours. 

Ces  mots  appartiennent  au  pri- 
mitif/op  ,  tau6  ,  frapper  ,  battre. 

DAVTER,  inftrument  à  pince  quifert 

'"-    à  arracher  les  dents.  Ce  mot  appar- 
"'  tient  au  Didionnaire    des   Ans  ; 

mais  comme  nos  Etymologiftes  fe 
font   occupés  inutilement  de  (on 

origine,  &  qu'il  eft  très-énergique, 
on  ne  fera  ians  doute  pas  fachc  de 

voir  ici  (on  étymologie;  car  on  ne 

regardera  pas  pour  bonne  celle  deZ.* 

Vuchai ,  qui  le  dérivoit  de  l'Alle- 
mand tauie ,  pigeon. 

Il  vient  du  Celte  Daf  ,  main  ; 

■  éà  CiAùls  Maf. 
D  E   N. 

PilNT ,  os  attenant  à  la  mâchoire  & 

qui  iêrt  à  broyer  les  alimens. 
Ce   mot   eft  emprunté  du  ton 

même  que  les  dents  fervent  à  for- 

mfjç  j.  il  ne  pouvoir  être  -npieux ,  choifi  :  de-là  ces  mots  , 

Denté  ,  qui  a  des  dents. 
JDij^TEiÉ,  ouvrage  dont  le  bord  eft 

fait  en  fotme  de  dents. 

PeNTELVRE.  r!  ) 

^DEN TÉ,  {ans  dents, 
D  EU. 

DEUX,  féconde  unité  :  ce  mot  eft  le 
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Celte  Dau  ,  Dou  ,  le  Lat.  Duo  » 

prononcé  Doue-,  le  Gt.Duo,  &:c' 
De  ce  mot  font  nés  une  irul- 

titude  d'autres. 
1 .  Duo ,  Concert  de  deux  voix ,  de 

deux  inftrumens. 

Duel;  1°.  le  nombre  de  deux  : 

z*.  Combat  de  deux  perfon- nes. 

DuuMviRAT,  Magiftrature  compo- 
fce  de  deux  perlbnnes  qui  préfi- 
doient  aux  Colonies  Romaines  ; 
comme  les  deux  Condils  à  Rome. 

2.  DuPLicitÉ,  caractère  double,  ca- 
radere  de  celui  qui  promet  une 

chofe ,  qui  en  trame  une  autre.  Il 
eft  comme  un  compofë  de  deux 

peribnnes  différentes  de  difcours  Se 
de  conduite. 

Double  ,  Lat.  DuPLEX  ,  ce  qui  a 

deux  plisj^  1*.  ce  qui  vaut  une  fois 
autant  ;  }°.  qui  a  un  caradere 
trompeur  ,  faux  ;  4°^  ce  qui  eft 
répété  ,    &c. 

Doubler  ,  mettre  une  fois  autant  ; 

z**.   augmenter;  j°.  mettre  une 
étofïc  fur  une  autre. 

Doublure  ,  étofîè  qui  en  double 
;on.j  :ri!  / une  autre. 

Doublement,  au  double;  i*.  ac- 
tion de  doubler. 

Doublon  ,  elpéce  de  monnoie  qui 

vaut  le  double  d'une  autre. 

î.  Doute  ,  Lat.  Du-bium  ,  mot-à- 

'"imé'\  qui  fe  partage  en  deux  ;  oA 
il  y  a  deux  voies ,  deux  chemins  ; 

1*. incertitude,  irréfolution. 

1 
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Douteux  ,  incertain  ,  irréfolu. 

Douter  ,  être  en  fufpens ,  être  in- 
certain. 

4.  Douze  ,  altération  de  Dvo-DE- 
CEM  ,  deux  &  dix.. 

Douzaine. 

DoUZAlN. 

Composes. 

DEUX ,  prononcé  en  Grec  &c  en  Eat. 
Dj  ,  a  formé  les  mots  fuivans: 

Diviser  ,  de  DTS,  deux  ,  &  IDUO, 

partager. 
Division  ,  partage. 

Divisible  ,  qu'on  peut  partager. 
Diviseur  ,   qui  partage. 

Di-PHTONGUE,  qui  eft  compofc  de 

deux  (bns  ;  ou  d'un  fon  double  , 
mixte» 

DiPTYCiUEs  ,  tablette  ou  regiftre 

public  fur  lequel  on  inicrivoit  les 
noms  des  Conlûls,  des  Magiftrats, 

des  Èvêqaes ,  &c  ;  des  mots  dis  , 
deux ,  &  ptyffo  ,  plier. 

Ils  étoient  formés  de  deux  feuil- 
lets. 

Diplôme  ,  charte  ,  écrit  du  Prince 

avec  fon  fceau  i  du  Grec  Diploos  , 

double  ;  parce  qu'on  les  plioit  en 
deux. 

Diplomatique,  Art  de  connoître 

&  de  dcchiffrÈr  les'  anciennes 
Chartes. 

Distiques  ,  Sentence  cbmpolèe  de 
deux  vers.  Ce  met  vient  des  deux 

mots  Grecs,  i/i,  deux ,  Sijioikkos  , 

rang ,  ligne'. 

CELTE,       DE       sH 
d  I. 

DI,  lumière,  jour,  mot  primitif j 
Lat.  £)/-£,  Bas-Br.  i?/,  Irl.  & 

Bafq.  DIA.  ', DlAf^E  ,  battre  la  Diane ,  fignifioic 
battre  la  cailTe  au  point  dujour,rà 
la  lumière  de  Diane. 

Ce  riom  de  la  Lune  étoit  bien 

choifi» 
K   Dieu. 

DIEU ,  Lat.  Deus  ,  Gr.  Theos.  Gall. 

DHEjf  ;  l'Auteiu:  de  tout  ce  qui 

exifte,  parce  qu'il  eft  lumière,  5c 
fource  de  toute  lumière. 

DÉESSE. 

DÉiTÉ,  Divinité,    oms'uplorry 

DÉIFIER ,  mettre  au  rang  des  Dieux",' 
DÉISTE  ,  qui  n'admet  que  la  Reli- 

gion Narurellc. 
Divin  ,  qui  a  les  qualités  de  Dleit, 
qui  eft  parfait  comme  le  jour. 

Divinité. 

Adieu  ,  phrafe  elliptique,  qui  figoî- 
fie  ,  y«  vcus  recommande  à  Dieu, 

IL     Jour 

DIURNE  ,   révolution  d'un  jour. 
Devin  ,    qui   vc|it  clair  dans  IV; 

Deviner  ,  prévoir  l'avenir. 

Divination,    art  de  prévoir  l'jtr-" 
venir.  i     - 

1 1 1.  Dire  ,  mettre  au  jour.  ' 
1°.  DIRE  ,  mettre  au  jour  Ca.  pe»~ 

fée  pat  la  parole. 

Dis  ,  mets  au  jour.  ' 

Disant,   qui  dit.  Diseu^^r, 
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Dit,  quou  a  nys  au  jour  par  la 
parple.  .  .     . 

%°.  p.ED^RE ,  rcq-acter  ee  qu  on  a  dit. 

"  Dédit',' rctrà(^àtion." 
CoNTiiEDiRïj.  dire  lé  contraire  de 

ce  qu  un  autre  avance. 

"RîDiRE,  dire  de  nouveau. 

3°.  Diction  ,  .élocution  ,    manière 

'    dont' on' s'exprime. 
Dictionnaire  ,  r^cue.U    des   mots 

d'une  langue  avec  leur  explication. 
Dicton  ,  proverbe ,  fèntcnce  qui  a 

-"'"cours  parmi  le  peuple. 

40.  Dicter  ,  écrire  par  la  main  d'un 

autre  ,  en  prononçant  ce  qu'il  doit 
coucher  par  écrit  j   1°.  fuggérer  à 

quelqu'un  ce  qu'il   doit  dire  ,  ce 
•  qu'il  doit  faire. 

'Dictée,  adion  de   diûet  ;  i'.  ce 

qui  a  été  didé. 

»0icTAMEN,  &gge(lion  de  la  con- 

(cie-nce  ,  ce  qu'elle  doit  faire. 
Dictateur  ,  fouverain    Magiftrat 

de  Rome,  qui  diftoit ,  qui  ordon- 
•  noit  dans  les  dangers  ce  qui  étoit 

néceflàire  pour  en  fortir.  i°.  Celui 

qui  s'arroge;  quelque?  empire  fni 
Jes  Lettres.       ,  -.    , 

5.  EdIt,  Ordonnance  folemneile.  du 

Roi,  relativement  à  l'Eiat. 

6°^  Édition  ,  imprjefliou  d'un  ouvra- 

ge ,  fa  publication  par  l'Impiifue- ne» 
.1    1     : 

ÉDiTEyR  ,  celui  qui.dirige  jine  -cdi^. 
non.  .  I  ^<-, 

70.  Abdiquer  ,  renoncer  a  une  01- 
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Abdication. 

Revendiquer,  reclamer  la  poffef- 
fion  d'une  chofe  ;  1°.  faire  valoir 

fes  dr<^it$  fur  un  bien. 
l'V.  Dix. 

1 .  DIX  ,  Nombre  égal  à  celui  des 

doigts  ;  c'eft  le  premier  qui  s'écrit 
avec  deux  caràfteres ,  Vunité  &  le 

£<ro  ;  &  c'eû  le  dernier  des  nom- 

bres; car  lorfqu'on  efl:  arrivé  à  dix, 

on  recemmence.  Ainfi  l'Arithmé- 
tique elle-même  efl:  prile  dans  la 

nature. 

Ce  mot  Dix  n'eft  qu'une  alté- 
ration du  mot  primitif  Dek  ,  ou 

Dec  ,  qui  fignifia  Dix  ̂   &  dont  les 
Crées  firent  J)eka  ,  tandis  que 
les  Latins  en  firent  Decem. 

Aucun  mot  n'a  peut-être  éprou- 

vé plus  d'altérations  dans  notre  Lan- 
gue ;  il  y  paroît  fous  nombre  de 

formes,  fous  celles  de  di ,  dim  ,  deci, 

deçà  f  dex ,  doi ,  &c.  En  voici  les 

preuves. 
DixAiNE  ,   dix  unités. 

DizA-iN  ,   oiorceau  de  poéfie  Com- 

pofc  de  dix  vers;  2°.  un  dizain  de 
\  Chapelet ,  dix  grains  fcparcs  par  un 

plus  gros. 
1.  DÉCIMES ,  la  dixième  partie. d'un 

^  objet;  1°.  efpéce  de  dîme  que  le 

Roi  perçoit  du  Clergé. 

X)ÉciMAi..  ,.  Arithmétique  qui  pro- 

cède par  dix. 
ÛÉciMATEUR,  qui  a  droit  de  lever 

les  dînies  comme  le -Seigneur. DÉcrMER , 
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DÉCIMER,  tirer  au  (ort  le  dixième 

Soldat  pour  le  faire  mourir. 

j.DiME,  anciennement  Dixme,  le 

dixième  des  biens  de  la  terre ,  per- 

çu  par  les  Seigneurs  ou  par  les 
Ecclcfiaftiques. 

Dîmerie,  terroir  affùjetti  à  la  dîme. 
Dîmer  ,  lever  la  dîme. 

Dîmeur  ,  qui  lève  la  dîme. 

4.  DÉCURIE  ,  corps  de  dix  hommes. 

2°.  Divifion  des  Tribus  Romaines 
de  dix  en  dix  Familles. 

DÉcuRioN ,  Chef  d'une  de  ces  divi- 
fions  en  dix  Familles. 

j.DÉcALCGUE,   mot-à-moc  ,  les  X 
Paroles ,  les  X  Commandemens. 

6.  DÉCEMBRE  ,  mot-à-mot ,   dixième 

mets.  Il  croit  dans  l'origine  le  dixiè- 
me mois  de  l'année,  étant  fuivi  de 

.  Janvier  &  de  Février  :  mais  lorfque 

ceux-ci  furent  placés  à  la  tête  de 

l'année ,   Décembre  fc  trouva  le 
douzième ,  &  conferva  fon  nom , 

quoiqu'il  ne  lui  convînt  plus. 
DÉcEMViRs,  Corps  de  dix  Magif^ 
trats  Souverains  à  Rome, 

Décennales  ,  Fête  qui  fe  célébroit 
tous  les  dix  ans. 

V.       D  E  M  I  E  R. 

De  DîK  ,  Dix  ,  les  Lar.  avoient  formé 

le  pluriel  Deceni  ,  qui  s'altéra  en 
DEJfl  ,  dix ,  ce    qui  regarde  le 
nombre  dix.  De-là  : 

f.  Denier  ,  en   Lat.    Denarius  , 

.   parce  que  dans  l'origine ,  le  fol  fe 
diviioit  en  X  portions. 

Dicl.  Etymol, 

CELTE.        D  I         58<$ 

2°.  Ce  mot  qui  défigne  aduel- 

Icment  la  douzième  partie  d'un  fôl, 

fîgnifieen  général  l'argent ,  la  mon- 
noie,  avoir  de  beaux  deniers  comp- 
tant. 

.  Denrée,  en  Ital.  Derraca ,  eft  une 

corruption   du   Lat.  Barb.  Dena- 
riata,  Denerata  ,  D^nairada,  tout 

ce  qui  fe  vendoit  en  détail  Se  par 
deniers.  On  lit  dans  les  Statuts  de 

Guillaume,  Roi  d'Ecoffe ,  c.  37  , 
§.  2  :  Pracipite  tiam  Dominus  Rcx 

quod  nullus  cxtraneus  mercator. .. 
yendat  in  Denariatis  ,fed  in  gToJfo. 

Dans  le  Ttftament  de  Jeanne 

de  Bot;RGOGNE  ,   femme  de  Phi- 

lippe-le -Long  ,   du    27    Août 

1 3 19  ,  on  lit:  »  Et  donra  l'en  a 
»  chaicun  povre  qui  y  fera ,  deux 
«  deniers(ou  deux  cenrcesjde  pain. 

On  en  fit  le  verbe  Adencrer  , 
convertir  une  marchandife  en  de- 

niers. 

On  tranfporta  ce  nom  à  une 

pièce  de  terre  qui  rapportoit  un 
denier  de  rente. 

Il  défigna  enfiiite  une  mar- 

chandife quelconque,  dit  Du  Can- 

GE  :  ce  qui  n'eft  pas  jufte  ;  car  il 
eft  toujours  diflinguédu  mot  même 
marchandije. 

Dans  une  Charte  de  Philippe- 

le-Bel  ,  de  l'an  i  509 ,  on  lit:  »»  In 
»  loco  eciam  prxdiclo  &  extra  ,  mer- 

»  caturas  &  Denariatas  fuas  ven- 

»  dert  poterunt  ,  conjuctafolvcndo 
n  deyeria, 

Bb 
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L'on  voit  par  le  Gloflàire  de 
Spelman  que  les  Angl.  en  avoient 
fait  le  mot  Denariacus  ,  à  la  4*. 
Déclin,  On  y  voit  cette  expreffion 
finguliere  :  Omnis  qui  habuent  3  o 

Denariatus  viva  pecuniœ  :  pour 

dire  ,  quiconque  aura  3  o  animaux 

pour  denrée. 
V.  Doigt. 

I .  DOIGT,  Lar.  Digitus,  Gt.Dac- 
TYLOS.  Ce  mot  a  la  même  ori- 

gine que  celui  de  Dix.  Les  noms 
de  Dix  &  des  Doigts  ont  été 

faits  l'un  fur  l'autre.  Ce  dernier 
doit  être  antérieur  à  celui  de  Dix, 

qui  fignifioit  mot -à -mot  les 
Doigts. 

1.  Dextérité   ,     adrefle   dans    les 
doigts. 

Dextre,  vieux  Fr.  Lat.  Dexte- 

RA  ,  la  main  droite. 

Droite  ,  mot  qui  a  pris  la  place  de 

Dextre  ,  &  qui  n'en  eft  qu'une 
altération  :  par  le  déplacement  de 

la  Lettre  R  qu'on  a  feit  pafler 
dans  la  première  fyllabe  ,  &  par  le 
changement  de  prononciation  de 

E  en  OL  De-là  : 

Adroit  ,  qui  eft  habile  à  employer 
fes  doigts. 

Adresse  ,  habileté  à  Ce  fcrvir  de 

fes  doigts. 
"VL  Indice. 

De  DeK,  doigt,  les  Grecs  firent 
Deikô  ,  montrer  &  les  Latins  In- 
dicoj  dont  nous  avons  fait. 

RE    ÉTYMOL.         388 
iNorcE  ,  objet  qui  montre. 
Indiquer  ,  montrer  ,  donner  des 

renfeignemens  pour  trouver. 
Indication. 

VII.  Enfeigner. 

De-là  vint  le  Latin  DocEO ,  enfei- 

gner ,  montrer  ;  d'où  font  dérivés les  mors  (îiivans  : 

1.  Doc-TE  ,  qui  eft  ftvant  ,  qui  peut 
montrer  le  chemin  aux  autres. 

Docteur,  qui  a  le  droit  de  mon- 

trer le  chemin ,  d'enfeigner. 
DocTORAi.  ;  ton  doctoral ,  &c. 

Doctrine  ,  fcience ,  corps  de  cho- 
ies à  (avoir. 

X.  Doc-UE,  qui  (è  prête  à  ce  qu'on lui  enfèigne. 
Docilité  , 

Indocile. 

Document  >  monument  inftruûif. 

3. Dogme, précepte,  inftruûion  rcli- 

gieufe. 
Dogmatiser  ,  répandre  (es  opi- 

nions ;  Grec  ,  Dogma  :  de  la  mê- 
me origine  que  Deiko,  montrer } 

d'où  DoKEô ,  croire ,  pcnfèr. 
De  Deic,  montrer  ,  les  Grecs  fi- 

rent Deikso  ,  &  les  Latins  Deis-. 
ce,  Disco  ,  montrer ,  enfeigner, 

apprendre  :  d'où  : 4.  Djsciple  ,  celui  qui  eft  enfeigné. 

Discipline  ,  inftruûion  ;  z*.  cor- 
reûion  :  3  °..  ce  avec  quoi  on  cor- 
rige. 

Discipliner  ,  former  une  troupe  & 

établir  le  plus  grand  ordre  parmi elle. 
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VIII.  Décence, 

De  DEK,  dix,  ou  de  Deikô ,  mon- 
trer ,  les  Latins  firenc  Decet , 

mot- à-mot ,  ce  qui  eft  montrable , 

état  dans  lequel  on  peut  fe  mon- 
trer :  de-là  : 

1.  DÉCENT  ,  ce  qui  eft  convenable  , 
ce  avec  quoi  on  peut  paroître  , 
fe  montrer. 

DÉCENCE ,  I  **.  état  convenable  dans 

lequel  on  peut  paroître  :  i°.  égards 

dus  au  Public  :  3  <>.  ce  qu'on  fe  doit 
à  foi-même. 

PÉcEMMENT  ,  d'une  manière  conve- 

nable, (bus  laquelle  on  peut  fe  mon- 
trer. 

In -DECENT. 

In-déctnce. 

Les  Latins  en  firent  Decus  , 

jyEcoRE  ,  ornement  ,  honneur  , 

éclat ,  ce  qui  relève  une  perfonne  : 
de-là: 

i(|.  DÉCORÉ ,  qui  eft  revêtu  de  marques 
extérieures  ,  qui  relèvent. 

Décoration  ,  magnificence  ,  fafte. 

a°.  Peintures  qui  relèvent  un 
Théâtre. 

DÉCORATEUR  ,  quï  peint  des  déco- 
rations. 

DÉCORER  ,  revêtir  quelqu'un  d'un 

titre ,  de  marques  d'honneur ,  qui 
le  diftinguent. 

IX. 

Doyen  ,  le  chef  d'une  troupe  ,  le 

,    plus  âgé  d'un  Corps;  t*.  Chef  d'un 
Chapiue. 

CELTE.        DO       390 
Ce  mot  eft  une  altération  du 

Latin  Dec  anus  ,  Chef  de  Dixai- 
nes. 

Les  Egyptiens  avoient  j  6  Di- 
vinités ,  appellées  Dec  ans  ,  qui 

prcfidoient  chacune  à  dix  jours  de l'année. 

Doyenné  ,  qualité  de  Doyen  : 
2°.  Terre  ou  Jurifdidion  qui 

relève  du  Doyen  d'un  Chapi- tre. 
X. 

DÉ  ,  à  coudre  ,    vieux  Fr.    Deil  , 

DÉEL ,  &c.  En  Langued.  DiDAU  , 
DiDAL  ,  Sec.  Du  Latin    Digi- 

tale ;  de  DIGITUS  ,  Doigt. 

Dans  quelques  Provinces,  D  eau, 
DL 

DIGUE,  terres  &  chauffées  qu'on  élè- 
ve pour  réfifter  aux  eaux  &  les 

contenir  dans  leur  lit. 

On  a  dérivé  ce  mot  du  Flamand 

Dlic,  une  digue  ;  du  Grec  TEi~ 
KHOS  ,  mur  ;  de  l'Allemand 
Teich  y  chauffée  ,  digue. 

Mais  tous  ces  mots  font  des 

dérivés  d'une  même  fôurce.  De 

celle  qui  a  formé  le  Celte  Dieu , 

fort  ,  puiffant  ;  &  l'Allemand 

DiCK  ,  gros,  épais;  Dicht  ,  1®. 
folide  ,  ferré  ,  joint  :  i*».'  tiflu  fer- me. 

DO  M. 

Don  ,  DuM  ,  Dyn  ,  Szc. 

Elevé  ,  qui  domine. 

|D0M,  Dùn,  &c.dcfigneen  Celte. 

Bbij 
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en  Grec,  &c   i°-  Elévation;  i*. 
Puifiànce ,  Sec. 

I.  Sciçneur. 

I.  DoM  ,  Seigneur  ,   en  Latin  Do- 
MINUS. 

On  a  prononcé  également  en 

Celte  Dam  ,  Seigneur  :  d'où , 
Dame  ,  Dam  ,  Seigneur  ,  en  vieux 

François ,  titre  qu'on  donnoit  éga- 
lement à  Dieu  •&  aux  Rois.  On 

difoit  Dame  Diex  ,  Dam  ïl 

Di£x ,  Seigneur  Dieu. 

Mot  qui  eft  refté  dans  l'exprcA 
fion  provinciale  Dameoui. 

Damoiseau  &Damoisel,  autre- 

fois tirrr  de  dignité  ;  nom  qu'on 
donnoit  en  particulier  aux  enfens 

des  grandes  Mailôns  ,  aux  fils  des 
Chevaliers. 

Froissard  dît  que  le  Roi  d'An- 
gleterre fit  reconnoitre  le  Damoiièl 

Richard,  ejire  Roy  après  f on  deceds. 

Ce  nom  fignifia  enfuite  un  jeu- 
ne homme  civil  &  galant. 

Et  enfin  des  jeunes  gens  qui  ne 

fongeoient  qu'à  faire  leur  cour  aux 
femmes ,  &  à  fe  friièr  &•  fe  farder 
comme  elles. 

Vidame  ,  titre  de  dignité  ;  celui  qui 

repréfentoit  l'Evêque  &  tenoit  fâ 
place  ,  en  tant  que  Seigneur  tem- 

porel :  il  gouvernoit  Tes  biens  tem- 
porels &  rendoit  la  juftice.  Dans 

la  /îiite  ,  ces  Vidamies  devinrent 

en  plufieuirs  endroits  héréditaires 

&  des  biens  patrimoniaux.  Et  les 

Vidâmes   furent   de  grands  Sei-  I 

5pa 

gneurs  :  tels  le  Vidame  d'Amiens, 
celui  de  Chartres  ,  &:c. 

Vidame  fienifie  mot-à-mot,  ̂ i- 

ce-Dame ,  Vice-Seigneur. 

DAMERETjfynonymede  damoifeau, 

qui  fait  le  beau  &  le  doucereux. 

Boileaua  employé  ce  mot  dans  foa 

Art  Poétique  :  mais  il  n'eft  pl*s 

d'ulâge. 

1.  Dame,  femme  du  Seigneur  ,  du 

Maître. 
1°.  Nom  des  Abbefles  &  des 

Religieules  Profefles ,  des  Chanoi- 
nellès,&c.  comme  Dom  eft  le  nom 

des  Bcnédidins  ,  &c. 

3  ".  Nom  des  Filles  de  Roî. 

4°.  Nom  des  pièces  avec  les- 
quelles on  joue  au  tridrac  &  au 

jeu  de  Dames. 

5  °.  Et  de  la  Reine ,  au  jeu  d'é- 
chets  ,  &  dans  les  jeux  de  cartes. 

Demoiselle  &  autrefois  Damoi- 

SELLE  ,  titre  des  filles  de  qualité  j 

1*.  &  en  général  de  toute  petfon- 

ne  du  fexe ,  d'un  état  tant-iôic-peu 

diftingué  &  qui  n'eft  pas  mariée. 
Ce  mot  a  quelques  autres  figni- 

fications  ,  qui  prouvent  que  les 

Langues  Orientales  ne  font  pas  les 

feules  où  un  feul  mot  réunillè  pla- 

fieurs  fens  très-  diflfcrens  ;  &  qu'on 

pourroit  également  accufèr  la  Lan- 

gue Françoifè  d'être  équivoque  ,  fil 
ces  fortes  d'accufàtions  étoient 

vraies.  On  a  déjà  vu  d'ailleurs  que 
la  Langue  Françoile  eft  accoutumée 

à   charger   un  même-  mot    d'un 
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grand  nombre  de  Ceas  diflfcrens  ; 

Se  que  l'habitude  nous  empêche  de 
nous  en  appercevoir. 

II- 

Dominer. 

I.  DOMINER  ,  territoire  fur  lequel 
on  domine. 

Dominer  ,    i*.  être  élevé  fiir  d'au- 
tres objets  ;  Us  Montagnes  domi- 

nent fur  les  Plaines,  x".  Être  clevc 

en  puiffànce,  avoir  un  empire,  Sec. 

Domination,  empire,  (buverainetc. 

Dominant,  Religion   dominante, 

celle  qui  prévaut. 

Domino, habillement  qui(ê  met  par- 
deiïus  tous  les  autres. 

Pré-dominer  ,  l'emporter  fur   les 
autres. 

Pré-dominant. 

X.  Dompter  ,   Lat.  DOMd  ,    Greci 

DAMaô  ,  réduire  (bus  Ton  empire. 
Indomptable  ,  Indompté. 

3 .  Les  Latins  en  firent  le  mot  Do~ 

MUS  ,  maifon  du  Maître  ,  lieu  où' 

il  régne  :  de- là: 
Domestiques  ,  les  gens  du  Maître. 

Domesticité  ,  qualité  de    domel- 
tiqne.  ! 

Domestique  ,  qui  Ce  parte  dans  l'in- 
térieur ;  chagrin  domejlique. 

DOMICILE  ,  logis  oi\  l'on  fait  fa  de- 
meure ordinaire.  Une  perfonne 

peut  avoit  quatre  fortes  de  domi-i 
ciles  ;  domicile  de  nai(Tànce  ,  do- 

micile légal ,  domicile  de  choix  & 

domicile  aftucl,' 

-CELTE.       DO        JP4 
Domicilié  ,  qui  habite  journelle- 

ment en  un  lieu. 
III. 

Objets  élevés  ,  gros  ,  icc. 

DOUDON .corhme  on  dirait  gros-gros. 

Une  grojfe  DolVDOy. 

DOME  ,  portion  é!e<ce  &  en  rond 

d'un  grand  édifice  ,  d'une  Eglife, d'un  Palais. 

DONJON.aurrefoi^  DoxGEON,Tour 

au  milieu  d'une  fortcrefle  &  qui 

domine  (ûr  toutes  fes  parties  ;  i". 
heu  élevé  au  haut  d'une  maifon. 

Ce  nom  eft  célèbre  dans  nos 

Anciens  Romans  :  il  c(i  paflc  hors 

d'ufige  avec  les  vieux  Ciiàteaux. 

DAMES  ,  digues  d'un  canal,  Se  re- 
vêtues de  gazon. 

Damelopre  ,  bâtiment  avec  lequel 

on  navigue  fur  les  canaux  en  Hol- 
lande. Le  7Î  eft  ici  ajouté ,  à  la  Fr an- 

coife.  ■ 
Ces  deux  mots  Ibnt  Flamands , 

mais  venus  de  la  même  origine  que 

DOM.  .         ~, 

DUNES  ,  coteaux  de  fable  qui  do- 
minent fur  les  bords  de  la  mer.  • 

^  Dunette,  étage  le  plus  élevé  de  l'ar- 
'■'-riére  du  Vaitîeau  ,  où  fe  tient  le 

Pilote.  En  Irl.  DiifN,  montagne. IV. 

DIMANCHE  ,  le  jour  du  Seigneur. 

■  Ce  mot  eft  un  exemple  frappant  de la  manière  dont  nous  tivons  altéré 

la  plupart  de  nos  mots.  Dimanche 
a  remplacé  Dimaincke  ,  Dimainge, 
Vominge  ,  Dominche ,  nom  formé 
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du  Latin  DOMINICA  Dies ,  jour 

du  Seigneur. 
Dominicale  (Oraifon)  la  prière  du 

Seigneur. 
.  JioMiNicALE  (  Lettre ,  )  celle   qui 

dansl'Almanach  marque  le  Diman- 

che pour  toute  l'année. 
Prêcher  les  Dominicales  ,  c'eft 

prêcher  les  textes  qui  font  marqués 

pour  chaque  Dimanche. V. 

De  DoM ,  les  Efpagnols  font  Don  , 

Donna  ,  &  Duegna. 

Les  Grecs  en  firent  dun  ,  qu'ils 
prononcèrent  également   dyn  ; 
de-là  nos  mots. 

Dynastie  ,  famille  de  Rois  ,  de 

Dynajies. 
Dynamique  ,  (cience  des  Dyn,  des 

Fçrces.  Leur  mot  Dvné  ,  force , 

puilTancc  ,  fè  rapproche  fort  de  no- 
tre mot  Dunes. 

V  I.  Dignité. 

Oe  DIN  ,  élevé  ,  haut  ,   les    Latins 

,  firent  DiGNUSy  d'oi\  lont  venus  , 

I,.  Dignité  ,    place    élevée  ,    cini- 

nente.  " 

Digne,  au  phyfique,  celui  qui  eft:  élevé 

par  (à  naiffance  &  par  fes  qualités  : 

1°.  celui  qui  mérite  une  place  dif- 

tinguée  ,  une  diftinâion;  $°.  qui 
niérite  quelque  choie  ,  blàmc  ou 

;  louange. 

Dignement  ,  avec  noblelTe  ,  d'une 
manière  qui  mérite  louange. 

Dignitaire. 

Indigne.    Indignement. 

Indignité. 

1.  Daigner,  i°.  élever  une  perfonne 

jufqu'à  foi  ;  1°.  avoir  des  égards 

pour  un  inférieur  ;    j°.  le  recevoir favorablement. 

Dédain  ,  mépris. 

Dédaigner,  méprifèr,  regarder  au- 
deflbus  de  foi. 

In-dignation  ,    (êntiment    qu'on 

éprouve  à  la  vue  d'une  chofe  in- 

digne. s'Indigner,  être  révolté  d'une  chofè 

indigne;  1**.  fèntir  fâ  dignité  rc-' voltée. 

DON. 

Dan  ,  Than  ,  Da  ,  Don. 
I. 

I.  DON  ,  prélent ,  aâiion  de  faire  un 

préicnt ,  de  donner. 
Ce  mot  eft  Ctlte  &  Latin  , 

où  il  fe  prononce  Don.  Grec  ,  en 

Dan  ;  Hébreu  ,  en  Than  ■■,  La- 
tin ,  en  Da  ,  &c. 

Da  ,  eft  le  fimple  :  en  (ê  na(â- 

lant ,  il  fit  Dan  &  Don  :  l'A  & 
rO  fe  fubftituaut  lâns  ccfTe  l'un  à 

l'autre. 

Gr.  Danos  ,  préfeiit. 
Lat.  Do  ,  je  donne  ;  Da  ,  donne  : 

DONUM ,  don. 

Gall.  DoNio,  donncrj  DAjrNy  prc- 
fçnt. 

Donner  ,  faire  préient. 

Donation  ,  donner  par  contrat  ou 

par  teftament. 
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Donateur,  qui  a  faic  une  donation. 

2.  s'Adonner  aune  cliofe,s'y  appli- 

quer de  toutes  fcs  forces,  s'y  livrer entièrement. 

II. 

r .  DOT ,  ce  qu'on  donne  à  une  fille 
en  mariage. 

Doter  ,  donner  une  dot. 

Douaire  ,  dot  d'une  veuve. 
2.  Doué,  qui  a  reçu  en  don  de  la 

nature ,  Sec.  qui  polTede  telle  & 
telle  qualité. 

Douer,  donner  en  don  des  qualités 

à  quelqu'un. 
3 .  Dose,  mefure  dans  laquelle  on  doit 

donner  un  remède-,  i**.  mefure 

d'efprit ,  d'intelligence  ,  dont  on 
eft  doué. 

}.  Anti-dote  ,  ce  qu'on  donne  con- 
tre un  poifôn. 

ni. 

Du  Latin  Da  ,    donne ,  Datus  , 

donné  ,  nous  avons  fait , 

DATE  ,  nombre  qui  marque  le  jour 

auquel  une  Lettre  ,  un  écrit ,  un 
contrat  a  été  donné ,  datus  ;  ou  on 

l'a  fait  paroître. 

Dater  ,  marquer  l'époque. 
Daterie  ,  Bureau  à  Rome  où  l'on 
date  les  expéditions  de  la  Cour  de 
Rome., 

Dataire  ,  Chancelier  de  Rome. 

Datie,   cas  Latin  qui  marque  le 

terme,  l'objet  auquel  fe  rapporte  le 
don  qu'on  &it. 

■CELTE.         DO       5p^ 
IV. 

Du  Latin  Dedi  ,  j'ai  donné  ,  font 
venus , 

1  °.  DÉDICACE,  confécration  d'une 

Eglife  ;  z°.  d'un  ouvrage  ,  d'un 
Livre,  &c.  en  les  faiiânt  paroître 

feus  le  nom  d'une  perfbnne  à  la- 
quelle on  les  adrelfe. 

Épitre  DioiCATOiRE. 
DÉDIER  ,  confâcrer  ;  i°.  adreflèrî 

3°.  deftiner. 
z°.  Addition  ,  i°.  mot-à-mot  ̂   don 

ajouté  à  un  autre  ;  i°.  chofè  ajou- 

tée; j°.  régie  d'Arithmétique  qui 
apprend  à  ajouter  plufieurs  nom- 

bres les  uns  aux  autres. 
DEU. 

DEU,  DU  ,  DW  ,  fignifia  noir  dans 

toutes  les  anciennes  Langues  ;  2°, 

malheureux ,  infortuné  ;  j  **.  .fbm- 
bre ,  obicur. 

Ce  mor,fource  d'une  multitude 
d'autres ,  a  produit  dani  la  nôtre  , 

Endever  ,  être  d'une  humeur  noi- 
re; 2",  enrager. DO. 

DODO,  mot  du  Diftionnaire  de  l'en- 

fance. C'eft  un  ton  fimple  &  traî- 
nant ,  qui  répété  (ans  ceflè,  endort 

naturellement  :  aufli  défigne-t'il  le 
fommeil ,  l'aftion  de  s'endormir. 

Il  paroît  être  l'origine  de  du  , 
dou  ,  qui  fignifia  noir  ,  nuit^font- 
rneil.  De-là  (ont  encore  venus , 

DoDiNER,  bercer  mi  en&Ht  ;  mot 
Normand, 
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Dodeliner  ,  remuer  la  tête  -,  mot 

Angevin. 
DoDiNE  ,  allée  &  venue  du  balan- 

cier ;  mot  d'Horlogerie. 
Le  mot  Dodo  peut  être  formé 

du  Celte  Do  ,  venir.  En  Gall. 

Doddo-cd ,  il  eft  venu.  C'eft  le 

fommeil  qu'on  appelle  ;  on  a  dit 
Do ,  do ,  comme  on  dit  en  Lan- 

guedocien ,  vengue ,  vengiie  fon  , 
accours  ,  accours,  (ommeil. 

DOGUE  ,  erpcce  de  chiens  venus 

d'Angleterre  ,  où  l'on  appelle  un 
chien  Doc. 

Le  chien  que  nousappellons  Do- 
gue, eft  très-for r,  failît  avec  feu  S^ 

.  ne  lâche  pas  prife.  C'eft  en  d'autres 
Langues ,  un  chien  de  chafte  ,  ces 

grands  chiens  qu'on  appelloit  Mo- 
.   lofles  :  en  Celte,  un  chien  en  géué- -nraL 

Ce  mot  tient  donc  à  la  famille 

olTjiC  f  planter,  arrêter:  Tah  en 

.    Anglois,  &  Tacken  en  Allemand, 

■    prendre ,  fâifir. 
DoGUiN  ,  un  jeune  dogue. 

DOL,DOUL. 

.;;  Les  mots  en  Doi. ,  Doul,  font 

une  branche  de  la  racine  primitive 

TOL,  TAL ,  TLA ,  TUL ,  qui  a  dcfigné 

3I  tout  ce  qui  eft  relatif  à  l'élévation  ; 

aux  idées  d'élever  8c  d'aiaijl'er,  à' cn- 
■  -Jcvcr  &  de  fupporter.   De-là  une 
.  multitude  de  familles  qui  devroient 

ctre  réunies  fous  la  Lettre  T  ;  mais 

afin  d'éviter  un  dérangement  auffi 
confidérable  &  aufli  extraordinaire 
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pour  des  yeux  François ,  nous  rap- 

porterons ici  les  mots  de  cette  fa- 
mille, que  nous  écrivons  par  un  D, 

à  l'imitation  des  Celtes  Occiden- 
taux &  des  Latins. 

I.   DOL  ,  affliaion. 

DOULEUR  ,  (ôufîrance  ,  tout  mal 

qu'on  fu/Y^or^e,  auquel  on  eft  expo- 
fé  ;  aftliftion  ,  &c. 

Douloureux,  qui  caufè  delà  dou- 
leur. 

Douloureusement. 

En  vieux  Fr.  fe  doloir^  fe  dv- 

lofer. 

Dolent  ,  qui  a  l'air  fouffrant. 
Doléance  ,    manifeftation  de    li 
douleur. 

Condoléance  ,  manifeftation  de  la 

part  qu'on  prend  à  la  douleur  d'un 
autre  ;  témoignages  d'une  douleur 
coramune. 

Vieux  Fr.  Condouloir, 

Endolori  ,  rempli    de    douleurs  , brifé. 

t.  Deuil  ,   douleur  qu'on  reflent  de 

la  perte  de  quelqu'un. 
1 1.  Friponnerie. 

DOL ,  friponnerie  ,  action  d'enlever  à 

quelqu'un  des  chofes  qui  l'intéref- foient. 

Irland.  Doilghe  ,  qui  fôufîre  , 
malade. 

DoiLGHlos,ào\x\tnt-,  Sec. 

III.  Infenfibilité. 

Indolent  ,  infenfible  -,  1°.  pareflèux. 
Indolence  ,  pareftc. 

DORLOTER. 
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DORLOTER,  carefler,  flatteri/e  dor- 

loter, avoir  foin  de  foi ,  cliercher 
fes  aifes. 

En  vieux  Fr.  DOKELOT^  enfant 

Rabelais  a  employé  ce  mot 

dans  ce  fèns  :  il  eft  encore  en  ufàge 
dans  le  Poitou. 

Du  Celte  Dorlot,  paitrir,  cou- 
vrir chaudement  la  pâte,  la  choyer  : 

d'où,  au  figuré  i  avoir  foin  à  l'excès 

d'une  perfonne,  la  mignarder,  &c. 
Dos  ,  portion  du  corps  qui  s'élcve 

comme  une  éminence. 

Du  Celte,  Dos  ,  éminence  , 
ilevé. 

Runique ,  Dos ,  colline. 

Gall.  Dos  ,  prcpofuion  aiig- 
mentative. 

Bas-Br.  Dossen  ,  butte  de 
terre. 

Ane.  Lat.  DossuM,  puis  Dor- 
SVM. 

Ce  mot  a  l'air  d'être  une  bran- 
che de  la  famille  Bos  ,  Bosse. 

On  ̂ it  que  B  &  D  fe  font  fans 

ceffe  mis  l'un  pour  l'autre ,  &  ont 
formé  des  familles  collatérales. 

Dossier  d'un  lit,  d'une  chaife,  où 

l'on  peut  repoferle  dos,  l'appuyer. 
Adosser,  mettre  dos  contre  dos  ; 

appuyer  contre. 
Ehdosser  ,  mettre  fur  fbn  dos ,  fur 

le.q}t;ps. 

De  Do  .  élevé  ,  gros  ,  nous  avons fait, 

Doou,  qui  a  de  l'embonpoint,  gros 
»)icl,  Etymol, 
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&  gras  :  on  l'applique  en  badinant  à 
une  bourfe  d'argent  :   une  hourfe dodue, 

■  ai-   -.^ DOUVES ,  longues  pièces  courbes , 

&  qui  difpofées  en  rond,  forment  le 

c«rps  des  tonneaux  ,  des  futail- 
les ,  &:c. 

En  Lat.  Ajjer  doliaris  ;  de  Do^ 
tiVM  ,  Tonneau.     . 

Ces  mots  viennent  du  Celte 

Dot ,  courbure,  pli  j  adj.  fniueux , 
courbe  ,  &C. 

i°.  Douve  ,  foffé  d'un  Château  j 
du  même  Dol  ,  courbe ,  creux  , 
lieu  bas. 

:iiiJ.iii-;^.  D    R    I.  '  - 

I.  DRILLE,  cpithéte  qui  ne  regarde 

que  des  gens  de  bas  états  ;  un  bon 
Drille  ,  un  mauvais  Drille. 

WACHTER,a  cru  qu'il  venoit  de 
l'Allemand  Trill,  efclave  ;  x^. 
fervi-teur. 

MÉNAGE  le  dérivoit  àlà  manière 

du  mot  Soldat,  en  difant  Soldarius  , 
Soldarillus  ,  Soudnlle  ,  Drille. 

Ce  mot  paroît  tenir  aux  fui- 

vans  ,  dont  les  Etymologiftes  n'ont rien  dit. 

1.  Drilles,  chifîons  de  toile  de  chan- 

vre ou  de  lin ,  qu'on  employé  dans 
les  Papeteries. 

Drillier  ,  qui  ramaffe  les  vieux 
chifibns. 

C'efl  le  Celte  Drailh,  cou- 

peaux  ,  morceaux. 
Bas-Br.  Dr^ilhâcu^  guenille. 

Ce 
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DREL  ,  ruftique  ,  crafTeux  ,  fripon. 

GaU.  Drill,  morceau. 

ZJiîKiiiO,  déchirer,  met- 
tre en  lambeaux. 

Drylliog,  couvert  de 

lambeaux.  • 
Bas-Br.  Druilla  ,   découper  , 

mettre  en  petits  morceaux. De-4à, 

3.  Drolées  ,  dans  quelques  Provin- 
■    ces ,  les  petites  chofes  ;  les  mor- 

ceaux qu'on  fc  réferye ,  en  faifant 
'    un  bail. 

c       Fr.  Comt.  Drôleries,  de  pe- 
tites chofès ,  de  jolies  chofès. 

Drôle,  amulânt ,  divertiflant;  1". 
-  un  éveillé ,  un  fripon. 

Drôlerie  ,  plaifànteric  ,   tour  d'a- 
drefle ,  chofe  amufante. 

DROGUE ,  tout  ce  qui  fert  à  purger , 

'toute  efpéce  de  médicament;  1°. 
chofes  de  peu  de  valeur,  de  peu  de 

prix ,  mauvaifès  ctoflcs. 
Droguiste  ,  qui  vend  des  drogues. 
Droguer,  donner  des  drogues. 

5e  droguer  ,  prendre  uns   ceflTe 
des  drogues. 

Ce  font  des  dérivés   du   Celte. 

Drwg,  Drog,  mauvais;  i".  mé- 
chant. 

DRU  ,  épais ,  abondant  ;   z".   fort , 
véhément ,  impétueux  ;  5  °.  conf^ 
tant ,  ferme  ,  fidèle  ,  cher. 

L'herbe,  étok  haute  &  drue. 
11$  tombent  dru  &  menu  comme  mouches. 

On  a  cru ,  mal-à-propos ,  que  ce 
mot  étoit  veau  de  Tltàlien  ou  de 
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l'Allemand,  parce  qu'il  eft  commun 
à  ces  deux  Langues  ;(è  di(ânt  drudo 
dans  la  première ,  &c  draw  dans  la 
féconde  ;  mais  ils  viennent  tous  du 

Celte  Der,  Deru  ,  Dru,  figni- 

fiant;  i'.  fort,  violent;  i».  abon- 

dant ,  3  **.  beaucoup  :  Se  qui  a  pro- 
duit une  foule  de  dérivés,  entre 

lefquels , 

'  Dèrv  ,  Derw  ,  chêne  ,  à  caufè  d« 
là  force  ;  i'.  forêt,  à  caufe  de  la 

multitude  de  fes  arbres.  D'où, Druides. 

De  Der  ,  ptononcé'  DfîjR ,  Dur  , 

vint  , 

i.DUR,  Lat.  Du  Ras  t  fort,  vio- 

lent; i°.  févere;  auftere;  3 ".opi- 
niâtre ,  qui  réfifte.  Notre  mot  dur 

3l  prefque  toutes  ces  fignifications  ; 
un  homme  dur  eft  auftere ,  févere , 

réfiftant  ;  un  corps  dur  eft  fort  & 
réfiftant.  . 

Dureté, 

Durillon. 

Durement» 

Endurer  ,  fôiiffiir  patiemment  des 
duretés. 

Enburant. 

1.  Durcir  ,  rendre  dur. 
Endurcir. 

Endurcissement 

3.  Durer,   perfèvérer  ,    continuçf 

d'être ,  réfifter  aux  efforts  du  tems. 

Durée  ,  continuation  d'exiftence. 

Durant  ,  tandis  que  l'objet  exifie encofe. 
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DUC. 

DUC  ,  mot  primitif ,  qui  a  défigné 

l'idée  de  conduire ,  de  montrer  le 

chemin  ,  d'être  à  la  tête  ,  &  qui 
tient  à  DEK  ,  Doigt  ,  Indice  ,  &c. 

Cdic,  Duc,  Toc  y  Comman- 
dant ;  Lat.  Dux  ;  Theuton  ToC  ; 

[ou 

Duc ,  nom  de  dignité  ;  i  °.  celui  qui 

commandoit  une  Armée  ;  i**.  celui 

qui  en  qualité  de  Général  d'Ar- 
mée, avoir  un  grand  Gouverne- 

ment appelle  Duché  ;  j".  ce 
Gouverneur  devenu  maître  de  Ton 

Duché,  &  le  failânt  pafTer  à  fesen- 

fani  comme  une  propriété  ,  com- 

me un  patrimoine.  4°.  &c. 

Duchesse  ,  femme  d'un  Duc. 

Duché  ̂   terres  d'un  Duc. 
Ducal  ,  qui  appartient  à  un  Duc. 

Archiduc  ,  qui  eft  au-deffus  des 
Ducs ,  Duc  par  excellence. 

Archiduchesse  ,  femme  d'un  Ar- 
chiduc. 

ArchidwchÉ. 

Grand-Duc 

Verbe   &  Nom. 

Ifland.  Eg  ToKa ,  je  conduis ,  je  tire* 
Gall.      ToGES ,  conduire. 

Eranc.  Toghen ,  conduire. 

Angl.     To  TUGGE  ,  To  TowE  ,  en- 
traîner avec  force ,  tirer. 

Teut.    HER-TOG ,  }  Gltnét3\,mot-à- \  mot ,  Chef  de 
Allem.  HER-ZOG  ,  V  Guerre. 

Baxteb.  a  très-bien  vu  ces  rap- 

CELTE.         DU         ̂ c6 

ports  dans  Tes  Antiquités  Britanni- 

ques. 

Ail.     ZuG  ,  trait. 

Angl.  ToKEy ,  enfeigne. 
DUG  ,  fortoyé. 

Celt.  DoGA  ,  fofle  ;  ils  fervent 

à  conduire  les  eaux. 

Fieux  Fr.  DOIT  ,  conduit ,  ré- 

fèrvoir  ;  en  Anjou  DouET. 

DousiL  ,  Lat.  Barb.  Duciolum  , 

faufiet  par  lequel  on  rire  du  vin. 

DOGE,  Chef  de  la  République  de 

Venife  &  de  celle  de  Gênes. 

DUCAT  ,  Monnoie  qui  tire  fon  nom 

de  ce  qu'elle  étoit  frappée  par  ordre 
des  Ducs  de  Hollande  ,   des  Do- 

ges de  Venife  ,  &c 

Composés. 

Aqueduc  ,  conduited'eau. 
Conduire  ,  mener ,  être  le  conduc- 
teur. 

Conduit. 

Conducteur,  Conductrice. 

EcoNDuiRE ,  renvoyer  (ans  rien  ac- 
corder. 

DÉDUIRE  ,  difcuter  ;  i*.  ôter  de  li- 

gne ,  de  rang. 
DÉDUCTION. 

Education  ,  adion  d'élever. 
Eduquer. 

Enduire  ,  Enduit. 
Induire  ,  entraîner  dans. 
Induction. 

Introduire  ,  faire  entrer  dansj 

Introducteur. 
Introduction. 

Ce  ij 



^07       DTCTIONNA 
SÉDUIRE ,  entraîner  à  part  &  hors 
du  bon  chemin. 

SÉDUCTION  ,    SÉDUCTEUR  ,  SÉDUC- 
TRICE. 

RÉDUIRE ,  ramener  au  devoir. 
RÉDUCTION. 

DUVET ,  les  plumes  douces  &  molles 
qui  couvrent  les  oifèaux,  &  qui 
font  trcs-(èrrées. 
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En  Poitevin  &  en  Norm.  Di/~ 

MET. 
L'Empereur  Frédéric  II ,  dans 

fon  ouvrage  fur  la  Vénerie  ,  l'ap- 

pelle DUMA. 
Ce  mot,  prononcé  Dum,  Dur, 

tient  donc  à  Due,  Tuf,  Touf^  qui 

défîgne  tout  ce  qui  efl.  fèrrc  & 

épais ,   tout  ce  qui  eft  touffu. 

B 

MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  LATINS 

o  u   NÉS   DU  LATIN. 

D  A 

OaIM  ,  Lat.  Dama  ,  elpéce  de 
cerf. 

Daine  ,  femelle  du  Daim. 

Ce  mot  doit  être  Celte  ;  car  eh 

EcofTois  DAv  ,  fignifie  cerf. 

DAUPHIN,  Lat.  Delphinus  ,  poif- 

Ibn  de  mer;  i°.  conftellation  ;  j°. 
titre  des  Fils  aînés  des  Rois  de 

France  ,  &  anciennement  de  quel- 
ques autres  Seigneurs.  Le  Dauphin 

écoit  leurs  Armoiries. 
D  E 

DE ,  Prépofition  qui  marque  l'origine, 
&  qui  s'cft  enfuite  chargée  de  quel- 

ques fîgnificarions  fubordonnées  à 

celle-là  :  c'eft  le  Lat.  de  ,  qui  offre 
les  mêmes  fêns.  Elle  entre  dans  un 

grand  nombre  de  compofcs. 

D  E 

Co    MPOSÉS. 

Dans  ,  pour  d'en.  Il  eft  dans ,  poor 
dire  //  efi  allé  /ici  en  ce  lieu. 

D  e-dans  ;  c'eft  un  compofé  de  de 
Se  DANS  :  il  s'emploie  fans  être 
fuivi  d'un  nom  ;  au  lieu  que  dans 
en  a  toujours  un  à  (à  fuite. 

Devoir  ,  autrefois  Debvoir  ,  eft  le 
Lat.  DEBERE  ,  compofé  de  DE  & 
ABERE  ,  avoir  ou  tenir  de  quel- 

qu'un.  De-là  ; 
Di  TTE  ou  Debte  ,  ce  qu'on  doit. 
DÉBITEUR  ,  qui  doit. 

S'endetter,  contracter  des  dettes. 
DÉBITER  ,    mot-À-mot ,  de- avoir  j 

n'avoir  plus ,  avoir  tout  vendu. DÉBIT. 

DÉ-BAUCHE,Lai.  DEBAcCBARly 
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s'enyvrer  ;  formé  de  Bacchus  , 
défignant  le  vin. 

DÉ-CHIRER,  mettre  en  pièces;  d'un 

mot  Celte  ,  qui  s'eft  prononcé  fui- 
vantles  peuples,  Skid,Skiz,Skeid, 
Kir.  De-làr 

L'Allem.  5c /^£/2>£Ar ,  partager, 
couper, 

L'Angl.  Sifi RE, Coimc, mot-à- 
mot,  Canton. 

Grec.  Skizô  ,  déchirer. 
Lat.  Scissi/S  ,  déchiré. 
Et  en  le  nazalant,  Scindere. 

DÉ-COMBRES,  ruines,  débris;  de 

la  même  famille    qu'ENcoMBRE  , 
obftacle  ,    empêchement  ,  arrêt  : 

Ital.  Sgombrare ,  enlever  des  dc- 
combrcSr 

Celt.  CoMBER  ,   embarrasr 

DÉ-JA  ,  du   Lat.  Jam  ,  qui  fignifie 

DÉLIRE  ,  rêverie  ,  aliénation  d'el^ 
prit  caufëe  par  la  fièvre  ;  Lat.  Z>£- 
LIRIUM ,  de  Lira,  Sillon  :  voye::^ 
Plan  général  &  raifonné. 

DÉLUGE,  Lat.  DiLuriUM  ;  de 

Luo  ,  laver,  mouiller,  inonder. 
DEMAIN  ,  de  X>£  &  du  Lat.  mane, 

le  matin  ,  le  bon-jour. 
DERECHEF ,  de  nouveau  ;  ce  mot  eft 

compofé  de  De  ,  de  Re  , marquant 
réitération ,  &  de  Chef  ,  tête. 

DERRIERE  ,  qui  éft  en  arrière  ,  en 
dernier. 

Dernier  ,  celui  qui  termine  la  mar- 
che. 

Le  dernier  de  ces  deux  mots 
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eft  une  altération  du  premier  :  & 
celui-ci  eft  compofé  de  de  ,  &  du 
Lat.  RETRO  ,  qui  eft  en  arrière. 

DES-ASTRE ,  infortune  j  mot-à-mot 
Astre  contraire. 

DÉSERT,  nud,  fans  habitans,  aban- 

donné ;  du  Lat,  De-sero  ,  aban- 

donner ,  mot-  à-mot,  qu'on  ne  cul- 
tive plus. 

Déserter  ,  abandonnefr 
DÉSERTION* 

DÉSERTEUR* 

DESIR  ,  Lat,  DesIDerwm. 

Désirer  ,  Lat.  Desiderare. 

Considérer  ,    Latin     CoNSiDÉ" 
RARE. 

Considération  ,    Lat.    CONSIDK^ 

RATIO. 

Considérabie  y  Lat*  CônsiderA' 
BILIS. 

Tous  ces  mots  viennent  de  Sl- 

t>us  y  abl.  SIDERE  ,  Aftre. 

Considérer  ,  c'eft  obferver  les  kV- 
très  pour  en  tirer  quelque  augure. 

Désirer,  c'eft  fouhaiter    le  retour 
d'un  Aftre  favorable. 

DONC,  Ital.  Donque;  du  Latin; 
TUJiC. 

DONT  ,    Lat.  De-unde  ,    Italie» 

DONDE  ;  d'oû, 

DORÉ  ,  couvert  d'or  ;  de  de  &  or  5. 
Lat.  AuRUM. 

Dorure,   Doreur,  &c. 
DORÉNAVANT  ;  ce  mot  eft  com- 

pofé de  ceux-ci  ,   ve-or-en" 
AFANT,  de  cette  heure  en  avaniSr 

DU   eft  pour  de  le. 
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DINER  ,  autrefois  Disnhr  ,  du  Lat. 

Desinere  ,  dilcontinuer  Ton  tra- 
vail. 

DISQUE,  LâuDlscus^  plar,baC- 

(m ,  rond. 
D  O. 

DORMIR  ,  Latin  Dormire  ,  être 

plongé  dans  le  fommeil. 
Dormeur  ,  Dormeuse. 

Dormant  ,  eau  dormante. 

Dortoir  ,  lieu  (ur  lequel  donnent 

les  Cellules  où  donnent  les  Reli- 

gieux. Endormir  ,  plonger  dans  le  fom- 
meil. 
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Se  Rendormir. 

DOUX  ,  Lat.  DULCis  ;  Itat.  DoLCe; 

1°.  qui  a  de  la  douceur  ,  qui  n'eft 
point  rude  ;  mais  agréable  au  tou- 

cher, au  goût,  à  l'oreille  ;  2".  qui 
eft  d'un  caraûere  agréable  ,  aifc  & 

paifible. Douceur  ,  faveur  douce  ;  2*.  ca- 
radere  doux. 

Doucereux. 

Doucement. 

Adoucir  ,  rendre  plus  doux. 
Adoucissement. 

Radoucir  ,  faire  rentrer  dans  fa 

première  douceur. 
Se  Radoucir,  calmer  iâ  colère,  &c. 

K9wnm 

MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  GRECS 

ou     NÉS     DE     LA     LANGUE     GRECÇIUE, 

D  E 

3DeNSE  ;  LM.DENSUS  ;  Gi,  Dafus, 

épais ,  épaiflî. 
Densité  ,  épailTeur. 

Condensé  ,  air  épaiffi  ,  vapeurs  de- 
venues denfês. 

DÉMOCRATIE  ,  du  Grec  Démos , 

peuple  ,  &  KRATÏA  ,  puiflànce. 
Démocratique   ,     Gouvernement 

populaire. D  I  A. 

Nous  avons  plufieurs  mots  qui 

D  I 

commencent  parZ)/-4 ,  Se  qui  vien- 
nent de  la  Langue  Grecque  ,  dans 

laquelle  dia  eft  une  prépofition  qui 

fignifie  par  ,  à  travers. 

DIACRE ,  Gr.  Dia-konos  ,  Mi- 

niftre  par  lequel  fê  fait  le  (cr- vice. 

Diaconat  ,  qualité  de  Diacre. 

Diadème,  mot-à-mot  y  lien  à  tra- 

vers; bandeau,  marque  royale. 
Dialecte  ,  Idiome. 
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Diamètre  ,  mot'à-mot ^  mefure  à 
travers  un  cercle. 

Diaphane  ,  mot- à-mot  y  où  l'on  voit 
à  travers ,  tranfparent. 

Diamant  ,    corruption    du    mot 
Adamante.    yoye[  A. 

DIOCÈSE ,  du  Gr.  OiKOS ,  maifon , 

mot  a  mot  y  adminiftration  ,  gou- 
vernement. 

D  R. 

DRAGEES   ,    fucreries   en    petites 
boules  ;   Gr.   TraGèma. 
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Drageoir  ,  bocte  à  dragées. 

DRAME,  Pièce    de    Théâtre  i  Gr. 

Drama. 

Dramatique  ,  ce  qui  regarde  les 
Pièces  de  Théâtre. 

DRAP  ,  écofle  5  1'.  toile  de  lit. 
Ce    mot   doit  venir  du  Grec 

RAp-Tô,  coudre,  former  un  tiflu. 
De  Drap  ,  viennent , 

Draper  ,  Draperie. 

Drapeau,  morceau  de  linge;  1*. 

enfeigne  d'Infanterie. 

MOTS     COMMUNS 

AUX     FRANÇOIS    ET   AUX    ORIENTAUX 

ou     V  E  H  U  s     D  £     CEUX-CI. 

D  E 

)KL  à  jouer;  Arabe ,  dad  ,  jeu , 
fort. 

DRAGME  ,  Gr.  DrakHMÊ  ,  Hebr. 

X\D2^''{  i  DaRCMoN  ,    Dragme, 
mot  -à-  mot  ,    qui   fert   pour  la 
route. 

DRAGON  ,  Lat.  &  Gr.  Drako;  i  *, 
elpéce  de  Seiipent. 

D  R 

1°.  Cavaliers  qui  fe  battent  à 
pied  &  à  cheval ,  &  qui  avoient 

pour  enfeigne  un  dragon. 
C'eft  un  mot  Hébreu ,  du  verbe 

*]'n  ,  DRaK  ,  fouler  aux  pieds  , 
fe  traîner  à  terre. 

Estragon  ,  plante  en  forme  de  Dra- 

gon. 

z'
 

^Êês 



4i;  DICTIONNAIRE   ETYMOL.  ^i( 

Jf  ors      FR  AN  ÇO  I  s  -  C  E  LTES, 

ou    DÉRIVÉ  s    DU     CeLTIQ^UE, 

L A  Lettre  E  ,  cinquième  Lettre  de 
TAlphabet/e  prononce  furie  milieu 

de  l'échelle  des  voyelles;  c'eft-à- 
dirc  ,  en  ouvrant  la  bouche  à 

moitié.  C'eft  la  prononciation  la 
plus  douce,  relativement  aux  voyel- 

les -,  le  fon  même  de  la  refpiracion. 
Auffi  ,eft-il  devenu  le  nom  de 

l'exiftence ,  dont  la  refpiration  eft 

elle-même  le  figne.  C'eft  par  la 

«nême  raifôn  que  cette  Lettre  s'a- 
joute fans  cefTe  à  la  tête  des  mots , 

feule  ou  fuivie  de  la  lettre  S. 

De-là ,  une  multitude  de  mots 

qui  fe  trouvent  dans  le  Diûion- 
naire  François ,  fous  la  lettre  E ,. 

&  qui  appartiennent  à  des  Famil- 

les qui  n'en  defcendent  point.  On 
ne  fera  donc  pas  étonné  de  voir  fî 
peu  de  mots  fous  cette  lettre  dans 

nos  Origines  Françoifes  ,  quoique 
nos  Diftionnaires  en  offrent  un 

très-grand  nombre.  Une  autre  caufe 
diminue  confîdérablement  le  nom- 

bre des  mors  que  nos  Diâionnai- 
jres  renferment  fous  cette  Lettre. 

£,  dans  la  compoGtioii  des  mots. 

eut  deux  valeurs  oppofces  ,  fui- 

vant  la  place  qu'il  occupa.  A  la 

fin  des  mots ,  il  défignoit  l'exii- 
tence ,  la  manière  d'être.  Placé ,  par 
exemple  ,  à  la  fin  du  mot  Aim  ,  ou 

Am  ,  qui  défigne  l'amour ,  E  mar- 
quoit  qu'on  ctoit  l'objet  de  l'amour 
des  autres.  Am  é  ,  Aim-é. 

Placé  à  la  tête  des  mots ,  E  dé- 

fignoit au  contraire  prefque  tou- 

jours la  privation  de  l'état  défigne 
par  le  mot  dont  il  étoit  fuivi. 

Ainfi,  E  fe  mettant  à  la  tête  du 

mot  Ter, qui  défignoit  l'idée  d'in- tériorité^ forma  le  mot  ExTÉRieur, 

qui  indique  tout  objet  qui  n'eft  pas 
e77tre ,  qui  eft  hors, 

A  la  tête  du  mot  CEP  ,  pren- 
dre ,  il  forma  le  root  ExCSPTer^ 

qui  indique  l'adion  de  lailTer  un 
objet  en  prenant  tous  les  autres. 

De-là  ,  une  multitude  de  mots, 

qui  font  raportés  dans  nos  Dic- 
tionnaires à  la  Lettre  E,  parce 

qu'ils  commencent  par  elle  ;  mais 
qui  appartiennent  réellement  à  des 

Familles  dallées  fous  d'autres  let- tres. 
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très.  Ainfi  ,  extérieur  appartient  à 

T,  &  excepter  à  C. 

E ,  Exiftence. 

E  fignifia  l'exiftence,  des  l'origine  du 
langage  :  de-là  ces  mots  : 

Tu  Es ,  //  iST  ;  Etre  ,  ancien- 
nement EsTRE  ;  Lat.  ESSE. 

ESSENCE  ,  ce  qui  conftitue  un  Etre. 

Ce  mot  eft  compofé  des  mots 

ESSE  ,  être ,  &  Eifs  ,  l'être  :  mot- 

à-moi,  ce  qui  eft  I'Étre. 

Essentiel,  ce  qui  conftitue  l'efTen- 
ce  j   ce    qui  est  Je  plus  impor- 
tant. 

Essences  ,  Huiles  de  fenteur. 

COMPOS  É  s. 

Des  mots  Latins   ens  ,   l'Être  ,  & 

ENTiA  ,  la  qualité  d'être  ,  fe  font 
formés  tous  ces  dérivés: 

Absence  ,  l'état  d'être  éloigné. 
Absent  ,  qui  eft  éloigné. 

s'absenter  ,  s'éloigner  d'un   lieu. 
Présence,  l'état  d'être  dans  le  lieu. 

'Présent  ,  qui  eft  dans  le  lieu. 
Présenter  ,  mettre  fôus  les  yeux  , 

mettre  devant  ;  z°.  offrir  aux  re- 
gards avec  recommandation,  avec 

amitié ,  &c. 

EAU ,  un  des  iv.Élémens;  le  liquide. 

Il  n'appartient  à  la  lettre  E  que  par 
une  orthographe  vicieufe ,  qui  em- 

ploie trois  caraûeres  pour  peindre 

un  O  long-,  ro  de  l'ablatif  Latin 
&  du  datif  Grec  &  Latin  ,  ou  le 
fon  Au. 

Auflî  le  mot  Eau  eft-il  cait  au 

Z?»2.  Ltym, 

CELTE.        EB        4,8 

dans  l'Orient.  Ecrit  ab  ,  c'eft  le  pre- 
mier mot  de  la  Langue  des  Perfes, 

On  en  a  fait  auflî  L-  mot  aive. 

EBE,  EBBE  ,  le  reflux  de  la  mer,  en 

François ,  en  Anglo-Saxon,  en  An- 
glois ,  Flamand  ,  Danois ,  &c.  £&• 

BEN  ,  retourner. 
Ce  mot  doit  venir  de  E ,  qui 

eft,  &  hé,  aller i  mot-à-mot,  qui s'en  retourne. 

L'ufage  qu'on  fait  de  ce  mot 

dans  la  Bresse  ,  confirme  l'étymo- 
logie  que  nous  en  donnons.  On  y 

appelle  Ebies  ,  les  petits  canaux 

qu'on  y  pratique  pour  faire  écou- 
ler l'eau  des  étangs  dont  ce  pays eft  rempli. 

EBAUCHER,  dégroffir  un  ouvrage» 
en  tracer  les  premiers  traits. 

Ebauche,  ouvrage  qu'on  n'a  paJ 

poli ,  auquel  on  n'a  pas  mis  la  der- nière main.  On  écrivoit  autrefois 

ébojcher. 
Ce  mot  vient  certainement  de 

Bosc  ,  bois.  Ebofcher  ,  c'étoit 
ôter  le  plus  gros  du  bois ,  dans  tout 

ouvrage  de  menuiferie. 

E  C. 

Aucun  des  mots  qui  commencent 

par  Ec ,  n'appartiennent  à  la  Lettre 
E;  nous  en  rapporterons  cependant 

quelques-uns  ici ,  parce  qu'ils  font 
tous  empruntés  des  Langues  étran- 

gères ;  enforte  que  les  racines  n'en 
exiftent  pas  dans  notre  Langue ,  & 

que  nous  ne  (aurions,  pat  confè- Dd 
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quent ,  les  placer  commodément 
ailleurs. 

ÉCHANSON  ,  Officier  qui   verfc  à 
boire. 

Ce  mot  eft  le  Latin-Barbare 
ScANCio ,  EscANCivs ,  formé  de 

l'Allemand  Schenke  ,  qui  tous 
fignifient  Echanlbn.  SCHENKEN  , 

verfer  du  vin.En  Anglo-Sax.  Scenc 

fignifie,  1**.  aélion  de  boire  ;  i°. 
boiflbn,  Scenc  AN  f  verfer  à  boire. 

Ceft  un  de  ces  mots  que  les 

Européens  ont  nafâlé  en  fi  grand 
nombre  ;  comme  H  AND  ,  main  ; 

LAND  y  pays ,  &c. 

Il  s'eft  formé  du  Grec  Skeô  , 

^ta ,  boire  ,  verfer.  Ceft  l'Hé- 

breu r\pVy  qu'on  peut  lire  Shi- 
KHA  ,  boire  ,  arrofer  ;  mot  éga- 

lement de  l'Amérique  Méridio- 

nale ,  où  l'on  appelle  CmcA ,  ou 

XicA  ,  une  elpéce  de  bierc  qu'on 
y  boit  communément. 

ECHASSES  ,  bâtons  avec  des  tra- 

verfàns ,  fur  lelqucls  on  j'appuie 
des  bra?  &  des  pieds  ,  enforte 

qu'on  eft  élevé  fur  terre  ,  &  qu'on 
marche  (ans  la  toucher. 

Au  figuré  ,  Enflure  du  difcours. 
Un  Orateur  monté  fur  desEcHASSES. 

Ce  mot  tient  au  Latin- Barbare 

SCATAEULATvs  ,  appuyé  fur  des 
cchalTes  j  &  il  doit  venir  du  Celte 
Cat,  élevé. 

ÉCHIRMR  ,  fe  moquer,  railler  j 

lia!.  ScHERNiRE ,  railler  »  fe  mo- 

quer, ScHERNo   &  Scherzo  , 
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raillerie  ,  plailânterie.  Ceft  l'Alle- mand ScHERZ  ,  raillerie  ,  jeu. 

Ces  mots  paroifTent  tenir  au  Latin 

ScuRRA  ,  boufïôn  ,  dont  l'origine 
a  été  inconnue  aux  Etymologiftes 
Latins.  Tous  ces  mots  tiennent  à 

Car  ,  pointu  ,  piquant.  On  aura 
dit  ScAR  ,  ScAlR  ,  SCUR  ,  ScHERN  f 
ScHERZ. 

ÉCLABOUSSER ,  faire   rejaillir  fur 

quelqu'un  de  Teau  ou  de  la  boue. 
Ju  fig.  efïàcer  les  autres  par  (on farte. 

Eclaboussé.  Eclaboussore. 

On  difoit  autrefois  EscHABO" 
TEfi. ,  pour  éclahoujfcr. 

Escaboue  ,  un  troupeau. 

EscABoussEUR,  ttompeut  ,  fripon, 
Ainfi  nous  avons  inféré  un  i  dans 

ce  mot,  à  notre  ordinaire.  Ces  mots 
viennent  de  eu  A  ,  échcoir ,  &de 
toue. 

ÉCRASER ,  détruire  en  applatiflànt , 

en  froiflànt  Ceft  une  onomato- 

pée commune  à  plufieurs  Langues. 
ÉCRENE  ,  maifonnctte  ,  cabane. 

En  Bourguignon ,  maifonnettes  où 
l'on  s'afTemble  aux  villages  pour 
veiller  &  filer;  elles  font  enfoncées 
en  terre  Recouvertes  de  fiimier, 

afiii  qu'on  y  ait  plus  chaud.  Ta- 
cite, dans  fes  Mœurs  des  Ger- 

mains ,  parle  de  ces  fbuterrains  ; 

&  dit ,  qu'ils  fervoient  au  même 

ufage  ,  ainfi  qu'à  renfermer  les 
fruits  pour  les  confcrver. 

Il  en  eft  parlé  dans  les  Loix  Sa- 
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liques,  tit.  XIV^^j.  »  Si  qui  très 

»>  homines  ingenuam  pucUam  de 

»  cafa  aut  de  Screona  repuerinc.  » 
Si  trois  hommes  enlèvent  (Tune 

mai/on  oUiTune  Ecrene  ,  une  jeune 

fille  litre  ,  &c. 

EccARD  ,  dans  (on  Commen- 
taire fur  ces  Loix  ,  dérive  ce  mot 

de  l'Allemand  Schrage  ,  en  Sax. 
Se  RAT ,  placé  en  trayers;  le  toît 

des  Écrennes  étant  compofc  de 

pièces  placées  de  cette  manière, 

pour  foutenir  ce  qui  eft  au-delTus. 

Ne  vaut-il  pas  mieux  voir  dans 
ce  mot  un  dérivé  de  la  même  ra- 

cine que  le  met  fîiivant  ': 
EcRiN ,  une  bocte ,  un  lieu  renfer- 

mé ;  c'eft  le  Latin  Scrinium  ,  mot 

Theuton ,  Irlandois,  &:c.d'où  l'Al- 
lemand Schrunck ,  écrin  :  &  qui 

tient  au  Celte  Cren  ,  rond  ;  i°. 
étable. 

La  racine  de  ces  mots  eft  donc 

Kar  ,  Ker  ,  Kre  ,  enceinte. 
Ecrire. 

Autrefois  Escrire  &Escripre, 

tracer  des  caraderes  ou  des  mots 

furie  papier  avec  une  plume. 

Dans  Toiigine,  on  n'écrivoit 
pas  avec  cette  facilité  ;  on  ne  pou- 
voit  le  faire  que  fur  des  corps  durs , 

&  on  étoit  obligé  d'y  former  de 

profondes  incifions.  C'eft  ce  qu'on 
appelloit  Graver.  Quand  on  eut 
trouvé  des  méthodes  plus  ailées , 

les  Latins  cherchèrent  à  diftinguer 

cette  elpéce  de  gravure ,  de  toutes 
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les  autres  ;  de-là ,  leur  mot  scr  i~ 

BERe,  qui  n'eft  que  le  mot  g  ra^ 
ver ,  fort  adouci  :  &  qui  a  formé 
ceux-ci  : 

ÉCRIVAIN,  1°.  Maître  à  écrire  ;  1". 

celui  qui  écrit  ;  j  °.  Auteur  ,  ce- 
lui fur-tout  qui  écrit  dans  la  Lan- 

gue vulgaire  &  fur  des  objets  pro- 

pres à  tous. 
Ecriture  ,  ce  qui  eft  écrit  -,  carac- 

tères formes  avec  la  plume. 

Ecritoire,  cornet  où  l'on  tient  l'en- 
cre &  les  plumes  pour  écrire.  Les 

Gens  d^  Ecritoire, 

Écriteau  ,  caraftcres  tracés  fur  une 

bande, qu'on  applique  fur  un  objet 

&  qui  fervent  d'enleigne  ou  d'in- 
dice relativement  à  cet  objet. 

Scribe  Propifte ,  Ecrivain  :  chez  les 

Juifs  ,   ceux  qui  tranfcrivoient   la. 

Loi  &  qui  l'expliquoient. 
Composés. 

De-scription,  repréfèntation  d'une 
chofe  par  les  mots. 

DÉCRIRE, autrefois  Dïscrire. 

Circon-scrire  ,  tracer  autour,  ren- 
fermer dans  une  enceinte. 

Circonscrit. 

In-scrire  ,  mettre  au  nombre  de 

ceux  dont  on  a  déjà  écrit  les  noms. 

Inscription  ,  caraftères  traces  fur 

le  marbre ,  ou  fur  quelque  corps 

folide ,  pour  être  expofe  en  public. 

Manu-scrit  ,  ouvrage  écrit  à  la 

main.  Ceci  s'applique  fur-tout  aux 
Livres  écrits  avant  l'invention  dç 
rimpiimerie. 

Ddij 

\ 
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PosT-scRiPTUM ,  mot-à-mot i  ce  qui 
a  été  écrit  après.  Addition  à  une 

Lettre  qu'on  avoit  terminée. 
RÉCRIRE  ,  écrire  de  nouveau. 

Rescrit  ,  rcponfe  faite  par  un  Sou- 
verain ,  &c. 

Rescription  ,  Ordonnance  pour 

payer  une  iomme  qui  a  été  affi- 

gnée. Prescrire,  ordonner  ce  qu'il  faut 
écrire, ce  qu'on  doit  faire,  &c. 

Prescription  ,  mot-à-mot ,  écrit  fait 

d'avance.  C'eft  le  droit  qu'on  ac- 
quiert par  une  pofleflîon  non  in- 

terrompue pendant  un  certain  tems 

égal  à  celui  qu'on  auroit  acquis  par 
un  contrat  fait  avant  que  ce  tems 
<è  fût  écoulé. 

Pro-scrire  ,  mot- à~ met ,  écrire 

touchant,  à  l'égard  ;  1°,  afficher, 
mettre  un  écriteau.  Se  prenant  en- 

fuite  en  mauvaife  part ,  il  ne  figni- 

fiaplus  que  bannir  delà  fbciété, 

mettre  la  vie  à  prix. 

Proscription  ,  retranchement, lîip- 

prcfïïon  a  mort. 

Souscrire  ,  mettre  fâ  fîgnature  au- 

deflbus  d'un  écrit,  -^ujig.  adhérer 

à  une  Dodrine.  3°,  Confentir  à 

une  choie.  4°.  Se  déclarer  acqué- 

reur d'un  ouvrage  quand  il  paroî- 

tra  &  en  payer  une  partie  d'avance. 
i".  Souscription  ,  fîgnature  au  bas 

d'un  écrit  ,  d'un  contrat.  z°.  Con- 

cours de  perfônnespour  une  entre- 

priiè  5  en  particulier  pour  des  pro- 
duâions  littéraires. 

Souscripteur  ,  1  °.  celui  qui  contri" 

bue  aux  frais  d'une  entreprife  en 
vertu  de  fà  fôufcription  :  1°.  qui  Ce 

porte  pour  acquéreur  d'un  ouvrage annoncé  par  fbufcription. 

Ces  mots  pouvoient-îls  être 
omis  dans  le  Monde  Primitif , 

qui  n'eût  pu  paroître  (ans  la  belle 
&  flatteulè  foufcripnon  à  laquelle 

il  doit  le  jour  ;  &  par  laquelle  on 

voit  à  quel  point  on  porte  dam 

ce  fiécle  le  goût  pour  les  Lettres  î 

Suscription  ,  adrefle  écrite  au-del- 

fus  d'une  Lettre  ,  fîir  un  pa- 

quet, &:c. Transcrire  ,  copier  un  éait  j  le 
mettre  au  net. 

Transcrit  ,  qui  a  été  mis  au  ner. 
Transcription, 

E  D. 

De  E ,  Exiftence ,  vint  l'Oriental  Esh, 

Aesch  ,  feu  ;  nom  d'un  des  quatre 
Elémens ,  fource  de  la  chaleur  , 

fans  lequel  rien  ne  peut  exifter. 

Il  efl  apparent  que  de  ce  mot ,  ou 

plutôt  de  E ,  joint  à  la  dentale  D  , 
on  fît  le  mot  ED ,  ES,  nourriture , 

en  Celte,  en  Grec,  en  Latin,  &c. 
d'où  font  venus  : 

C0M-ESTIBIE  ,  les  chofès  qui  fer- 
vent à  la  nourriture. 

Dis-ETTE ,  le  manque  de  nourriture. 

Di-ETTE  ,  régime  ,  méthode  fuivant 

laquelle  on  doit  fe  nourrir.  Mot 

venu  du  Grec  Di-aita^  &  com- 

poféde^/r,  manger,  fe  nourrir. 
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&  de  DI  ouiîrui,par,  fuivaiit,  &c. 

C'eft  donc  à  tort  qu'on  en  a  fait 
un  mot  radical  Grec.  Les  Doriens 

difoient  Eda  ,  pour  nourriture  ; 
&  les  Laconiens ,  Edar. 

EPAGNEUIL  ,  chien  de  médiocre 

taille  &  qui  chafle  à  la  caille ,  à  la 

perdrix  ,  &c. 

En  Lat.  Canis  Hispanicus  ■■, 
anciennement  Espagnol;  il  vint 

d'Elpagné  -,  de-là  Ton  nom  qui  s'eft 
infenfiblement  akcrc. 

ESCLANDRE  ,  accident  qui  fait  de 

l'éclat  &  que  la  honte  accompa- 
gne :  mot-à-mot ,  fait  qui  caufe  du 

fcandale.  Ce  mot  s'eft  éait  autre- 

fois EscANDLE  8c  puis  Esc  Lan- 

de. On  en  peut  voir  divers  exem- 
ples dans  Du  Cange.  Et  comme 

nous  aimions  fort  les  R ,  nous  finî- 

mes par  dire  Esclandre^  qui 

n'a  plus  de  rapport  à  Scandale 
&  à  Escandele  ,  origines  de  ce 
mot. 

ESCLAVAGE ,  fervitude. 

Esclave  ,  ferf ,  Irai.  ScHiAVO. 

Ce  mot  s'eft  écritauffi  Slavus: 

enforte  qu'on  a  cru  que  ce  nom 
croit  venu  de  celui  des  Slaves 

ou  Esclavons  ,  réduits  en  fervi- 

tude par  les  Allemans  &  par  d'au- 
tres Peuples  ;  &  que  leur  nom  ctoit 

devenu  le  nom  général  de  tous 
les  ferft. 

Je  ferois  fort  porté  à  croire  que 

cette  écymologie  n'a  été  mife  en 
avant  que  faute  de  mieux.  Ce  nôni 
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peut  être  venu  du  Nord  ;  alors  il 

aura  défignc  des  gens  S-LEv ^non- 
libres.  On  en  aura  fait  Slevus  , 

Slavus  ,  Sclayus  y  Efclave. 

Ou  il  peut  être  venu  du  Midi , 

du  Latin ,  puifqu'il  s'eft  écrit  efclos. 
i>  Il  chevaucha  &  ifli  fors  de  la 

»  ville  &  trouva  les  Efclos  du  Che- 

»  valier,  qui  devant  lui  s'en  ailoit.  « 
Roman  de  Merlin  ,  par  Robert 
de  BouRRON.  Ce  mot  auroit  donc 

la  même  origine  que  celui  de  Clos  , 
Clôture. 

ESCOPETTE,  EscoupETTE,  Es^ 

cLopETTE  ,  Arquebufe  dont  fc 

fervoit  la  Cavalerie  ious  les  règnes 

d'Henri  IV.  &  de  Louis  XIIL 

EscopETERiEjdécharge  d'Efcopettes. 
C'eft  une  onomatopée  ,  une  imi- 

tation du  bruit  que  foifoit  entendre 

cette  arme,&  parallufion  au  Latin 

ScLopvs  ,  qui  défigna  le  bruit 

qu'on  failbit  en  frappant  fur  la  bou- 
che ,  après  avoir  enflé  les  joues. 

Cette  ctymologie  a  été  déjà  donnée 

par  Du  Cange ,  &  c'eft  à  tort  que 
Ménage  lui  en  attribue  une  autre. 

ESCOUADE  ,  ce  mot  défîgne  le  tiers 

d'une  Compagnie  d'Infanterie.  Il 

vient  de  l'EfpagnoI  Es  eu  ad  RE  , 
qui  fîgnifie  la  même  chofè.  Ce  mot 
tient  donc  à  la  même  famille  que 

nos  mots  Efcadre  &  Efcadron. 

ESQUIVER, éviter ,  fuir;  Ital.  SCHi^ 

VARE-^KW.  SCUEVEN.De  ScHEU, 

timide,  craintif;  i°.  dégoût,  aver- 

fion.  C'cfi  un  compofc  de  Ex  & 
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de  Que  ,  force ,  valeur  :  Es-cheu  , 

EsQUEV ,  qui  n'a  pas  du  courage  , 
qui  eft  timide,  qui  fuit. 

ESQUISSE ,  légère  ébauche  d'un  ou- 
vrage >  ouvrage  au  fimple  trait. 

EsciuissER,  tracer  les  premiers  traits 

d'un  Ouvrage. 

Les  Italiens  ont  cru  que  ce  mot  ve- 
noit  de  Schii^o,  qui  hgnifie/owrcd, 

jet,  comme  fi  on  vouloir  défigner  un 

ouvrage  qui  fori  de  la  tête  d'un  feul 
jet.  Waclner  le  dcrivoit  du  Grec 

Scua,  ombre,  d'où  le  Thcuton  Seat: 

ils  nefaifoient  nulle  attention  à  l'eA 
fence  de  ce  mot,  qui  eft  de  peindre 

un  ouvrage  fait  au  fimple  trait.  Il 

vient  néceflàirement  d'un  mot  qui 

fignifie  I®.  un  trait  \  i°.  tirer.  Ce 
qui  lie  le  mot  efquijfe  à  une  famille 

très-belle  &  très-remarquable  :  au 
mot  Skit  ,  Skiss  ,  un  trait ,  une 

flèche,  un  rayon  ;   famille  Celti- 

que ,   Theutone  ,  Scythique  -,  & 

dont  on  a  même  cru  qu'étoit  dérive 
le  nom  des  Scythes  eux-mêmes , 

cemme excellens  tireurs  d'Arc:  De- 
là font  venus  en  Allemand  Schut^, 

un  coup  ;  Schujf,  une  décharge  de 

canon;  Schut^e,  prononcé  Squiti^e 

un  tireur  d'Arc ,  un  Archer.  Schief- 

fen,  tirer  -,  lancer  une  flêciie,  un  trait; 
20.  croître ,  fortir  de  terre.  Ce  mot 

.  exifte  également  chez  les  Iflan- 
dois.  Skeyte  fignifie  chez  eux  un 

trait,  un  dard.  i'Ay/,  lancer  un  dard. 
Skytta,  un  Archer ,  un  lanceur  de 
flèches.  Ce  font  des  dérivés  de  Kai, 
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qui  fignifie  bâton  ;  2  °.  frappeir  ;  5c 
qui  fiibfifte  dans  ce  fens  en  Polonois 
&  en  Lufâcien. 

Les  Irlandois  en  onc  fait  Cai- 

JHIM ,  lancer ,  darder.  Cai tidu, 

lancé  ,  dardé  ;  &:  les  Bas-Bret. 

Skei  ,  frapper  ;  Sked  ,  rayon. 

Ces  mots  font  également  Orien- 
taux :  &  on  en  trouve  des  dérives  j  a(- 

qu£S  dans  la  Langue  Latine  ,  com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

ESSAI,  examen ,  épreuve  d'une  choie 
pour  s'afïurer  de  fà  bonté. 

Essayer,  éprouver ,  examiner. 

S'essayer  ,  éprouver   (es   forces. 
Ital.  SdGGio ,  eflài  :  Assag- 

CI  ARE,  éprouver,  goûter,  faire 

l'eflài  :  du  Lat.  Barb.  Ex-agwm, 
examen. 

ExACTOR  ,  Examinateur ,  Infpec- 

teur.  ExiGO,  examiner  ,  2°.  exi- 
ger. Les  mots  fiiivans  tiennent  donc 

à  la  même  Éimille. 

Exacteur  ,  celui  qui  exige  les  im- 

pôts. 

Exaction  ,  adion  d'exiger  les  im- 
pôts avec  trop  de  rigueur. 

Exiger,  demander  quelque  chofe  de 

quelqu'un,  faire  payer. 

Exigible  ,  qu'on  peut  faire  payer. 
Exact,  1**.  qui  eft  fait  avec  foin  ; 

2°.  qui  met  tous  fcs  foins. 
Exactitude  ,   foin  avec  lequel  on 

fait  une  chofe. 

ÉTOFFE ,  ouvrage  en  laine ,  &c:doiK 
on  s'habille. 

j   Étop FER  un  ouvrage,  y  feire  entrer 
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beaucoup  de  matière  &  y  mettre 
tous  k%  foins.  Lat.  B.  Stufa. 

Ces  mots  tiennent  à  la  même 

famille   que    l'Allemand  TucH , 
drap ,  le  Grec  Tevkhô  ,  &  le  Lat. 

Texo  ,   qui  fignifient  fabriquer, 
faire   un  tiffu. 

Tu  eu  des  Allemands,  Stvf  du 

Lat.  Barbare,  &  Etoffe,  défignent 
tous  des  chofes  fabriquées. 

ÉTOURDIR,  rompre  la  tcte  à  fore» 
de  cris  ou  de  bruit. 

Étourdissant  ,  Étourdissement  : 

du  Celte  TtTRRD  ,  bruit  de  quel- 

qu'eipécc  que  ce  foit ,  bruit  des 
oifeaux  ,  des  cloches,  du  tonnerre. 

Auf.^.  qui  agit  précipitamment,  fans 
réflexion ,  comme  une  perfonne  qui 

a  perdu  la  tête ,  dont  la  tête  eft 
rompue. 

ÉTRIER  ,    autrefois   Estrier.  ,    & 
ESTRIEF. 

Eflrief  ne  fiele  ne  foiçaingle. 
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dit  Philippe  MovsKES   dans  (on 
Hiftoire  manufcrite  des  Francs. 

Ces  mots  viennent  du  Lat.  Barb. 

STREPAf  étrier,  dont  on  a  cru  voir 

les  premières  traces  dans  S.  Jérôme, 

qui  appelle  les  ctriers  hi'fiapia  :  en 
quoi  on  fe  trompolt ,  ce  dernier 

mot  appartenant  à  la  même  famille 

que  celui  de  Eflafete. 
Quant  au  mot  de  Strepa  ,  qui 

fignifie  proprement  une  courroie  , 

il  vient  du  Gitcjlrtp-tos ,  flexible , 
qui  (è  tortille  ,  &c.  De  ce  même 
mot  vient, 

Étriviere  ,  courroie  avec  laquel- 
le on  frappe  fur  le  corps  nud  ; 

2°.  coups  de  fouet ,  ou  de  cour- 
roie ,  &c. 

ÉTUI  ,  tout  ce  qui  efl:  feit  pour 

contenir  ,  pour  renfermer  de 

petits  objets.  Italien  ,  Stuccio  , 
du  Theuton  Stow  ,  fermer  , 

clore. 
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ou     ISltS     DU     LATIN. 

E  G 

EcORNIFLER,  efcroquer  un  repas 
par  flatterie ,  &c. 

ÉcoRNiFLEuR  ,  parafite  ,    qui 

court  les  repas.  Du  Lat.  Cornix  , 
CorneilU. 

E  C 

ECOUVETTE,EcouviLLON,Langue- 
docien  EscouBt ,  efpéce  de  balai} 
du  Lat.  ScopjE. 

ÉCROUELLES  ,  maladie  qu'on  re- 
garde comme  incurable  j  du  Lat. 
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SCROFA ,  Truie  ,  parce  que  cet  ani- 

mal eft  (îijet  à  avoir  les  glandes  en- 

gorgées, comme  dar>s  les  ccrouel- 
les. 

ECU ,  autrefois  Escu ,  i  <>.  bouclier  ; 
du  Latin  ScuTUU  ,  bouclier  : 
delà , 

ÉcuYER ,  autrefois  Escuyer  ;  c'étoit 

celui  qui  portoit  l'Ecu  du  Chevalier. 
Ce  fot  enfuite  un  Ordre  particulier 

de  laNoblclTc.Ce  qui  les  diftinguoit, 

c'eft  que  le  Chevalier  avoir  le  droit 
de  porter  des  éperons  dorés,  tandis 

que  l'Ecuyer  n'avoit  que  des  épe- 
rons d'argent. 

i°.  Écu  ,  monnoie  d'argent;  parce 

qu'on  y  peignoir  l'£c«  duPrince  qui 
le  fàifoit  frapper.  Il  y  avoiiaufli  des 

Ecus  d'or:  ce  (ont  ceux  qu'on  ap- 
pelle aâuellement  Louis. 

ÉCUEIL,  rocher  contre  lequel  les  vaif- 

féaux  fe  brifent ,  quand  ils  font  por- 

'  tes  deffus  ;  du  Latin  ScopuLUM  : 
Dc-là; 

Echouer,  febrifer  contre  un  ccueil , 

aufig.  ne  pas  réuffir  dans  fes  projets. 

Écu  ELLE  ,  elpécc  de  plat  -,  du  Lat. 
ScuTELLA,  en  hin^ntà. Efcudele. 

Écume  ,  autrefois  Escume  ;  Latin , 

Spuma. 

Écureuil  ,  animal  à  quatre  pieds  de 

diverfes  couleurs ,  &  très-Iiabile  à 

grimper  fur  les  arbres  ;  du  Latin 
SCIVRUS. 

E  D  -  E  L. 

ÉDIFICE  ,     Lat.  jEdifictum. 

Edifier ,  uEdificare, 
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EGAL  ,  MquALis. 

Egalité ,  Aqualitas. 

Equité ,  Aquitas. 

Équitable ,  JEquitabilis. 

Equivoque ,  Aquivocatio. 
ÉLÉMENT ,  Elementum. E  N. 

EN,  Prépofition  qui  marque  le  Heu 
où  l'on  eft.  Lat.  Itf. 

ENFER  ,  Inferni. 

Infernal ,  Inferndlis. 

1 .  Inférieur  ,  Infcrior. 

Infériorité,  Inferioritas. 

ENFLER ,  Infiare. 

Enflure ,  Infiatio, 

E  R  -  E  T. 

ERRER  ,  Errare. 

Erreur  ,  En  or. 

Errant  ,  Errans. 

EQUESTRE ,        Equestris. 

ESQUIF  ,  de  ScApnus^  VailTeau. 

Equiper,   fournir  un    Efquif, 
un  VaifTeau  ,  de  tout  ce  qui  lui  eft 
nécefïàire. 

Equipée  ,   Equipage. 

ÉTERNUER  ,        Sternvtark. 

ÉTOUPE  ,  Stvpa. 

ÉTRENNES  ,        Sjrena. 

Exercer  ,  EXERCEO  ,  de  Ars. 
Exercice. 

Exemption  ,  Exemptio. 

Essaim  ,  Examen. 

Ces  deux  derriiers   mots  apar- 
tiennent  à  la  Éimille  Am  ,  réunion. 

Essieu  ,  AXJS. 

'MOTS 
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MOTS   FRANÇOIS VENUS   DU  GREC. 

EcHALOTTE  ,  efpéce  dVignon. 

On  croyoit  que  ce  mot  venoit  de 

la  ville  d'Afcalon  ,  au  pays  des  Phi- 
liftins,  ouPalcftine ,  abondance  en 

oignons. 

Il   paroît    plus  vraî-Zemblabie 

qu'il  tient  au   Latin  Scil/a  ,    en 
Grec  Skilla  ,  mots  qui  défignent 

la  Squillty  oignon  marin  dont  la  bul- 
be eft  fort  grofle. 

ÉCLIPSE ,  Ekleipsis. 

Eclipser,  Ecliptique. 

ECO  ,  HiKHo  ,  fon. 

Ecole  ,  Skholê  ,  Ecolier,  Scholaf- 

dque. 
EL- EN. 

ÉLASTIQUE ,  Elajlikos. 
Ellébore  ,  eAAEboros,  HelUboros, 

Ellipse  ,  Elleipjis  ,  mot  omis. 

Emblème,  Embléma, 

Énergie  ,  Energeia. 

Énigme  ,  Ainigma. 

Entousiasme  ,  Entousiasmos. 

Entousiaste,  Entousiasmer, 

EP. 

EPIDERME  ,  Epiderma ,  far-peaa. 
Episcopal  ,  mot  formé  du  Grec 

Episcopos  ,  dont  nous  avons  fait 

EVÊQUE. 

Épiscopat. 

Archevêque  ,  Archiipifcopal. 

Épitre  ,  Epijlolé. 
Éponge  ,  SPOGGOS  ,  prononcé 
Spongos  ,  Lat.  Spongia. 

Spongieux. 

Epoque  ,  Epokhê. 

E  V. 

ÉVANGILE  ,  Ev-angelion, 

Evangélifte ,  Evangclifer. 

Dicl.  Etymol. Ee 
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JtiiBENE  ,  bois  précieux  des  Indes. 
Lat.  Ebenus  ,   Gr.  Ekenos ,  Héb. 

pn    HeBeN. 

ECHECS  ,  nom  d'un  ]eu  venu  de 
l'Orient.  Il  tire  Ton  nom  de  l'O- 

riental Shah,  Shak  ,  Roi  ;  moc- 

à-mot,le  Jeu  des  Rois,  ou  Jeu 

Royal. 
Échiquier,  table  de  jeu,  divifée  par 
petits  compartimens  ou  quarreaux 
de  deux  couleurs  ;    Latin  Barb. 
SCACCARIUM. 

Dans  ce  fens ,  ce  mot  vient  très- 

certainement  du  précédent,  du  nom 

du  jeu  qu'on  joue  (îir  cette  table. 
Mais  en  eft-il  de  même  de  ce  mot 

confidérc  comme  le  nom  d'un  Tri- 
bunal Souverain,  deftiné  à  rendre 

la  Juftice  .-*  On  l'a  cru  ;  on  a  die  que 
ce  Tribunal  devoir  ce  nom  au  pavé 

ou  au  tapis  du  lieu  où  il  s'afTembloit 
&  qui  avoit  la  forme  d'an  échi- 
quier.Celafe  peut  -,  nous  avons  des 
pavés  en  échiquier  ,  noir  &  blanc. 

Cependant  eft-il  fur  que  le  pavé  ou 
le  tapis  de  ce  Tribunal  fuflent  tels  ? 

Ce  mot  ne  pourroit-il  pas  être 
venu  de  ShaHi^m  5^//^ic,  Roi, pour 
lignifier  le  Tribunal  du  R.oi,  la  Cour 

Royale  î 

ÉLÉPHANT  ,  Grec.  Elephas ,  de 

l'Oriental  ̂ / ,  le  ,  &  PHIL ,  dé- 
rivé de  F  al,  Bal, grand,  énorme 

ÉLIXIR  ,  en  Arabe  jji.^,^] ,  Al- 
KSHIR  ,  Elixir  ,  Eifence  ,  Extrait 

artificiel  d'une  fùbliancc. 
ESCAMOTER ,  prendre  (ùbtilement 

entre  fes  doigts  une  baie  de  liège  , 

pour  faire  des  tours  de  paffe-pafle. 
2*.  Voler  adroitement. 

Escamoteur  ,  qui  efcamote. 

Escamote,  baie  de  liège,  dontfe 
fervent  les  Efcamoteurs» 

Ce  mot  eft  d'origine  Efpagnolej 
acamodar  fîgnifie  chez  eux  faire 

des  tours  de  pafle-pafle  ,  efcamo- 
ter» 

Il  paroît  par  Ménage  ,  qu'ils  dî- 
(oient  autrefois  Camodador ,  pour 
Efcamoteur  ;  mais  ce  mot  n  eft 

pas  dans  le  Diélionnaire  de  So- brino. 

Ceft  l'Hébreu  rcp,  CaMaTS, 

prendre  ,  empoigner  ;  coMejs , 
main  fermée  ,   pour  prendre. 

ESSARTER  ,  Esserter  ,  défricher 

un  terrein  ,  en  arracher  les  buif^ 
fons ,  les  racines  ,  &c.  pour  en 

faire  une  terre  meuble.  C'efl  le 
Latin  Sarcio  ,  réparer;  racconv- 
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moder.  Il  doit  venir  de  l'Oriental 

V^y,  SaRSH  ,tndne:  i°.  déra- 
ciner, exdiper.  , 

On  a  dit  en  Latin-Barb.  SjiR- 

TARE  ,  ASSARTARS  ,   Ejfartare  , 
Exartare  ,  Eyjjartare. 

EssERTs ,  EssARTs ,  licux  défrichcs. 

ESSOR ,  vol ,  plein  vol ,  en  parlant 
des  Oi féaux  de   proie. 

S'Essorer  ,  voler  au   loin  ;  au  fig. 
prendre  l'eflbr,  donner  elTor  à  fon 
génie  ,  &c 

MÉNAGE  a  avancé  que  ce  mot 

venoit  du  Latin  ex  aura,  qu'il  fi- 

gnifioit  s'élever  avec  le  vent,  & 
que  cette  étymologie  étoit  indu- 
bitatlc. 

Les  Italiens  appellent  SORO^  un 

Oilêau  de  proie  qui  n'a  pas  encore 
mué  ;  au  fig.  un  niais ,  un  inno- 

cent. Ils  difent  aufli  sorare  , 
voler. 

Ces  mots  paroilTent  tenir  à  l'O- 
riental "110  >  XOR ,  SOR ,  s'écarter , 

s'envoler  j  a'eft-ce  pas  s'éloigner  ? 
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ETUVE ,  lieu  échaufïc  par  des  four- 

neaux ,  &  qui  fert  au  bain. 
Etuvkte  ,  qui  tient   des    étuveS , 

Baigneur. 
Etuver  ,  laver  une  plaie  avec  quel- 

que Kqueur  tiède. 
Etuvée  ,   aflàifonnement  fait  dans 

un  vafe  bien  fermé  fur  un  four- 
neau. 

Ces  mots  tiennent  au  Grec 

Ty^ffl,  Tuphô,  enflammer,  brûler; 
1°.  faire  de  la  fumée.  Auffi  les 

Volcans  étoient-ils  des  Typhons. 

Ces  mots  tiennent  auffi  à  l'Arabe 
c  <j^  ,  DaPHi  ,  avoir  chaud  , 
échauffer  ,  tout  ce  qui  réchauffe  ; 

xJi, ,  DIPH  ,  chaleur. 
•ÉTYMOLOGIE  ,  Grec.  Etvmolo- 

C^^  »  de  l'Oriental  ."Jlf  ,  TuAf  , 
Tym  ,  vérité  ,  perfeélion  ,  lumiè- 

re Par  l'ctymologie  ,  on  acquiert 
la  connoiflance  claire  &  parfaite 

des  mots  :  &  par  elle  ,  on  afïïgne 

à  chaque  objet  un  nom  qui  le  dé- 
figne  parfaitement. 

lei) 
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MOTS   FRANÇOIS   VENUS    DU  CELTE, 

ng»3*<^>»t'>ca=»»«t5C=>«^ign«=p3»'W  O-ii  i»Mm  t  i>|:<» 

JLj  a  Lettre  F  eft  la  fixiéme  de  l'Al- 
phabet, en  François  comme  dans 

l'Orient.  Les  Hébreux  la  pronon- 
cent Vau  ,  à  l'Allemande.  C'eft  le 

BAU  des  anciens  Grecs.  Dans  l'ori- 

gine, elle  avoit  le  Ion  d'où  ,  le  W 
des  Peuples  du  Nord  :  mais  après 

avoir  commencé  par  être  une  voyel- 

le ,  elle  prit  fouvent  le  (on  d'une 
confonne  ,  &  elle  devint  V,  F ,  PH. 

Les  mots  qui  font  compofés  de 
cette  Lettre,  ont  fouvent  été  adou- 

cis par  le  changement  de  v  ou  f  , 
en  GW,  en  b,  en  m. 

Elle  a  fans  cefTe  remplacé  h. 

Il  n'efl  donc  pas  aile  de  fuivre 
cette  Lettre,  à  travers  tous  les  chan. 

gemens  qu'ont  éprouvé  les  mots 
qui  Commencent  par  elle  ,  dans 

nos  Langues  modernes  ;  cepen- 

dant ,  c'eft  le  feul  moyen  d'en  re- 
connoître  l'origine. 

Ajoutons  à  cela  que  cette  lettre 
eut  diverfes  valeurs,  fuivant  la  ma- 

nière dont  on  la  prononçoit.  Pro- 

noncée ou ,  elle  délîgnoit  l'oreille. 
Prononcée  F,  ou  Phe^  elle  déiîgnoit 
la  bouche  ,  &  par  confequent ,  la 

parole  &  le  manger  j  fuivie  de  la 

coulante  î ,  Fl ,  elles  défîgnoîent 

les  objets  qui  coulent  avec  dou- 
ceur ;  &  fuivie  de  a  ,  F  R  ,  elles 

dcfignerent  les  objets  qui  coulent 
avec  impétuofité,  avec  fracas. 

F  A 

Défignant  la  Parole. 
L 

1.  FABLE  ,  anciennement  Difcours 

par  excellence.  2°.  Difcours  inven- 

té pour  l'inflrudtion.  aujourd'hui  ̂  
un  Conte  ;  Lat.  Fabula. 

Fabliau,  récit  en  vers,  romance. 

Premières  Pocfies  Provençales  ôc 
Francoifes. 

Fabuliste  ,  qui  compofe  des  Fables. 

Fabuleux  ,  qui  n'exifte  que  dans  la 
Fable ,  inventé. 

2.  AFFABLE,  Lat.  Affaeilis ^  à 

qui  l'on  peut  parler;  2°.  de  qui  on 

peut  approcher. 
Affabilité  ,  caradere  d'une  per- 
fbnne  afîàble  ;  accueil  doux  &  pré- 
venant. 

5.  Ineffable  ,  qui  ne  peut  fê  racon- 

ter; qui  eft  au-defTus  de  l'exprefllon. 
4.  Fariboles  ,  Contes ,  Difcours  en 

l'air. 
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1 1.  Réputation. 

FAMEUX  ,  qui  jouit  d'une  grande 
réputation  ,  qui  eft  dans  toutes  les 
touches. 

Famé,  en  vieux Fr.  réputation;  Lat. 
&  Eolien  Fama  ,  Gr.  PhîmL 

Famé,  qui  a  une  réputation. 
Diffamé  ,  perdu  de  réputation. 

Infâme,  qui  n*a  que  des  vices. 
Infamie  ,  adion  deshonorante, flc- 
triflànte. 

III.    Aveu. 

De    FA  ,    parler  ,   les   Latins   foent 
jFv4r£0/t, avouer, &  Confiteor, 

Confefler  ;  CONFESSUS ,  ConfeA 

fé  ;  d'où  , 
Confesser  ,  Confession. 
Confesseur  ,  le  Confiteor. 

Mots  conlàcrés  par  l'Eglifè  pour 
l'aveu  de  fès  feutes. 

I  V.    Décret. 

FATAL  ,  arrêté ,  ftatué  par  le  deftin , 

&  par-là  même  inévitable  ;  i°,  fu- 
nefte. 

Fatalité,  deftinée;  i**.  infortune 

qu'on  ne  peut  éviter. 
Du  Lat.  Fatum  ,  deftin  ;  dé- 

cret inévitable,  arrêt. 

V.    Magie  ,   Charmes. 
I.  FÉE,  Magicienne,  génie  femelle 

qu'on  fuppofbit  maître  de  la  Na- 
ture. 

Féer  ,  exercer  fur  une  perfônne  un 

pouvoir  magique  ,  la   charmer. 
FÉERIE ,  art  des  Fées. 

En  Lang.  Fade  ;  en  Ital,  F  AT  a  , 
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Fée.  Ceft  le  Celte  Fadh  ,  Magi- 

cien ,  Devin  ;  le  Latin  Fatua 

d'Arnobe  ;  d'où  le  Vates  des  La- 
tins, un  Devin  ;  &  Vaticinium, 

Prophétie  ,  mot -à-mot ,  le  chant 
du  Fade  ̂   de  celui  qui  enchante 

par  fes  paroles  magiques. 
2.  Fasciner,  éblouir,  tromper  par 

fa  magie  ,  par  fes  preftiges  -,  Latin 
F  ASCI  If  o  ̂   Gi.  Baskainô. 

Fascination  ,   preftige. 

V I.  Inftrument  de  Mufique. 

FIFRE  i  i  **,  Inftrument  à  vcntji», 
celui  qui  joue  du  fifre. 

I  L 

F  A  ,  Manger. 

I .    F  a  u  ,  Arbre. 

1.  F  AU,  Arbre  de  haute-futaye ,  an 
hêtre  ;  vieux  Franc.  Favard  , 

Bas-Br.  Fau  ;  Auvergn.  Vald. 

Bourguign.  Lang.  Fo ,  F  au  ,  F  Aï, 
Irl.  Faghe  ;  Irai.  Faggio  ;  Lar. 

Fagus  ;  Gr.  Phégos  ;  Lat.  Barb. 
Faia  ;  Picard ,  Faine  ;  Ail.  Hag. 

Faine  ,  le  firuit  du  hêtre. 

Ce  nom  dédgnoit  dans  l'ori- 
gine tout  atbre  portant  un  firuit  bon 

à  manger  ;  infenfiblement,  il  s'cft borné  au  hêtre. 

z.  FAGOT  ,  faifceau  de  branches  & 
de  menu  bois. 

Fagoteur  ,  qui  fait  des  fagots. 

Fagoter  ,  habiller  quelqu'un  ridi- 
culement ,  comme  un  vendeur  de 

fagots. 
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z.   Plantes. 

FÉvE  ,  plante   légumineufe  ;  Latin 
Fasa. 

Faseole  ;  Lat.  Phaseolus  ,  Lang. 

Faviole  ,   autre  efpcce  de   lé- 

gume. j.  Miel. 
Lat.  /^rt/^5.  Rayon  de  Miel  :  d'où , 
F  AVERE  alicui ,  être  pour  quel- 

qu'un comme  un  rayon  de  miel  : 
d'où , 

Faveur,  grâce,  bienvcuillance. 
Favoriser  ,   Favori. 

Fauteur  ,  qui  protège. 

4.  Celui  qu'on  nourrir. 
;i.  ENFANT,  Lat.  In  fans.  On  a  cru 

que  ce  mot  venoit  de  infari  ,  ne 
parler  pas.  Il  vient  plutôt  de  Fa  , 
nourrir,  élever. 

Les  Enfans  font  les  nourriflbns 

des  familles. 

Enfance  ,  Enfantin,  Enfantil- 
lage, Enfanter  ,  Fanfan. 

Infanticide. 

i.  Infant  ,  titre  des  Fils  des  Rois 

d'Efpagne. 

Infante,  titre  des  PrincefTes  d'Ef^ 

pagne. }.  Irai.  Fante  ,  garçon  ,  valet  ;  zo. 

qui  fert  à  pied  :  d'où ,  Fantass
in. 

Infanteri
e. 

4.  Fantoccin
i  ,  Marionnet

tes ,  mot- 

à-mot,  petit  enfant.
 

5 .  Relativem
ent  aux  animaux. 

FAN  ,  FAON  ,  le  petit  d'une  Biche. 
Faoner  ,  Faner  ,   Biche  qui  met bas. 
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Al-fana  ,   Jument  ,  Cavale    qui 
nourrit. 

6,  Famille. 

FAMILLE ,  tout  ce  qui  dépend  du 

Chef  de  la  maifon  ,   tout  ce    qu'il 
nourrit  i  i  °,  fà  femme  &  fès  en- 

fans  ;  2°.  Tes  domeftiques. 

Familier,  avec  qui  l'on  vit  comme 
en  famille ,  privément  Se  fans  gêne. 

7.  Inlipide. 

i .  FADE  ,  infipide  ,  qui  n'a  point  de 
goût  ;   x**.  qui  ne  pique  point. 

Fadeur  ,  inflpidité,  au  fimpU  &  au 

fis-     • 
Fadaise  ,  bagatelles  fbttes    &  ridi- 
cules. 

1.  Fat  ,  fôt ,  impertinent,  éventé; 
Lat.  Fatuus. 

Fatuité,  fufEfance,  impertinence, 

j.  Fatras,  chofes  fuperflucs  ,  inu- 

tiles ,  qui  n'ont  aucun  goût ,  qui 
ne  font  d'aucun  avantage. 

8.  Mélange ,  Hachis. 

FARCE  ,  1  °.  mélange  de  viandes  ha- 
chées. 1°.  Pièce  boufïône  ,  comi- 

que ,  bonne  comme  une  farce. 
Bas-Br.  Far  ,  Vald.  F  Arçon  , 

viandes,  hachées  &  cuites  dans  une 

toile ,  &c. 

Farcir  ,  Lat.  Farcire. 

Farceur  ,  qui  fait  des  farces. 

I  IL 

F  o  ,  nourrir. 

De  FA  ,  bouche   &  manger , 

j      cfl  venu  une  Famille  confîdcrablc 
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en  Fo ,  Tignifiant  nourrir ,  &  rout 

ce  qui  eft  relatif  à  la  nourriture. 

FOURAGE  ,    plantes  qui  fervent  à 
la  nourriture  des  animaux. 

En  vieux  Fr.  Feurre  ̂   Fo  arre  , 

fignifioit  aufll  Etape^  l'entretien  des 
Troupes  en  route. 

Bafq.  FoDR ,  nourriture  ;  Anglo- 
Sax.  FoDRE. 

Goth.  FOD ,  paître  ;  Celt.  Fod,  Sol. 

Lat.  B.  Foz> j?trM  ,&c.fourages. 
FOURAGER  ,  FoURAGEUR. 

FouRiER  ,  qui  règle  les  étapes ,  qui 

fait  préparer  les  logemens,  &c. 

Fourgon  ,  chariot  pour  les  provifions. 

i.  F  I  E  F. 

De  FOD ,  prononcé  Feud  ,  vint  le 

Latin  Feudum  ,  &  le  François 

FIEF ,  terrein  cédé  aune  perlônne  pour 

fon  entretien ,  à  condition  de  rem- 

plir ce  à  quoi  elle  ctoit  tenue  par  le 
fervice  militaire. 

FiEFEÉ ,  qui  a  un  fief;  Grand,  au^mpU 
&  au  fig. 

Inféoder,  donner  à  titre  de  fie£ 
InfÉodation. 

}..  Terrain  cultivé. 

FoDjfe  nazalant  ,  devint, 

I.  FONDS.  Ce  mot  fignifie  ,  i*.  un 
terrain  mis  en  rapport,  un  champ  ; 

2°.  profondeur  ;    3  °.  la  partie  la 
plus  baffe  de  tout  contenant. 

1.  Foncé  ,  qui  a  des  fonds  en  terre  ; 

a®,  en  argent ,  &c.  qui  eft  riche. 

foNCitR,  qui  eft  riche  en  fonds ,  1°. 

ce  qui  regarde  le  fond  d'une  afîàire. 

-CELTE.         F  O        ̂ ^$~ 
}.FoNDER,i°.faire  fonds;  1°.  établir, 

mettre  des  fondemens. 

Fondation  ,  étabUflement  formé  en 

affignant  des  fonds. 

Fondateur, qui  fait  une  fondation. 

4.  Fondemens,  ce  (îir  quoi  repofe  & 

eft  appuyé  un  objet. 

Fondamental  ,  ce  qui  lèrt  de  ba(c. 

5.  Fondrières  ,  terrain  où  l'on  en- fonce. 
Enfondré, 

6.  Enfoncement  ,  lieu  reculé  ,   quî 
forme  un  fond. 

Enfoncer  ,  aller  au  fond,  poufler  au 
fond. 

DÉFONCER  ,  1 0.  un  terrain  ,  le  culti- 

ver ;  z°.  un  tonneau  ,  en  ôter  le» 
fonds. 

4.  Creufer ,  aller  au  fond. 

I .  FOUIR,  creufer  la  terre,  la  cultiver, 
Lat.  FoDere. 

FossoyÉ,  terrain  bêché;  Lat,  Fo£us, 

Fossoir,  inftrument  propre  à  Fos- 
SOYER  la  terre.  Fossoyeur. 

Enfouir  ,  cacher  dans  le  fein  de  laf 
terre. 

1".  Fosse  ,  creux  (bus  terre. 

Fossé  ,  tranchées  autour  d'un  ter- 

rain ,  pour  l'ilbler  &  le  garantir  de 
l'inondation  ,^&c. 

3 ,  Fossile  ,  minéraux  qu'on  trouve  en 
creufant  dans  la  terre. 

4.  Fouiller  ,  creufer  ,  chercher  dans 
le  fein  de  la  terre  ,  &c. 

Fouille,  vifîte,  recherche  de  cho' 
fes-  Cachées, 
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IV. 

FAM  ,  befbin  de  manger. 

FAIM  ,  Lat.  FAMES  ,  befoia  de  man- 

ger. 

Famélique  ,  affamé. 

Affamé,  qui  meurt  de  faim. 
Affame».  ,    réduire  à  mourir   de 
faim. 

Famine  ,  manque  de  (ubfiftance. V. 

FO ,  FEU ,  ce  qui  cuit  les  alimens. 

t  .FEU,  un  des  quatre  Elémcns  ;  celui 

qui  produit  la  lumière ,  la  chaleur , 

&  avec  lequel  l'homme  prépare  Tes 
ajimens.  Du  Celte  f  Fo,  feu ,  cha- 

leur; 2".  ardeur. 

Foyer,  Lat.  Focus ,  lieu  où  l'on 
fait  le  feu. 

Fomenter,  échauffer,  animer. 

t.  Fusil,  Ital.  Fuci/e y  ce  qui  fait  du 

fèu  j  z".  arme  à  feu. 
Fuselier,  qui  fert  avec  des  armes 
à  feu. 

Fusilier,  tuer  à  coups  de  fiifil. 
3.  Fougue  ,  ardeur  ,    impétuofité. 
Fougueux  ,  ardent ,  impétueux. 

4.  Fougasse  ,  gâteau. 

5.  F^E ,  Bas-B.  indignation ,  mépris. 

Fâcha  ,  animer ,  irriter  ;  d'où  , 
Fâcher,  donner  du  chagrin. 

Fâcherie  ,  douleur  ,  chagrin  ,  dé- 

plaifir. Fâcheux  ,  qui  donne  du  déplaifir. 
Ces    mots  tiennent  au  Latin 

Fax,  flambeau. 

6.  Foib,  ItaL  Fegate ,  Langued. Fetge. 
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Ce  mot  vient  ou  du  Latin  Focus* 

foyer  ;  ou  de  l'Allemand  f£G«/2J 
purifier  ;  mots  de  la  même  famille- 

F  A  L 

lO.  Couper  ;   i°.  Plier. 
FAL,  branche  de  la  famille  Val  ,  re- 

tranchement, fîgnifîe ,  1  °.  couper  , 

retrancher  ;  i*.  plier.  Elle  a  formé 
les  mots  fuivans ,  altérés  en  Fau. 

J. 

1 .  FAULX  ,  Lat.  Falx  ,  inftrument 

avec  lequel  on  coupe  les  foins. 
Faucher  ,  couper  avec  la  faubc 
Faucheur,  qui  fauche. 
Fauchaison  ,  coupe  des  foins. 
Fauciljle  ,  inflrument  avec  lequel 

on  coupe  les  blés. 
2.  DÉ-FALQUER,  retrancher,  déduire 

quelque  chofe  d'un  compte. 
}.  Faucon,  Lat.  Falco  ,  oifeau  de 

proie  dont  le  bec  recourbé  coupe 
comme  une  &ulx. 

Fauconneau  ,  elpéce  de  Canon  qui 

fauche  les  hommes. 
Faussard  ,  fabre  recourbé  comme 

une  fàulx. 
IL 

FAUTEUIL  ,  Lat.  B.  FALTifdorium , 

i  *.  chaife  à  bras  ;  2*.  autrefois  6» 
dans  t  origine ,  un  pHant:  de  Fal, 

plier,  &  de  Sta  ,  ce  où  l'on  eft. En  T//fa/.  Fald,  pli. 

Picard  i  Fauder,  plier  une  ctoflfè 
en  double  dans  fâ  longueur. 

Lang.  Faude,  les  genoux,  le  pli  du 

corps  quand  on  efl  afîis. 
Fald  i 



44P  FRANÇOI 
Vald.  Fauda,  le  tablier,  ce  qui 

couvre  le  pli  du  corps. 
F  AL. 

Branche  de  BAL,  élevé. 

•'I.  FALAISE  ,  côté  élevée  ,  rochers. 
Affalé  ,  VaiiTeau  forcé  de  fê  tenir 

près  des  cotes. 

1.  FALOURDE,  gros  fegot. 
j.  FEDTRE  ,  ctofiè  de  laine  foulée 

&  colée  (ans  tiflure  ,  dont  on  fê 

fert  fur- tout  pour  les  chapeaux. 

Vieux  Fr.F AviKî. ,  dans  d'autres 
Langues, /££r.  Ce  motappartient 

à  la  famille  Fal  ,  même  que  Bal  , 

couvrir,  envelopper. 

FAT,  cheoir. 

Oppofé  à  BAL ,  élevé. 

'i.YAILLlK,LAt.FALLERE;  i °. tom- 

ber; i°.  tomber  en  faute;  }**.  faire 
tomber  dans  le  piège  ,  tromper. 

Faillite  ,    chute  d'un   Négociant 
qui  ne  peut  faire  honneur  à  fes 
affaires. 

Faute  ,  manquement  à  (on  devoir. 

Fautif  ,  qui  eft  en  faute. 

2*.  Faux  ,   Lat.  Falsus  ,   qui  fait 
tomber  dans  le  piège,  qui  trompe. 

Fausseté  ,  tromperie. 
Falsifier,  rendre  faux ,  altérer. 

Falsification  ,  aétion  par  laquelle 
on  altère  une  chofè. 

}.  Fa  LOIR,  être  néceflàire ,  manquer 
faire  faute. 

Il  Faut  ,  mot-à-mot,  il  manque. 

Défaut, chofè  en  quoi  onmanque. 
DÉFAILLIR ,  tomber  de  befoin, 

DiU,  Etymol, 

S-CELTE.       FA        4;o 
4.  FÊLÉ  ,  vafe  qui  trompe  en  laif^ 

fànt  écouler  l'eau  par  des  fentes 

légères. Fêlure. 

5.  Félon,  traître,  trompeur, parjure. 
FÉLONIE. 

6.  Filou  ,  voleur,  fripon. 

Filouter,  Filouterie. 
Ces  mots  tiennent  donc  à  Pil- 

ler ,  en  même  tems  qu'à  Fal  , 
tromper  ;  Gr.  Sphallo  ,  tromper  ; 

Phtltfia. ,  vol  ;  Philos ,  impofteur. 
FAN. 

Clair ,  lumineux. 

FAN  ,    fignifîa   clair  ,   lumineux  ;   il 

devint  le  nom  de  Xeau  où  l'on  fe 
mire ,  &  de  la  lumière  brillante  ; 

c'eft  une  branche  de  Van  ,  Ven. 

I .  Lat.  B.  FANum ,  Lac  ;  1°.  maraif. 
Fange  ,  boue. 

Irl.  Faigne  ,  un  pré  ;  Bas-Br.  FoElf- 
NEcq. 

FOIN  ,  Lat.  FayuM,  herbe  qui  croît 

dans  les  prairies  ,  dans  les  terres 
inondées. 

Fener,  Faner  ,  couper  les  foins. 
Faner  ,  fè  fécher,  fe  flétrir. 

Fenouil  ,  Fenouillette. 

1.  FANAL,  lumière  ou  feu  place  au 

haut  d'une  tour  pour  éclairer. 

Fanon   ,    Fanion  ,    Gonfanon  ,' 
étendard. 

Gonfalonier  ,  premier    Magiftrac 

dans  la  République  d'Italie. 
Phénomène  ,. météores,  apparitions 

d'objets  naturels  ôc  paflàgers. 
Ff 
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Fenêtre  «  jour  des  maifôns. 

3 .  Fantaisii  ,  phénomène  de  la  vo- 
lonté ,  volonté  paflàgere. 

Fantasque,  qui  n'a  que  des  ca- 

prices. 
Fantastique,  qui  n'a  que  l'appa- rence. 

4.  FANFARE,  air  de  trompette.  Ceft 

une  onomatopée  ;  1°.  grand  bruit, 
jaûancc. 

Faire  fanfare  de  quelque  chofe, 

s'en  vanter  ,  en  tirer  vanité. 
Fanf  ARoN  ,  qui  fe  vante ,  qui  fait  le 
brave. 

Fanfaronade  ,  jactance  ,  trait  de 
vanité. 

FAR. 

I.  FAROUCHE,  ^uvage,  cruel. 
Effaroucher  ,  rendre  farouche. 

Effaré  ,  qui  a  l'air  hagard ,  fâu- vage. 

2.  FÉROCE  ,  cruel  ,  barbare  ;  Latin 
FEROX. 

férocité  ,  cruauté ,  barbarie ,  carac- 
tère indomptable. 

Lat.  Fera,  bête  féroce. 

Cetl.  Ferv^)  rude-,  z  ".  cruel,  farou- 
che. 

F  A  S ,  jet. 

Fas  ,  fignifie  en  Celte  ,  Jet  ,  aûion 

de  croître  ,de  s'élever  :  de-là  , 
I.  FÉTU,  Festu  ,  Lat.  Festvca  , 

jet    de  plante  ,  tige  ,  branche  , 
baguette. 

X.  FASTE  ,  magnificence  ,  pompe  ? 
Lat.  Fastus. 

IRE    ETYMOL:       4J2 
Fastueux. 

3.  Faîte,    Faiste  ,  Lat.    FaS-ti- 
Glu  M  ,  haut  d'un  bâtiment  :  de 
FAS  ,  haut  &  T£C  ,  couvrir. 

4.  Fastidieux,  Lat.  Fastidiosus, 

qui  eft  à  charge ,  qu'on  ne  peut  plus 
fupportcr ,  dont  on  eft  dégoûté  : 
mot-à-mot ,  qui  eft  parvenu  à  (on 
comble. 

j .  FAISCEAU ,  paquet  ou  fagot  de 

plufieurs  chofes  liées  pour  être  por- 
tées enfembles.Lat./^sc/i,  Fas- 

CICULUS^  &c. 

Fascine,  fagot  de  menus  branchages. 

Faix  ,  charge  ;  i°.  pcianteur  :  Por- te-faix. 

Affaisser  ,  fuccomber  (bus le  poids. 
Affaissement. 

Dérivés  de  BAL  ,  FAL ,  couleur. 

I.  Fauve,  Lat.  Flavus  ,  forte  de 
couleur;  du  mot  Fla^bla  ,  bal, 

couleur ,  coloré. 

z.  Fauvette  ,  ci(cau  dont  le  rama- 

ge eft  très- agréable  ,  &  qui  doic 
Ton  nom  à  (à  couleur  fauve. 

3.  FiEi.,Lat.f/£i,io.  bile;  z°.  portion 

du  corps  où  ié  forme  la  bile  ;  3  °.  co- 
lère, relTentiment  ;  de  Fel,  jaune. 

F  E  pour  H  E. 
Tous  nos  mots  en  FE,  font  des  mots 
OH  la  Lettre  F  a  été  fubftituée  à  H 

qui  en  étoit  la  prononciation  pri- mitive. 

I. 

FÉLICITÉ,  bonheur, Lat. F£Z/CI- TAS, 
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FÉLICITER  ,  témoigner  à  quelqu'un 
rinccrcc  qu'on  prend  à  fon  bon- 
heur. 

FÉllCITATIOM. 

Ces  mots  viennent  du  primitif 

Hel  ,  bonheur  ,  (âlut.  f^oy.  Orig. 
du  Lang.  &  de  r Ecrit,  p.  i  8  i ,  1 8  2 . 

II. 

FEMME  ,  compagne  de  l'Homme  , 
Lat.  F<£MINA. 

Féminin  ,  Femelle, 
Efféminé. 

Prononcé  chez  les  anciens  Latins 

H(EMINA ,  on  y  reconnoit  le  fé- 
minin de  HOMINE.  Voy.  Plan  gé- 

néral &  raif.  du  Monde  Prim. 
III. 

FER., Lat. F£itRc  (abl.) ,  ECp.ffi£R- 
RO  ,  Gr.  HjRésj  du  pàm.  Har, 

guerre ,  arme. 
Ferrer  ,  garnir  en  fer. 
Ferrant  ,  qui  ferre  les  Chevaux. 
Ferraille  ,  vieux  fer. 

Ferrailler  ,  fe  battre  à  coups  d'c- 
péc  i  1°.  di(puter ,  contefter. 

Ferrailleur  ,  qui  eft  toujours  prêt 
à  k  battre. 

Ferré  ,  garni  de  fer. 
Ferronier  ,  qui  vend  des  ferrailles. 
Fsrronerie,  heu  où  on  fabrique  & 

où  on  vend  les  gros  ouvrages  en 
fer  &  en  cuivre. 

EiRRURE  ,  tout  ce  qui  eft  néceflàire 

pour  ferrer  quelque  chofe. 
Cette  famille   a  la  mcme  ori- 

gine que  celles  de  Guerre  &  de 

CELTE.        FE        4f4 
Martial  ,  comme  nous  le  ver- 

rons dans  la  fuite. 

IV. 

FER,  FOR.FRU. 

Cette  famille ,  trcs-nombreufe 
dans  notre  Langue,  &  qui  fignifie 

porter  Reproduire  ,  dans  toute  l'ex- 
tenfîon  de  ces  mots, vient  de  mots 

prononcés  dès  l'origine  H£R ,  HORy 
HVR  ,  &  qui  avoient  exactement 

les  mêmes  fîgnifîcations.  Tous  ve- 
noient  du  Primitir,  har,  ar,  élevé. 

i.  FARINE  ,  ce  qu'on  tire  du  grain 
moulu  ,  Lat.  Farina  ,  mot  for- 

mé de  Far  ,  blé  ,  ou  la  produâion 

par  excellence. 
Froment,  Lzt. Frumentum ;  de 

Fru  ,  fruit. 
Foire  ,  concours  de  Marcha 

toute  efpéce. 
Ce  mot  tient  au  Latin  FoRum  » 

marché ,  place  publique  ;  &  au 
Grec  FHORia  affluence.  Il  vient  de 

Fer  ,  porter. 

z.  FERTILE  ,  Lat.  FERtilis,  qui  pro- 
duit en  abondance. 

Fertilité  ,  Lat.  FERtilitas, 
Fertiliser. 

} .  FRUIT ,  Lat.  FnvcTvs ,  au  lieu 

de  FERuit ,  ce  qui  efi  produit. 

Fructifier,  rapporter  abondam- ment. 

Fructification. 

Fruitier  ,  arbre  à  fruits; 

Usu-FRUiT  ,  biens  dont  on  n'a  que 

l'ufage  ;  dont  on  ne  peut  difpofer. 

Ffij 
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4,  Fardeau  , charge,  ce  qu'on  porte. 
Fier  ,    qui   a  les   fentimcns  éle- 

vés ,  Sic. 

Fierté  ,  Fièrement. 

Composés. 

Du  Lat.  Fero  ,  porter ,  (ont  venus  : 

Con-férer  ,mot-à-mot ,  mettre  en- 

femble  ,  porter  au  même  lieu. 

Conférence,  entretien  de  perfbn- 

nes  qui  Te  <bnt  tranfportces  dans 
cette  vue  en  un  même  lieu. 

Dé-fÉrer  ,   porter   d'un  lieu  à  un 
autre  ;  bailTer  ce  qui  eft  élevé. 

DÉFÉRENCE  ,  égards  par  lefquels  on 

s'abailTe  en  quelque  façon  vis-à-vis un  autre. 

Différer  ,    porter  loin  ,  reculer  ; 

2°.  n'avoir  pas  les  mêmes  traits. 
Différence  ,  différent. 

Inférer  ,  porter  dans  ;  z°.  induire. 
Inférence  , induction ,  conlequence. 

Offrir,  Lat.  Ofierre  ,    porter 

vers ,  mettre  (bus  les  yeux ,  pré- 
fenter  un  don. 

Offrande  ,  don  fàcré. 

RÉFÉRER ,  rapporter. 

DÉRIVÉS. 

I.  FRERE  ,  Lat.  FrjI-ter  ;  les  Frè- 

res font  les  enfans  d'un  même  Père, 

d'une  même  Mère  ;  Ier  n'eft 

qu'une  terminaifon  qui  marque l'eftime. 

Fra  ,  Bra  ,  eft  la  racine  de  ce*  mot 

qui  eft  ainfi  un  dérivé  de  Fer  , 

fRO  ,  produire  ;  en  Bafq.  Brài  , 

en  Efclav.  jB«^x> ,  en  Perfau  Sro- 

RE    ÉTYMOL.  4î^ 

VER,  &c.  fignifîent  tous  Frère. 
Fraternel  ,  qui  regarde  les  frères. 

Fraternité  ,  qualité  de  frère. 
Confrère  ,  Confrairie. 

n.  FRAUDE ,  tromperie. 
Frauder  ,  Frauduleux. 

Frustrer  ,  priver  quelqu'un  de  CC 
qui  lui  appartient. 

Ces  mots  viennent  de  Fru  fruit, 

produire ,  &  de  5  ou  X ,  exclusif, 

négatif. 
IIL  FURTIF,  qui  fe  fait  à  la  dérobée. 
Fu  rtivement  ,  en  cachette  ;  du  Lat. 

Fur,  voleur ,  en  Grec.  PHOR ,  ve- 
nant de  Fero,  emporter. 

V. 

FERME,  adj.  1°.  folide,  confiant; 

1°.  dur,  qui  réfifte  ;  50.  arrêté, qui 

ne  vacille  pas;  Lat.  FIRMUS  :  d'où, 

Fermé  ,  q|i'on  a  mis  en  état  de  faire 
réfiftance  ;  clos  fortifié. 

I.  Ferme, noOT,  maifon  de  campagne 

clofe  ,  en  état  de  défenfe  contre 
les  animaux ,  &c. 

Afferme,  donné  en  ferme  à  bail. 

Fermier  ,  Fermière  ,  qui  a  afïèrmé. 

1.  Ferme  ,  aiv,  vigoureufement,  avec 

force ,  fans  fuir. 
Fermeté  ,  aflurance  ,  confiance. 

Ferté  ,  fortereflè. 
Firmament,  voutt  célefte. 

Affermir  ,  rendre  ferme. 
Affermissement. 

Confirmer  ,  alTurer  de  nouveau.* 
Confirmation. 

Infirmer  ,  aflfôiblir ,  dire  le  con- 
traire. 
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Inhrme  ,  qui  n'eft  pas  ferme  ,  qui 
eft  afFoibli ,  languiflânr. 

Inîirmité, maladie  de  langueur. 

Infirmerie  ,  lieu  pour  les  infirmes. 

}.  Fermer  ,  i'.  enclore  ,  fortifier  ;  i®. 
boucher  le  paflàge. 

Fermoir  ,   plaque  ,    qui   fervoit  à 
fermer  un  Livre. 

Enfermer  ,  mettre  en  lieu  d'où  on 
ne  peut  fbrtir. 

Renfermer. 

On  enferme  une  perfonne ,  on 

renferme  une  chofe  ,  un  être  ina- 
nimé. 

Ces  mots  viennent  de  Ferh  , 

Berh  ,  fortifié  ,  qui  tiennent  à 
Her  ,  élevé. 

V. 

FERVENT,  ardent ,  Lat.  Fervens. 

Ferveur  ,  ardeur  ,  Lat.  Fervor. 

Effervescence    ,    bouillonnement 

produit  par  la  chaleur. 
Fermentation  ,  ébullition. 

Fermenter  ,  cuire  ,  bouillir  par  la 
chaleur  naturelle  ou  intérieure. 

1.  Ferment  ,  levain  qui  excite  l'ébul- 
lition. 

} .  Verve  ,  feu ,  enthoufiafme  poéti- 
que; Celte,  5£/îr,  cuire ,  bouillir  ; 

i°.  chaleur. 

Ces  mots  tiennent  à  Har  , 

Her,  chaleur, ardent. 
VI. 

I .  FÊTE,  Feste  ,  Lar.  Festvm  ,  Jour 

(ôlemnel.  Ce  mot ,  de  la  même  fa- 

mille que  Est  ,  Orient ,  feu  ,  vint 

CELTE.        F  E      4j8 
de  /r£5r,  feu, foyer;  z».  Feuûcré. 
Les  Fêtes  fe  célébroient  autour  du 

feu  làcré:  de- là. 

Festoyer  ,  célébrer  une  fctc  i  i*.  (è 

régaler. 
Festin  ,  repas  folemnel , grand  repas. 

1.  Feston  ,  guirlandes,  dont  on  orne 
les  lieux  de  Fête  :  Ital.  Festone. 

2°.  Ornemens  faits  en  forme  de 

guirlandes. 
5 .  VESTALE ,  PrêtrelTe  qui  avoir  foin 

du  H  EST  A  ou  feu  facré, 

4.  VÊTIR,  Vestir  ,  s'habiller  :  mot-à- 
mot,  fe  tenir  au  chaud  par  le  moyeu 
des  habits. 

Vêtement  ,  habillement. 

Investir  ,   environner  une    place 

avec   des    troupes  ,    comme  on 
s'jnveftit  d'un  habit. 

Investiture,  aftion  de  mettre  ea 

pofîefTion  d'un  bénéfice. 
Revêtir  ,  mettre  fur  foi  un  habit» 

VIL 

I.  Feuille  ,  Lat.  FoLiuM  ,  Grec 
Phvllon  ,  chevelure  des  arbres 

&  des  plantes  :  verdure  qui  en 

garnit  les  branches.  Aufig.  un  an; 

vin  (Tune  feuille. 

Feuillage  ,  branches  d'arbres  avec 
leurs  feuilles. 

Feuillée,  feuillage;  j».  couvert 

fait  avec  des  branches  d'arbres. 
1.  Feuille  de  papier  :  quarré  de  pa- 

pier dont  les  15.  font  la  Main  -^ 
&  1  G.  mains  ,  b  Rame  ,  ou  la. 
brancliCr 
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FEuatKT  ,  deux  pages   d'un  livce  , 
écrites  fur  le  même  quané  ,  l'une 
d'un  côté  &  l'autre  de  l'autre. 

Feuilletir,  un  Livre,  le  parcourir. 
Ces  mots   tiennent  au  primitif 

HoL ,  Fol  ,  Vol  ,  mOl  ,  Pol  ,  &c. 

Multitude ,  chejes  entafées  :  d'où  ; 
}.  FOULE  f    multitude   de  gens  ; 

2°.  preflc. 
Fouler  ,  entalïèr ,  prefTèr. 
Foule  ,  preflc. 

Foulon  ,  où  l'on  prefie. 

4.  Vulgaire,  en  Allem.  Folc  ,  l'en- 
femble  des  hommes ,  la  foule.  Voy. 
Mult,  Polic  ,  &c 

5.EÏF10LÉ,  Effeuillé,  dont  on  a 
ôtc  la  feuille  ,  &c. FI. 

FI ,  expreffîon  du  dégoût ,  du  dédain. 
Fiente  ,  doit  en  venir  ,   de  même 

que  le  Latin  FlMus  ;  d'où  : Fumier. 

Fumer  une  terre  ,  y  mettre  du  fu- 
mier. 

FIACRE ,  nom  àti  CarrofTès  de  loua- 

ge ,  parce  que  le  premier  qui  en 

tînt  à  Paris ,  à  ce  qu'affure  Ména- 
ge, comme  témoin  oculaire ,  avoir 

pour  enfeigne  l'Image  de  Saint 
fiacre  ;  c'étoit  dans  la  rue  Saint 
Antoine.  Il  faifoit  donc  allufion  au 

mot  KIA ,  voyage ,  chemin. 
FIC 

u  FICHER  ;  Lat.  Fige  RE  ,  planter, 
enfoncer,  clouer,  &c. 

Fichant  ,  qui  entre  ,  qui  pénétre. 

RE    ETYMOL.  4^0 
Fiches  ,  marques  pour  le  Jeu,  parce 

que  dans  l'origine  elles  fè   plan- 
toient,  elles  fe  fichoient ,  comme 

encore  aujourd'hui  les  marques  du 
Tfidrac. 

Fichu  ,  efpcce  de  mouchoir  de  cou. 

t ,  ViGB  y  qui  a  pris  de  la  confidance. 
Figer. 

} .  Fixe  ,  immobile  ,  ftable. 

Fixer,  i**.  rendre  ftable;    x*.  dé-j 
terminer. 

Ces  mots  tiennent  à  Pic ,  Bec, 

pointe. 

FIL. 

I.  FIL,Lat.F/i.a/7»,  brin  de  chan- 

vre ,  de  lin  ,  &c.  De  la  même  ra- 
cine que  PiLvs  ,  poil ,  cheveu. 

Les  cheveux  &  les  fils  font  égale- 
ment longs  &  déliés. 

Filer  ,  réduire  le  chanvre ,  le  lin  , 
&c.  en  fil. 

FiLEusE ,  femme  qui  file. 
Filet  ,  réfeau  fait  avec  da  fil. 
Filandreux  ,  chairs  ,  légumes ,  qui 
font  comme  comme  des  fils. 

Filé  ,  dont  on  a  fait  du  fil. 
Filasse  ,   matières  propres  à  ctce filées. 

1.  Fil  d'archal ,  fil  en  fer. 
Filamens  ,  corps  déliés  en  forme 
de  fil. 

}.  Filière,  plaque  d'acier  percée  de 

trous  parlefquels  on  fait pafler  l'or 
&  l'argent  pour  les  réduire  en  fils. 

F1LTRAT10N,  liqueur  qui  pénétre  à 
travers  un  corps  opaque. 

Filtrer  ,  faire  pafler  une  liqueur  à 
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travers  un  corps  épais  ,  pour  la 
clarifier. 

4.  Fil  des  inftrumens  tranchans  ; 

c'eft  leur  portion  la  plus  déliée  & 
par  laquelle  ils  coupent. 

Affiler  ,  rendre  tranchant. 

5.  FILE  ,  rangs  de  Soldats  ;  ils  font 
comme  des  fils  allignés. 

Enfilade. 

ENflLER. 

FIN. 

FIN,  nom  ,  extrémité ,  bout  ;  1".  poin- 

te ;  3  °.  point  où  l'on  tend,  but,  dcf- 
fein.  ̂ <//.  I  °.  pointu,délié  ;  i".  ru(e, 
adroit ,  (ubtil;  3<».  délicat  ,  péné- 

trant ,  affilé. 

C'eft  une  branche  du   primitif 
Phen  ,  PïN  ,  point  ,  cîmc ,  &c 

Final  ,  qui  termine. 
Finale. 

Finalement  ,  d'une  manière  qui termine. 

Finir  ,  conduire  à  (â  fin  ,  terminer, 

z.  Finesse,  fubtilité , adreflè  ,  péné- 
tration. 

Finement  ,  avec  adre(îè. 

Finit  ,  Finette. 

Finasser  ,  chercher  fineflè. 
Fignoler. 

3 .  Affiner  ,  rendre  fin. 

Rafiner  ,  affiner  le  fucre ,  le  blan- 

chir -,  1°.  chercher  à  furpaffer  les 

autres ,  relativement  à  quelqu'in- vention. 

Rafinement, 

Rafineur,  Rafinerie. 

CELTE.        FI        ̂ 6£ 

4.  AFFINITÉ,  parenté;  mot-à-moif 
chofes  qui  fe  touchent,  dont  les 

bouts  font  l'un  contre  l'autre. 
Fin  ,  argent  fin  ,  épuré. 

Finance;  i°. argent  monnoyéj  z*. 

impôts  ;  5  °.  revenus  royaux. 
5.  FiNANcrER,  qui  dirige  les  Finan- ces. 

Composés. 

Afin  ,  dans  la  vue  que. 

Enfin  ,  finalement. 

DÉFINIR,  déterminer  ce  qu'on  en- 
tend par  une  exprcffion. 

Définition. 

Infini  ,  (ans  fin. 

Infinité  ,  Infiniment. 

Indéfini  ,  qui  n'eft  pas  défini ,  à 

quoi  on  n'a  affigné  rien  de  déter- 
miné. FL. 

Son  liquide  &  coulant ,  qui  ell 

devenu  par-là  même  le  nom  de 
tous  les  objets  qui  rendent  des  fons 
coulans  &  doux  ;  &  de  divers 

objets  agréables  &  doux  à  la  vue  ; 
tels  : 

1.  FLAQUE  ,  amas  d'eau,  qui  pciK_ 
être  agitée  par  les  vents. 

Flacon  ,  vafe ,  petite  bouteille  à 
eaux  de  (ênteurs ,  &c. 

2.  FLATTER ,  rendre  des  fons  agréa- 

bles ;  1».  dire  à  une  perlônne  des 
chofes  agréables. 

Flatteur,  qui  flatte. 
Flatterie  ,  aftion  de  flatter  ,  cho- 

fes qui  flattent. 
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< .  FLÛTE  ,  infkumenc  à  Ibufle  ;  du 

Lat.  Flo  ,  foufler. 

Flageolet  ,  efpéce  de  flûte. 

4.  Flageoler  ,  Flagorner,  carellèr. 

j.  Sou-fleb.  ,  relpirer  doucement. 
ScuFLE ,  rc(piratton  douce. 

6,  Flairer  ,  refpirer  une  odeur. 

7.  FLANCS ,  partie  du  corps  qui 

fe  ibuléve  &  s'abaiflè  par  la  refpira- 
tion  ;  les  côtés. 

Flanquer,  appuyer  les  flancs  (d'une 
ville ,  d'un  baftion  )  par  des  dé- 
fcnfes  ;  1°.  &  pDfulairement ,  po- 
(cr  ,  appliquer. 

Éjlanqué  ,  maigre. 

7.  FLEUR  ,  portion  des  plantes , 

qui  répand  une  odeur  agréable  Se 

d'où  réfiilte ,  d'où  découle  le  fruit  ; 
Lat.  Florc  ,  (  ablat.  ) 

Fleuri  ,  qui  efl:  en  fleurs ,  &c. 

Fï-eurir  ,  produire  des  fleurs  ;  x°. 
être  dans  toute  fa  vigueur. 

Fleuriste  ,  qui  cultive  les  fleurs. 

Fleurette  ,  petite  fleur  ;  1°.  paro- 
les flatteufes ,  6çc. 

DÉFLEURIR  ,  perdre  (à  fleur. 

Florissant  ,  qui  profpere  ,  qui  eft 

dans  toute  (à  vigueur  ,  dans  tout 
fon  éclat. 

8. FLOCON, Floc,  Floquet,  corps 

légers  que  le  vent  traniporte  çà  & 
là  :  Flocons  de  neige ,  &c. 

Floquer  ,  vaciller,  être  emportépar 
le  vent. 

5.  FLEUVE  ,  eaux  réuniçs  qui  le 
rendent  à  la  mer. 

IRE    ET  Y  MOL.         ^tf-j 

Flot  ,  vague  ,   coup  d'une  vague (îir  le  rivage. 

Floter  ,  Flotant. 

.  Flotte  ,  armée  navale. 

Flotille  ,  petite  flotte. 

Flux  ,  i*. qui  coule;  i°.  cours  pé- 
riodique de  la  mer  fur  les  terres. 

Fluer,  couler. 

Fluxion  ,  maladie  d'humeurs. 
Affluer  ,  arriver  en  abondance. 

Affluence  ,   grand    concours    de 
monde. 

Reflux  ,  retour  des  eaux  de  la  mer. 
Refluer  ,  regorger, 

i  o.  Flic-flac  ,    onomatopée  pour 

exprimer  des  coups  donnés. 
FLEAU  ,  inftrument  à  battre  le  Blé  ; 

Lat.  Flagellum. 

Flageller  ,  battre   de    verges    , 
fouetter. 

Flagellation. 

FLAGELLANs,gens  qui  fè  fouettoiejic 

en  proceffion. 

FLECHIR,  ployer  lôus  les  coups  : 

1°.  appaifer ,  adoucir. 
Flexible,  qui  plie   à  tout  vent  , 
fbuple. 

Infléxible  ,  qu'on  ne  peut  fléchir. 
Inflexion  ,  manière  de  fléchir  la 

voix  ,  de  la  ployer. 

RÉFLExioN.recour  de  l'elprit  fur  lui- 
même. 

RÉFLÉCHIR  ,  fe  reployer  en  (ôi  pour 

penfer  avec  plus  de  /uccès. 

I  I .  Flèche  ,  arme  offènfive   qu'on lance. 

1 1.  Fli-bot  ,  mot  venu  du  Nord  & 

qui 
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qui  fignifie  mot-à-mot  Barque  qui 
voie. 

Tlibustier  n'appartient  pas  à  cette 
femille  ;  c'eft   une   altération    de 

l'Anglois,  Free-Bootter  ,Tp'nA 
te  ;  niarodeur.  On  a  dit  Friiuf- 
tier. 

lit  } .  Flasque  ,  raou,  {ans  force ,  qui 

vacille  &  ne  peut  fe  foutenir. 
Flétrir,  ôter  la  force, la  fleur. 

Flétrissure  ,  chofe  qui  deshonore. 

,'«4.  FLaME  ,  vapeur  enflâmée  ;   i^, 
ardeur,  paffion. 

Flambeau  ,  mèche  trempée  dans 

des  matières  grafles  &  qui  fert  à 

s'éclairer;  z°,  pied  &  tige  de  mé- 
tal dans  lequel  on  infère  cette  mè- 
che trempée. 

Flamber,  flâmer. 

Flamboyant  ,  étincellanr. 

£nflâmer  ,  mettre  en  feu ,  enflâ- 
mer. 

I  j.  Flegme  ,  humidité ,  pituite  !  eau 

qu'on    fe   procure  par  la  diftiUa- tion. 

Flegmatique  ,   tempérament  hu- 
mide ;  2°.  difficile  à  émouvoir. 

t  6.  Affliger  ,  être  accablé  fous  les 

coups  de  l'adverfitc. Affliction, 

Infliger  ,  impofèr  une  punitiotk 
FO. 

FOIBLE,Ital.  Fievole,  Debole  , 

qui  n'a  point  de  force. 
Foielesse  ,  Ital.    FurOLEzZA  , 
J)ebolezza, 

Dicl.  EtymoU 

Affoibli  ,  qui  a  perdu  Tes  forces. 
Affoiblir  ,  ôter  les  forces. 

Affoiblissement. 

Ce  mot  eft  certainement  com- 

pofé  de  Bal  ,  fort,  puifTant,  adou'- 
ci  en  Bel  ,  Bit ,  Ble  ,  &  de  la 

négat  on  rE  ,  Fe  ;  non-puiffanr , 
non- fort. 

Débile  ,  eft  également  un  compoic 

de  Bal  ,  joint  à  la  prépoiltion  né- 

gative  D  E. 
FOIS  ,  Lang.  Fez  ;  pour  Vez  ,  du 

Latin  ,  Vice  ,  prononcé  Feick  , 

&  qui  iignifîe  la  même  choie  que 
Fois.  MuBATORi  aimoit  mieux  le 

dériver  de  VlA  ;  c'eft  que  les  Ita- 
liens ont  fait  de  celui-ci  Fiata  , 

qui  fîgnihe  auffi  une  Fois  ,  en 
Vald.  un  via^e. 

FOL  ,  Fou  ,  privé  de  raifon. 
Folie  ,  manque  de  raifon. 

Du  Celte  Fall  ,  privation  ;  ou 

du  Latin  Foi  if  5,  balon  i  qui  n'a 

que  du  vent. 
F  ON. 

i.  FONTAINE,  i*.  fource;  i\  eau 

iàillante    d'un    aqueduc    ;     Latin 

FoNTe  i  Lang.  Fon.  C'eft  le  Cel- 
te FoN  ,  VoN  ,  &c.  qui  a  les  mê- 

mes fignifications  &  qui  s'eft  pro- noncé Fo ,  Fu. 

Font  AIN  1ER  ,  qui  a  foin  des  fon- 
taines ,  qui  en  dirige  le  cours  & l'entretien. 

1,  FONDRE,  i*.  rendre  des  objets 

coulans  &  liquides  :  en  faire  une 
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fontaine  ;    i*.   détruire  ,  ruiner  ; 

3  **.  être  abîmé  de  chaleur. 
Fonte  ,  aftion  de  mettre  en  fufîon. 

foNDEUR,  ouvrier  qui  fond  le  mé- 
tal. 

Fonderie  ,   lieu   où    on    fond  le 

métal. 

Fusion  ,  état  de  fonte. 

Fusible  ,  qu'on  peut  mettre  en  fii- 
fîon. 

3 .  Foison  ,  abondance  de  chofes  qui 

s'épanchent  de  par-tout. 
Foisonner  ,   multiplier   abondam- 

ment. ^ 
Composes. 

Confondre  ,  mêler  enlêmble. 

Confusion  ,   mélange. 

Diffus  ,  qui  s'épanche  au  loin. 

Diffusion, qualité  d'un  Auteur  dif- 

fus ,  qui  s'arrête  à  des  inutilités. 
Effusion  ,  épanchemcnt. 

Efondre  ,  s'enfoncer  ,  s'abîmer. 

FUSEAU  ,   inftrument   qu'on    laifTc 
tomber,  fondre  ,  afin  de  tendre  la 

matière  qu'on  file  ;  Lat.  fufus. 

Fusée  >  ce  qui  s'cpanche. 
F  o  R  j  pour  H  o  R. 

Les  mots  en  For  font  comme 

ceux  en  Fe  ,  des  mots  où  la  lettre 

F  a  remplacé  l'afpiration  H. 
I. 

I.  FORCE,  nom.  i**.  vigueur  ,  puîf- 
iànce  corporelle;  i°.  puilTance  en 

général  ;  5*.  vertu  ,  efficace  ;  4*. 
contrainte  ,  néceffité  :  ady.  beau- 

coup ,  multitude. 

IRE   ETYMOL.  ^6i 
Fort  ,  adj.  qui  a  de  la  force  ;  nom , 

lieu  fortifié  ,  un  fort. 

Ces  mots  tiennent  à  Horts  , 

qu  a  la  même  fignification  ,  &  qui 
tient  à  Fer  ,  Her  ,  élevé. 

Forcer,   i  **.  obliger  ,  contraindre  ; 

1°.  emporter  des  retranchcmens. 
Forcement  ,  par  force. 

Fortement  ,  avec  force. 

1.  FoRTEREssi ,  Place  forte. 

Fortifier  ,  aflurer  par  des  rerraa- 
chemens. 

j.  Effort  ,  réunion  de  forces. 

S'efforcer  ,  foire  fès  efforts. 

Renforcer,  envoyer  de  nouvelles 
forces. 

Reconforter  ,  donner  de  la  force 

par  fes  difcours. 
4.  Forçat  ,  celui  qui  (èrt  par  force 

fur  les  Galères. 

I  I. 

FORET  ,  Forest  ,  bois ,  grands  ar- 

bres qui  couvrent  une  grande  éten- 

due de  pays.  Ce  mot  eft  Celte 
FFOREST;  B2iCq.FOKA;A\lFORST; 

Hébr.  -^y>,  I-HoR. 

C'eft  une  branche  de  her,  feu, 

porter,  produire. 
Forestier,  qui  concerne  les  Forêts, 

Farouche  &  là  famille,  ont 

l'air  d'être  des  dérivés  du  même 
mot. 

II  I. 

For  pour  Hor  ,  ancien  mot  qui  fi- 

gnifie  Thte,  avance;  2°,  avant  ; 
3  ".  jours  d'une  maifon,  ou  porte  , 
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entrée  ;  4*.  percer  ,  donner  ̂ u 

jour. 
I .  FORS  ,  vieux  Franc,  aujourd'hui 

Hors  ;  ce  qui  eft  hors,  en  avanc , 

&  vice  verfa. 

Forain  ,  Etranger,  qui  vient  de 
BORS. 

Composes. 

FoRBANNiR,  mettre  hors  du  ban, 
hors  de  la  focictc. 

Forbans  ,   Corlàires. 

FAUBOURG  pour  Forbourg,  quar- 
tier avant  le  Bourg,  avant  la  Ville. 

Fourbu,  cheval  malade  pour  avoir 

bu  hors  de  tems,  ayant  chaud. 

Forcené,  pout  For-senè,  hors  de 
(èns. 

FoRLiGNER,{brtir  de  la  ligne  ,  dégé- 
nérer. 

F0RPA1SER,  action  d'une  bête  pour- 
fuivie  qui  va  hors  de  îon  pâtu- 

rage ordinaire. 

Fourvoyé  ,  qui  eft  hors  de  la  voie  , 
hors  du  bon  chemin. 

F0RFAIRE  ,  faire  hors  du  devoir. 

Forfait  ,  crime. 

FoRissiR  ,  vieux  Franc,  mtnrchors, 

i.  FORER  ,  percer  ;  enfortc  qu'on 
peut  fortir  ,  aller  hors. 

Foret,  tarière,  machine  pour  percer. 

Per-forer,  percer  de  part  en  part. 

}.  FouREAu,  Lat  FORELLUS ,  gaîne. 
Fourrer  ,  mettre  dedans. 

4.  Fourmir  ,  procurer  ,  mot-à-mot , 
mettre  devant. 

Fourniture,  ce  qu'on  fournit. 
Fourni  ,  procuré  ,  &:c. 

i^o 

CELTE.        F  O 

Voyez  Fro  pour  For. 
IV. 

FORGE ,  ce  mot  n'indique  que  l'inf 
trument  ou  le  lieu  dans  lequel  on 

travaille  le  fer  :  dans  l'origine  ,  il 
défïgna  travail ,  opération  pénible 

&  adroite ,  par  laquelle  on  crée 

quelque  chofe  d'utile.  C'eft  le  fenj 
qu'offre  encore  aujourd'hui  fon 
verbe. 

Forger,  façonner,  former.  On  for- 

ge du  fer ,  un  conte,  &c 
Ces  mots  tiennent  donc  à  celui 

du  JNord  jtork  ,  travail ,  ouvra- 

ge ,  peine  ;  mot  prononcé  ailleurs 
Herg  ,  Harg  ,  &c. 

V. 

i .  FORME ,  Lat.  Forma  ;  Gr.  Mor-. 

PHÊ ,  (  ici  M  au  lieu  de  H ,  )  ce  qui 

paroît  ;  du  mot  HoRao  ,  paroître , 

voir;  4°.  beauté  :  àîaùFORMOSUs , 
beau,  en  Lat. 

Former  ,  donner  une  forme  ,  ren- 
dre vifible. 

Formation  ,  adion  de  former. 

Difforme,  qui  a  des  formes  dé(â- 

gréables. Difformité. 

Informe  ,  qui  n'a  point  de  forme. 
Formidable,  qui  a  une  forme  ter- 

rible ;  qui  fait  trembler. 
RÉFORMER ,  changer  les  formes. 

RÉFORME,  RÉFORMATION  ,  RÉFOR- 
MATEUR. 

S'informer,  mettre  des  formes  dans 

fon  efprit,  fe  figurf-r ,  s'inftruire. 
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a.  FORMALITÉS  ,  formes  à  fuivre. 

SeFoRMALisEP-,  mot-à-mot,  s'arrê- 
ter aux  formes  ;   i**.  fe  fâcher  de 

ce  qu'on  a  manque  en    quelque 
chofe. 

Formel,  i °.  ce  qui  donne  la  forme 

à  une  chofe  ,  ce  qui  fait  qu'elle  cfl. 
^°.  Ce  qui  eft  en  termes  exprès; 
ce  qui  efl  écrit  dans  la  même  forme. 

Formellement. 

}   .  Format  ,  forme  d'un  hvre. 
4  .Formule,  régies  pre/crites  pour 

les  procédures. 

Formulaires  ,  articles  prefcrits  rela- 
tivement à  la  Religion. 

f  **.  Frime,  altération  du  motFROME, 
Freme  ,  au  lieu  de  Forme. 

6.  FROMAGE,  au  lieu  de  Formage, 

parce  qu'on  le  fait  dans  des  formes. 
FOUR. 

î .  FOUR  ,  Lat.  FvRNUS  ;  Arab.  ̂ j , 

PhoRN  ,  lieu  où  l'on  fait  cuire  le 

pain. 
Fournaise  ,  feu  énorme. 

Fourneau,  vaifTeau  propre  à  faire 
du  feu. 

FouRNitR  ,  qui  fait  cuire  le  pain. 

Fournée  ,  tout  le  pain  qui  a  été  cuit 
à  la  fois  dans  le  même  four. 

Enfourner,  Fournoyer,  mettre  le 

pain   au  four. 
Les  Lat.  ont  dit  âu{ri  Formv s  , 

chaud. 

Ces   mots  viennent  de  For, 

brûler  ,  cuire,  piquer  :  de- là  : 

%.  FOURMI ,  Lat.  Formica  ,  Grec 
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MuRMÈx  :  elle  doit  fon  nom  à  la 

cuiflon  que  caufe  (à  piquure. 

FOURBE ,  Ital.  FuRBO  ,  trompeur. 

Fourberie  ,  tromperie. 
Ces    mots   tiennent   au  Celte 

Fur  ,  avifé  ,  fin ,  rufé  :  dans   la 
Maine  ,  on  dit  , 

Afurer  ,  tromper. 

Dc-là  viennent  fans  doute  ; 

FURET  ,  animal  qui  cherche  avec  fî- 
neiïe,  avec  rufe ,  ceux  qui  fe  cachent 
dans  des  tanières. 

Fureter  ,  chercher  avec  foin. 

FOURURE ,  habillement    de   peau. 

Ce  mot  paroît  tenir  au  Nord 
FoER  ,  For  ,  brebis  ;  qui  a  fait  le 

Bas-Bret.  Feur  ,  toifon ,  peau  d'a- 
gneau ,  fourure, 

F  R. 

Le  Ton  FR  qui  coule  avec  force,' 
&  qui  correfpond  au  fon  F  L  ,  a 

peint  naturellement  tout  ce  qui 

occafionne  un  fon  bruyant,  &  tout 

ce  qui  met  les  fibres  en  mouve- 
ment. De-là  ces  mots  : 

I. FRACAS  ,  bruit  ,  tumulte ,  défôr- 

dre;  iO.  ruine,  deftrudtion  accomr 

pagnée  de  grand  bruit. 
Fracasser,  rompre  ,  brifèr. 

Fraction,  portion  d'un  tout. 
Fracture  ,  rupture. 
Effraction. 

Refraction,  brifure  &  renvoi  d'un 

rayon  de  lumière. 

Refranuible  ,  qualité  d'un  rayoo, 
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fufceptible  de  rcfraftion. 

Fragile  ,  aifé  à  cafTer. 

Fragilité,  facilité  à  cafler;  z®.  foi- 

bleiïe ,  pente  à  faillir. 

Frêle  ,  fragile. 

Fragment,  parcelle  ,  morceau;  i°. 

partie  d'un  ouvrage.  i       1 

Frange,  bouts  de  foie, d'or, &c. qui 
terminent  des  veftes ,  des  étoffes , 

des  écharpes ,  8cc. 

Fréluche  ,  franges  ,  en  forme  de 

houpe;  i°.  fils  d'araigi^ée  qui  vo- 
lent eu  l'air. 

Freluquet,  qui  n'a  que  du  bril- 
lant fans  folidité. 

Fanfreluches  ,  babioles ,  chofes  de 

peu  de  valeur, 

1.  Frapper  ,  donner  un  coup  ,  bat- 
tre ,  &c 

Frappé  ,  &c 

Frasque,  noife,  querelle  ;^  tour  joué 

à  quelqu'un. 

•3.  Friable,  qui  peut  s'ccrafer  ,  fc 
mettre  en  poudre.  -  ,     'i  ' 

Frivole  ,  en  Lat,  Fri rotVS\  îra- 

gilc,  kèkf  aujourd'hui  dépende 
cônféquence ,  vain'i  inutile. 

Frivolité  ,  aftion  de  s'amufèr  à  des 
riens  ,   à  des  chofes   frêles. 

4.  Froisser  ,  rompre  ,  mettre  eri 

pièces,    brifer ,   meurtrir  ;    1°. 
chifionner  une  ctoflè  ,  y  faire  de 

faux  plis. 

Frôler  ,  froifTcr  l'air  en  parlant. 
Fringoter,  chanter  d'une  manière 
eiitrecoupée. 

CELTE.        F  K        47| 
II. 

I.  FRAYEUR,  frifTon  caufé  par  la 

crainte,  frcniifTementi  épouvaime. 

Effroi  ,  terreur. 

Ifrayer  ,  répandre  la  terreur. 
Effrayant  ,  Effroyable. 

Affreux  ,  eflfrayant /horrible  avoir.' 
I.  Frémir  ,  trembler  de  peur. 

Frémissement  ,  agitation  ,  tremble- 
ment. 

^.  Frétiller,  être  toujours  en  mou- 

vement. " 
Frétillement  ,  âgitatîbrt  ,  mouve- 

ment prompt  &  fubit. 

Fringant  ,  alerte  ,  difpos  ,  {àutil- lant. 

Fringuer  un  verre  ,  le  rinfcr. 

FRETIN,  menu  poiflon  ;  il  eft  tou- 

jours en  mouvement ,  il  frétille. 

On  a  avancé  que  ce  mot  venoit 

de  TAnglois  FARTing,  nom  d'une 
monnoie  qui  vaut  à  peu-prcs  un 
liard  ;  &  que  Fréluche  venoit 

■  d'une  petite  monnoie  qu'un  Duc 
dé  Bourgogne  fit  fi-apperen  14^9, 

&c  qu'on  appcllà  Furrhque.  Voy. 
DU  CANGE,art.  Ferlin  A  j  &  Mé- 

nage, art.  Fretin. 

III. 

1".  FRIPER,  confumer,  gâter,  ufêr; 

Ita.  Frappare  ;  z°,  manger  gou- 
lûment; Bas  Br.  Fa/p^l. 

Fripier  ,  qui  vtud  de  vieux  habits. 
Friperie  ,  où  on  vend  de  vieux  ha- 
bits. 

1.  Fkjpon  ,  qui  frippe  iês  dafles ,  li- 
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bertin  ;    i°.    qui    efcamote  ,  qui 

.  grjpp^.     -   ,  ;.  ;;      ■ 
Friponer  ,   prendre  adroitement, 

BaS'Br.  FitipEiif ,  gripper,  ravir 
fubtilement. 

IV. 

'i.  FRIRE ,  faire  cuire  à  la  poclc ,  avec 

grand  bruit. 
Friture  ,  Frit. 

Friquet  ,  inftrument   pour   tourner 

le  poiflon  dans  la  friture. 

a.  Friand  ,  qui  aime  à  manger  de 

bonnes  chofes:  c'eft  une  onomato- 

pée ;  l'imitation  du  Ion  fRl. Friandise. 

Affriandeiu 

3 .  Fricassée  ,  viande  cuite  à  la  pocle. 
Fricandeau. 

FkicAssER,  mettre  en  fricaflee  ,  au 

fig.  confumer  entièrement. 
4.  AfRiOLER ,  amorcer,  attirer. V. 

I.  FROID  ,  température  glacée  ,  qui 

fait  friiîcinner ,  auJimfU  ù  au  fig. 

Adj.  qui  caufe  du  froid  ;   1.°.  qui 
éprouve  cette  fenfàtion. 

Froidure  ,  froid. 

Froideur  ,  qualité  qui  caulè  le  froid. 

Froidement,  dans  un  état  de  froi- 

dure; z°.  d'une  manière  froide. 
Refroidir,  diminuer  la  chaleur. 

Refroidissement  ,  diminution  d'ar- 
deur. 

RéfrigÉratif  ,  qui  refroidit, 

iî.  Frais,  i**.  qui  fait  éprouver  un 

froid  agréable  ;  z°.  qui  n'a  pas 
eu  le  tems  de  s'échaufîèr. 
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Eait  fraîche  ,   auf  frais. 

j°.  Qui  eft  récent,  nouveau. 

4".  Qui  le  porte  bien  &  qui  a  de 
la  viguest  malgré  Ion  âge ,  &c 

Adv.  D'une  manière  qui  cfl  fraî- che. 

Fraîchement,  avec  fraîcheur. 

Fraîcheur,  froid  tempéré. 

Rafraîchir,  mettre  au  frais. 

RafraÎchissemens,  mets  &  boiflbns 

qui   diffipent  la  chaleur  ,  la  fe- 

tigue  &:c. 
Rafraîchissant,  qui  rafraîchit. 

3.  Friche  ,  pour  Fraîche  ,  terre 

neuve  ,  fraîche  :  voy.  du  Cange  , 
art.  Friscvm. 

4.  Frilleux  ,  Frilliuse  ,  fenfible  au 

froid. 

Frimas  ,  brouillards  glacés. 

5 .  FRESQUE  ,  peinture  à  l'eau ,  fur 
un  mur  dont  le  mortier  efl  frais , 

ou  n'eft  pas  encore  fèc. 
tf.  Frésangeau  ,  Fresingue  ,  nom 

d'un  petit  cochon  ,  dans  l'Orléa-" 
nois ,  le  Touloufin  ,  &c. 

Frésange  ,  droit.de  porc,  qui  ap- 

partient aux  Maîtres  des  Eaux  & 
Forêts. VI. 

FRISER ,  donner  aux  cheveux  nne 

frjrme  arrondie,  les  mettre  en  bou- 

cles. On  a  cru  que  ce  mot  venoit 

de  Fer  ,  (  Feriser  &:  puis  Friser  ) 

parce  qu'on  employé  le  fer  pour  la 
frilure  :  c'eft  plutôt  une  onomatopée, 

l'imitation  du  bruit  que  font  en- 
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tendre  les  chçveux  quand  on  les 

palfe  au  fer. 
Frisé  ,  en  boucles. 

Frisure  ,  manière  dont  les  chcYCUX 
font  frifés. 

VII. 

FRISSON  ,  accès  de  froid. 

Frissonner,  trembler  i  i  °.dc  froid  ; 

X  .  d'effroi ,  d'épouvante. 
Frissonnement  ,  émotion, 

FRAI. 

1  **.  FRAIS  ,  dépenfe  ,  ce  qu'il  en 
coûte  poui  un  achat ,  pour  un  pro- 

cès ,  Lat.  B.  Fredum  ,  mot  qui 

ne  fignifia  pas  d'abord  amende  , 
comme  l'a  cru  Ménage  ,  mais  qui 

fignifia  amende ,  parce  qu'il  avoir 
déjà  la  fignification  de  prix  :  l'a- 

mende eft  le  prix  de  ce  qui  la 
caulè. 

DÉFRAYER ,  faire  les  frais  pour  une 

pcrfonne,  en  pur  don. 

2*.  Fret  ,  louage  d'un  VailTeau  ;  i°. 
prix  de  fà  charge  ;  Nord  Frac  ht. 

Fréter  un  Vaifleau. 

Cette  fâmil'e  appartient  à  la 
même  que  le  Lat.  PRETium,  Prix. 

j.  Fredaine  ,  appartient  auffi  à  la 
même  famille. 

Du  Cange  nous  apprend ,  art. 

FrEDARE  ,  que  le  mot  fredaine 

fignifioit  dans  l'origine  la  même 
chofe  que  fanfaronade ,  ja<ftance  , 

fottife  de  s'ejiimer  plus  qu'on  ne 
vaut  ;  de  s'aPRÉcier  au-delà  de  fon 
prix  réel  :  il  ne  fignifie  plus  que 

S  -  C  E  L  T  E.       F  R      47g 
fottife  ,    mauvaife  conduite  «    cA 

'  I 

capade  de  jeunefle, 
FR  AN. 

FRANC  ,  1  '.  libre  ;  i°.  ouvert,  fin- 

ccre  ;  3  *.  qui  eft  fans  gêne. 
Franchise  ,  liberté  avec  laquelle  on 

s'exprime  :  1°.  Privilèges ,  exem- 
ptions de  quelque  droit. 

Affranchir  ,  mettre    en  liberté  , 

exempter. 
Affranchissement. 

Ces  mots  font  venus  du  Nord, 

Frag  y  offte  les  mêmes  idées,  en 

Anglo- Saxon  ,  icc.  En  le  nafalant , 
les  Theutons  Se  les  Peuples  du  midi 
en  firent  le  mot  Franc. 

Frag  ctoit  lui-même  un  dérivé  de 

Frea  ,  Puilfance.  L'Homme  libre  eft 

puijfant  pour  faire  ce  qu'il  croit  le mieux. 

FRO  pour  FOR , 

avant,  fur. 

I.  FROC ,  ce  mot  fignifioit  autrefois 
les  DEHORS  d'une  Ville.  Du  Can- 
6E  fe  trompoit  en  le  dérivant  de 

fraujlum ,  inculte. 
Il  fignifia  enfîiite  la  rote  d$ 

^tjfus  y  relativement  aux  Reli- 

gieux. 
£n  Angl.  Froc  ,  habit  de  deA 

fus ,  un  FouRiAu. 

DÉFROQUÉ  ,  qui  a  jette  le  froc.  Mais 

dans  le  fens  d'Habit,  ce  mot  paroît 
venir  d'une  autre  famille  ;  de  Rocc , 
Anglo-Saxon  &  Rock  ,  Allem.  qui 
fignifient  Hatit  de  dejfus  ;  &  dont 
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-n<Jus  avons  fait  Icmot  Rochet. 

On  aura  prononcé  Vrock  ,  &  puis 

Froc.  Rok  dcfigna  des  l'origine  ; 
..  1°.  linj  1".  habit  de  lin;  3^. 

quenouille  à  filer  le  lin  :  d'où  le 

lapon  &  l'Italien  RoCCA,  que- 

^,  nouille. 
fi.  FRONT  ,  haut  du  vifage  ;  Lat. 

Frqnte  ,  (  ahlat.)  1°.  face,  de- 
vant. 

Fronteao  ,  bande  qu'on  met  fur  le 
:  &ont. 

Frontière,  bornes  d'un  Pays. 

Frontispice,  façade;  1".  Eftampc 

qui  eft  à  la  tête  d'un  livre. 
Fronton,  le  haut  d'un  édifice. 
Froncer  ,  rider  le  front,  élever  le 

(burcil  d'indignation. 
Composés. 

Afront  ,  offenfè  faite  en  face. 

Afronter  ,    aller  au    devant    du 

péril ,   &c 
CoNFRON t ER,  comparer  en  prcfencc. 
Confrontation. 

Effronté  ,  qui  va  la  tête  haute  , 

qui  ne  rougit  de  rien. 
Effronterie  ,  hardieffe  impudente. 

Voy.  For  ,  pour  hor  ,  dont  ces 
familles  font  une  dépendance. 

FU. 

Le  (on   Fu    fe  produit  en  chaflant 
-  le  fbufle  au  loin  :  il  devint  donc 

^  naturellement  le  figne  ou  le  nom 

de  tout  ce  qui  pafl'e ,  qui  fuit ,  qui 
n'eft  plus  :  de-là  : 

I.  EUT,  il  fut,  Lat.  Fuit;  U  n'cfl 
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plus ,  il  eft  paffé ,  il  s'eft  évanoui. On  en  a  fait  le  tems  palTé  du  verbe 
Etre. 

1 .  FUIR  ,  fe  fîiaver^  fe  retirer  promp- 
tement. 

s'Enfuir.         .^  I   ' 

Fuite  ,  adion  de  fe  (âuver ,  de  dif^ 

parojtrc    promptement. 

Fuyard,  Fugitif  :  le  premier  de 

ces  mots  fignifie  une  fuite  paflà- 

gere  ;  la  féconde ,  une  fiiite  fou- tenue. 

Faux-fuyant  ,  échapacoire  ,  pré- texte, 

j.  FUTILE  ,  qui  n'a  rîen  de  réel , 

qu'un  fbufle  abat. Futilité. 

4.  FUMEE ,    vapeur    des   matières 
combufHbles. 

Fumer,   feire   de  la  fumée. 

Enfumer  ,  remplir  de  fumée. 

j.  Fumeur,  qui  fait  de  la  filmée 

en  brûlant  du  tabac,  pour  en  ref- 

pirer  l'odeur. 6.  FUNÉRAILLES ,  derniers  devoirs 

envers  celui  qui  n'eft  plus. 
Funèbre  ,  Funéraire. 

Funeste  ,  qui  caufc  la  more 
FUST. 

I .  FUST ,  tout  ce  qui  eft  planté ,  ou 

propre  à  planter  ;  bâton ,  &c.  Lat. 
YusTis. 

FuTAYE  ,  arbre  de  haute-futaye , 

bien  planté.  Du  Nord  Fests  ,  plan- 

ter; z*.  afl-ermir  ;  Anglo-Sax.Fw45r, 
ferme  ,  inébranlable, 

Afut, 
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AruT,   train  du  Canon  ,   la  char- 

pente qui  le  fbutieiTt. 

Futaille',  vafès  en  bois  pour  lî 
vini 

z.  Fustiger,  battre  de  verges. 

-}.  Fltsterie  ,  place  au  bois,  dans  di- 
vcrfes  Villes. 482 

4.  FUTE  ,  I**,  iSr'  ahcienn.  pointu  > 
1  .  fin  ,  ruic  ,  qui  arefpric  pwntu. 

Afuter  ,  rendre  pointu. 

RÉFUTER  ,  moî-à-moc  ,  repoudèr 

un  trait ,  l'émouflèr  5  anfi^.  répon- 

dre à  une  objeûion;  la'mettre  eu 

poulîîcre. 

y^ 

MOTS    FRANÇOIS    VENUS   DU  LATIN.^ 'i-^ 

F  A 

^  ACE  ,  Lat.  Faciès  ,  i  °.  forme  , 

figure  i  1°.  Façon,  manière  dont 
on  eft  fait ,  dont  on  paroît. 

Super-ficie  ,  la  face  de  deflus. 

Effigie  ,  image  ,    portrait. 

Figure,  forme;  1°.  repréi'entation. 
Figurer,  reprélèntcr,  imiter,  don- 

ner une  forme. 

Défigurer,  altérer  les  formes,  la 

figure. 
Configuration  ,  manière  dont  on 

eft  figuré. 
Transfiguration   ,     changement 
étonnant   dans  les  formes. 

Fiction,  repréfentation  chimérique. 
Fictif  ,    feint ,  controuvé. 

Feindre,  imaginer,  fuppofer  ce  qui 

n'eft  pas. 

Effacer  ,  enlever,  détruire  des  for- 
mes ,  des  traits. 

FAIS  ,  Lat.  Fac  ,  impératif  du  verbe 
Faire  ,    former  ,    donner    une 

Dict,  Etymol. 

forme  ,  créer  ;   2".   exécuter. 

C'eft  donc  un  compofé  de  Ac  , 
ai^ir,  &  qui  a  fait  une  famille  très- 
nombreufe  en  Mac. 

Fait,  adjeclif  ̂   qui  a  été  exécuté  î 
nom,  événement. 

Faisable  ,   qui   peut  fe  faire. 

Façon,   manière  de  faire. 

Façonner  ,  donner  une  forme  agréa- ble. 

Contrefaçon,  imitation;  1".  im- 

pre/Iîon  d'un  livre  dont  on  n'a  pas 
le  privilège. 

Facile,  aifc  à  faire. 

Facilite  ,    Faciliter. 

Difficile  ,    Difficulté. 

Faculté;  1°.  pouvoir  d'exécuter  ; 
1°.  les  biens  qu'on  a  ;  5®.  Corps 

qui  a  droit  d'enfeigner  &  dj  prati- 

quer. 

Facteur  ,  celui  dont  on  fë  (ertpour 
le  commerce,  &c. 

Hh 
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Factoterie  ,  comptoir  où  l'on  tient 
des  Fafteurs. 

Factice,  qui  n'a  qu'une  exiftencc 

empruntée ,  eflfèt  de  l'Art. 
Factoton  ,  celui  que  l'on  emploie 
à  tout. 

Facturier, qui  fabrique  des  étoffes. 

Facture,   i°.   note  des   étofïès  à 

faire;  2°.  note  d'une  expédition, 
d'un   envoi. 

FACTION,  1°.  celui  q\i\  fait  fenti- 

nelle  :  1°.  parti  féditieux  ,  qui  faii 

oppofitiori  ,  qui  trame  des  com- 

plots. Factieux,  quia  l'efprit  porté  aux 
facHons;  féditieux. 

FACTUM,  Mémoire  d'Avocat ,  /no/- 
à-mot,  ce  qui  a  été  fait  :  ces  Mé- 

moires tendant  à  éclaircir  les  faits. 

Fainéant,  celui   qui  fait   néant, 

qui  ne  fait  rien  ,  un  parefTeux. 
Fainéantise. 

FABRIQUE  ,    lieu  où  l'on  fait  des 
étoffes,  &'.c. 

Fabriquer  ,  faire  des  étofïès ,  &c. 

Fabricant  ,  Fabrication. 

ORFÈVRE  ,  qui  fait  des  ouvrages  en 

or  ou  en  argent. 

Orfèvrerie  ,  art  de  l'Orfèvre. 
Du  Lat.    Fjber  ,    fabricant , 

Ouvrier  ,  compofé  de  fa  ,  faire,  &: 

BER  OU  riR-,  homme. 

:    G.o-  M  p  os  É-s. 

Affaire  :  les  chofes  qu'on  a  à  faire. 
AiFAiRÉ,  occupé  ,  qui  a  beaucoup 
de  chofes  à  ̂iie;. 

RE    ETYMOL: 

484 

Contrefaire  ,    imiter  ,  faire  pat 

oppofïtion. 
Contrefait,  ia\z  de  travers. 

DÉFAIRE  ,  anéantir    ce    qu'on  a fait. 

Défait  ,  détruit  ;  i°.  pâli ,  maigri,' 

qui  n'a  plus  d'embonpoint. 

Effet,  ce  qu'on  a  opéré  :  le  produit d'une  caufe. 

Effectif,  qui  exifle  réellement. 
Effectivement. 

Efficient  ,  qui  produit  (on  efîèt. 

Efficace  ,   qui  produit  nécefTaire-» ment  fon  efïèt. 

Efficacité. 

Efficacement,    Inefficace. 

Forfait  ,  du  mot  Fait,  aâion ,  iC 

du  mot  For  ,  même  que  Hors  , 

aftion  faite  hors  des  régies ,  coiure 
le  devoir. 

Forfaiture  ,  Forfaire. 

Office  ,  charge  à  faire ,  devoir  à 
remplir. 

Officier  ,  nom ,  qui  a  une  charge 

à  l'armée  ,  dans  une  Cour  ;  vtihei 

rempHr  une  charge  rcligieufe  ,  en 

parlant  d'un  Eccléfiaftique. 
Officiant  ,  qui  oflficie. 

Officieux  ,  qui  aime  à  rendre  fer^ vice. 

Affecter  ,  faire  femblant ,  tâcher  de 

produire  tû  efîèt. 

Affection,  fentiment  qu'on  éprou- 

ve ,  qui  agit  fur  nous  ;  i**.  amitié , 
bienveuillance  ,  &c. 

Confire,  Lat.  CoNFiCERE,  cuire 

au  foae ,  au  miel ,  &c. 
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f  ACÉTIES,plai(ameries, bons  mots, 

Lat.  FACETIJE. 

Facétieux  ,  plaifanc,  difèur  de  bons 
mots. 

FANATIQUE  ,    enthoufiafte  ,    Lat. 

Fanai icus ,  de  Fanvm  ,  Tem- 

ple ,  moi  à-mot ,   dévot ,  attaché 
au  culte  divin. 

Fanatisme  ,  fuperftition  accompa- 

gnée d'un  zclé  ardent ,  d'enthou- 
fîafme. 

FATIGUE ,  laflîtude  ,  excès  de  tra- 
vail ,  Lat.  Fatigatio. 

Fatiguant  ,  Fatiguer.. 

Se  -Fatiguer  ,  s'excéder  de  peine  , 
de  travail. 

F  E. 

FENDRE  ,  Lat.  Findere  ,  divifer, 

réparer. 
Fesse  ,  du  Lat.  Fissus  ,  féparé. 

F  L 

FIBRE,  Lat.  FiBRA,  Hament;  x°. 
filets  qui  tiennent  aux  racines  des 

plantes  ,  &c. 
F  I  D    &    FOI. 

tISCELLE,  Lat.  Fidicula,  petite 
corde. 

FOI ,  Lat.  Fin  ES ,  aflurance ,  per- 

fuafion  ;  i**.  croyance  ferme. 

Fid^élité  ,  confiance  dans  ce  qu'on 
a  promis. 

FicÉLE  ,  qui  tient  fes  proraefles  j 
Lut.,  FlDELIS. 

FÉAL  ,   qui  garde    ia   foi  ,  (à  pa- 
role. 

Fier.,  ajouter  foi  à  la  parole  de  quel- 

LATIN.        FI         48(? 

qu'un  ,  s'en  rapporter  à  ce  qu'il 

promet. Fiancer  ,  donner  (a  foi  à  une  per- 

ionne  pour  l'époufer. 
Fiançailles. 
Fiancé  ,    Fiancée. 

Composé  s. 

AfidÉ  ,  fur,  en  qui  on  peut  Ce 
confier. 

Confier  ,  donner  en  garde. 
Confiance. 

Confié  ,  remis  en  garde. 

Défiance  ,  manque  de  confiance. 
Se  DÉFIER ,  avoir  de  la  défiance , 

manquer  d'afluraiice  fur  quelque 
chofe. 

DéFi  ,  appel  au  combat;  Défier, 

provoquer  ;  Latin  ,  DiFFiDare. 
Cette  fignification  détournée  du 

mot  Fier,  eft  provenuc  de  ce  que 

le  cartel  ou  le  défi,  étoit  un  enga- 

gement folemnel ,  une  foi  donnée 
de  fe  rencontrer  en  tel  lieu,  à  tel 

jour ,   &c. 
Confidence,  fecret  confié. 

Confident  ,  Confidente  ,  à  qui 

on  confie  fes  fêcrets ,  fes  projets. 

FIE,  Bic. 

FIÈVRE  ,  Lat.   Fesrzs  ,  feu  inté- 

rieur caufé  par  la  maladie. 

FIGUE ,  Latin  Fici/s  ,  e(péce   de 
fruit. 

FieuiER. 

FISC ,  tréfôr  public  ,  Lat.  Fiscvs. 

Fiscal,  qui  regarde  le  trélor  public. 
Fiscalité» 

Hhij 
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CoNFiSQWîR,  {iifir  en  faveur  du  fifc. 
Confiscation. 

FISTULE  ,  ulcère  creux  &  profond , 
Lar.  FiSTVLA  ,  canal ,   conduit. 

De  ce  mot  Fistvla  ,   figni- 

fiant  rofèau  ,    2°.  chalumeau  ,  pi- 
peau, vinrent  ces  mots: 

AFISTOLE  &c    Afistoiure. 

RicHELET  &  BoîiEL  onc  cru  que 

ces  mots  défignoient  un  orgueil- 

leux Si  Vorgucil.  Le  Di'chat  a 

fort  bien  vu  qu'ils  dcfignoient  une 
perfonne  qui  fe  laifTe  prendre  dans 

les  filets  qu'on  lui  tend.  On  ne  peut 

donner  d'autre  fens  au  paflàge  du 
Blason  des  faujjfes  amours  où  il  fe 
trouve  : 

Homme  pourveu  [fraient) 

Qui  tant  a  veu 

D'affiftolcs  (  de  gens  féduhs)  , 
Bien  eft  cornu 
S'il  s'cft  venu 

Prendre  au  fîletz. 

»  Celui  qui  a  vu  un  fi  grand 

»  nombre  de  pcrfonnes  prifes  au 

»  filet,  mérite  peu  qu'on  le  plai- 

»'  gne  s'il  y  tombe  de  lui-même. 
.  Afistolé,  fignifiedonc,  pris  à  la 

pipée. Afistolure  ,  pipce, 
F  O. 

rOîsTCTION ,.  9<îHoi}. ,  dç;  rçi»pjic  :fa| 
cliarge  i  Lar.  Ft/JvcT/o.    ̂ ji.-j      j 

DÉFUNT, OTO/-(i-wîo/,  quijj'a^plH/ïlde' 
fondion  à  reiïif  lir ,  qui  a  fini  fâ 
carrière ,  Lat.  DEFUNCius. 

DÉFUNTE  jDiFUNTEB...  i,. 

FORTUIT,  qui  arrive  par  hazard. 

Fortune  ,   profpcritc ,  Lat.   For- 
TUtfA. 

Fortuné  ,  Lat.  FORTUNATUS  ,  fit- 
vorife  de  la  fortune. 

Infortune  ,  malheur. 
Infortuné. 

FOUDRE  ,  Lat.  Fvlgur  ,  météore 

enflammé,  qui  éclate  avec  fracas, 

&,  qui  tue. 

FoucRovER,    Lat.    FulgurirE  , 

faire  périr  par  la  foudre. 

Fulminant    ,     qui     éclate     avec fracas. 

Fulminer  ,  lancer  la  foudre  &  les 
éclairs. F  R. 

FREIN  ,  Lat.  Frekum  ,  mors  ; 
bride  qui  retient  ;  au  figuré^  qui 

retient.  I 

Efrené  ,  qui  n'eft  retenu  par  au- cun frein. 

FRÉQUENTER  ,  aller  fouvent  en  un 

même  lieu ,  chez  une  même  per- 
fonne. 

FROTER ,  Lat.  Fric  are  ;  Arab.  ̂ ,i , 
FaRaK. 

Froteur  ,  Frotage. 
Friction. 

FRONDE,  Lar.  Funda,  Gr.  Sp^.^n- 

«ioTié  ,- machine    à    lancer    les 

pirrres.  ,  •  ■'- 
"  fiso^roER  ,'attâiqueira'vecla  fronde  ; 

au  fig.   s'oppofêr  à  un  projet. fU 

AFFUBLER,  vêtir;, f ouvrir,        ; 



^89 
FRANÇOIS-LATIN.         FU       ̂ ^ô 

Affoblement  ,  habillement. 

Affublé  ,   habillé  ,  revêtu. 

Lat.  Barb.  Jffibulare  ,  at- 

tacher Ton  manteau  avec  une  agraf- 

fe;  du  Lat.  FlBula,  agraffè-,  Stage, 
dijffitulare,  dcgrafter,  détacher fon 
manteau.  Liv,  IV  de  la  Thibaïie. 

Picard  ,  AffuItT. 

FUREUR,  tranfport ,  emportement. 

Furieux  ,  qui  eft  en  fureur.  , 
Furibond. 

Furie  ,  tranfport  de  colère;  i°.  les 
furies  de  l'enfer. 

FUTUR  ,  Lat.  FuTURUS ,  ce  qui  eft 

à  venir  ,  mot-à-mot ,  ce  qui  va 

pafler.  Fu  ,  marquant  ce  qui  pafTe  ; 

R  ,  ce  qui  va  être ,  ce  qui  s'ap- 

proche. 

MOTS    FRANÇOIS    VENUS    DU    GREC, 
-f= 

=<^ 

-f.- 

JD  ILS ,  celui  qu'on  a  mis  au  monde. 

Fille  ,  celle  qu'on  a  mis  au  monde  ; 
Lat.  FiLivs ,  FiLiA  ,  du  Grec 

PhiLIOS  ,  chéri ,  aparenté. 

Filial,  qui  regarde  un  fils. 

Filleul  ,  Filleule  ,   celui  ,    celle 

qu'on  a  préfentc  au  Baptcme. 
Filiation,  defcendance  de  père  en 

fils. 

Affilier,  rendre  participant  dumc-» 

rite  d'un  Ordre  Religieux. 
FIOLE  ,   Gr.  ouah  >  Phiali  ,   bou- 

teille. , 

FRÉNÉSIE  ,  Grec    Phrenttls  ,  dé- 
lire. 

Frénétique  ,  Gr.  Phrenétikos  ,  qui 
a   le  tranfjiort  de  la  ficvre;  es- 

prit en  délire. 
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J^ARD  ,  couleur   artificielle  -,     de 
l'Oriental  ")X5  ,  paré,  embelli. 

Fardé  ,  Farder. 

FOURBIR ,  polir ,  donner  du  luftre. 
FouRBissEUR,  qui  polit  les  arrjes  ; 

du  Franc  FuRSen  ,  polir  ,  net- 

toyer ;  venu  de  FARb ,  couleur  , 

fard,  famille  de  "INS  ,  PhaR  , 

parer. rOURCHE  ,  bâton  à  deux  cornes  , 

ou  à  deux  pointes ,  Lat.  FurcJ,  de 

l'Orient  pis  ,  PhaRQ, ,  partager  , 
.  .fendre. 

Fourchette  ,  inftrument  à  deux 

ou  trois  pointes ,   même  quatre. 

Fourcher,  fe  partager,  en  parlant 
d'un  chemin  ,  &c. 

Fourgon  ,  inftrument  à  pointe,  pour 
remuer  la  braifê. 

Fourgonner  ,  remuer  avec  un  four- 

gon. 

FUTAINE  ,  Toile  de  coton  ,  &  qui 

prend  Ton  nom  de  la  ville  de  Fus- 
TAT ,  en  Egypte,  abondante  en 
coton.   MENACE. 
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G 

07"  >  reptiéme  Lettre,  de  l'Alphabet 
François ,  étoit  la  troificme  dans 

l'Alphabet  primitif  :  elle  céda  fà 
place  au  C ,  dédoublement  du  K  , 
&  dépoiïeda  Z  ,  dont  le  Ton  avoit 

de  l'analogie  au  fien  ,  &  qui  fut  re- 
jette à  la  fin  de  l'alphabet ,  toutes 

les  autres  places  étant  occupées. 
Au  moyen  de  ces  changemens, 

la  Lettre  G  eft  chargée ,  dans  notre 

Langue ,  de  mots  qui  ne  lui  appar- 
tiennent pas  ;  mais  qui  tiennent  à 

des  familles  en  K,  en  C  ,  en  Z. 

Elle  eft  encore  chargée  d'une 
multitude  de  mots  qui  commen- 
çoient  chez  les  peuples  du  Nord  par 

V  ou  W ,  eipéce  d'OU  ,  connu  des 
Orientaux;  &  que  nous  avons  chan- 

gé en  Gu,  en  6r,  &c.  imitant  en 

quelque  forte  les  Hébreux ,  qui  ne 
commencent  également  aucun  mot 

par  cette  lettre  &  qui  la  font  pré- 

céder de  quelqu'autre  ,  dilant ,  par 
exemple ,  aour  ,  en  une  feule  fyl- 

labe  ,  au  lieu  d'ouR  feu  ,  d'où 
vint  le  i/R-o ,  des  Latins. 

Quant  à  la  valeur  propre  de  G, 
comme  il  (c  prononce  de  la  gorge , 
il  défigna  naturellement  la  gorge  , 

le  gofier  ,  les  fons  de  la  gorge ,  & 

tout  ce  qui  y  eft  relatif}  t°.  le 
goulot ,    la  gueule ,  &:c. 

Cette  lettre  étant  par  (â  nature 

un  adouciflement  de  l'afpiration  , 
elle  a  ufurpé  aufïï  une  multitude  de 

mots  qui  commençoient  autrefois 

par  le  fon  H. 
Au  moyen  de  ces  obfervations , 

on  parvient  à  découvrir  une  foule 

d'écymologies  qui  feroient  perdues fans  cela. 

G  pour  W. 
GAGE  ,  falaîre ,  récompenfe  ;  Angl. 

Wage. 

Gager,   Gageure. 

GAIN  ,  profit ,  en  Theuton  jtinn  , 

gagner;  Angl.  To  jfin  ;  Eip.  Ga~ 
^o  ,   je  gagne. 

Gaine,  foureau,  Lat.    Vagin  A. 

GAIVES  ,  chofes  perdues  &  qu'on  ne 

réclame  pas ,  qu'on  abandonne  j 
Angl.  To  ̂ -<i TE,  quitter,  aban- 

donner ;  JTAïF  ,  chofe  perdue  , 

égarée ,  volée. 
GALERIE  ,  paflàge  long  ,  étroit 
&  bien  éclairé  ,  qui  conduit 

d'un   appartement   à   un   autre  : 
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lieu  où  l'on  fe  promené  ;  Thcuc. 
ir.4Z££jv,  aller  5  Angl.  JfALK,  pro- 
menade. 

GANT,  meuble  qui  ferc  à  garantir  les 
mains  du  froid  ,  bc  fait  ordinaire- 

ment de  peau;  du  Theuton  WaNT, 
formé  de  Hand  ,  main.  Oi\  a  dit 

Wanto  ,  QuANJus  ,  Gantus. 

Ces  mots  ont  également  fignifié 

l'adion  de  prêter  ferment  de  fidélité, 

&  l'inveftiture  qui  en  étoit  la  fuite. 
Gantelet,  Ganter. 

GANSE  ,  nœud  de  ruban;  de  ANS  A , 
anfe. 

GARAGNON  ,  cheval ,  vieux  Franc. 
du  Lat.  Barb.  Waranio  ,  forme, 

(ans  doute ,  du  mot  mar  ,  cheval. 

GARANT ,  qui  Ce  charge  de  la 

garde,  du  maintien  d'un  traite,  &:c. 
du  Theuton  WARsn,  garder,  main- 

tenir, con(erver,  prendre  garde. 
Garantie  >  Garantir, 

GARE  ,  mot-à-inot.y  prenez  garde. 
Se  Garer. 

Garder  ,     du    Theuton    Jf'ARD. 
Garde  ,  Gardien  ,  Égard, 

Garde-Robe  ,   Gardefou  ,  &c. 

Vertugadin   pour  Vertugardin. 

GARENNE  ,   Heu    réièrvé    pour    U 

ehafle  ,  pour  la  pêche ,  &c.  du  mê- 
me mot  Ware. 

Guérir  ,  du  même   mot  WARen  , 

préfêrver ,  remédier. 

Guérite,  lieu  d'où  l'on  iâit  la  garde, 
d'où  l'on   veille  ;  du  même  mot 
Ware. 

GARE  AU  1  d'où  bigarre ,  bigarrure , 

RE    ETYMOL.  4,^6 

&   qui  dclîgne  tout  objet  de  di- 
verfes  couleurs  ;  du  Lat.  Farius  , 
varié. 

Garnir  ,  du  Theuton  WARNEN  , 
munir  ,  fortifier. 

Garnison  ,   Garniture. 

GARROT  ,  trait  d'arbalète;  du  Lar. 
VERVTum  ,   un  trait  ;  dérivé   de 
Veru  ,  broche. 

Garroter  ,  ferrer ,   lier  avec  une 
bille. 

GASTER,  GÂTER,  de  Fastare, 

ravager  ;  d'où  ,   Dégât. 
DÉVASTER,  Dévastation. 

GASTEAU ,  GÂTEAU,   en    Picard 

OuASTEAu,  de  VASTus,ya.Çie.  ;fc- 

Içn  d'autres ,  de  Pascere,  manger. 
GAUFRE,  pâte  cuite  entre  deux  pla- 

ques de  fer  ;  Flam.  Wafel  ;  Angl. 
Wafer. 

Gaufrier,  Gaufrer. 

GAULE,  baguette ,  houffinc:  cemot 

peut  venir  de   val  ,  fal  ,  un 

pi«u ,  un  pal. 
GAZON  ,  du  Theuton    WAStn. 

GOUPIL ,  GouLPiL ,  renard  ;  du  Lat. 
VULPES  ,     VOLPES. 

GUE ,  lieu  où  Ton  paiïe  une  rivière 

à  pied  ;  du  1  at,  Vadum. 
GuÉER  ,     GuÉABtE. 

GUEDE,  Gaude,  plante  avec  laquel- 

le les  anciens  Gau'oi?  peignoient 
leurcorpî,  qui  ed  encore  employée 

dans  la  teinture  &  qui  entre  dans 

le  pafttl  ;  de  l'Anglo-Saxon  WADy 
Theut.  Weid  ;  Angl,  Woad. 

GUÊPE, Guespe; du  Lat.  Vespa. 
GUERDON, 
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tîuERDON  ,  réconipenle ,  mot  Celte: 
en  Theucon  fTERT,  valeur ,  prix  ; 

Aiigl.  jroRTH. 
GuERPiB,  DÉGUtRPiR ,  abandonner, 

fe  fauver  ;  de  l'Anglo-Saxon  Wer- 
PEN ,  &  Allem.  TTERFEjf  ,  aller 
au  loin ,  fe  deflaifir  ;  on  en  fit  le 
Latin-Barb.  i^erpire  Su  guer- 
PIRE. 

Guerre  ,  du  Theuton  WAR  ,  qui  a 

la  même  fignification. 
Guerrier.  ,  Guerroyer. 

GUET ,  qui  veille  ,  qui  feit  fenti- 
nclle. 

Guetter  ,  être  en  fentinelle  pour 

faifir  fa  proie  ,  Lat.  B.  Guat- 
TARE.  ■  Ces  mots  tiennent  au 

Theuton Wacht, fentinelle, guet  : 
&  au  Celte  Wag  ,  Weg  ,  Weig  , 

d'où  vint  le  Latin  FiGilo  ,  Fl- 
Giliœ  ,  dont  nous  avons  fait. 

Vigilance,  Vigile, 
Veille  ,  Veillée. 

GUEUX,  peut  venir  du  Celte  Gvf  Az, 
qui  fert;  de  même  que. 

Goujat.  Ce  dernier  mot  a  fignifié 
aufli  Jeune  homme  ,  garçcn  :  de 

même  qu'on  a  dit  : 
GoujE  ,  Gouge  ,    pour  Jeune  fille. 

On  (ait  que  les  mêmes  mots  qui 

fignifient  Garçon,  Fille  ,  fc  pren- 
nent dans  toute  langue  ,  au  fens 

de  domefliques. 
GuivRE,  Givri  ,  ancien  mot  pour 

dire  Vipère  ,  Se  couleur  de  Vipè- 

re ,  du  Latin  Vipera.  Le  Fs'eft 
prononcé  Gu ,  &  P  eft  devenu  V, 

Dict,  I^f^mol, 

-CELTE.        G  U       4P8 

GUI ,  Plante  qui  croît  fur  le  chêne  •' du  Latin  Viscum. 

GUIDE  ,    condudeur  ;    Theuton  , 
WiESer. 

Guider  ,  Weisctu 

Guidon  ,  enfeigne  de  Cavalerffc. 

GUIMPE  ,   efpéce   de  cocfFure  des 

Rehgieufes:  autrefois  GuiMPLE,  & 

c'étoit  un  lien  de  tête,   un  voile. 
Angl.  WiMPLE,  Fi.  WiMPEL. 

On  croit  que  c'eft  une  altéra- 
tion du  Latin  umbdla  ,  parafol  , 

voile. 

GuiNDER,cleverenhaut,au  moyen 

d'une  corde  qui  fe  dévide:  Theut. 
Winà  ,  dévider ,  tourner  ;  devir 
doir ,  &c. 

GUISE  5  mode  ,  façon  de  penfèr  ;  du 
Theuton  Weise  ,  mode  ,  maniè- 

re ,  façon  j  &:c. 
Déguiser,    Déguisement. 

G  pour  C. 
Gab  pour  Cab. 

GABAN ,  manteau. 
Gabarre  ,  bateau. 
Gabie  ,  hune  de  Navire ,  en  forme 
de  cage. 

Gabions  ,  grands  paniers  de  bran- 
ches entrelafiees. 

Gabelle  ,  Impôt  fur  le  (èl ,  &c. 
Gobelet  ,  vafe  à  boire. 
Gober  ,  avaler. 
Gobet  ,  gorge. 

Tous  ces  mots  viennent  de  la 

famille  Cab,  qui  fignifie  conuniry 
recevoir, 

l\ 
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Gal  pour  Cal. 

GALE  ,  noix  de  gale ,   cxcroiflànce 

ronde  qui  fe  forme  Tur  les  chênes , 

&  dont  on  fait  l'encre.   Lat.  GAL- 
LA.  Du  Celte  Cal,   tête,  ron- 

deur ;  z".  fruit  rond ,  noifette. 
GALET  ,  caillou. 

GALE,  maladie  de  la  peau  ,  for- 

mée par  des  boutons  durs. 
Galeux,  Galeuse. 

De  Cal ,  pierre. 

GAUT  en  Vieux-Fr.  bois ,  &  Gau- 

DiNE  ,  bocage  ;  formé  de  Caud  , 

bois ,  dont  nous  avons  rapporté  la 
fimille  fous  la  Lettre  C. 

GALOCHE  ,  efpéce  de  chauflure  ;  de 

Cal  ,  cliauffurc. 

GELÉE  ,  froidure. 

Glace  ,  eau  prife  par  la  gelée. 

Glacé  ,  Glacière. 

Glacer  ,  Glacial. 

Dégeler,  DÉgïl, 
Engelure. 

De  Cal  ,  froid. 

GOLFE  ,  Grec  ,  Kolpos  ,  -portion 

de  lac  ,  de  mer ,  enfoncée  dans 

les  terres  \  Celte  Gwlf  ,  entaille  , 

cran. 

De  Col  ,  couper ,  entailler. 

GAM  pour  ÇAM ,  &:c. 

GAMACHES.,  Guêtres  ̂ devCAM  , 

Cambe  ,  jambe.  ■:  ,.i.=;.i     > 

GAMELLE  ,  Jatte   à./oupci  Latin 

■  Camella.  :' 

GARANCE  ,  Plante  dont  la  racine 

fert  pour  teindre  en  rouge  :  .'on 

il 
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écorce  eft  rouge  ,  &  fa  moelle  cou" 

leur  d'orange.  Ce  mot  appartient 
donc  à  la  famille  Kar,  Ker,  rouge. 

G  AVION ,  Gofier  ;  de  Cavus  ,  creux. 

GOURDIN  :  ce  mot  peut  venir  de 

rital.  CoRDiNO  ,  la  corde  qui  fert 

à  battre  les  Forçats  fur  les  Galères. 

FAMILLE  de  GYR,  Cercle. 

Dans  le  Volume  de  la  Gram- 

maire Univerfelle ,  nous  avons  don- 

né la  famille  de  Gyr  ,  Cercle  : 

nous  en  avons  rapporté  plufieurs 
mots  fous  la  Lettre  C  :  en  voici 

d'autres  qui  appartiennent  à  la 
Lettre  G. 

GERFAULT  ,  efpéce  de  Êiucon. 
Giron  ,  fein. 
Girovague. 

Girouette  ;  elle  tourne  toujours. 

GouRET  ,  boule  ,  en  Lorraine. 

Guirlande  ,   fleurs   arrangées    en 

rond ,  &c. 

Environ,  ce  qui  eft  autour. 

Environne  ,  inverti  tout  autour. 

De  cette  famille  dcfcenditXar, 

Ker ,  enceinte ,  Ville  :  d'où  eft  ve- 
nu (ans  doute  le  mot  S'EGARER  , 

s'éloigner  de  l'enceinte  &  ne  plus 
/avoir  où  l'on  eft. 

GR  pour^R. 

GRENOUILLE  ,  animal  aquatique  ; 

;  du  Latin  Raxa  ,  en  Langufcd. 
■     Rainette. 

GRIBLETT£,mcrxeaux  longs  &  déliés, 

qu'on  icvc  fur  la  flèche  àt  lard;  du 

j   .Tneuton  PaB\  jyçiïdÈe  ,  ôtér. 
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Gribouillette  ,   aâion  de  jecter 

quelque  cliofe  pour  le  plus  alerte  ; 

du  mcme  mot  RiB ,  à  qui  prendra. 

Grime  ,  Grimaud  ,  Ecolier. 

Grimoire  ,  livre  rempli  de  carafte- 
res  inconnus ,  &:c. 

On  a  cru  ,  mal  à  propos ,  que 

ces  trois  mots  venoient  d'une  mê- 
nie  fcurce. 

Les  deux   premiers  appartien- 
nent à  la  même  famille  que  les 

fuivans. 

Grimeiin  ,  qui  joue  un  petit  jeu. 

Grimelinage,  petit  jeu. 

Grimeliner  ,  faire  un  petit  profit. 
Ces  mots  tiennent  donc  à  une 

racine  qui  fignihe/'ê/if ,  dans  tous 

les  fens  ,  Jeune  ,  peu  confidcra- 
ble,  &c. 

De-là  l'Anglois  Groom  ,  qu'on 
peut  prononcer  grum  ,  grim ,  qui 

(îgnîfic  vaUt-de-chamtre ,  garçon,  6c 
qui  figniiîa  certainement  jeune  , 

petit. En  Irlandois  ,  Grumadh  , 
Valet. 

Grimoire,  ̂ u  contraire,  vient  de 

Rima  ,  limes ,  chant  :  livre  rem- 

pli d'un  chant  &  de  rimes  bar- 
bares ,  inconnues ,  magiques. 

GA  B. 

Geb  ,  Gib  ,  élevé. 

GAB  ,  mot  primitif  qui  fignific  haut, 
élevé ,  élevé  en  dos ,  dos  ,  &c, 
De-là  ces  mots  : 

■   GiBBAR ,  nom  de  la  Baleine  en  Sain- 
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tongeoK  ,   dit  Rondelet  ,   parc; 

qu'elle  a  le  dos  voûté  &  bolfii. Gibet. 

GiBBEUx  ,  bodu  ,  élevé. 

GoBBiN ,  périt  boiïu. 
Gavache  j  Gavaux  ,  hr.bitant  des 

montagnes ,  montagnard. GAB, 

Gam,  gav  ,  jeu. 

Gaeer,  Gabasser  ,  en  Vuux-Fr. 

moquer  ,  plailânter. 
Se  Gaber  ,  fe  moquer. 

Gabatine  ,  moquerie  ,  raillerie. 

Gabes  ,  railleries ,  moqueries. 

Ce   mot  eft   Theuton  ,  Anglo- 
Saxon  ,  Italien  ,  Runique  ,  &c. 

Ifland.  G  AMAN ,  jeu  ,  plaifânterie. 

Angl.  Game  ,  Jeu  ;  i«>  chafTe  ; 

^°.  réjouilTance. 

Anglo-Saxon  ,  GjeMIAN  ^  jouer. 

Ces  mots  (ont  d'une  m;me  fa- 
mille. 

Gall,  Geubeth  ,  faufletc.  G  au  , 

CAr ,  Cab,  tromperie  ,  foufifeté  , 

Se  Brec,  Gaughe  ,  tromperie. 
Cette   famille  doit  tenir  à  la 

fuivante. 

GAN  ,  tromper. 

Bas-Br.  Gasas  ,  traître  ,  perfide. 
Vieux-Fr,  Ganelon  ,  traître. 

Ganches,  ru(è  ,  tromperie;   il  eft 

employé  dans    le    Roman  de  la 
Rofe. 

Enganer  ,  tromper. 

Irai.  iN-GANtio ,  tromperie. 

liij 
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In-gannare  ,  tromper. 
Eip.  Engano  ,  Enganar. 

GAI. 

GAI ,  gaie,  qui  efl  Joyeux,  de  bonne 
humeur ,  qui  rit. 

Gaieté  ,  joie  ,    la  vivacité  de  la 
bonne  humeur. 

s'Egayer  ,  fe  réjouir. 
Egayer,  donner  de  la  bonne  hu- 
meur. 

G  AIMENT,  avec  joie,  de  bonne  hu- 
meur. 

Gausser  ,  dire  des  plaifànceries  j  du 
Grec   Gaô  ,  rire. 

Lar.  Gaudivm,  joie. 

Ofque,  Gau  ,  joie,  gaieté. 
GAVOTE  ,  Danfe  gaie  &  légère. 

Tous  ces  mots  (ont  des  onoma- 

topées :  de-là  : 
I.  GAILLARD  ,  difpos  ,   plein    de 

gaieté. *.  Galle  ,  vieux  Fr.  réjouiflànce. 

Galler  ,  fe  réjouir. 

Galoise,   fi  en  Vald.  Galeije  ,  une 

perfonne  du  fèxe  gentille,  agréable. 

Et  puis  s'en  yont ,  pour  faire  les  Galoifes, 
Lotf<]ue  devroient  vaquer  en  Oraifon. 

Livre  des  Pardons  S.  Tratet. 

Gala  ,  fête  :  habit  de  gala. 

3.  Régal  ,  repas  fplendide. 
RÉGALER  ,  donner  une  fête. 

4.GALAND,  éveillé,  enjoué,  charmant, 

qui  plaît  aux  Dames 
Galanterie, 

Ménage  a  eu  tort  de  dire  que 

ces  derniers  mots  u'appanenoient 
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pas  à  la  même  famille  que  Gai. 
Il  ne  faifoit  pas  attention  à  ce 

qu'ils  avoient  de  commun. 
GASPILLER  ,  difliper  fon  bien  en 

dépenfes  frivoles;  de  l'Anglo -Sa- xon Spill  ̂   confumer,  détruire, 

&:c.  formé  de  Es,  négatif,  hors  , 
&  de  PiLL  ,  monceau ,  pile , 
malïè. 

Ga SOUILLER,  en  parlant  des  oifeaux , 
chanter  avec  douceur,  ramager: 
c'eft  une  onomatopée. 

G 

Défignantle  Golîer,  la  Bouche ,  ôcci 

G  étant  un  (on  guttural  ,  a  défigné 

la  gorge  ,  &  tout  ce  qui  eft  relatif 
à  la  gorge,  tout  ce  qui  en  a  la 

forme  ,  la  capacité ,  Sec.  De-là  une 
multitude  de  mots. 

GUEULE  ,  Lat.  GuLA  ,  autrefois  la 

bouche;  aujourd'hui ,  ce  qui  dans 
les  animaux  répond  à  la  bouche  & 

en  tient  lieu;  1°.  gloutonnerie, 
intempérance. 

Gueuler  ,    crier. 

Goulu,  glouton,  qui  mange  beau- 
coup. 

Goulûment. 

Goulée  ,  grande   bouchée. 
GouLiAFRE ,  qui  mange  avec  avidité. 
GOULIARD. 

GOINFRE,  gourmand,  qui  ne  vit  que 

pour  manger. 
Goinfrer  ,  ne  pen(êr  qu'à  manger. 

Nos  Etymologiftes  avouent  n'avoir 

pu  découvrir  l'origine  de  ce  moc 
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Ceft  qu'on  en  a  laiflc  perdre  le  L 
mouillé:  on  difoic  GouUlinfre ,  & 

infenliblemcnc  ce  mot  prononcé 

à  la  parifienne  ne  s'eft  plus  écrit  que 
Gouinfre,  Goinfre.  On  ne  pouvoir 

foupçonner  ce  changement ,  dont 

nous  avons  déjà  vu  d'autres  exem- 
ples ,  tels  que  Cayeu. 

GOLILLE  ,   de  l'Eipagnol   Gola  , 
Gorge. 

GoifLOT  ,  Cou  de  bouteille. 

GouLOTTE,  GouLETTE,  petit  canal. 

GALON  ,  Lat.  Gillo,  Hébr.  GuL, 

mefure  de  liquides. 

En-gloutib.  ,  avaler. 

1 1.  ..:;  ' 
Gak.  ,  GoR, 

I.  GARGATE,  gorge. 
Gargariser,  laver  le  dedans  de  la 

gorge. 
Gargarisme. 

Gargotte  ,  Lar.  GuRGVTiA ,  lieu 

où  l'on  donne  à  manger. 
Gakgotier. 

Gargouille  ,  canal  pour  faire  écou- 
ler les  eaux. 

1.  GORGE  ,  i».  fond  de  la  bouche  -, 

i".  (êin  ;  30.  défilé. 
Gorgerette,  efpcce  de  mouchoir 
ce  cou. 

GoacERrN  ,  armure  pour  couvri  ila 

■     gorge. 
>  Dégorger  ,  rendre  le  cours  à  des 

liquides  engorgés. 
Dégorgement. 

Engorger  ,  arrêter  des  liquides  dans 
leur  cours. 

-CELTE.        GO       ̂ o5 
Engorgement  :  le  Rengorger  ,  fe 
redrefler. 

Egorger  ,  couper  la  gorge. 

GOSIER,    1**.  canal  par  lequel  on 

boit;  x*.  conduit  de  la  relpiratioa 
&  de  la  voix. 

Gai!.  GosLE  ,  gorge ,  gofier. 

Irai.  Gozzo  ,  gofier  ,  jabot. 

s'Egosiller,  perdre  la  voix  à  force 
de  crier. 

Dégoiser, babiller,  jafer , découvrir 

tout  ce   qu'on  a  fur  le  cœur. 

Être  engoué,  être  rafTafié  d'une  cho- 

fê,  en  avoir  Jusqu'au  gofier:  Bas-B. 
&  Gall.  GwAL ,  raflàfiemend  y  (â- 

tiété. 

j..  GOURMAND,  qui  mange,  beau- coup. 

Gourmandise  ;  ces  mots  tiennent 

au  Perfàn  Gour  ,  manger. 

Gourmander,  quereller, maltraiter 

de  paroles.  '    '-',,' Gourmet,  qui  feconribit  en  vin. 

Gourmette  ,    chaîne   qui   tient  à 

la  bride  &  qui  paffe  fous  la  barbe 

du  cheval. 

G  pour  V. 

GAUCHE. 

Tous  nos  Ètymologiftcs  ont 

échoué  fur  l'origine  de  ce  mot, 
»  Après  avoir  long-tems  médité  , 
«  dit  Ménage  ,  fur  cette  origine 

»  qui  eft  une  des  plus  difficiles  de 

»  toute  la  Langue,  voici  ce  qui  m'eft 
«  venu  dans  l'efprit  ».  C'eft  que  ce 
mot  eft   une  aUérâtion  du  Grec 
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Skaios  y  Se  du  Latin  Scavus  ,  qui 

fîgnifienc  gauche  :  il  ajoute  cepen- 
dant av^  une  franchife   dont  il , 

faut  lui  tenir  compte  :  »  Mais  tout 

»  n'eft  que  conjedture  ». 
Aucun  ne  ibupçonncit  que  ce 

mot  s'ccoit  dénaturé ,  &  que  pour 
en  découvrir  l'origine  ,  il  fàlloit 
Je  fuivre  à  travers  toutes  les  révo- 

lutions qu'il  avoir  enuyces  ,  &C 
en  déterminer  la  fignification  pro- 

pre.. On  verra  avec  quelque  çton- 

nement  /ans  doute  que  c'eil  un 
de  ces  mors  qui  commençoient 

par  V  &  qui  ne  fe  font  charges 

d'un  G  initial  qu'en  altérant  leur 
prononciation.       .^,^j^^,^^_ 

Pour  pafiTer'dè'la  droite  à  la 
gauche,  il  faut  fe  tourner:  or, 
telle  eft  la  fignification  propre  du 

mot  que  nous  analyfbns  :  GAU- 
CHI R,c\p\  en  efl:  le  verbe  ,  fignifie 

fè  détourner,  comme  on  pourroit 

le  prouviér  ̂   s'il.le  fellôit,  par  nom- 
bre de  paffàges-  Mais  jl  fe  prononça 

aufli  gaudir ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  le  fupplcment  à  Duc  an- 

ge ,  art.  Gaudiose  ;  &c  plus  an-, 
ciennement  encore,  on  a  dit  Vau-, 

DIR,  ÔC    VEUDIR,        ■      r 

Qui  ne  voit  maintenant  que 

ce  dernier  mot  dut  s'écrire  Vavl- 

DiR\  Et  que  c'eft  Je  même  verbe 
.,,j  dont  les  Italiens  ont  fait  A^oiro, 

fi-^fjurnç,  5:  qui  eft  démettre:  dan^ 
.  ̂    notre  mot  Volte-Face. 

Telles  font  donc  les  altérations 

IRE     ETYMOL.         yoS 
fuccefllves  de  ce  mot  j  Vaultir  > 

Vautir,  Gaudir,  Gauchir, dont 
on  a  fait  Gauche,  &  Gaucher, 

qui  fignifia  en  dernier  refTort  un 
mal-adroit. 

GE. 

GEAI ,  Lat.  Barb.  Gaivs  -,  c'eft  une 
onomatopée  ;  auffi  ce  nom  eft-il 
commun  à  quelques  autres  oifeaux 
criards ,  comme  à  la  pie  appellce 

Aga^se  ,  en  Ita!.  Ga^a  ;  à  la  Cor- 

'■'■   heilte  ,  appellée  en  Gallois  Gawci. 

GEANT  ,  Homme  d'une  grandeur 
extraordinaire  ;  Grec  &  Latin  Gl- 
GANTE. 

Gi-GANTEsquE ,  d'uuc  grandeur  dé- 
mefurée. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 

Can  ,  Gan  ,  grandeur,  excès,  dans 

tous  les  genres,  d'oîi  le  Lat.  Quam, 
combien  ;  QuANTiTAS^  en  Fran- 

çois Quantité.    ' GELINOTE  ,  jeune  poule  ;  vieux 
François  Geline  ,  poule  j  du  Lat. 
Galika,  poule;  G  allus,  coq; 
du  Celte  Gala  ,  chanter,  crier. 

G  E  N. 

GENT,  fignifia  primitivement ,  &  fi- 

gnifie encore  dans  plufieurs  Pro- 
vinces ,  une  perfonne ,  une  Gent. 

Il  fignifia  aufii  Nation ,  Peuple  ; 

mais  il  n'eft  plus  d'uiâge  dans  ce 
fens.  ,".     .,: 

Nous    l'employons   au   pluriel 
en  deux  fêns. 

1°.  Comme  défignant  plufieurs  per- 
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fônnes  ;  les  jeunes  gens,  les  gens  du 
métier  ,  &c. 

z**.  Comme  dcfignanc  les  perfbnnes 
arrachées  à  un  Maîrre  ;  lès  gens. 

Du   mot  Gen  ,  fignifianr  per- 
fonne,  homme,  vinrent: 

1.  GÉNÉREUX  ,  homme  d'une  naif- 

fance  diftinguce  ,  &  qui  a  de  l'élc- 
vanion  dans  fes  fentimcns. 

GÉNÉROSITÉ, 

2.  Gente  ,  vieux  Franc,  perfônne 

diftinguce  par  fês  agrcmens  ,  fes 

grâces  ,  /à  vivacité  ,  &:c. 

GtENTiL  ,  rempli  de  grâces  &  de  vi- 
vacité. 

Gentillesses. 

j.  Gentil-homme,  homme  de  naif^ 
(ànce, 

4.  Les  Gentils  ,  les  Payens ,  mot-à- 

mot  y  les  Gens ,  par  ellipfê. 

Gentilité  ,   Paganifme. 
II. 

Naiflànce. 

Le  mot  Gen  ,  qui  fignifîe  hom- 

me, délîgne  auffi 'naiflnnce  ,  ex- 

rraâiion  ,  &  tout  ce  qui  éft  relatif 

à  l'état  d'un  homiiie  libre  ,  de  celui 

qui  eft  vcritabiementl'hoinmc  de  la 

terre  qu'il  cukive.  De-iàcèS'rii6rS  : 
r.*GÉNÉALOGIE  ,-   dénombrement 

d'Ayeux. 

GÉNÉALOGISTE, ,'  qui  drefle  des  tablée 

dé  gériéalogies.  
',:;.' 1.  GÉNÉRATION. 

Engendré. 

PROGÉNITUREi- 

4.  Engence. 
I II. 

Efpéce. 
ce   qui    diftingue  les I.  GENRE 

êtres. 

Genre- HUMAIN  ,    l'enfemble   des 
hommes. 

Les  erres  animes  le  fubdivilent 

en   genre  Masculin  &  en  genre 
FÉMININ. 

GÉNÉRIQUE   ,   ce  qui    regarde    le 

genre. 

I  T, 

Dominant. 

GÉNÉRAL  ,  nom  ,  celui  qui   com- 

mande ;  aJj.  univerfel  ;  ce  qui  ren- 

ferme tout  le  genre. 
GÉNÉRALISSIME  ,  Général  en  Chef, 

GÉNÉRALITÉ  ,  univerfalité  ;   z°.  cer- 
taine étendue  de  pays  qui  relève 

d'un  Receveur  général. 

Généralement  ,  en  général ,    unt- 

verfellement. 

V. 

Ce  qui  piéfidè  à  la  formation. 

GENIE ,  ar-- ...nem-nt f  Être  au-dcfîùs 

de   r'  omn.  •  ,   q-.i  prcfidoit  à  là 

na'. lance, "qui  le  dotoit  de  vcr- 
trj  ,  qui    veiiloit  fur  lui  pendant 
'tour  le  cours  de  là  vie. 

^'•■-■.Aujoàrcriiui  y    efprir   d'inven- 

"tîôh  qui  rend  l'homme  créateur, & 
qui  eft  la  fource  de  tout  ce  que 

l'homme  découvre  &  perfeAionnc» 
Ingénieux  ,  rempli  de  génie ,  & 

'  -d'invention.  j 
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Engin  ,  du  Lat.  Ingenwm  ,  talenc , 

génie.  Toute  invention  pliyfique 

efict  du  génie,  machine  ,  outil ,  inP 

trument ,  trape  ,  &-c. 
AGENCER ,  arranger ,  accommoder , 

parer. Agencement  ,  arrangement ,  belle 

diipofition  d'un  tout. 

G  E  N  ,    G  A  N. 

Courbure  ,    convexe. 

Tout  ce  qui  forme   une  cour- 
bure ,  un  coude  ,  une  convexité , 

s  appcUoit   en  Celte  Gan  ,  GEN  : 
de- là  ; 

I.  GENOU,  Lat.  Genv ;  Gr.  GoKU. 

Genouillère  ,  Génuflexion. 

a.  Gt.N ,  menton  ,  en   Ctltc;  d'où  , 
Ganache  ,  mâchoire  inférieure  du 

cheval. 

Gesa  ,   en  Latin  joue, 

j.  GUENON,  GuENUCHE,  femelle 

du  finge ,  peut  fê  rapporter  à  cette 
famille ,  à  caufe  de  fes  groflês  joues  ; 

quoiqu'il  puifle  fe   dériver  de  la 
femille  GVN ,  femelle. 

GÊNER  ,  ferrer ,  reflerrer ,  mettre  à 

l'étroit  ,  &c.  Gall.  Genni  ,  être 

contenu,  ctrc  renferme  ;  i**.  être 

ferré ,  ctje  à  l'étroit  ,  être  gène. 

GÊNE ,  ce  qui  frrre ,  met  à  l'étroit. 
Ces  mots  paroifTent  venir  de  la 

famille  Can  ,  vafe ,   ce  qui  con- 

tient, qui  renferme;  mais  comme 
on  a  dit  autrefois  Gefne  ,  Gefner  , 

Se  que  ces  mots  ont  dû  fe  pronou'- 

ccr  dans  l'origine  par  un  G  fort , 

RE    ETYMOL.  ;ia 
comme  Ci  nous  écrivions  Guejhe  , 

Guefner  ,  ils  doivent  appartenir  au 

Celte  Guafna ,  Gwafanaeth ,  {êrvi- 
tude ,  formé  de  gua^ ,  qui  lêrt  : 

d'où  vinrent  en  Gallois,  Gff^ASK, 

prefle ,  compreffion ,  gine  ;  GJrAS- 
KU  ,  prefler  ,  reflerrer  ,  gtner  ; 
de-là  : 

GiNGUET,  habit  ferré,  étroit,  trop 

petit  -,  1°.  petit  vin.  Il  appartient 
à  la  famille  GENNi ,  être  ferré. 

Guinguette,  lieu  où  l'on  vend  du 

petit  vin. GERBE ,  gros  faifceau  d'épis  de  blé  , 
avec  leurs  tiges.  Lat  B.  Garba. 

On  n'a  vu  dans  ce  mot  qu'un 
dérive  de  l'Allemand  Garbe  ,  qui 

fignifîe  la  même  chofe.  Mais  d'où 
venoit  Garbe  lui-même  î  C'eft  «e 
dont  on  ne  fe  mettoit  pas  en  peine. 

Ils  appartiennent  tous  deux  à  la  fa- 
mille GaR  ,  Ker  ,  GiR  ,  qui  fi- 

gnifîe cercle,  enceinte;  i*.  cein- 
ture ,  courroie  ;  3  ".  lier ,  &c 

Tous  ces  mots  tiennent  égale- ment à , 

Garoter,  lier,  attacher  avec  force. 

GESINE ,  vieux  Fr.  état  d'une  femme 
en  couches  ;  jour  &  fête  des  rclc- 
vailles:  de  la  même  famille  que  les 
fui  vans  : 

GÉSIR  ,  vieux  Fr.  être  couché. 

GiSTE,  Lat.  B.  Gestum,  gîte,  lieu 

où  Ton  couche ,  où  l'on  s'arrête. 
GisT ,  eft  couché. 

Gisant  ,  couché  ,  étendu. 

On  a  toujours  été  dans  l'idée 

que 
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que    ces  mots   venoicnt   du  Lat. 
jACere,  être  couché,  être  étendu  , 

lancer,  &:c.  Il  eft  plus  naturel  de > 
le  dériver  du  Celte  ,  Gez  ,  Giz  , 

demeure,  habitation,  lieu  où  l^on 

GI. 

GIGUE,  jambe,  z*.  alerte,  lefte, 

ingambe  ,  en  parlant  d'une  per- 
fbnne  du  (êxe;  j  °.  danfe  &  inu- 
fique  gaie  &  vite. 

Gigot,  cclanche  de  mouton  ;  i**. 
jambe  de  derrière  du  cheval. 

Ces  mots  tiennent  au  Celte 

CoES ,  cuidè,  jambe  ;  d'où  le  Lat. 
CoxA.  Ils  viennent  tous  de  Co , 

Go  ,  élevé  ;  i*.  aller  ,  làuter. 

GISARME  ,  GUISARME,  vieux  Fr- 
e(péce  de  lance  à  fer  tranchant  :  du 
Gaulois  Gesum  ,  lance  ,  javelot  ; 

mot  tranfmis  par  les  Auteurs  de 

l'ancienne  Rome.  Il  tient  à  l'Ir- 
landois   Gas  ,  rameau ,  branche. 

GIVRE,  gelée  blanche  qui  enveloppe 

les  plantes  &  les  branches  d'arbres. 
IrL  Geimhre  ,  hiver  j  qui  a  pu  fê 
prononcer  Geivre. 

Bas-B.  GouAF ,  Gouam  pcononcc 
GoHANy  hiver. 

GL. 

GLAIVE  ,  Lat.  Gladivs  ,  Celt. 

Cledd  ,    Gledd  :    Bas-Bret. 
Clezeff^  Épée. 

Gladiateur,  Homme  qu'on  Éiifbit 

combattre  à  l'épée  dans  les  jeux 
publics. 
Vi3,£tym, 

CELTE.        G  L        p4 
Glayeul  ,  Lat.  Gladiolus  ,  fleur 

,     qui  djoic  fon  iTom  à  fa  forme. 
,  "  î  ' .  Tous  ces  mots,  formes  de  Glad, 

couper , viennent deLAo ,  couper, 

précédé  de  la  lettre  G. 

GLAIRE,  1°.  blanc  d-ffuf;  z°.  chairs 

&  fruits  qui  n'ont  encore  point  de 
confiftance.  De  Claer  ,  daiti-'J 

Glaireux  ,  plein  de  glaires. 
GLANER ,   ramaffer   les  épis   après 

les   moifTonneurs. 

Glane  ,  poignée  d'épis. 
Glaneur,  Glaneuse. 

Caseneuve  dérivoit  ces  mots  du 

Latin-B.  CfL/M^,  gerbe jctymolo- 

gie  que  Ménage  trouvoit  lavante  , 
ingénieuie  &  véritable. 

Ils   viennent   plutôt   du  Celte 

Glan  ,    i'.  entièrement  i  i°.  net- 
toyer entièrement,  enlever  tour. 

GLAPIR  ,  rendre  un  cri  perçant  & 

aigu. 

Glapissant  ,    qui   glapit  ;    c'eft  un 
dérivé  de  Cl  A  ,  crier  ,  lui-même 

une  onomatopée.  De- là. 
Glas,  Glais  ,  carillon  ou  adion  de 

fonner  les  cloches  pour  un  Ecclé- 
fîaflique  qui  vient  de  mourir.  Lat. 
Classicum. 

GLISSER ,  fe  laiflèr  aller  fiir  une  chofè 

très-lilTe  &  fur  laquelle  on  ne  peut 
fe  foutenir  ;  i°.  fe  lailfer  aller  fut 

la  glace  ,    en  fe  tenant  debout. 
Glissant  ,  terrein  fur  lequel  on  ne 

peut  le  loutenir. 
Glissade  ,  Êiux  mouvement  lîir  un 

lieu   lis  ;    Allein.    Glitscueh. 
Kk 
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Ces  mots  tiennent  à  Glas,  glace, 
&  au  Celte  GusCy  blanc ,  brillant  5 
Ali.  Gleissen  y  briller  ;  Glatt  , 

gliflant  i  Gz^5,  verre. 
GLOCER,  Glousser,  cri  de  la  poule 

lorfqu'elle  appelle  Tes  poufïîns.  C'eft 
une  onomatopée. 

GLOIRE,  honneur,  ce  qui  donne  de 

l'éclat  à  un  homme,  fplendeur,  &:c. 
Lat.  Gloria. 

Glorieux  ,   1**.  fier  ;    orgueilleux. 
Glorifier  ,    rendre   gloire. 

Se  GLORIFIER  ,  faire  gloire  d'une chofè. 

Gloriole  ,  vanité,  gloire  frivole  ; 

Celc.  Glow  ,  beau  ,  brillant ,  ccla- 
rant.  Cette  famille  vient  de  Gel  , 

brillant  ,  relplendiflànt  ,  pronon- 
cé Gl. 

Giou-Glou  ,  Ton  que  rend  une  li- 

queur en  fortant  d'une  bouteille. 
C'eft  une  onomatopée. 

Glouton  ,  Latin  Gluto  ,  Gall. 

Gltfth,  vieux  Fr.  Glovs.  C'eft 
encore  une  onomatopée  :  elle  peint 

le  bruit  qu'on  fait  en  mangeant 
avec  vitefle. 

GLU  ,  compofition  vilqueufe  ,  avec 
laquelle  on  prend  les  petits  oifeaux. 

G    LUANT,  vifqueux. 

Gluer  ,  être  gluant ,  enduire  de  glu. 
Glutineux,  vifqueux  ,  gluant. 
Lat.  Glvtek,Glux,  glu,  cole,  &c, 

Gr.  Gloios,AVl.  J£x£rT£,  s'atta- cher. 

Ctk.GLUD,  glu;  x°.  tenace,  iné- 
branlable,  confiant.  Ixl.  Çrii^ ,  colle. 

RE    ÉTYMOt.  51^ 
Celt.  Glen  ,  adhérence ,  lîaifon  in« 

time.  De-là , 

Glaise,  Terre  graflè  &  adlicrente, 

GO. 
GO-GO ,  avoir  tout  à  gogo^  en  abon^ 

dance ,  à  fbuhait. 

GoGUELU  ,  qui  eft  à  fbn  aife.  Du 

Celt.  Go  ,  beaucoup  •>  1°.  abon- 

dance ;  5  °.  gros ,  élevé  :  d'où , 
Gaugues  ,  nom  qu'on  donne  en 
Normandie  aux  grofles  noix. 

Goguelureau  ,  vieux  Fr.  orgueil- 

leux j  d'où Godelureau,  bien  mis,  &  qui  fait 

l'Homme  d'importance  auprès  des 
Belles. 

Go ,  aller  tout  de  Go ,  entrer  de  Go  » 

pour  dire  tout  de  fuite ,  prompte- 

ment  ,  fans  préparation.  Du  Celte 

Ga  w  ,  Ca w ,  vite ,  prompt.  D'où 
peut  venir  Gavotte  ,  danfê  gaie 
&  légère. 

GODET ,  vafe  d'une  grandeur  mé- 
diocre, petite  écuelle,  petit  vafe  de 

verre  pour  les  couleurs.  De  CjrD, 
contenir, 

Godot,  a  (îgnifié  un  pli,  fur-tout  un 

pli  de  robe ,  parce  qu'ils  imitent 
les  Godets.  De-là  , 

GouDO  ,  en  Bourguignon  ,  Jupe 

pliflee. Goder,  en  parlant  d'une  robe ,  faire 
des  godets ,  des  plis.  En  Bas-Br. 
GoD  ,  pli ,  froncis ,  fein. 

GOGUE  ,  Goguette  ,  plaifanterie. 
Se  G0GUER.  ,fe  divertir,  fe  réjouir. 
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GoG  AitLE,rcjoui(Iànce,  bonne  cherè. 

Goguenard  ,  plaifânt,  railleur. 
Goguenarde, GoGUENARDER  :  cous 

ces  mots  vicilliflcnc.  Celc.  Gog  , 

GoGAN,  plaifànteric,  raillerie.  Cette 

Famille  tient  à  celle  de  Gai  (  page 

y  o  5  ) ,  &  au  Lat.  Jocus ,  Jeu. 

GOFFE  ,  lourdauc ,  mal  -  bâti.   De 

Cop  f  CoF  ,  tête,  ventre  ,  tout  ce 

qui  eft  gros  &  pefânr. 

GOI ,  GO  Y,  couteau ,  fèrpe ,  faucille , 

inftrument  à  couper,    vUux   Fr. 

GoiE  ,  (crpe  ,  Goiart,  ferpette  , 
Lat.  B.  GorA.  Franc.  Comt.Co/or, 

ferpe  pour  le  raifin.  Anjou ,  Goi/ET^ 
Perche ,  GouisoT  ,  couteau  ,  & 

'  GoifÉT  ,   d'où  le  Perche-Goiiet , 

parce  qu'on  y  ftibriquoic  des  coii- 
-teaux  renommés.Touraiue  Govet. 

GouGî  ,  Bas-Br.  Gouich  ,  Gouge, 
outil  de  Menuifer. 

Egohine  ,  efpcce  de  couteaU.'^  ■  ■'■''^' Ces  mots  viennent  du  prirtùtif 

Qo  ,  couper. 
GON, 

Contenance ,  Capacité. 

;t.  GONDOLE ,  efpcce  de  Barque  , 
dont  on  fe  ferc  fur  -  tout  à  Vc- 
hife. 

Gondolier,  Patron  d'une  Gondole. 
Ce  mot  appartient  à  la  famille  C  a^  , 

CoND ,  qui  défigne  la  capacité  , 

la  contenance ,  d'où  vint  le  Célté 

COKDI  f  talTc  ,  gobelet,  &c.' le 
tréc,  KONDT  f  vik  Afiatiquèîc 

Vex&M  i  ce  qui  donne  un  nouveau 

rapport  entre  les  Langues  Orienta- 

les', Perfàne  Se  Plirygienne  (ùr- 
tout ,  avec  la  Celre. 

1.  GONELLE ,  vieux  Fr.  Robe  ;  d'où 
Grise  -  Gonelle  ,  furnom  de 

Geoffroy ,  Comte  d'Anjou. 
C'cft  le  Celte  Gonn,  Gvn  , 

vêtement  de  peau;  z°.  robe  ;  j°. 

Jupe.  Angl.  GofTS.  Franc-Comt. 
GouN£ ,  tout  habit  de  deflTus ,  Ital. 
GoJfNA  ,  robe  de  femme. 

Guenille  ,   mauvaife  robe  ,    robe 
en  lambeaux. 

Déguenillé. 

3.  GANACHE,  en  Langued.  tunique 

que  les  femmes  portent  fous  leur 

robe  &  par-deflus  la  cheniilc  :  elle 
eft  de  laine  &  ordinairement  rdusc. 

C'eu  le    Gaunakc   des    anciens 
Perfes  &  des  Babyloniens. 

.Tous  ces  mots  appartiennent  à 

J(i^  .même  famille. 

.-.;  G  OR,.  xoS/àb 

GORET  ,  nom  du  cochon  dans  'éP 
verfes  Provinces  ;  Gr<  Khoires  , 

Géorgien  Gorri  :  d'oà  ■ 
Le  Bafq.  GuRMNAC,  Écrouelles.  C'cft 
une  onomatopée  j'cL-oÔ  <i4jrAf} 
ten  Celt«  cr«r.  L6-tochô«  m^I 

grand  criard.  -     . 
GORRE,  vieux'Fr.  Pompe ,  magnifi- 

cence. 

GpRRiEB..,  brave ,  magnifique ,  leftè. 

Jçan  Marot  ,dans  fon  Efiitre  des 
"•ÉJàmes  de  Paris  aux  Courtiiàns  de 

France  en  Italie ,  dit': 

Kkij 
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Et  y  veoît-on  fouvcnt  la  vieille  ouvrière, 

Eftre  Gorriere  &  faire  la  poupine. 

Coquillard  : 
Gorriers ,  mignons ,  hantans  banquets  i 

Gentils ,  fringans  &  dorclos. 

Méxiage  y  a  vu  un  dérive  du 

Grec  Gauros  ,  fuperbe  ,  fier  ,  or- 

gueilleux. 
Mais  ce  ne  font  que  des  déri- 

ves du  Celte  GoR ,  haut  ,  élevé  , 

furj  GpAA£JV ,  clevcf  ,.  &f:.,_'  j 

t'ioT    ,  "r    GÔU.   -    .3!n/;K'.iO 

GOUFRE  ,  endroit  profond  oiVrçâu 

tournoyé  &  engloutit;  de  Cou  , 

'tfAÛ'lct'èùt  ;  Theuton  Gafi^en  , 

engloutir  ;  d'où  Gober  ,   avaler  , 

englounf.   Engoùfrer  ,  s'Engoùfrer, 

GOURD,  v/Vz^xF''-  amas  d'eau,  creux 
où  l'eau  ie  raAemble  &  où  elle  dort, 

■  Celt. ,  GoRDD    aWnie  ,  eau  pro 

fonde  ;  en  Franch. Comté,  Gôu're 
de  GoR  ,  KERy-éncèinte.  ylu  fig. 

GouJVD  î  louj:4»cépiii.s,  qui  eft  endor- 

mi ;  d'où  ,         .  ?j.>n!voi4    S'- 
Engourdir.. ,  ,  :v5i5io;^  fiaf,^io... 

DÉeoui<fiiiv,ii:i  ,'iKV,  AA\}'0  .pl^a  oJ 
Se  GpyRX^^'fe,  çh^Tgç^rijOj^gf^e 

poi^igs,'  fefneuiîrrifjdu  Célce  Qorj^, 
oppreflîon  ,    violenca  ,    ravao;e,, 

CouRREN  ,. lutte  ,.  Bafq.  COAJtf-rf,  j 
vomiflement. 

GouRMADE,^^.^^^,,^^.^,.^,,^^,;,;^;^^ 
GOUTTE,  laglifepçtit^.  ppfjtipnDolfi- 

.ble  d'un  l/cj^ile,,  W gfcbttîç ji^ffii; 

Ecouter  ,  faire  écouler  jufqu'à  la 

moindre  goutte  d'eau, 
Egout  ,  endroit  par  où  les  eaux  s'c^ 
coulent. 
On  en  a  fait  un  adverbe ,  qui 

fignifie /oi/z/  du  tout;  ne  y o\r goût* 

te  ,  c'eft-à-dire  ne  pas  voir ,  mîme 
une  goutte  £eau. 

Ces  mots  paroiflent  tenir  aa 
Celt.  CjfTt  ,  petit ,  moindre. 

GRA,  pour  CRA. 

I. CRA ,  fignifiant  Incision,  entaillure, 

&  prononcé  Gra  ,  a^  formé  une 
famille  confidérable ,  a  laquelle  ap- 

partiennent les  mots  fuivans  :. 
Graffignér,  ÉoRAtipNER,  déchircf 

la  peau  avec  les  ongles. 

Greffer,  fendre  l'écorce  d'un  arbre 

pour  l'enter. Greffe  ,  ente  par  incifion. 

Graffipn-,  eipétje  <i^  çerife  entée. 

GRIFFE  i  patte  de^uelqu'îs  animaux 

à  grands   ongles.      ■;;', 
Gripper,  accrpçhÇîJ  avec  la  main  i 
enleveii.;^,,,,;^  ...  ; 

j  %j:i^i~. 
j;  :î  7i 

en,  les  accrochant.    ,  -, 
^.-  ■   .  -o  3i.-i.  j^  ;o:;j  ..,    ... ,      .r-r^ Grappin .,  raachme  quilert  a  accro- 

cher.     ■    ,        - .  I   .  'X 
GBAPPE.de  raifîn,  formée'  d  un  grand 

^non\pre  de  grains  qi^ticnuç^ii  ppUs 

s'il;  étoient  a' Lis  ,';,c(n  i*. 
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Grater,  frotter  fortement  avec  les 

ongles ,  ou  avec  quelqu'outil. 
Grimper  ,  s'élever  en  s'accrochant 
avec  les  griflfès. 

Grimpereau  ,  oifèau  grimpant. 

Gravir  ,  grimper  avec  peine. 

II. 
GRIFFONNER ,  écrire  maL 

Griffonneur,  qui  écrit  mal. 

Greffier,  Officier  qui  écrit ,  garde 

&  expédie  les  aftes  de  Juftice, 
Greffe  ,  Bureau  du  Greffier. 

III. 

GRAMMAIRE  ,    mot-à-mot ,   Art 
d'écrire. 

Grammairien  ,  celui  qui  enfeigne 
l'Art  d'écrire. 

Épi-gramme  ,  mot  formé  par   les 
Grec? ,  Si  qui  fignifie  littéralement 

Infcription.  C'eft  une  Satyre  ,  un 
bon  motj  dans  le  moindre  nombre 

de  vers  poïïible. 
Epi-graphe  ,  mot  venu  des  Grecs , 

&  qui  fignifie  Infcription  placée  à 

la  tête  d'uo  Ouvrage. IV. 

GRAVURE  i  Art  de  tracer  des  figu- 
res &  des  caradères  fur  les  métaux 

avec  un  biurin. 

Graveur  ,  Graveusi. 
Graver. 

GRA. 

I. 
GRABUGE,  Ital.  Garbuglio,  dif- 

fcnfion ,  brouillerie  :  du  Celte  Gar  , 

<?^i«,  parole,  cri, 
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Grabeau  ,  calcul ,  examen  d'ua 

calcul. 
Grabeler,  calcuhr,  examiner. 

Grabe  ,  calcul ,  caillou. 
Grave,  Grève, fable,  rivage» 
Vin  de  Grave. 

Gravier,  cailloutage. 

Gravele  ,    gravier  qui  fe  form« 
dans  le  corps  humain. 

Gravas,  Gravois  ,  décombres. 

s'Engraver  ,   s'enfoncer    dans   le 
fable. 

II. 

GRAVE,  pefànt,  férieux. 
Gravité,  péfanteur.  ,  ̂ ^ 
Grief  ,  chofc  qui  pcfe  ,  quiibîefler 

fujet  de  plainte  ,  ofîènfe. 
Etre   Grevé  ,  être   bleflc  en  quel- 

que cho(è. Ces  mots  viennent  du  Celte 

Gra  ̂   GRE  ,  pierre  ;  branche  de 

Cra  ,  Cro  ,  d'où  vint  le  nom  de 
la  Crau  ,  &c. 

GRAC. 

De  CAR ,  cher ,  (è  forma  Gar  & 

puis  Gra  ,  qui  défigna  tout  objet 

où  l'on  met  fon  afièûion  ;  agréable  r 
de- là  :■; 

Gré,  Ital. Grado,  aflfcdion^  bonne 
volonté. 

Bon-gré  ,  Mal-gre. 

A-GRÉER,  avoir  pour  agréable. 
Agréable  ,  qui  plaît. 

Grâce,  extérieur  agréable  qui  plaît  -. 
&  qui  relève  la  beauté. 

Grâces  ̂   agrémens  ;   i°,  favevfts 
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reçues  ;  j  **.  reconnoiflùnce. 

Gracieux  ,  plein  de  grâces  ,  re- 
Tcnanc. 

Gratifier,  accorder  des  grâces. 

Gratis  ,  ce  qu'on  accorde  de  gré  Se 
(ans  rccompenfe. 

Gratuit  ,  qui  fe  fiiit  fans  rccom- 

penlê. Gratuite
ment  

,  (ans  aucun  profic. 

Gratitud
e  

,    reconnoilT
ànce    

des 

grâces  qu'on  a  reçues. 
Ingrat  ,  Ingratitude. 

GRAD,  élevé. 

I. 

De  CRA ,  CRE ,  élevé  ,  fe  formè- 
rent ; 

Grade  ,  clcvatiou. 

Gradué,  qui  a  des   grades;   a®. 
divifë  par  échelle. 

Graduation  ,  divifion  par  échelle. 

Gradation  ,  élévation  par  degré. 

Gradins,  marches  en  amphitéâtre. 

Graduel  ,  qui  arrive  pat  grada- 
tions. 

pÉ-GRiN-GoLERj  rouler  du  haut  en 
bas. II. 

Ce  mot  fs  nalàlant ,  a  formé  les 

fuivans . 

Grand  ,  d'une  taille  élevée. 
Grandeur  ,  Grandesse. 

Gramimr,  Agrandir. 
III. 

GRAS ,  qui  a  de'  l'cmbonpoinr. 
Graisse,  portion  du  corps  qui  ne 

fert  qu'à  le  groffir. 

RE     ET  Y  MOL.  ja^ 
DÉ-GRArssER,  enlever  la  graifTe. 

Engraisser,  rendre  gras  à  force  de 

nouniture. 

Engrais  ,  ce  avec  quoi  on  fertilife 

la  Terre. 

IV. 

GROS ,  grand ,  confidcrable  ,  épais  » 

qui  a  une  grande  élévation. 
Grosseur. 

Grossir. 

Dégrossir. 

1.  Grosse,  femme  enceinte. 
Grossesse. 

3.  Grossier  ,  épais  ,  lourd,  pefânr. 

4.  Grosse  ,  douze  douzaines  de  cho- 
fes  qui  fe  vendent  à  la  douzaine. 

j.  GROSEILLE  ,   cfpcce   de    raifin 

printannier  -,  ainfi  nommé  par  op- 
pofition  à  une  efpécc  plus  petite, 

Groseiier  ,  arbufte  à  grofeillcs. 

9.  GROUPE  ,  amas  de  perionnages. 
Grouper  ,  deffincr  des  groupes. V. 

CON-GRÉGATION  ,  perfonnes  réu- 
nies en  un  Corps. 

Ag-grÉgé  ,  réuni  à  un   Corps. 
Ces  mots  font  formés  du  Latin 

Grex  ,  troupeau  ,  qui  cft  dérivé 

'     de  Gra  ,  Gré  ,  élevé, 

GRUMEAU ,  liquides  qui  fe  dur- 

"     cifTent  &  fe  réuniflcnt  par  grains. 
Se  Grumeler. 

GRASSEYER ,  proiwncer  gras,  d'u;ie 

manière  qui  n'eft  pas  déliée. V  I. 

GRAIN  ,  Lat.  GRMfUM ,  mot-à-moi , 
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Ces  motifbnt  une  onomatopée 

&  appartienent  à  la  famille  Celte 
Grill  ,  bruit. 

Grillon  ,  Grillet  ,  infcde  quî 

crie  nuit  &  jour  :  c'eft  une  onoma- 
topée de  la  même  efpécc. 

G  RI. 

5»? 
produftion  de  la  terre  ;  &par  excel- 

lence y  celle  dont  fe  nourrit  l'hom- 
me i  le  blé,  &  tout  ce  qui  a  quelque 

rapport  avec  lui. 
Graines  ,  les  elpcces  de  grains  dont 
fe  ncurriffent  les  animaux» 

Grange  ,  lieu  oi\  l'on  bat  le  grain. 
Grenier,  lieu  où  on  renferme  le 

grain. 
Grehetier,  qui  vend  des  graines, 
Granger,  qui  tient  une  ferme  à 

bail. 

GRENADE,  fruit  qui  ne  renferme 

que  des  grains. 
Grenadier,  arbre  qui   produit  la 

grenade. 
Les  Grenades  à  feu  ont  été  ainfi 

nommées  à  caufe  de  leur  rapport 

avec  ce  fruit  :  &  on  appelle  Grena- 
diers, les  Soldats  qui  font  armés 

de  ces  grenades. 

£grainïr,  tirer  le  grain  hors  de  fbn 
enveloppe. 

GREGUES  ,  chauffes  ;  du  Celte  C;r- 
REGis  ,   ceinture  ;    Cornouaill. 
CRIGIS. 

Ce  mot  appartient  à  la  famille 
Ker,   Gyr,  cercle. 

GRÊLE  ,  mince  ,  efflanqué  ,  fluet  ; 
Lar.  GRUCILlS;^\i  Celt.  Crjcq,, 

petit  -,  d'où  : 
Criquet  ,  un  petit  cheval. 

Grigou  ,  mefquin. 

GRELE  ,  pluie  glacée  &  qui  tombe 

en  gros  grains  avec  beaucoup  de 
fracas. 

Grésil  ,  petite  grêle. 

GRIGNOTER  ,  roi>ger  un  morceaa 

de  pain  ;  onomatopée  ;   d'où , 
Grignon  ,  morceau  de  pain. 

GRIL  ,  inftrument  de  fer  &  à  Jour  , 

dont  on  fe  fert  pour  cuire  fur  le 
charbon. 

Grille  ,  cloifon  formée  de  barres  de 

fer  à  jour.  Grillage, 
Griller,  murer  avec  une  grille  j 

z*.  faire  cuire  fur  le  gril. 

Grillade  ,  cuit  fur  le  gril  ■■,  Irl.  GRjt-' 
DELL,   gril  ;  GRjlTA,  grille 5  Lat. 
Crates,  Craticula. 

Du  Celte  Cras  ,  rôtir, griller, 
defTécher. 

GRIMACE ,  ride,  pli  de  la  peau ,  vo- 
lontaire ou  naturel  :  fbuliers  qui 

grimacent. Grimacer,  Grimacier. De  la  mê- 

me famille  que  le  Celte  Cris  , 

Crip  ,  GRiMM^fc  rider,  contrac- 

ter des  ridef  r  &qae  les  mots  Crê- 
per., Crépu  ,  &c. 

Grincer.  ,  frotter  les  dents  les  une» 
contre  les  autres. 

Grincement  de  dents  ;  onomato- 

pée. 

GRIS  ,  couleur  qui  tire  fur  le  blanc 

I    Grison  y  qm  a.  les  cheveux  blanc». 
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-  Grisoner,  du  Celte  Gra  ,  blanc; 

Theut.  Grajt  ■f'Dd.n.  Graa  ,  S:c. 
AIL  Greisz. 

GRIVOIS,  éveillé,  fort ,  vigoureux  ; 

qui  aime  à  Ce  réjouir. 

Celt.  Grym  ,  vigoureux ,  ro- 

h\iiie;Grymio,  être  vigoureux,  S:c. 
GRO. 

GROIN  ,  mufeau  du  cochon  :  c'eft 
une  onomatopée  ,  tirée  du  cri  de 
cet  animal. 

Grogner,  cri  du  cochon. 

Grogneur  ,  Grognon  ,  qui  gro- 

gne. 
Gronder,  être  de  mauvai(è  humeur 

contre  quelqu'un ,  lui  faire  des  re- 

proches. 
Grondeur  ,  qui  gronde. 

Gromeler,  gronder  entre  les  dents. 
Grouiller  ,  remuer ,  fe  remuer , 
murmurer. 

GROTTE ,  caverne ,  creux  fous  terre  ; 

Gr.  Krypta  ;  du  Celte  Crau  , 

trou  ,  ouverture. 

GROTESQUE ,  efpéce  de  peinture 

faite  à  l'imitation  de  peintures  an- 
ciennes trouvées  dans  des  grottes 

d'Italie.  Le  Morto,  Peintre  célèbre 
de  Feltro  ,  eft  le  premier  qui  fe 

(bit  livré  à  ce  genre. 
.      G  RU. 

GRUE ,  oifèau  à  long  cou  :  fbn  nom 

eft  une  onomatopée,  l'imitation  de 
fon  ai  :  il  feroit  furprenant  que 

nos  Étymologiftes  ne  s'en  foient 

pas  apperçus ,  fi  on  ne  fa  voit  qu'ik 
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ne  fe  doutoient  prefque  pas  de  ce 

principe. GRUYERjOflScier  qui  a  foin  desbois. 
Gruyère  ,  Grurie  ,  Jurifdidion  de 

celui  qui  a  foin  des  bois. 

Ces  mots  viennent  de  l'an- 

cien Celte  Gro  ,  Grv^  ,  qui  figni- 
fia,  i".  arbre;  i*.  forêt;  }*.  les 

fruits  d'une  forêt ,  la  glandée ,  les 

pommes  &  poires  fiuvages. 
Grou  ,  en  diverfes  Provinces ,  les 

fruits  d'une  forêt. 

Grume  ,  arbre  avec  fon  ccorce. 

Gall.  Gri/G  ,  bruyère. 

Anglo-Sax.   &  Angl.  GRort , 

bocage  ,  petit  bois. 
Cette  famille  tient  fans  doute  à 

Cre  ,  Gre  ,  croître. 

Gruger,  concalTer,  réduire  en  pe- 
tits morceaux  ,  en   poudre  ;  au 

fig.  manger. Égrugeoir  ,  machine  à  gruger,   à 

cgruger. 
Gruau  ,  grain  moulu. 

Ces  mots  font  une  onomatopée , 

l'imitation  du  bruit  qu'on  fait  en 
concafTant.  Il  en  eft  de  même  du 

mot  qui  fuit. 

Gruller  ,  I  °.  trembler  de  froid  ; 

a*,  fecouer  un  arbre  pour  en  faire 
tomber  le  fruit. G  U 

Guères  ,  adverbe  qui  fignifie  beau- 
coup. Il  tient  à  Gar  ,  ger  ,  amas , 

monceau;  i<'.  ralTembler. 

N'a-Guères  ,  mot-à-mot ,  il  n'y  a 

pas  beaucoup  de  tems. Gueuse  , 
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Gueuse  de  fer  fondu ,  la  mafle  de 

fer  qu'on  fait  fondre  à  la  fois  :  de 
l'Allemand  GlESSEN ,  fondre  ;  Gr, 

Khyein  ',  fondre. 
.CUILLER,  tïomjpet y  vieux  Fr. 

GuiLLE,  tromperie. 

Qui  veut  ̂ uiZ/^r  Gdiuot, 
GornoT  le  gui  Ile, 

Ce   nom    devine  le   (obriquec 

du   célèbre  François  CoRSEUiL; 

'    ionrappellaViLtoN  à caufe,  dit-on, 
de  fes  friponneries.  Angl.  GuitE  , 

tromperie,   fourberie. 

Ce  mot  paroît  appartenir  à  la 

•'  ̂ ême  racine  que  Fil  ,  Wil  ,  filou. 

*Ghi£edôû  ,  mauvaife  compagnie  ; 
•<<fe  l'ancien    Gildonia  ,   focicté , 

cotterie.Ce  dernier  mot  eft  l'An- 

''  g1ois  GviLD  ,  fociccé.  Ils  viennent 
de  Gui L,  Gel  ,  argent,  qui  forma 

'  !  iàns  doute  te  mot  {uivaiiti 

-CELTE. G  U 

n» 

Guillot  ,  petite  monnoie  ,  dont 

les  fix  ne  valoient  qu'un  tournois , 
Se  donc  il  eft  fût  m-nticn  ians  le 

Regiftre  du  Parleme  it  de  Paris,  du 
I  2   Juillet  I  378. 

Guill-emets  ,  aurrefois  Guimets  , 

virgules  doubles  dont  on  fè  ferc 

pour  dcfigner  les  citations  cranfcri- 

tes  dans  un  Ouvraeé  mo't-à-mot. 
Ménage  ,  a  qui  1  origine  de  ce 
mot  étoit  abfdlument  inconnue  ,  a. 

fuppofé  que  c'étoit  le  nom  de  ce- 
lui qui  avoit  inventé  ce  figne.  Ilctt 

étonnant  qu'avec  la  connoiflànce 

profonde  qu'il  avoit  de  l'Italien ,  il 
n'ait  pas  foupçonné  que  c'ccoit  une 
expreffion  empruntée  de  cette  lan- 

gue :  cHi  MESso  ,  prononcé  ijM 

rnejf,  fignifie  en  Italien,  c/tofe  qu'on 
a  placée  ,xr3iï\Ç^onct  ici,  en  ce  lieu. 
On  en  a  fait  fans  peine  Gujmets, 
&  puis  Guillemets.  ,,     , 

MOTS   FRANÇOIS  VENUS  DU  LATIN. 
"i- 

O  EINDRE  ,  vieux  Fr.  fe  plaindre 
fans  celle ,  tient  auLat.  Gemere  , 

gémir.  On  a  dit  Geirare  ,  &  puis 
Geindre. 

GÉMIR,  Gémissemens  ,  ont  la  même 

origine. 

GEMEAUX  ,    mot-à-mol  >  doubles^ 
Dià.  Etymtl, 

deux  à  la  fois.  Lat.  Gemini  }  Gall. 
Geiell. 

GENCIVE ,  Lat.  GiïfGirA.  '  '" GENEVRE  ,  Genévrier,  Lat.  Ju\l- 
PERUS. 

GERER,  adminiftrer  ;  du  Lat.  Gero, 

régir,  primitiv,  porter  ;   x°.  faire. 
Ll 
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Digérer  ,  du  Lat.  Digero  ,  porter 

loin ,  diftribucr  ;  i°.  cuire  ,  digérer. 
Digestion  ,  cuiflbn  des  alimens  & 

diftribution  dans  le  corps. 

Indigeste  ,  Ineigestion. 

Suggérer  ,  de  Suggero  ,  porter 

fous  ,  fubftituer  ;  z°.  apporter  , 
fournir. 

SfcGESTioN  ,  chofe  (uggerée. 

Geste  ,  mouvemens  de  la  main  qui 

•  accompagnent  la  parole. 
Gests,   adlions,  chofês  faites. 

Gesticuler,  ftiire  des  geftes. 
GJERM  AINS ,  enfans  de  deux  fireres  ; 

Lat.  Germani. 

Geraie  ,  rejetton,  ce  qui  produit; 
Lat.  Germen. 

Germer,  Lat.  Germinare. 

De-gingandÉ,  qui  n  a  point  de  con- 

tenance afTurée ,  dont  le  corps  va- 
cille ,  autrefois  dehingandi  ;  du 

Latin  ,  de-hmc-hanc  ,  de-ça  & 
de-là. 

GYPS ,  plâtre  ;  Lat.  Gypsum. 
GLAND  ,  firuit  du  cliêne  i  Lat. 

Glans. 

Glèbe  ,  Terre  à  laquelle  on  étoit 

attache  par  fervitude  ;  du  Latin 
Gleba,  terre,  mette  de  terre. 

Globe  ,  boule  ,  la  Terre  ;  Latin , 

Globus. 

Globuie,  Lat.  GloSVLus. 

GONFLÇ ,  Ical.  Gokfiato  ;  du  Lat. 

Sl2 

IRE    ÉTYMOL; 
GoNFLARE ,  fbufler. 

GOUETRE  ,  enflure  qui  fe  forme  au 

cou,  par  la  crudité  des  eaux:  du 
Lat  Guttur  ,  gorge  ,  gofier. 

GOUETREUX. 

GousTER,  Goûter  ;  i".  juger  par 

le  goût  de  la  bonté  d'une  chofè  •, 
i".  la  favourer;  5°.  en  manger 

légèrement. 

Goûter,  repas  léger  qu'on  fait  l'a- 

prcs-dinée. 
Goût  ,  Lat.  GusTi/s  ,  un  des  cinq 

fens:  z°.  faculté  de  juger  fainement 
des  cliofès  &  de  les  prélenter  de 

la  manière  la  plus  flatteufe  ,  &:  la 

plus  approchante  de  la  peifedion. 

Goute,  globule  d'eau  ou  de  quel- 
que liquide;  Lat.  Guttai 

1°.  Maladie  caufée  par  une  hu- 

meur qui  court  dans  le  corps  comme 

une  boule  ,  quoiqu'on  penfe  qu'on a  voulu  lui  donner  en  cela  un  nom 

ironique ,  comme  fi  on  difoit  la 
Bonne. 

GOUVERNER,  régir,  adminiftrer; 

Lat.  GvBERKo  ;  d'où , 
Gouvernement,  Gouvernail. 

gouveeneur,  gouvernante. 

GRAIGNEUR  ,  Craindre,  en  vieux 

Franc,  plus  grand,    Lat.   Gran- 
di OR. 

GUTTURAL  ,  Ton  de. la  gorge  ,&:c. 
du  Lat.   GuriuR ,  go^ge. 

.•■<n 
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MOTS   FRANÇOIS    VENUS    DU  GREC. 

'«X'* 

VarAME  ,  en  Mufique  ,  du  mot 
Gamma  ,  nom  Grec  de  la  lettre 

G  dont  on  fe  fèrt  pour  la  note 
que  Gui  Aretin  ajouta,  en  1014, 

au  fyftcme  ancien. 
.GEAIS  ,  pierre  précieu(è  de  couleur 

noire  :  autrefois  gayet  ;  du  Grec, 

G  AGATES  ,  ou  plutôt  du  Gag-as  , 

nom  d'un  fleure  de  Lycie  abondant 
en  Geais. 

GIROFLE ,  fruit  aromatique. 
GiROFi  r^  ,  fleur  odoriférante. 
Du  Gr.  Kabyo-Phullon. 

GLOSE ,  Lat.  Glossa  ,  Gr.  Glossa, 

explication  de  mots  oblcurs. 

Gloser,    commenter  les  adltons  du 

prochain. Glossaire  ,  recueil  de  mots. 

.  Gloute,  la  Langue,  dans  quel- 

ques Provinces. 
GOND  ,  fer  fur  lequel  tourne  une 

porte i  à\x  Gtcc  GoMPBos,  clou, 
coin. 

GOUJON,  e(pcce  de  poiflbn  ;  du  Grec 
KOBW. 

MOTS   FRANÇOIS   VENUS  DE  L'ORIENT. 
=^8- 

V3rALERE,Vaiiïêau  long,  à  plufiçurs 

rangs  de  rames. 
Galiote,  grofle  Barque  à  rames. 

Galion  ,  gros  Vaiffeau  de  guerre  , 
tond  &  à  voiles. 

Motïqui  viennent  de  l'Orient, 
ainfi  que  la  plupart  des  termes  de 
Marine.  Ceux-ci  font  formes  de 

l'Oriental   i)i   Gai  ,   \h*   Gall , 

qui  fignifient  j?or,  flotter  y  aUcr  au 
.    /o:n^  ô{,, qui  délignent  auffi  les 

objets  Tonis  &  roiUans. 

GARBIN  ,  nom  du  vent  Sud-Oueft, 
fur.  la  Méditerranée  &en  Langue- 

'  doc  Eu  Italien  Garhina.  C'efl:  l'A- 

rabe CARB,c[m.  fignifie  l'Occident, 
Occidental. 

GARS ,  Gardon  ,  jeune  homme  ̂  

Llij 
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en  vieux  Fr.  Se  en  Bas-Bret.  Garse, 

jeune  fille.  L'origine  de  ces  mots 
croit  totalement  inconnue.  Ménage 
dit  :  «  elle  eft  tellement  cachée , 

»  qu'on  n'en  a  encore  ()u  trouver 

"  aucune  qui  me  plaifè  ».  Il  n'étoit 
cependant  pas  fort  difficile  fur  cet 

objet.  Il  paroît  que  ces  mots  font 
un  diminutif  de  War  ,  qui  fignifie 
Homme  en  Celce.  Mais  ce  qui  eft 

inconteftable ,  c'eft  que  ces  mots 
font  également  Arabes.  ,^ ,  Gar  , 

Gari,  flgnîfi'è  Jeune  homme,  vail- 
lant ,  audacieux,  plein  de  courage  ; 

GARiH,\zM\-it  fille;  GaRalU y  jeu- 
neflè. 

if-b  liC  Perfàn  dit  également  ̂ ^J2>. , 
GaRAN  pour  fille ,  femme.  Quant 

au  maiculjn,  il  fe  prononce  Chir  , 

1-j.a.  î  (  avec  trois  points  fous  la 

première  lettre  )  '  &  n*a  que  la  fî- 

gnificatîon  ad)e3.ive  ;  vaillant'  , 
courageux  ,  plein  de  cœur. 

Ge»    mots    y   (îgnifient  aufîi , 
comme    dans    toutes   les    autres  cette  Langue    un  Chevreuil  ;  2 

Langues,   ̂ alet  &  fervante, 
Un  de   ces    deux    a  dégénéré 

en  François,  comme  tant  d'autres 

-\\i  mim^  ■\-i\-.'<h,_ ,  *;'*'  • Ces  ircrs  doivent  tanir  à  la 

famille  CavR  ,  dont  nous  avons 

j>  donné  ̂ ^s.  rapprocbcn.ens    dans 

-LDè-Va)  v-imifans-dôOte  le  tnot-  JjtR , 

.  :  nom.  d^  rO'e  m^le.  .- '.ni 
GAUDRON,  Goudron  ,  forte  de 

.    poix  dont  on.fôferi,  fur-tout  pour 

[il  J 

garantir  les  Vaifleaux ,  de  l'eau. 
Gaudronnïr  un  VaitTeau.  Mot 

venu  de  l'Oriental  ̂ j\fio»  ,  Qitran , 

poix  liquide  ,  d'où  eft  venu  l'Ef-' 
pagnol  Alquitran. 

GAZE  ,  efpécc  de  toile  très-fine  & 
très-claire ,  dont  on  fait  des  voiles 

à  travers  le(quek  on  voit  fans  être 
vu.  Ce  nom  vient  certainement 

de  l'Orient,  oià  les  femmes  étanc 
toujours  voilées  ,  ont  un  befoin 

indifpenfable  de  pareille  toile.  Mais 

Il  ne  vient  pas  de  la  ville  de  Gaza , 

comme  on  l'a  cru  feute  de  mieux. 

Il  vient  de  l'Oriental  riTH  yKha^è, 
qui  fignifie  voir,  en  Hébreu,  en 

Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  &'c.  & 
qui  fe  prononce  en  Arabe  Kkada. 
C'eft  l'Anglois  GjiZE  ,  regarder 

fixement  ;  2.°.  étonnement,  admi- ration. 

Gazelle  ,  efpéce  de  daim  ,  connu 

dans  l'Orient  \  aufll  le  mot  eft-il 

Arabe,  ̂ .ïy*  >  GazAL  fignifi:  dans 

un  Cerf. 

GEHENNE,  l'Enfer,  Deu  des  fupplices  ; 
mot  Hcbreu  ;  littéralement  la  Val- 

éju^Beite- HiHNOM  ,  qui  ctoit  près  de 
Jcrulalem  &  où  on  facrifioit  à  Mo- 

loch.  ••     - 
GING£>1BRE  iè*i'  Oriental  Zinzi-. 

BlL.  C'eft  un  meit  Arabe,  Pcrfan  , 
•^iKc'^'&c  En  Gi<ec  ZiffciBERi. 

De  l'Orientât  >    ,  Zvs ,  aromate  , 

plante  odoriférante  ;  en   Chaldéen 

;    ZoHj  Zeîit  Ztna.  ;  De-là  v->"- 
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Genièvre  ,  Genevre  ,  en  Latin 

Juniper.  C'eft  aufli  une  plante 
odoriférante. 

GIRAFE  ,  animal  dont  le  cou  eft 

très  -  long.  Ce  mot  vient  de  l'A- 
rabe ZaRaFa ,  excéder  les  bor- 

nes. 

GOMEINES,  grofles  cordes  de  navi- 

re. C'eft  un  mot  venu  de  l'Orient, 
mais  altéré ,  en  Arabe  Gomel  , 

mot  de  la  même  famille  que  Caé/e 

Se  que  Chameau  ;  ce  qui  a  cau(é 
une  équivoque  dans  la  traduction 

du  partage  où  J.  C.  dit  qu'un  Cha- 
meau paflèroit  plus  aifcment  par 

le  trou  d'une  aiguille  ,  &:c.  ce  qui 
doit  s'entendre  inconteftablement 
de  ces  grofles  cordes. 

GOMME ,  humeur  virqueufe  qui  diC- 

RIENTAL.     G  O     yjg 
tille  de  certains  arbres.  Fr.  &  Lat» 

GuMMi.  C'eft  l'Oriental  »ai; , 
GuMi ,  dont  vint  X3J  ,  Gamà  , 
découler,  diftiUer,  creufèr. 

GOUSSE  ,  enveloppe  des  légumes  j 

d'oîi  Gousset  ,  petite  bourfè  ;  en 
Celte  Cuz,  Guz  ,  de  la  fiimille 

Orientale  nD3  ,  ̂<ï/<?  ,  couvrir  , 
renfermer. 

GUEULE ,  couleur  rouge ,  en  termes 
d'Armoiries.  Ce  mot  eft  Oriental  Sc 
tient  à  la  même  famille  que  le  Per- 
Cin  GUL ,  rofê  ,  parce  que  cette 

fleur  eft  rouge  ,  »5jU. ,  Gueulé. 
GUITARRE,  inftrument  de  mufique 

venu  de  l'Orient,  Grec  Kinyra  , 

Arabe  «y-USs  ,  KiNARE.  On  ap- 
pelle aulfi  ̂ UCjï  ,  Kitar ,  une  eP 

péce  d'orgue. 
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MOTS   FRANÇOIS   VENUS    DU  CELTE, 

«)(  I  tcr^a*  «c4»9*  «c$t3«>  «et^a*  «fi4»3*  « 

H 

jfjA  Lettre  H  ,  U  huitième  de  no- 
tre Alphabet ,  eft  également  la  hui- 

tième de  l'Alphabet  Oriental  , 

dont  elle  a  confervé  jufqu'à  la  fi- 

gure. Elle  n'eft  chez  nous  que  le  (i- 
gne  de  la  manière  atpirèe  dont  il 
tàut  prononcer  les  voyelles  qui  la 

,    fuivent. 

On  pourroit  donc,  au  moyen  d'un 
accent ,  feire  difparokre  cette  Let- 

tre comme  chez  les  Grecs ,  &  rap- 

porter tous  nos  mots  qui  commen- 
cent par  H ,  aux  voyelles  dont  elle 

eft  fuivie.  Ainfi  Hamac  appartien- 
-  droit  à  la  Lettre  A  ,  bc  Homme  à 
la  Lettre  O. 

On  le  devroitfur-tout,  pour  les 
mots  qui  ne  (ont  point  afpirès  & 
où  la  Lettre  H  eft  abfolument  oifi- 

ve  relativement  à  la  prononciation. 

Lorfque  les  Grecs  eurent  mar- 

qué l'afpiration  par  un  fimple  ac- 
cent appelle  Efprit  ou  voyelle ,  la 

Lettre  H  devint  l'E  lonç. 

Cette  a(piration  s'adoucit  en  F  , 
en  W ,  en  G  ,  en  M  :  on  ne  fera 

donc  pas  étonné  de  voir  Gins  ceffe 
nos  mots  en  H ,    répondre  dans 

d'autres  langues  à  des  mots  en  F  , 
W  ,  G  ,  M  ,  &c.  comme  on  peut 

s'en  convaincre  par  nos  Origines 

du  Lang.  &  de  l'Ecrit,  p.  i8o- 1S9. 

Nous  avons  aufli  démontré 

dans  ce  Volume ,  que  les  voyelles 

font  le  langage  des  lenfations  ,  & 

fur-tout  les  voyelles  fortement  af- 
pirées  ;  on  ne  fera  pas  furpris  de 

voir  qu'une  multitude  de  mots  af- 
pirès au  commencement  par  H , 

font  l'effet  de  l'onomatopée  ou  de 
l'imitation  des  bruits ,  des  fons  > 
des  cris ,  &c 

C'eft-là ,  (ans  contredit ,  qu'on 
doit  s'attendre  à  les  trouver  par 
grandes  maftes  :  de-là  des  fources 
abondantes  pour  rendre  raifon  deS 

mots  de  notre  Langue  qui  com- 
mencent parH  ,  &  dont  jufques  à 

préiènt  l'origine  étoit  inconnue. 
Mots   en  H  ,  qui  font  autant 

d'Onomatopées. 

l. 

HA  !  interjeftion  qui  mftque  l'an- 

goifle  &  l'étonnement. HÉ  !  HOLA  !  interjetions  qui  fervent 

à  appeller. 
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Ho  !  interjeftion  qui  marque  la  fur- 
prife  &  qui  fert  à  appeller. 

HoM  1  HoN  !  Interjeftion  qui  fert 

fûr-tout  à  marquer  le  douce. 

Hou  ,  HOU  ,  cri  par  lequel  on  mon- 
tre le  fànglier  aux  chiens, 

Houz  ,  Houz,  cri  pour  chafler  un 
chien. 

Houspiller  ,  fe  jetter  l'un  fur  l'au- 
tre ,  en  parlant  des  chiens  :  au  fig. 

fecouer  quelqu'un  en  le  maltrai- tant. 
II. 

HACHE  ,  înftrument  dont  on  fe  fert 

pour  couper ,  fur- tout  les  arbres , 
&c.  Cognée. 

Hachette  ,  petite  hache. 

Hacher  ,  couper  par  morceaux. 

Hachis,  ragoût  de  viande  hachée. 
Hachure  ,  deflîn  à  petits  traits. 

Ce  mot  tient  à  la  famille  Ah  AN. 

C'eft  l'inftrument  qui  fait  fiiire 
Ha  ,  Han  ,  &  d'où  , 

HiNGUER,  s'efforcer,  faire  (ts  ef- 
forts. 

HALEINE  ,  foufïle}  c'eft  la  peinture 
de  la  refpiration  prefTée. 

Haleter,  retirer  avec  précipitation. 

HAPER  ,  faifir  avec  avidité;  imita- 
tion du  bruit  que  fait  entendre  la 

bouche  en  fe  fermant  avec  pré- 
cipitation pour  faifir  la  proie. 

Hapechair  ,  Record ,  Sergent ,  &c. 
aufig. 

Hapelourde  ,  où  s'attrapent  les 
balourds. 

CELTE. H  A 

S^i 

Hapelopin  ,  mot-à-mot  f  qui  man- 
ge des  lopins  ,  âpre  à  la  curée  , avide. 

Havage  ,  HAVET  ,  droit  fur  des 
denrées. 

Havir  ,  vieux  Fr.  prendre. 

HARGNEUX,querelleur,touJours  prêt 
à  chercher  noife.  Imitation  du  bruit 

(îu  chien  qui  gronde   fes  camara- 
des ,  qui  cherche  à  les  mordre. 

III. 

HIBOU  ,  oifeau  de  nuit  :  fon  nom  efl: 

l'imitation  de  fon  cri  lugubre  :  au 
fig.  celui  qui  fuit  la  fociécc  ,  &  qui 

n'  a  pas  les  qualités  qu'elle  exige. 
HIDEUX  ,  laid  ,  afSeux. 

Hideusement  ,  affîeufemenr. 

Ce  mot  paroit  être  l'expreflion 
d'une  fènfâtion  défâgréablc. 

HISSER,  tirer  une  voile  en  haut  : 

hilTer  une  vergue;  c'efl  l'imitation du  froiffement. 

HOGNER  ,  KoNGNER  ,  murmurer 

roue-bas; imitation  des  hons  qu'on fait  entendre. 

HOQUET ,  mouvement  convul/îf  de 

l'eflomac  :  ce  nom  en  efl.  l'imita- 
tion. 

HEURLER ,  faire  des  cris  eflEroyablcs. 

Heurleur  ,  qui  pouflè  des  cris  af-i 
freux. 

HuRLEMENS ,  CHS  âfCcux  ;  c'cfl  une 
onomatopée. 

HOURET,  dans  l'origine,  un  chien, 
enfuite  un  mauvais  chien  de  chaflfe, 

un  chien  g'^lcu.r. 



/45 
DICTIONNA  I 

HouRAiLLis ,  une  meute  de  mau- 

vais chiens. IV. 

!l .  HUE ,  interjeûion ,  pour  faire  avan- 
cer. 

Huer  ,  pourfùivre  à  grands  cris. 
HuERiE  ,  aâion  de  aier  le  Roi  boit. 

C'eft  un  terme  ufité  dar»s  quelques 
Provinces. 

HuEE',  cri  tumultueux  pour  iè  mo- 

quer de  quelqu'un.  , 
HuRHAUT  ,  cri  des  charretiers. 

HUTIN,  1°.  noife,  rixe,  querelle; 
2°.  mutin ,  querelleur. 

Hu  AU  ,  nom  du  Milan ,  (ùr  lequel  on 

fait  hue  ;  mot  de  F  Anjou  ,  du  Mai- 
ne ,  &c. 

f.HUCHER ,  faire  hue  fur  quelqu'un, 
l'appeller  à  haute  voix.   On  a  dit 
auffi  HOYER. 

HoGUE ,  élevé.  Ce  mot  qui  tient  au 

primitif  Og  ,  élevé  ,  paroît  venir 

de  HU  ,  HUC  ,  appeller  à  grands 
cris  )  élever  k  voix. 

Hune  ,  cage  au  haut  d'un  mât  ,  où 
l'on  place  une  perfonne  pour  dé- 

couvrir la  terre. 

Hunier  ,  mât  qui  porte  la  hune. 
Ces  derniers  mots  doivent  ve- 

nir aufli  de  nu. 

HULOTTE,  HuETTE,  oifeau  de  nuit  ; 

,     c'eft  l'imitation  de  fon  cri. 
Hune  ,  en  Celte  ,  Sommeil;  /Tt/jvo , 

dormir  :  c'eft  l'expreffion  de  la  res- 

piration d'une  perfonne  qui  dort. 
Les  Grecs  en  firent  le  moi  HupNô-, 
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les  Latins  Somho  ■■,  les  Italiens  , 
SONNO  ;  de-là  nos  mots , 

Sommeil,  &  Sommeiller,  qui  n'ont 
plus  de  rapport  apparent  avec  le 

primitiE 

V. 

HUP ,  Houp  ,  imite  la  refpiration  de 
celui  qui  tire  en  haut.  Il  fignific 
ainfi  élévation ,  &  tout  ce  qui  y  a 

rapport  :  de-là , 
1.  HUPE  ,  oifeau  qui  a  une  aigrette 

de  plumes  (ur  la  tête. 

Un  oifeau  s'appelle  en  Hébreu 

£]1J^ ,   Hwuph  ,  l'être  qui  s'élève  ', il  s'cft  iidouci  dans  le  Latin  Avis. 
2.  HoBER  ,  (élever. 

Hobereau  ,  petit  Seigneur,  Gentil- 
homme de  campagne.  Quelques- 

uns  croient  que  ce  mot  eft  un  di- 
minutif de /T^œz-^er,  Haut- Baron. 

HoBREAu  ,  oifeau  de  prx>ie  qui  s'c- leve  fort  haut. 

HoBiN ,  cheval  haut  iûr  jambe  &  dont 

l'amble  eft  fort  doux  :  en  ItaL 

Ubino. 
HuBiR,  fehérifTer. 

3.  HouPE  ,  touffe  ,  aigrene. 
HoupiER  ,  arbre  ébranché  ,  où  il  ne 

refte  que  quelques  tiges  en  forme 
de  houpe. 

4.  Houblon  ,  plante  qui  s'élève  fort 
haut ,  qui  grimpe  même  fiu:  les  ar- bres. 

y.  HoupELANDE  ,  cafàquc  ,  habit  de 

deftus. 
De-là  le  GrccHup,fous,&HuPER, fur  , 
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fur  ,  d'où  le  Latin  Sun  &  Super  , 
donc  nous  avons  fait  , 

6.  SUR,  prépofition  qui  marque  le 

rapport  de  place,  d'un  objet  élevé 
au-defTus  d'un  autre. 

Supérieur  ,  qui  domine. 

Suprême, le  plus  élevé ,  qui  n'a  rien 
au-deflus  de  foi. 

Sous ,  prcpofition  qui  marque  Pop- 

pofé  de  Sur.  Elle  défigue  l'objet dominé. 
V. 

HUV  ,  HUM  ,  peint  l'adion  d'atti- 
rer l'eau  avec  le  foufle  ;  de-là  Hu, 

nom  des  liquides ,  &c. 

f.  HUMER,  pomper  l'eau,  avaler 

une  liqueur.  Au  fig.  refpirer  l'air 

^'un  pays ,  en  prendre  les  ma- nières. 

Humeur,  io,  les  fubftances  flui- 

des ;  1°.  le  tempérament  ;  3  **.  la 
diipoiîcion  du  moment;  4°.  flu- 
xion. 

HuMîcTER ,  mouiller ,  rafraîclilr. 

Humide,  plein  d'eau,  mouillé. 

Humidité,  état  d'une  chofe  pleine d'eau. 

Humoriste  ,  qui  a  de  l'humeur,  des 
caprices. 

1.  WiNEK, primitivement  Huver,  le 

tems  des  eaux,  des  pluies. 
3.  HYDRE  ,  primitivement  Hudrô  , 

ferpent  des  eaux. 
De-là  le  Latin  HuMl ,  la  terre  ; d'où, 

4.  In-humation  y  adion  de  met- 
tre en  terre. 

Diâ.  Etym, 

CELTE.        HO 

H<^ 

In-humé,  mis  cn  terre. 

In-humer  ,  mettre  cn  terre. 
Ex-HUMER  ,  retirer  de  terre. 

De  HuMl  vint  fins  doute  en- 

core le  Latin  Homo  ,  d'où  notre 
mot , 

I.  HOMME,  (bit  qu'on  l'ait  regarde 
comme  étant  un  compofé  de  terre  ; 

foit  plutôt  comme  étant  le  maître 
de  la  terre  ,  &  le  plus  parfait  des 

êtres  qui  rhabicent. 

Humanité  ,  i".  le  genre  humain  ; 
1*.  douceur  de  caraûere  qui  porte 
à  faire  du  bien. 

Humain  ,  compâtitïànt,  bon. 

S'humaniser  ,  s'adoucir ,  devenir 

plus  fociable. 
*  Hommasse  ,  perfonne  du  fexe  dont 

les  traits  ,  la  voix  ,  &c.  fe  t  ippro- 
chenc  des  traits ,  de  la  voix  ,  &c. 
d'un  homme. 

1.  HOMERE,  jeu  Eipagnol,  que  nous 

prononçons  t  Ombre  :  c'efl  un  mot 

Efjiagnol  qui  fîgnifîe  l'Homme  :  le 
jeu  de  l'Hoiubre  eft  donc  le  jeu  de 
la  vie  humaine. 

Hommée  ,    travail  d'un  Cultivateur 
dans  un  jour, 

j .  HOMMAGE  ,  fbumiffion    qu'un 
Vaffal  fait  à  fon  Seigneur,  pour 

marquer  qu'il  efl  un  Homme  à  lui , 
fon  Homme:  i°.  Honneur,  refpeû 

qu'on  rend  à  une  perfonne, 

4.  HOMICIDE,  1°.    meurtre   d'un 
homme  j  i**.  un  meurtrier. 

De-là  doit  venir, 

^ .  HUMILITÉ,  vertu  par  laquelle  on Mm 

V 
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s'abaifie  relativement  aux  autres  ; 

CjUi  empêche  de  s'enorgueillir. 
KuMBLE  ,  ir.cdefle  ,  fans  orgueil. 

HoiîBLEWB-NT ,  Ivcc  humiUtc. 
Humilier  ,■  fibaiffer ,  mortifier. 

Humiliation  ,' état  d'abaiflèmcnc , 

'•■aftion  par  laquelle  on  eil;  n-.ortifié, 
abaifTé. 

Humiliant,  qui  abaîfle,  qui  ficfrit. 
YI. 

Le  fôn  HoN   eft  l'effet  de  l'cléva- 

tion  de  la  voix  ,  ou  d'une  respira- 
tion fortement  pcuflce.  Il  eft  donc 

devenu  le  nom  de  l'élévation ,  /ghs 
divers  jappons  rd^-là  ces  mots  : 

I .  HONNEUR  ,  Lar.  ■  HoNos ,  Ho-  \ 

NOR  ,    I**.  dignités  ,  difiinftions  ;"* 
z*.  eftime  de  Tes  femblables  acquife 
par  fcs  vertus. 

Honoré  ,  eftimé  ,  confidérc. 

Honorer  ,  témoigner  à  une  perfôn- 
ne,  par  des  marques  extérieures,  le 

cas  qu'on  en  fait. 
Honorable  ,  qui  fait  honneur ,  qui 

en  eft  digne.  ' 

HoNORiFiQUE,droits  des  diftinétidrfS.' 
Honoraire  ,  i".  récompenfe ,  gra- 

tification -,  lO.  penfions. 
z.  Deshonneur  ,   infamie  ;  ce  qui 

ote  rhonneur ,   oui  rend  infâme. 

-  DESHONORER -j.ôtef  Phbniieiir. 

DESHoiNORAVî'i  5  qùï   couvre  d'in- '■■  famie. 

3.H0N-1STE,    qui  eft   digne  d'hon- 

neur ,  de  louange  ;  plein  d'hon- •   neur.. 

Kl  M 

HonÈteté,  1°.  amour  de  l'honneur;- 
x°.  conduite  polie  &  qui  montre 
de  l'eftime. 

DssiroNEsrE ,  fans  honêteté ,  digne 

de  blâme  ,'de  mépris. 
HoNESTEMENT,  1°.  d'unc  manière 
honnête  ;i".  extrêmement,  fort 
bien. 

4.  HCNTE  ,  fentîment  qu'on  éprou- 
ve peur  une  aflioii  qui  fait  deshon- 

neur \  2°.  crainte  de  pâro'tre  ,  de 
(è  montrer  ;  tirfiîaité  exceflîve. 

KoKTEUx  ,  1°.  qui-eft  craintif,  qui 

n'ofe  fe  n;ontrer  ',  z*.  qui  couvre 

dehonte.      '  "  •" 
HoNNîR  ,  couvrir  dei  confufion'j ■  déshonorer. 

V  I  r. 

H  A  L ,    clivé. 

De  HALETER  ,  tirer  fon  fouflîe  aVec 

fcrce  ,  eft  venu  le  nom  de  tout  ce 

qu'on  lire  en  haut ,  de  tout  ce  qui 
eft  haut;  de-là, 

1 .  HALER  ,  tirer  en  haut ,  tirer  à  foi, 

faire  remonter  :  il  tient  à  l'Hébreu 

Haleur,  celui  qui   remonte   uiie 

barque  avec  un  cable. 
HÀLAGE  ,  travail  qui  fè  fait  pour  tî- 

rer  une  barque.  ■ 
2.  HALLE,  grande  Pîàce  couverte; 

couvert ,  élevé't  '  cfi<à    .nos  mots 

SalÊ-, 
 SvLro«f

.*- '■" '■    ■•''
■''  [ 

3.HAL1ER,  1°.  buiflon  épais  ;  1®. 
Garde  d'une  halle. 

HÂLE  ,  efict  du  Soleil"  fur  le  vifâgc. 
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Hâlé,  brûle  par  le  Soleil  :  de  Hal  , 

Soleil. 

Ex  -  HAL  -  AisoNS ,    vapsurs    que 

le  Soleil  attire ,  qu'il  feit  élever. 

^x-HALER,  évaporer,  faire  élever  ' 
en  vapeurs. 

5.  HAUT,  en  Latin    altus  ,   Se  ù. 

famille  ,  viennent  de  cette   même 

racine  ,  de  même  que 
Hausse?..  Ex-ha.us3er.  . 

HavssÀire   ,  vieux  Fr.  Tirre  de 

Nobleiïe  ,  comme  on  diroit  Haut 

Seigneur ,  Altefle. 

Hausse,  ce  dont  on  Ce  fert  pour 
hauîTer.       ̂  

VIII. 

H  A  R  ,  élevé  ,  rude. 

Ce  mot  compofé  de  la  plus  hau- 

te des  Voyelles ,  &  de  la  plus  for- 

te des  Confonnes  ,  déligna  natu- 

rellement   tout  ce  qu'il  y   avoir 

-  d'efcarpé  ,  de    dur  ,  de  diflicile  , 
d'clevé.  De-là  : 

I.  HERE ,  Lat.  Herus  ,  A\lIl£RR  , 

Seigneur  Maître  :  il  ne  fe  prend 

plus  en  François  qu'en  un  fens  de 
mépris,  l/n  pauvre  kere.  .    ■ 

Hoir  ,  Lat.  Hjeres  ,  Hbritiejei, 

i°.le  Seigneur  fucceffif  ;  1°.  ce- 
lui qui  hérite  ,  qui  devient  maî- 
tre par  (îicceffion.  .: 

HtiuTAGE ,  bien  qu'on  a  de  fes Pères. 

HÉRÉDITAIRE,  qui  palfc  aux  héritiers, 
aux  fils. 

HérÉcité    -    ancinnernenc 

Hi- 

-CELTE.        HiA.       n^» 

reté,  univerlâlité  des  biens  qu'u» 
ne  perfonne  a  lai  (Tés  à  fes  héri- 

tiers. ! 

Hériter  ,  fgccédcr  aux  biens  d'un 

parent. Déshériter  ,  priver  d'une  fuçcef- fion. 

Ex-HEREDER,  déshériter,  en  terme 

de  Palais. 

1.  HEROS,  celui  cjuc  j  Tes    Exploits 
•élèvent  au-deiTus  des  autres.  ^ 
HÉROÏNE,  Femme  qui  fe  difiii^e 

par  Ton  courage  ,  par  l'élévation  de 
fès  fentimens. 

HÉROÏSME ,  grandeur  d'àme ,  valeur 
extraordinaire.         r 

HÉROÏQUE,  1°.  fublimer.-çlcvc ;  1°. 

plein  de  valeur. 

5.  HAR,  HER,  Troupe,  Armée, 

HARAS,  troupe  de ■  ch-îi-aux  €}e\ es 

enfemble.     -     '-  •   '  "  '•'  ' * 
Harde  ,  eenipâgniè'3*6îfèaux,  ban- de de  cerfs. 

Horde  ,  troupes ,  Tribu  de  Peuples 

erranf.        '     .  .h  j,.. 

Herban  ,  Ban  d'Armée.    .  .■ 
.  HAkAssïR ,  bffer  ,  fatiguer. 

Harceler^,  £^^gueI•.JJ  tourmenter 
par  des  attaques  conçiixuellese.r .  .  . 

4..HARD,  branche  d'arbre,  i".d9:'.r 
on  fait  un  hen  j:Z°..  un  lien  ,  inre 

çotde  :  d'où  Harde^'.^  jeupeiiuni-j 
me  qui  eft  jencorC;  fojs  la  dégqn- 
dance  de  (on  père. 

5.  HARDI,  qui  s'avance  (ans  crr.inte. 
Hardiesse  ,  allurance  ,  a.6l:on  de 

M  ni  ij 
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s'expofer ,    ou  de  s'avancer  (ans crainte. 

s'Enhardir,  acquérir  de  l'aflurance. 
Hardiment  ,  lâns  crainte. 

6.  CRI. 

HARRI,Harri,  cri  par  lequel  on  ani- 
me un  cheval ,  un  âne. 

Haro  ,  cri ,   clameur  pour  implo- 
rer du  fecours. 

Ce  mot  s'eft  confervé  dans  la 
Jurifprudence  de  Normandie,  Ail. 

HARen ,  appeller ,  crier. 

Haridelle  ,  cheval  maigre  &  fans 

force ,  à  qui  il  faut  crier  (ans  celTe, 
kari, 

HÉRAUT,  en  Ail.  Aer-alt  ,  mot-à- 
/wo/,Noble  Crieur  :du  mot  Har, 

crier,  appeller  ,  même  que  Gar  , 
Kar  ,  Kair  ,  dont  les  Grecs 

firent  Kéryx  ,  un  Héraut. 
Les  Hérauts  faifoicnt  toutes  les 

proclamations  qu'exigeoit  le  1er- 
vicc  public  à  l'Armée  ,  ou  auprès 
du  Souverain. 

HERON,  oifêau  de  rivière,  haut  fur 

jambes. 
Du  Celte  ulR ,  long  ;  en  AU.  her. 

7.  Poil   Piquant. 

H  AIRE  ,  camifole  ou  chemifette  de 

crin. 

Theut.  HjtR  ,  crin  ,  poil. 

HERISSON  ,  vieux  Lat.  ERES  (dans 

Plante ,  )    animal  hérifle    de  pi- 

quans. Hérisser, Herper  ,  drefTer  fes  poils, 

préfenterune  multitude  dépeintes. 
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HÉRISSÉ  ,  garni  de  pointes  ;  dont 

les  poils  font  drelTcs ,  comme  au- 
tant de  pointes. 

Herse  ,  porte-coulilTe  qui  fe  termi- 
ne en  longs  morceaux  de  fer 

pointus. Herse,  pour  le  labourage,  inftru- 
ment  garni  de  dents  de  fer  pour 

unir  la  terre  labourée  ,  &  recou- 
vrir la  femence. 

Herser  ,  faire  pafTer  la  herfe  fur  un 
champ. 

S.  Tète. 

HURE  ,  anciennement  tète,  en  géné- 

ral ;  aujourd'hui ,  têft  de  Sanglier , 
d'Eftargeon,  Sec. 

HuzE  à  HuzE  ,  tâce  à  face,  tête  à 

tcce  ;  Z  pour  R. 

Horion  ,   coup  fur  la  tête,  fiir  les 
oreilles. 

5j.  Griffe. 
HARPE  ,  griffe  d'un  chien  ;  d'où  fe 

HARPER,fe  déchirer. 

Harpe  ,  inftrument  de  mufique;  on 

en  pince  les  cordes  avec  les  doigts: 

peut-être  ell-ce  l'origine  de  fon nom. 

Harpon  ,  javelot  avec  lequel  on  ac- 
croche le  poilTbn. 

Harpin  ,  croc  dont  on  fe  fert  pour 

attacher  les  bateaux  quand  ils  re- 
montent les  rivières. 

Harponer  ,  lancer  le  Harpon. 

Harponeur. 

Harpie,  oifeau  fabuleux  qui  enlevoic 

tout  ce  qu'il  pouvoit  attraper  :  au 
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fg.  femme  avare ,  &  qui  prend 

tout  ce  qu'elle  peut. 
IX. 

HORREUR  ,  Lac.  Horror  ;  ce  mot 

eft  une  onomatopée  ;  l'imitation  de 

l'imprefllon  que  produit  fur  nous 

la  vue  d'un  objet  qui  effraye  ,  qui 
louleve  tous  les  fens. 

Horrible  ,  qui  fait  horreur. 

Ab-horrer  ,  avoir  en  horreiur. 
H  &  F 

Subftitués  l'un  à  l'autre. 
HABLER  ,  conter ,  faire  des  contes. 

Hâbleur  ,  conteur,  menteur  ;  mots 

qui  appartiennent  à  la  famille  FA  , 

parler. 
Haranguer,  adrefler  un  dilcours 

à  une  afTemblée •)  de  Va.r,  Bar, 

parole. 

HARDES,  tout  l'équipage  d'une  per- 
fonne ,  tout  ce  qui  cft  deftiné  à 

être  porté  fur  foi. 

Ce  mot  eft  pour  Fardes,  mê- 
me famille  que  Fardeau  ;  de  Fer  , 

porter. 
HESTRE, Hêtre,  Haitre  ,  mot  dé- 

rivé de  Hag  ,  hêtre ,  le  même  que 

Fac  ,  Fagus,  dont  nous  avons  par- 
le ,  lettre  F. 

VALLOT ,  vieux  Fr.  "Valet  :  diminutif 
de  HiL  ,  le  même  que  Fils. 

HURON ,  furet ,  i".  un  mineur  ;  de 
FuRONjUn  foret. 

H  &  G 

fubftitués  l'un  à  l'autre. 

GUESTRE  ,    formé    de    Hou  s  , 

CELTE.       HA       ̂ ^ 
HouESTRE  ,  Botte  ,  chauflure. 

Guichet, diminutif  de  Huis,  ̂ ortc. 
H  AC,    H  AI 

De  AC  ,  HAC ,  aigu  ,  piquant ,  fa- 
mille  que  nous  avons  déjà  mile 

fous  les  yeux  de  nos  ledeurs ,  (  pag. 

4  )  y'mt Hac  en  Allemand,  Ha. 
G  A  en  Latin  -  Barbare ,  Haie  en 

François  :  mots  qui  fignifient  une 

clôture  de  ronces  &  d'épines. 
Ce  mot  fignifia  audî  une  Fo- 

rêt ,   un  lieu  rempli  de  buifîons , 

renfermé  de  haies.  De-là  vint, 

HAGARD,nom  des  oifeaux  de  proie,des 

Faucons,  &:c.  qui  ont  été  pris  dans 

les   Hages,  ou  Forêts  ,   &  qu'il 

eO:  prefqu'niipoiïible  d'apprivoifer. 
^u  fig.  farouche  ,  eftàré  ;  rœil 

hsgard. 
Haguinetes  ,  Hoguignetes  ,  ter- 

me de  Normandie  &  de  quelques 

autres  Provinces.    C'eft  4e    nom 

qu'on  donne  aux  étrennes  du  der- 

nier jour  de  l'an.  On  les  deman^ 
doit  en  chantant.  M.  de  Grantcs- 

menil   écrivoit  à    M.  de  Bcieux  : 

»  J'ai  ouï  chanter  (  à  Rouen  )  aux 
"  portes  des  voifins  par  les  filles 

»  du  quartier  : 

Si  vous  veniez  à  la  dépenfc, 

A  la  dépenfc  de  chez  nous , 

Vous  mangeriez  de  bons  choux  « 
On  vous  ferviroit  du  roft 

HoQOIHANO. 

Ménage  rapporte  un  autre  cou- 

plet, qu'on  chantoit  de  fon  tems 
dans  la  même  Ville  : 
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Donnez-moi  mes  Hagoicnetes, 

Dans  un  panier  que  voici. 

Je  racl>ctai  famcdi , 

1      j  ]^'un  bon  homme  de  dehors  ; 
•»•       'Mais  il  cfl  encore  à  paver. 

xI&guikelo. 

Ces  mots  font   des  reftes  de 

l'ancien  cri  des  I^uides  A  gui  l'an 
,    viyfiSc  par  lequçl    ils   annon- 

çoicnt  en  chcaitanc   l'auncè  iiou- 
:vdle. 

HAIT  ,  VOEU  :  Haiter  ,  {buliaicej. 

On  a  cru  que  ce  mot  veuoic 

du  Latin  optare ,  dcfirer.  C'eil   le 

mot  du  NordHETE,  d'oùTAnglois 

WisH  ,  qui  figiiîfient    i  **.  chaleur  , 
z°.  fouluit  &  dont  rafpiration  s'a- 
dcuciflant  en  S  ,   a  fait  Souhait  , 

Souhaiter. 

JIALEBARDE,  phque  pour  la  guer- 

-  JP[,  xermiuée  par  une  efpcce  de 

hache.  Ce  mot  peut  venir  de  l'Al- 
lemand Bard,  hache  A'  de  Hel, 

luifanr,comme  l'ont  cru  divers  Ety- 
mologiftes-  Mais  comme  on  a  dit 

auflî  Hell-c-vi»  ART ,  ne  pou^roit-on 

pas  loupçonner  que   ce  mot  fig.ni- 
,  Jboit  ,PIQU£  -  GRECdUE  ,    pique 
dont  les  Grecs  avoient  fourni  le 

modèle ,  pour  la  difdnguer  des  pi- 

ques dû  pays  ;  La  haclie  de  la  ha- 

lebaràe  eft  d'ailleurs  my,  diminutif 
de  celle.que  les  Grecs  ._;appeiloien: 

hache  .des . Amaibnes. 

HAM,  H  AN. 

De  HAND  ,main,  mot  des  langues 

du  Nord ,  fcnc  venus  ceux-ci: 

Rr   ET  Y  MOI..         •■'^^6 
HAMPE,  anciennement  Hante,  le 

manche  de  la  Halebarde. 
Hanser  ,    manier  ,  rimx   Fr^    en 

parlant  des  armes. 
HANTELEUJ«.E,(MémQire  de  la  Ligue 

T.  î.)  le  manche  du  ficau  à  battre 
le  blé. 

Hanse  ,  focîétc,  incorporation  ;  d'cù 

les  Villes  AnJ'canques. 
Hanser,  s'sHocier. 

Hanter  ,  vivre  avec  quelqu'un  com- 
me avec  un  compagnon  ,  un  al- 

focic. 

Ce  mot  pourrcir  venir  de  la 
m^me  famille  j  mais  il  vaut  peuc- 

ctre  mieux  le  rapporter  à  la  Êmii!- 

Ic  du  Bas-Br.  Ment^  claemin,  pal' 
fage ,  en  Gall.  Hant  ,  HlNCUA  , 
conduire. 

Hanap,  un  gobelet  $  et)  Allem.  nap  , 

ièucjle  ;  Anglo-Sax.  Hna?  ,  cou- 

pe ;  Celt.  Hanaf. 
HANEBANE,)ufquiame ,  plante  qui 

cfl:  un  poifon  pour  les  poules  :  c'cft 
TAnçlois  Hen-bene  ,  mot  -  à  -  mot 
Vemn  pour  les  poule?.; 

HANCHE,  mot  Flamand  ,;  Ital.  Espa- 

gnol, Lat-Barb.  qui  paroît  tenir  à 
la  famille  Ang  ,  dont  nous  avons 

déjà  donne  le  développement  (  pag. 

5  7  )  &  pui  a  Élit  le  mot  Grec 
hyKi,  4nkÈ,c\u\  fignifie  \cbras  , 
cette  partie  qui  efl:  adhérente  .au 
corps  comme  à  la  hanche ,  &  qui 

forme,  également  un  angle. 
HANOÛARTS  :  «  on  appelloit  ainfi 

»>  anciennement  à  Paris  ,  dit  Mè- 
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NAGE  ,  les  Porteurs  de  fel.  Il  ne 

fcavoit  pas  ,  a]oute-t-il ,  rét^-mclo- 
gie  de  ce  mot.  Ceft  une  altéra- 

tion du  Celre  H>iLFKOUR,  Mar- 
chand de  (et:  de  Hallen  ,  feh 

H  A  R. 

ilAP.ICOT  ,  efpcce  de  petite  fcve. 

L'oridne  de  ce  nom  eft  inconnue  : 
il  dcit  venir  du  Celte  Har,  grain  , 

r£mence,&  Coz  ,  goufiè.  Grains 
qui  viennent  dans  des  Gousses  : 

ou  de  Far  manger;  goujfes,  bon- 
nes à  manger  :  elles  fè  mangent 

en  effet,  lorfqu'elles  font  tendres. 
l-iARlEQUIN.  Nous  avens  déjà 

donné  l'étymologie  de  ce  nom 
(Orig.  du  Lang.  &  deTEcr  p.  2 1 6  ; 

comme  étant  l'aîtcrationji'un  mot 

Italien.  Une  preuve  qu'il  ne  vient 
~  pas ,  comme  on  l'a  cru  ,■  de  la  Mai- 

fon  de  Harlay ,  c'eft  qu'on  le  trou- 

ve déjà  en  ulâge  avant  l'an  i  5  1 1  , 
long-tems  avant  l'époque  où  l'on 
prétend  que  ce  nom  fut  emprun- 

té de  cette  famille.  On  peut  voir 

«re  partage  dans  Ménage  ;  &  l'on  y 
trouve  dans  une  note,  que  ce  n.oc 

s'ccrivoit  HELLEQViif  :  ce  qui 
démontre  que  ce  nom  vient  en 

f  ifet  ̂ Al-lecchino  ,  qui  figni- 
fie  le  gkutorï ,  le  gourmand, 

HARNOI5, 1  ®.  armure  en  général  ; 
2^1'  tout  ce  cu'ôd  met  fur  le  dos 

d'iin  cheval ,  pour  qu'il  puilTe  fcr- vir. 

MF.  \Atixese  ,    Ail.  HARiriS-CH. 

-CELTE.       HA        5;8 
Quelques-uns 4e  dérivent  de  har. 
Fer  ,  dont  nous  avons  dcja  donné 
la  famille:  il  doit  tenir  à  Ar\ 

préparer ,  orner. 
En-harnachér,  mettre  à  un  chsval 

f?s  harnois. 

HASE,  femelle  du  lièvre  ;  dei'Allem. 
Hase  ,  lièvre.  Les  mots  chaligent 

aii.'d  de  valeur,  s'étendent  ou  (e 

reftcrvent  en  pailànt  d'une  langue 
à  une  autre. 

HaTE  ,  autrefois  Haste,   viteflè  , 
diligence. 

HÂTER.  ,  prcÛer  ,  faire  aller  en  dili- 

gence. 
Se  HÂTER  ,  fe  prefTer  ,  fe  dépêcher. 

Ce  mot  appartient  à  la  mcmc 
famille   que  le  Latin  FiSTinare  , 
Te  hâter  ;   en   Ail.   uasten  ,   en 

Grec  E7^  Est  HO. 

HÂTIF,  précoce,  qui meurit  de  bonne heure. 

Hastilles  ,  portions  de  cochon  qui 
doivent  le  manger  fraîches  &  non 
filées ,  en  hâte. 

i-IAUBERT,   i^.  un  gorgerin  ,   ef- 

péce  de  hauffe-cou  :  i°. cotte  de 

maille  ;  de  l'AJi.  iial,cou,&:Eer~ 
Gin  ,  garantir  ,   couvrir. 

Haubergeon    en  eft  le  diminutif  : 

Fief  de  Haubert  ;   c'étoit   cetui 
,  dont  le  Pcfledèur  avoit   droit  de 
fervir  avec  cette  armure. 

HAVERON  ,   efpéce  d'avoine  ;  de 
l'Allem.  HABER  ,  Flam.  haver  , avoine. 

HAYRESAC  ,  fa.  Je  i^iic  dar.s lequel 
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les  piétons  portent  leurs  provi- 
fions. 

HAVRE  ,  port  ,  où  on  cft  à  l'abri: 
il  tient  au  Celte  Aber,Avr,  port, 

confluent  :  c'cft  le  Haffen  des 

Peuples  du  Nord  Se  Theutons.  Le 

J^"\n  Hophjdes  Hcbreux,dont  vient 

H  E 

HERMINE,  petite  bête  à  peau  blan- 

che qu'on  trouve  dans  le  Nord  , 

Si.  qui  prend  fon  nom  de  l'Ar- 
ménie ,  d'où  on  en  tiroit  au- 

trefois ,  comme  on  l'apprend  de 
yu/e  -  Hardouin  ,  commenté  par 
du  Cange. 

HEURT,  choc,  adion  de  frapper. 

Heurter,  frapper ,  pouffer. 

S'aheurter  ,  s'obftiner  à  une  chofe. 
Irai.  Urtare  ,  AIL  Hurten  ,  du 

Celt.  Hjtrdd,  1°.  nom  du  bélier 

qui  frappe  de  la  corne;  i**.  choc. 
HEYDUQUE,  du  Hongrois  ̂ -irz?r, 

Fantaflin. 

HOUSARD ,  un  Cavalier  dans  la  mê- 

me langue,  HuszAR,  Eques ,  Ca-- 
vâlier. 

HO. 

HOCHE  ,  entaillure  ,  cran. 

Hochepot  ,    viande   découpée   & 

cuite  dans  un  pot. 
Ces  deux   mots    viennent  du 

Celte  Hoche  ,  tros(i,  même  mot 

que  Coche  ,  entaillure. 

HOCHET,  morceau  d'argent  garni  de 
grelots  pour  amufer  les  enfaus,  &c. 

IRE    ETYMOL.         ^60 
Nos  Ecymologiftes  ont  renoncé 

à  l'étymologis  de  ce  mot.  C'eft 
une  altération  de  Jochet,  en  Lan- 

gued.  Jhoughé.  Il  vient  du  Latin 

Joco  ,  Ital.  Giuoeo.  C'eft  ainfi 

qu'on  a  dit  Hochoir  &  Juchoir, 
fe  HucHER  &  fe  Jucher. 

Hocher  ,  jouer,  faire  le  hochet ,  al- 

ler &  venir ,  branler  la  tête. 

Hochement,  mouvement  de  mépris 

qu'on  fait  avec  la  tête. 
Hochequeue,  ou  Bergeronnette  , 

oifeau  dont  la  queue  eft  toujours 
en  mouvement. 

Hochebos  ,  Milice  Flamande  armée 

de  piques  (  hoches  )  de  bois  (  bos  ), 

HONGRE  ,  chevaux  Hongres  :   ils 
viennent  de  Hongrie. 

HoNGRfLiNE  ,    vêtement  venu  de 

Hongrie  ;  de  même  que  le  mot 

HousARD ,  voyez  Heyduque. 

HOQUELEUX ,  chicaneur. 
HoQUELERiE,    chicanc  ,   du  Celte 

HOC ,  crochet ,  accroc. 

HU. 

HUGUENOT,  nous  ne  finirions  point, 

fi  nous  voulions  rapporter  toutes 

les  étymologies  qu'on  a  imaginées 
pour  rendre  raifon  de  ce  nom  -,  ce 
mot  eft  certainement  une  altération 

de  l'Allemand  £/X)GAro55£A^,eon- 

fcdéré  ,  allié.  Il  ii'eft  pas  étonnant 

qu'on  ait  fait  u(âge  de  ce  nom  en 

France  ,  &  qu'on  en  ait  cependant, 

laiffé  perdre  l'origine.  Les  Confé- 
dérations Proteftantes  commencè- 

rent 
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rcnt  en  Allemagne  ;  &  l'on  n'en 
parla  en  France  que  comme  d'une 
rébellion  :  on  regardoit  fur  le  même 

pied  les  Protetens  du  Royaume  ; 

ils  furent  donc  autant  d'Huguenots. 
Dans  la  fuite  des  tems  ,  on  crue 

que  ce  fobriquet  s'étoit  formé  en 
France  ;  de  -  là  ,  cette  foule  de 

conjectures  frivoles  qu'on  a  hazar- 

dées  fur  ce  mot  :  car  il  n'y  a  nulle 
fin  aux  conicûures. 

HUI ,  ce  ;  ce  jour.  On  a  cru  que  c'c- 
toit  une  altération  du  Lat.  HoDlt, 
lui-même  altéré  de  Hoc  die  ,  en 
ce  jour  :  mais  Hvi  &  Hoc  vien- 

nent également  du  primitif  Hov  , 

Hv  ̂  ce  ,  reflé  dans  le  génitif  Lat. 
Hvi-us. 

HW,  HOU. 

Ce  mot  a  fignifié  cacktr^  cou- 
vrir. Dc-là  tous  ces  dérivés. 

I. 

HWS  ,  en  Celte  ,  en  Theuton ,  en 
Runique ,  &c.  Maifon. 

«.  HUTE  ,  maifonnette;  AU.  Heutte, 
Franc  »  Huse. 

Huis  ,  Porte , 

Huissier,  Portier. 

Huisserie  ,  garniture  de  pone. 

.1.  HOTEL  ,  mailôn  d'une  perfbnne 
de  qualité. 

HÔTELLERIE  ,  iTiaifon  où  on  loge  les 

pallâns. 
HÔTE,  en  Celte  GwEST  ,  i».  celui 

qui  reçoit  un   étranger  chez  lui: 
Viîl.  Etymol, 

i".  l'étranger  reçu  dans  une  mai- fon. 

}.  HOSTILITÉ,  du  Latin  ̂ osr/5» 

HÔTE,  I».  qui  loge  \  z°.  ennemi. 
HosT  ,  vieux  Fr.  Armée. 
HoJTAGE,  ÔTAGE,VilIes  &  Pcrfomies 

qu'on  donne  pour  garantir  unTrai  té, 

&  qui  font  comme  aurant d'hôtes. 
4.  HOSPICE  ,  lieu  ou  Ton  retire  les 

Etrangers. 

HÔPITAL  ,  maifon  où  l'on  reçoit  les malades. 

Hospitalité  ,  action  de  recevoir 

les  Etrangers  &  de  leur  accorder 

un  afyle  chez  foi. 

Hospitalier,  i**.  qui  exerce  l'hof- 
pitalité  j  1°.  qui  dirige  un  Hôpi- 
tal. 

II. 

3.  HOUSSE  ,  Couverture   de   tapiC- 

ferie  ,  d'étoffe ,  de  cuir,  &c.  pour 
meubles ,  pour  chevaux  ,  &c. 

6.  HOUSEAUX ,  Housettes  ,  guê- 

tres ,  couverture  de  jambes.  Ba$- 
Br.  Houz  ,  botte. 

HousïER,  chaufTerj  i°.nettoyer. 
HoussoiR,  balai  de  plumes  dont  on 
houfle  les  meubles. 

Huz  ,  en  Bas-Brct.  cache. 
Huzi ,  cacher. 

7.  HUG  ,  vitux  Fr.  robe  de  Femme  -, 

Angl.  HuKE. 
8.  HUCHE ,  grand  coffre  ;  Bafq. 
HvcHA ,  caverne. 

HOTTE  ,  vafo  de  bois  à  liquides , 

qu'on  porte  derrière   le  dos. 
Nn 
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HoTFE  ,  contenance  d'une  hotte. 
HULOTTE  ,  trou  de  lapin  ;  Celte  , 

HoLE  ,  Uvt ,  cache,  trou. 

y^4 

9.  HUISTRE  ,  Lar.  &  Gr.  Ostreum, 

animal  caché  dans  là  coquille  com- 
me dans  une  maifcn. 

SE 

MOTS    FRANÇOIS    VENUS   DU  LATIN. 

-i- 
H  A 

ÎJÎAÎR  ,  Lat.  Odike  j   on  a  dit , 
OÏR  ,  JÎR. 

Haine  ,   Haineux  ,    formes   (TO- 

DiVM ,  prononcé  Oïn  ,  aïn. 
Haquet,  petit  cheval. 

Haquenée  ,    jument  qui  va  Tam- 
ble. 

Ces  mots  tiennent  à  k  même 

famille    que    le    Latin    Equus  , 

cheval  ;  EQUji  ,  jument.    Voyez 

Orig.  du  Lang.  &  de  l'Ecrit,  pag. 
1 7  y .  Article  H  G ,  grandeur. 

HEEÉTÉ  ,  Lar.  Hebes. 
HERBE  ,  Lat.  HiRBA. 
Herbage  ,  Herbu. 

Herbier  ,   Herboriste  ,    Herbo- 
riser. 

HESITER  ,  Lat.  HaREO  ,  Hjlsi. 

H  FSE  ,  Barrière. 

HIER  ,  Lat.  Heri. 

Ex-HIBER  ,  Lat.  Ex  H  IBERE. 

Ex-HORTER  ,  Lat.  EXHORTARI. 
HOMARD  ,  greffe  Ecrevifle  de  merj 

Tient  au  Lat.  Camarus  ,  Crabe. 

HOULE  ,  marmite  qui  va  au  feu, 
Lat.  Olla. 

HOURDAGE  ,  premier  maçonnage  i. 

le  plus  groflîer. 

HouRDER  ,  faire  le  premier  maçon- 

nage :  du  LauOR-DiRi,  commen- cer ,  ourdir. 

HOURQUE ,  Vaiffeau  léger  ;  du  Lat. Orca. 

HUSTAUD  ,  Hostardeau  ,  chapon 

dont  l'ergot  a  été  brûlé  j  du  Lat. 

vjlus  ,  brûlé. 

^^^i^.^ 
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'MOTS    FRANÇOIS    VENUS    DU    GREC. 

H  A 

JoIAVI  ,  bnilc ,  Gr,  Aucin ,  brûler. 

Du  mot  Primitif  Jtf/,  demi,  joint 

à  l'article  HÈ ,  les  Grecs  ont  formé 
les  mots  (îiivans  : 

I.  HEMINE,  la  moitié  d'un  lêtier. 

1.  HEMISPHERE  ,  la  moitié  d'une 
Sphère. 

j.  HEMISTICHE  ,  la  moitié   d'un 
vers. 

HEMORRHAGIE  ,    Grec    aimop- 

PATI  A  ,  Haimorr/iagia. 

HÉRÉSIE  ,  Grec  'aiphsis,  uairé/îs. 
Du  Grec  HérLmos,  défert,  font  ve- 

nus : 

«.  HERME  ,  Terre  en  friche. 
i.  H  ERMITE,  Solitaire. 

HERNIE  ,  du  Grec  L'rxos,  ffemos  , rameau. 

HODÉ,   laffé,  fatigué  ;    du    Grec 

o'aOS  ,  JiODOS  ,  chemin. 
HOMOLOGUER,  GT.Homologein, 

Homologation,  ratification. 

HUILE ,  Grec  Elaia. 
HYMEN  ,  du  CtccfMïi>\  Hymen, 

Hymenée. 

HYPOCRAS ,  du  Grec  rno-KEPAî, 

Hypokeras  ,  mélange  de  liqueurs, 
HYPOTHEQUE,  Gr.  Hypothêkè, 

gage- 

HYPOTH
ESE,  Gr.  Hypothe

sis  
, 

fuppofitio
n. 

Hypothé
tique. 

MOTS   FRANÇOIS  VENUS  DE  L'ORIENT, 

H  A 

JbjAZARD  ,  effet  du  fort.  Jeu  de 

Lazard. 

Hazarder,  s'expolêr  au  fort ,  cou- 
rir le  rifque  des  évenemens. 

Nos  Etymologiftcs  ont  hazardé 

fur  ce  mot  nombre  d'Etymologies  ; 

&  trouvant  en  Syrie  ,  du  tcms  des 

Croifades,  un  Château  appelle  Ha- 

[art ,  ils  n'ont  pas  manqué  d'en 
dériver  ce  mot ,  foit  à  caufe  des 

diverfes  fortunes  auxquelles  fonf.c- 

ge  avoit  cxpoic,  foit  parce  qu'on 

N  n  ij 
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y  jouoit  au  jeu  de  dez.  C'eft  un 
moc  Oriental ,  en  effet ,  mais  qui 

ne  doit  pas  (on  oti^ne  à  une 

caufe  pareille. 
Les  Italiens  appellent  ZâRâ, 

i  ".  un  jeu  à  trois  dez;  z*.  aufig. 
rifque ,  danger ,  péril. 

Z«ro/ô,  fignifie  chez  eux /iriV- 
ttux  y  tout  ce  où  il  y  a  du  dan- 

ger. 

Les  Efpagnols  en  ont  fait 

AZAR,  qui  (îgnific,  i  *.  le  hazard  du 
dez  -,  1°.  l'As  au  jeu  de  dez  ;  jo. 
infortune ,  perte  ;  &  Bazar  ,  au 
fcns  de  rifque  ,  péril. 

Ceft  donc  le  motOrientalZAn., 

TZAR,  en  Hébr.  Tï,  en  Arabe^,ê . 

qui  fignifie  , 

1°.  Etreinte,  tout  ce  qui  ferre  & 

qui  peine. 
!•.  NÉCESSITÉ  ,  tout  ce  dont  on  ne 

pcutfe  débarrafler. 

3°.  Empreinte,  i*.  Celle  qui  refte 

fîir  un  objet  qu'on  a  fortement 
ferré  j  i'.  des  caraûeres  tracés  ; 

jo.  des  lettres  de  aéance  ;  4*. 
un  envoyé  ,  celui  qui  eft  chargé 

de  lettres  de  crciince.  5*;  dez, 
&:  Flèches  du  fort  ,  à  caufe  des  ca- 
raûeres  qui  y  font  empreints. 

De-là  chez  les  Orientaux  le  Jeu 

des  trois  Flèches,  appelle  Zars. 
Les  anciens  Arabes  avoient  en 

eflèt  une  manière  de  divination 

qu'ils  appelloient  le  Sort  des  Fli- 
thes.  Ces  Flèches  ,  fans  fer  &  fans 

plume  ,   croient  au   noDibre  de 

RE    ÉTYMOL.  jtfg 

trois  qu'on  cnfcrm.oit  dans  un  fac 
gardé  par  le  Devtn  du  Dieu  Ho- 
bal.  Sur  l'une  de  ces  Flèches  croit 
écrit,  commandez-moi  ̂   Seigneur. 
Surla  féconde,  dijende^-moi , Sei- 

gneur, La  troifiéme  étoit  dénuée 
de  carafteres. 

Il  efl  fait  mention  de  ces  Flè- 

ches dans  Ezéchiel.  On  y  voit  que 

Nabuchodonofor  s'ctant  mis  en 
chemin  à  la  tète  de  fon  armée  pour 
marcher  contre  le  Roi  de  Jérufàicm 

&:  contre  celui  des  Ammonites,  il 

mêla  des  Flèches  dans  un  Carquois 

lorfqu'il  fut  arrive  à  l'endroit  où 
le  chemin  fè  partageoit  pour  aller 

en  Judée  ou  dans  le  pays  d'Am- 
mon  ;  &  qu'il  tira  au  fort  celui 

des  deux  qu'il  prcndroit. 
Les  Arabes ,  pour  défigner  un 

malheur  extrême  ,  difent ,  Tfarii 

dehor  Tjoi-ainnah. 
La  fortune  a  épuifé  fcs  Flèches. 

De  ce  mot  TCara. ,  prononcé 

Tjera  ,  les  Latins  firent  naturelle- 
ment Tessera  qui  en  a  toutes 

les  lignifications.  1°,  Une  emprein- 

te ,  une  marque.  i°.  Tout  ce  qui 
fert  à  feire  reconnoîtrc.  j*.  Un 
mcreau  ,  une  lettre  de  créance. 

4°.  Le  mot  du  guet  trace  fur  du 
métal,  fur  du  bois  &c  5  °.  Un  dez 
à  jouer,  à  caufe  des  caradleres 

qu'on  y  trace. 
D'oîi  vint  Tesserarius  ,  ce- 
lui qui  donne  le  mot  du  guet. 
On  voit  dans  du  Cange ,  que  le 
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rc\otj4^ardus  fignifioit  dans  les  i  5  *. 
14e.  fiedes ,  &c.  les  dez  &  le  jeu 
de  dez.  Dans  l'HiAoire  du  Procès 
entre  Boniface  VIII.  &  Philippe  le 

Bel ,  onJit:M  Le  mcine  dcpola  que 
«  dans  la  même  amice  &  dans  le 

»  même  lieu  ,  il  avoir  vu  ledit  Bo- 

5>  niface  jouer  (  ad  A^ardos  )  aux 
>•  dez  avec  ladite  Dame  ,  te  il  vit 

»  q'Je  le/Hits  dez  (  A^ardi  )  écoicnt 
"poinccs  d'or  ». 

H^ZART  ,  fignifioit  dans  le  nic- 
ïne  tems  un  Joueur  de  dez. 

HISTOIRE  ;  en  Latin  HistorIJ,  en 

Gr.  'xsTORiA  :  &  tout  le  monde  a 
cru  que  ce  mot  ctoitGrec;  ceux 

même  qui  font  venir  le  Grec  de 

l'Hébreu.  Ils  ncfavoient  pas  qu'en 
lîcbrcu  ,  en  Arabe  »  &c.  le  mot 

STER  ,  Héb.  luty  ,  Arabe  ̂ ls*« , 
lignifie  1'.  Scribe,  Gre*îîer,&c. 
en  Chald.  Contrat,  Teftament,&c. 

1  °.  Ecrire,  tracer  ;  3  «.  Tracé,  écrit, 

HOMELIE,  difcours  facré  ;  Gr.  'omi- 

AiA,  HoMiLiAy  entretien;  HoMl- 
LOS  Aflemblée.  Mais  ce  mot  cft 

Oriental  5c  Celte.  Il  vient  du  pri- 
mitif Mall  ,  en  Héb.  S^2,  parler; 

Ai/ izir, parole;  d'où  vint  notre 
ancien  mot  Mail.  Voy.  M. 

HEURE,  vingt -quatrième  partie  d'un 
jour;  du  primitif  oR,jour,  lumière; 
d'où  : 

i».  Horloge  ,  Horaire,  Horison. 

1".  Heur,   ficuation    belle  comme 
le  Jour  ,  événement  ,  fortuné  » 
d'où  : 

HivRsux  ,  Bon-Heur  ;  Mal-neur. 
HUIT  ,  autrefois ,  HuicT,Lat.  OCTO^ 

Gr.oKTO.  Ce  mot  vient  de  l'Arab. 
uwj  vfKT  ,  fixé  ,  déterminé.  Le 
huitième  Jour  étoit  un  Jour  fixé  , 

prelcrit  pour  les  alTèmblées  &mar- 
chcs  :  de-là  le»  Nundines  chez  les 

Romains ,  qui  rcvenoient  au  bouc 
de  huit  jours. 

HYSSOPE  ,  mot  Latin  ,  Grec ,  H<> 

breu,&c.  En  Arabe  ZoupHA. 
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JLi  A  lettre  I  ,  neuvième  lettre  de 

jiotre  Alphabet,  a  deux  valeurs  dif- 
férentes. Quand  elle  précède  une 

Confonne ,  elle  (è  prononce  en 

voyelle  ,  c'eft  un  I  ,  I-jdAGE. 
Quand  elle  eft  fuivie  d'une  Voyel- 

le ,  elle  devient  une  Confonne , 

c'eft  un  J,  J-EUNE. 
Ce  changement  de  la  Voyelle 

en  Confonne  s'eft  fait  pour  éviter 
Je  c!ioc  de  deux  Voyelles ,  afin  de 

prévenir  l'hiatus  qui  en  croit  ref- 
let ,  &  qui  étoit  trop  délagrcable  à 

Toreille. 

^,  Chez  quelques  Peuples  cette 

lettne  n'eft  jamais  Conlbnne.  Chez 

d'autres,  on  s'imagine  qu'elle  le  fut 
toujours,  &  jamais  Voyelle;  mais 

certainement  ,  il  n'en  étoit  pas 
ainfi  chez  ces  derniers  dans  les  tems 

primitifs. 

Lorfqu'une  fois  on  a  eu,  un  I 
Confonne  ,  on  l'a  fubllitué  trcs- 
fouvent  à  G  &  à  Z ,  à  caufè  du 

rapport  de  leur  prononciation  ; 

ainfl  nous  avons  un  grand  nom- 
bre de  mots  François  en  J  qui  ap- 

partiennent à  des  Familles  qui  for- 

ment la  lettre  G.  Il  en  eft  d'au- 

tres auxquels  la  lettre  I  a  été  ajou- 

tée,fuivant  l'ufàge  des  Hébreux,des 
Celces ,  &c. 

Lorfqu'on  a  mis  à  l'écart  ces 
mors ,  &  ceux  qui  font  venus  du 

Latin  ,  ou  de  l'Orient ,  il  ne  rel^ 
te  prelque  plus  de  mots  appar- 
tenans  à  la  lettre  I. 

Nous  avons  dit ,  (  Orig.  du 

Lang.  &  de  V Ecrit,  pag.  J  i  2. 

406  ,  &c.  )  que  la  Voyelle  I 
peignoir  la  main ,  &  défîgnoittout 
ce  qui  avoit  rapport  aux  opérations 
de  cet  organe ,  le  toucher ,  &c. 

De-là  ,  réfulte  l'Etymologie  de 

plufîeurs  mots  dont  l'origine  feroit inconnue  fans  cette  obfervation. 

Le  refte  des  mots  François  en 

I ,  font  venus  de  la  Langue  Celti- 
que :  ils  font  également  en  petit 

non-ibre. 

Le^  mots  en  E  font  d'ailleurs 
peu  nombreux  ;  &  cela  doit  être 

ainfl ,  puii'que  les  Voyelles  font  le 
langage  des  fenfâtions ,  &  que  ce 
lantrage   eft  ncceflàirement    trcS" 
DO  - 

borné. 

J  pour  G  &  C. 
JABOT,  le  premier  eftomac  des  Oi- 
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(eaux   &    en    forrue    de    poche  ; 

1°.  par    mctaphorc  ,  dentelle  ou 
broderie  attachée  Tur  la  fente  de 

la  cheniife  devant  la   poitrine. 

Jaboter,  Jaicr,  babiller  ,   mot-à- 
mot  y  faire  mouvoir  le  jabot. 

JAVELOT,  dard  qui  le  lance. 

JAVELLE ,  poignée  d'cpi';. 
Tous  ces   mots   viennent    de 

Cab  ,  Cav  ,  prendre,  contenir. 

JALONS  ,  piquets  qui  fervent  à  ali- 
gner ;  du  Cek.  Gal  ,but ,  flaie  , 

borne. 

JAMBE, dtf/rs/ô/î  Gambe;  de  Cam, 

Gaxibadf  ,  Gambadïr. 

Ingambe  ,  Enjamber. 

Jambon  ,  Gambaison. 

'ik'^T'E.^,  en  Norm.    Gantes  ,  par- 
tie des    roues  fur  laquelle  le  ban- 

dage   eft  attaché    avec  de    gros 

clous  ;  ciirconférençe.  Lat.  Can-  ' 
Tffi  ;  du  Ccke  Cant  ,   cercle  , 
courbure. 

J  AR  ,  mâle  de  l'Oie  ;  de  G  ar  ,  mâle. 
JARDIN  ,  en  Theuton  Garten  ;du 

Celt.  Gart  ,  enclore,  renfermer. 

Jardinier  ,  Jardinière. 

Jardinage  ,  Jardiner. 

•JARGON,  langage  du  peuple;  langue 

cfiû    n'eft   pas    polie  ;    du    Celt. 
Gar  ,  parler,  langage. 

•JAîÇRET  ,  le    derrière  du    genou  , 
les    mufcles  qui   fervent  à  tondre 

la  jartibe  ;  du  Celt.  -G*»  ,  jambe. 

Jarretière  ,  lien  qui  tiieni  les  bas 

attaches  au  jarret.  •  ■'  '  ''! 

-CELTE.       J  A       174 
jASER  ,  1  o.  caufer ,  caqueter  ;  i». 
révéler  un  fecret  ;  de  la  mènae  fa- 

mille que  GASouiLiEa,  ,  &  donc 

vinrent  Geai,  Agasse,  oifèaux  ba- 

billards. \ 
Jas£ur  ,  Jaseuse. 

JATTE  ,    grande  écuclle  ;    du  Celc. 
Gau  ,  Cat  ,  coupe  ,  vafe. 

JAU  ,  dans  quelques  Provinces  pouf 

Gau  ;  Gal  ,  Coq  ,  d'où  Gallus des  Latins. 

JAUGE  ,  art  de  mcfurer  la  capacité 

d'un  tonneau  ,  d'une  mefure  de  li- 
quides. On  a  dit  autrefois  JAUL<iE , 

Jalge  :  c'cftun   dérivé  de  Jalie, 

mefure  de  liquides  ;  en  Lat.-Barb. 
jALLEiAf  au    lieu    de  Galle  , 

mot  de  la  même   famille  que  Ga- 

lon ;  voyez  ci-defTus  ,  coL  505; 
.  de-là  : 

Jallai  ,  melîire  de  vin  en  Toa- 
raine. 

Jalois  ,  mefure  de  Wi  en  Picar- 

die. 

Jaugeur  ,  qui  jauge ,  qui  mefure  la 
contenance  des  futailles ,  5cci 

JAUNE,  couleur   fcmblable   à   celle 

de  l'or,  du  Soleil  ;  Ital.  Ghiallo; 
Ail.  CJiEL,  de  rOrient.  Hel^  So- leiL 

Jaunir  ,  Jau;si$se. 

Jonquille,  fieur  jaune. 

JOUE,  partie  du  vifage  ,&  qui  re- 
lève en  bofle  ,  qui  bombe.  Lang^ 

Gaute  ,  Ital.  GoTA.  Bas-Br.  JoT\ 
du  Celt.  CoD  ,  élevé. 

Joufio  ,  qui  a  de  groflès  Jouca» 
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JOIE  ,   Lat.    Gaudium  ,  Celte   & 

Ofque  Gau.  C'eft   une    onoma- 

topée :  de-là  ; 
•'•t.  Joyeux  ,  Joviau 

EnJOUB,  EmOUMENT. 

i.  Jouir  ,  avoir    U  pofleflîon   d'une 
chofe  :  en  avoir  le  plaifir. 

Jouissance. 

Se  RÉJOUIR,  RÉIOUISSANCES. 

} .  JEU,  amufemcnt ,  divertiflement , 

Lat.  Jocus  y  Bafq.  Yocoa. 

Jouer,  Jou  jou. 

Jouet  ,  Joueur,  Joueuse. 

4.  JOGLEUR,&  puis  Jongleur,  Lar. 

Barb.  Joculator  ,   qui    fait  des 

tours  d'adrefTe   ,    qui  reprcfênte 
des  farces  :  bande  de  Muficiens. 

Leur  focictc  s'appelloit  Jugle- 
«/£,&  dans  les  n.  14.  ficelés, 

leur  Chef  avoit  droit  de  percevoir 

une  efpcce  de  tribut  (ur  le  Seigneur 

&  fur  les  Bourgeois  du  lieu  où  réll- 
doit  fa.  troupe, 

J,  JOLI ,  qui  fignifie  agréable  ,  qui 

plaît  ,  &CV  fignifia  dans  l'origine 
Caif  ejijoué  ,  faiisfait.  Dans 

la  LUI'  des  Cent  Nouvel- 
ces  nouvelles,  Edit.  de  1505. 

on  lit  :  M  Vous  eftcs  bienhcureu- 

i>  fe  j  j'ay  là  Dieu  mercy  de  biens 
»  &  de  richeflcs  aflez  ,  dont  vous 

M  ferez  Dame  &  MaiftrelTe ,  & 

»»  vous  fcray  bien  Jolye. 
i     JouETTE,  Joliment. 

Enjoliver  ,  Joliveté. 

En  A]\.JoLLEN  ,ctre  gai,  joyeux. 

Angl.  JoLLYf  gai,  agréable,  eiijoiié.  | 

RE    ETYMOL;  ^-^6 

J.  pour  S  &  Z. 
JAILLIR,  du  Celt.  SuL^Ls^i-SALiRi 

jaillir ,  s'clancer. Jaillissant. 

JALOUX  ,  celui  dont  l'amour  dcfor- 
donnc  craint  le  moindre  partage  ; 
Irai.  Geloso. 

Jalouse  ,  Jalousie,  da  Grec  Zt- 
Los  y  en  Eolien  Zalos  ,  attache- 

ment ,  zélé  j  i**,  envie  ,  jaloufie, 
JOCRISSE ,  Homme (bttement  com- 

plaifant  &  qui  (è  lailfe  mener  par 
fa.  femme.  Nos  Etymolog^ftes 

n'ont  pu  découvrir  l'origine  de  ce 

mot  :  il  eft  vrai  qu'elle  n'étoit 

pas  ailce  à  trouver.  C'eft  un  dé- 
rivé ,  un  diminutif  de  l'Italien 

Zuço,  prononcé  Jog  ,  qui  aexac* 

tement  la  même  fignification. 

J  pour  H. 
JUPE  ,  habillement  de  Femme,  qui 

fe  met  fur  la  chemifc  Se  par-deffou» 
la  robe. 

JuFON,  petite  Jupe. 

On  donnoit  auflî  ce  nom  autre- 

fois à  un  habillement  d'Homroe. 
Irai.  GlUBONE ,  Jupon. 

Vieux  Fr.  Gibe  ,  Gibon  ,  habille- 

ment de  deffus  pour  homme. 
E.kgiponné. 

En  Bourg.  Gibe,  cafiiquin  de  coile. 
Ail.  Jupp. 

Ces  mots  viennent  de  HUP,de(Ius. 

De  la  même  famille  viennent  : 

JUCHER,  percher,  monter. 
Jlf  CHOIR. JUBÉ  , 
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JUBÉ  ,  Tribune  d'Eglife  ,  ou  lieu 
élevé  pour  les  Chantres.  Faute  de 
mieux  ,  on  dcrivoic  ce  nom  de  ce 

qu'on    chantoit  dans  les    Eglifcs 
JVBE. 

J  pour  V. 

JACHERE  ,  terre  qui  fc  reposé  ;  du 

Latin  Fjc ARI A,  tcnc  qui  vaque: 

d'où  les  noms  de  Vachère  ,Va- 
QUERiE,  &:c. 

J  pour  D. 

JOUR ,  Ital.  Giorno.  On  eft  perfua- 
dé  que  ce  mot  vient  du  Larin 
DWRNO,  dont  nous  avons  fait 

diurne.  De- là  ; 
Journée  ,  Journalier. 

Journal  ,  Journaliste. 

Journellement  ,  Toujours. 

AiouRMER  ,  Ajournement. 

La  voyelle  I  défigna  ,  i  **.  la  main ,  & 
z".  Puiflànce. 

De  I,  défignant ,  i«.  la  main,  i°.  la 
puiflânce ,  dérivèrent  ces  mots  : 

ï.  JET ,    aâion  de    lancer  avec  la 

main  : 

Jettée  ,  Jetter  ;  Lat.  IJCIO, 

Rejetter  ,  Dejetter. 

Abject. 

Injecter  ,  Injection. 

Interjecter  ,  Interjection, 
Proietter  ,  Projet. 

Sujet  ,  Sujettion. 

AiSUIETJ-I. 
DiU.  Etymol, 

-CELTE.         JA  n8 
Adjacent  ,  qui   avoifine  ,   qui  eft 
contigu. 

1.  JETTON  ,  plaque  de  métal  qui 

fert,  1°.  à  jetter  en  avant,  pour  le 

Jeu  du  Difque  ;  i".  à  compter  au 

jeu. 
J.  Jaculatoire  ,    mot-à-mot  qui s'élance. 

EiAcuLATioN ,  élévation  de  l'ame  à Dieu. 

4.  Jactance,  louange  de  (bi-mê- 

me  ,  adtion  de  fè  vanter ,  de  s'é- lever, 

3  ".  La  Connoiflance. 

Nous  avons  vu  dans  la  Gram- 

maire Univerlêlle  (  page  8.  )  qu'on 
ne  connoifloit  exaûement  que  ce 

qu'on  avoit  (ous  les  yeux,  &  qu'on 
pouvoit  examiner,  mefurer  de  la 

main  ;  enlorte  que  les  mêmes  mots 

qui  défignoient  la  main  ,  défigne- 
rent  également  la  connoiflance  : 

ce  qui  fit  que  le  mot  Id  qui  figni- 

fioit  la  main ,  la  puiflânce  ,  défi- 

gna la  fcience  ,  la  connoijj'ance. De-là  : 

1 .  IDEE  ,  repréfentation  des  objets 

dans  l'efprit. 

Idéal  ,  qui  n'eft  qu'en  idée. 
1.  IDIOT  ,  fôt ,  benêt  :  autre foii 

celui  qui  ne  dépendoit  que  de  lui- 

même  ,  qui  étoit  fon  maître. 

3. IDOLE,  image  ,  repréfentation 

d'une  Divinité  Payenne. 
Idolâtre  ,  Idolâtrie. Oo 
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mun  à  une  multitude  de  Langues, Idolâtrer  ,  aimer  au-delà  de  tou- 

te expreflion. 
4.   Le  Latin  Id  ,    cela  même ,  ce 

qu'on  touche  :  de-là  ; 
Idem  ,  de  même. 

Identité  ,  nature  de  deux  chofes 
(èmblables. 

Identique  ,  qui  efl;  femblable. 

JA 

JAPPER,  aboyer,  cri  du  chien.  Ceft 
une  onomatopée. 

JASERAN  ,  ancien  habillement  Mi- 
litaire j  du  Celte  I  az  ,  habillement; 

Ias  ,  chaleur. 

Bafque ,  J^ZA  ,  habillement. 
Jacaya  ,  habit. 

Jacca  ,  tunique ,  robe ,  fur-tout. 
Jaque  ,  robe. 

Jaquette,  petite  robe. 

Jaque  de  Mailles ,  habillement  Mi- 
Htaire  en  mailles  de  fer. 

TAQUEMAR  ,  figure  d'un  homme 
armé  ,  qu'on  met  à  côté  des  hor- 

loges avec  un  MARTeau  à  la  main 

pour  frapper  fur  le  timbre  ;  Angl. 
Jack  ,  Jaques  de  maille. 

/.<cx£r,  jaquette, elpéce  dejuftau- 
corps. 

Bas-  Brer.  Jakedes  ,  habillement 

de  femmes  &  d'enfans, 

JE. 

JE  ,  figne  de  la  perfônne  qui  parle  , 

ou  Pronom  de  la  première  Per/bn- 

11e.  C'efl;  un  dérivé  de  E ,  figne  de 
l'exiftence.  Aufli  ce  mot  eft  com- 

(àuf  la  différence  des  prononcia- 
tions. Lat.&  Gr.  EGo  ;  Theut.  /c»} 

Irai,  lo ,  &c. 

JEUNE ,  peu  avancé  en  âge ,   à  la 

fleur  de  l'âge ,  Lat.  JUVbnis  ,  pro- 
noncé jourENis. 

Jeunesse  ,  Lat.  WVESTUS. 
Jouvence  ,  Jeune  (Te. 

Jouvenceau,  Jouvenceili. 

Genisîe  ,  Lat.  JVVENCA. 
Ces    mots  viennent  du  Celte 

lou  ,  Iaou  ,  ItuAN,  Jeune.  Theutr 
IVNG. 

JO. 

JONC  ,  plante  à  tuyau  rond  &fort 
droit  -,  du  Celte  Iawn  ,  droit  : 
ce  mot  eft  de  la  même  famille 

que  Ieuan,  Jeune:  car  c'eft  l'ap- 
panage  de  la  jeuneflc  d'être  droit comme  un  Jonc. 

Joncher,  (èmer  un  chemin  de  joncs, 
de  fleurs. 

JonchÉe. 

Jonchets  ,  joncs  pour  jouer. 

Bafq.  JouGNA  ,  Jonc  ,  &;c. 

JOTE ,  nom  de  la  bete  ou  porée , 
dans  quelques  Provinces.  Nos 

Etyrr.otogiftes  ont  cru  que  cette 
plante  avoit  été  appellée  de  ce 

nom ,  parce  qu'elle  reflemble  à 
la  lettre  I  qu'on  appelle  Iota  en 
Grec.  C'eft  ainfi  qu'on  s'égare  en 

fait  d'Etymologies ,  fur-tout  lors- 
qu'on veut  deviner.  Ce  mot  tient 

au  Celte  Iaut  qui  fignifie  hcrh , 
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verdure.  En  Arménien ,  HouD  , 
herbe. 

JOUG ,  Inftrument  de  bois  qu'on 
met  (ur  le  cou  de  deux  Bceufs 

pour  les  attacher  à  la  charrue  ,  ou 
au  char. 

Ce  mot  efl.  Celte  Iav  ,  Theiu. 

loCK,  Latin  jUGum  ,  Grec  Zeu- 
Cos.  Il  eft  Perûn ,  &c.  11  tient  à 

ffi/G,  fur,  élevé.  De-là  ; 
c .  SUBJUGUER ,  Latin  ,  Suhjugau 

mettre  fous  le    joug  ,  dompter. 
CoNjuGUBR.  ,  Lat.  CoyjUGARE  ; 

mot-à-mot ,  mettre  fous  le   même 

'  joug ,  unir. 
CoNiuGAisoN  ,  mot-à-mot  ,  union 

des  pronoms  perfonnels  avec  un 
verbe. 

Conjugal  ,  devoir  conjugal  ou  de 
deux  époux. 

II.  De  JUGum  ,  les  Latins  avoient  fait 

JUGO,  attacher  fous  le  même  joug. 
Joindre  ,  unir.  De  JUGO  ,  en  le 

nalàlant,  ils  en  firent  encore  le  ver- 

be JUNGo  qui  fignifia  Joindre  , 
unir,  &  que  nous  avons  tran/porté 

dans  notre  langue  :  de-là  : 
JOINDRE  ,  mettre  une  chofe  avec 

une  autre. 

Joignant  ,  qui  eft  auprès. 
Joint,  uni ,  réuni ,  mis  auprès. 

Jointure  ,  ce  qui  unit ,  point  d'u- 
nion. 

Jonction  ,  réunion. 
Composés. 

Adioindre  ,  Lat.  Adjungere. 

Adjoint  ,  Adjunclus, 

-CELTE.         J  A         jSa 
Conionctif,  Conjuniiivus. 
Conjonction  ,       Conjunclio , 

mot  qui  lèrt  à  unir  les  phrafes. 
Conjoncture  ,  circonftance  dans 

laquelle  on  fe  rencontre. 
Conjoint  ,  Conjunctus. 

DÉJOINDRE,   réparer,   Latin   DlS- 
JUNGO. 

Rejoindre  ,  s'unir  de    nouveau  , 
revenir. 

III.  JOUXTE  ,  yiiux  Fr.  auprès  , 

joignant ,  Lat.  ]UXTA.  C'eft  moc- à-mot,  JuG-sT  A,  qui  eft  uni ,  joint. 

IV.  Joute,  combat, rencontre,  réu- 
nion. 

Jouter  ,  Jouteur. 

Ces  mots  peuvent  donc  appar» 
tenir  à  la  même  famille ,  ou  à 
celle  de  Jo  ,  Jeu. 

JUMENT,  femelle  du   cheval.   Ce 

mot  tient  au  Latin  jumentum  , 

qui  fignifie  une  bête  de  lomme  , 
de  monture ,  cheval ,  mulet ,  ou 

âne.  C'eft  le  Celte   Jau  qui  fi- 

gnifie également  Monture. 

Ju  M  art,  animal  né  d'un  Taureau 
&  d'une  Jument. 

JUS  ,  vieux-Fr.  en  bas ,  deiTous.  Ital. 

Glu ,  Irl.  los  ,  Latin-Bar.  JVSUM, 
josuM.  Bafq.  losi ,  être  couché, 

JUSSANT,  reflux  ,  abaiflcment  des 

eaux  de  la  mer. 

Ménage  regardoit  ces  mot; 
comme  une  altération  de  Dcor- 

fum.  Ite dérivent  de  Ioch,  delïusi 
&  en  (ont  U  foible. Ooij 
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Jus  ,  fâucc  ,  bouillon  ,  potage.  En 
Lar.  Jvs  ,  Celt.  luz  :  dcIlV,  lu, 

eau.  De  Jus ,  les  Latins  firent  Ju- 

srus  ,  mot'àmot ,  celui  qui  fait  la 
part  de  chacun  ,  qui  leur  donne 

ce  qui  leur  revient  :  de-ià  : I. 

JUSTE.  Ce  mot  fe  prend  en  un 

grand  nombre  de  fens  difîèrens , 
lies   par  une  idée  gcncralc. 

Dans  un  fens  actif,  i°.  celui 
qui  donne  à  chacun  ce  qui  lui 
revient. 

1°.  Celui  qui  aime  la  juftlce. 
}°.  Homme  vertueux. 

Dans  un  fens  paflîf  ou  adjeflif , 

4®.  Ce  qui   eft  conforme  aux 

loix  ,  à  l'ordre. 
5**.  Cp  qui  eft  exad ,  confor- 
me au  vrai. 

6°.  Ce   qui  a   les  proportions 

précifès  qu'il  doit  avoir. Ainlî  on  dit  dans  ces  divers  fens  : 

Un  homme  jufte. 
Un  raifonnement  Jufte. 

Un  habit  jufte. 

Justice  ,  vertu  par  laquelle  on  rend 
à    chacun  ce    qui  lui    appartient. 

i».  Jurifdiûion  ,  droit  de  juger. 

3°.  Droit ,  bon  droit. 

Justesse   ,    ï**.  préciîîon  ,  exaûi- 

t  nde  jla     prçcifion   d'un  coup  ; 
l'cxadle  proportion    d'un  habit  : 
2^.    accord    du    goût    &  de   la 
a  ifon  antc  les  objets. . 
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Justaucorps  ,  habit  jufte  au    corps. 

C'eft  un   mot  compofé  par  el- 
lipfe.    On    difoit    en    Lat.  jujia 

vejiis. 
Justiciable  ,  fujct  à  la  Jufticc  d'un 

Seigneur, 
Justicier  ,  nom  ,  qui  rend  la  juftî- 

ce  ;  veri,  punir  de  mort. 

Justifier  ,   démontrer  l'innocence 

d'une   (îcrfonne  ,  qu'elle  n'eft  pas 
coupable  j  la  faire  déclarer  jufte  , 
innocente. 

Justification  ,  adion  de  faire  re- 

connoître  l'innocence  d'une  per- fenne. 

Justificatif  ,  qui  fert  à  jufti.fier.  , 
Injuste,  Injustice. Injustement. 
Ajuster.  Ajustement.  Ajuste. 

II. 

JUGER  ,  Lat.  JuDico. 
Ce  Verbe  fe  prend  dans  le  /êns 

le  plus  étendu.  Il  ne  fignifie  pas 

feulement ,  i **.  .faire  les  foHâions 

de  Juge ,  d'une  perfonne  qui  rend 
la  Juftice  ;  mais  de  plus  : 

2°.  Porter  un  jugement  quel- 

conque fur  quelqu'un  ;  on  juge  au- trui en  bien  ou  en  mal. 

3  °.  Porter  un  jugement  fiir  un 

objet  ,  déclarer   qu'il    poftedç  ou 

qu'il  ne  poiîede  pas  telle  ou  telle  . 
qualité.  Dire  que  le  Soleil  eft  rond, 

&   un   Au-el  quarrc. 

4°.  Conjeâurer ,  prévoir.  Juger 

fur  la  mine ,  moyen  de  fe  trom- 

per fbuvent. 
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En  un  mot ,  Jugir  ,  c'eft  dé- 

cider de  la  nature  des  chofes ,  les 

déclarer  bonnes  ou  mauvaifès  , 

d'aprcs  l'examen  qu'on  en  a  fait. 
JUGEMENT,  Lat,  JvDiciuM.Mot 

qui  fe  prend  en  divers  fens  fuivant 

l'objet  auquel  on  l'applique. 
1°.  Faculté  de  l'ame  par  laquel- 
le nous  diftinguons  le  bien  du 

mal ,  comme  par  le  goût  nous 
djftinguons  les  laveurs. 

1°.  Aâe  de  cette  faculté  ,  par 
lequel  nous  portons  un  jugement 
(îir  quelque  objet. 

3°.  Opinion  ,  penlee,  fenti- 

ment  qu'on  a  d'une  choie. 
4°.  Sentence  ,  Arrêt  prononcé. 

JUGE,  Lat.  JuDEX  ;  i°.  celui  qui 
déclare  \ejus  ,  le  droit  de  chacun. 

2°.  Celui  qui  rend  la  juftice  dans 
un  Tribunal. 

JuDicATURE ,  OfKce  de  Juge. 

III. 

Les  Latins  difoient  JuRis  au 

génitif  ;  de-là  : 

JURISDICTION  ,  pouvoir  de  juger 
accordé  à  une  perfbnne ,  à  un 
Tribunal  :  i?.  étendue  de  ion  reC- 
fon. 

Juridique  ,  dans  les  formes  de  la 

jufHce  ;  conforme  au  droit. 

Jurisconsulte  ,  habile  en  Droit  ; 

qui  explique  les  Loix. 
Jurisprudence, fcience  du  Droit. 
Juriste  ,  Doftcur  en  Loi. 

J  A IV. 

;85 
ADJUDICATAIRE,  à  qui  oli  a  adju- 

gé ,  qu'on  .a  mis  en  poffcflibn  pisu: autorité  de  Juftice. 

Adjuger,  accorder  par  formalité 

de  Juftice.     ' Adjudication  ,  bien;  adjuge  par 
formalité  de  Jufticc,  . 

JUDICIAIRE  ,  nom.  Jugement,  fa- 

culté de  juger;  adj.  i°.  qui  eft 
dans  les  formes  de  la.  Juftice: 

2°.  qui  apprend  à  juger  de  l'a- 
venir. Afcrologie  Ju  diciaire. 

Judicieux,  qui  a  beaucoup  de  ju- 

gement, qui  appcrçoit  bien  les  ef- 

fets" "qui  doivent  réfùlter  d'une 
caulê. 

•     V.- 

JURER,    prêter  ferment  :  affirmer 

la  vérité  de  ce  qu'on  dit,  fous  peine 
de  punition. 

Juron  ,  Jurement  ,  ferment. 

JUREUR. 

Juré  ,  adj.  afTuré  avec  ferment  ; 

Noiiiy  Chef  d'une  AfTociation,  d'un 
Corps  ,  qui  a  prêté  ferment  de 

fidélité  ou  d'en  obfêrvcr  &  faire 
obferver  les  Statuts. 

Jurât  ,  Chef  d'une  Ville  ,  Echevin 
dans  quelques  Provinces. 

JuRANDî,  incorporation  de  ceux 

qui  profbflent  un  même  métier. 
Abjurer  ,  Abjuration. 

Conjurer,  Conjuration, 

Parjure  ,  fè  parjurer. 
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YL INJURE  ,  adion ,  dilcours  ,  &c.  con- 

tre le  droit  de  quelqu'un  ,  ofîènfe. 
Injurieux. 

Injurier,  attaqurr     l'innocence 
l'honneur  de  quelqu'un ,  ofïènicr  ̂ 

I  Voyelle. 

IF  ,  arbre  toujours   verd. 

En  Celte  IW,  Anglo-Sax.  lir,  Bafq. 
-Vif  ,  &:c.  ;  du  Ctlt.  IV,  \erd. 

INDIGO ,  couleur  violette  produite 

par  un  arbre  des  Indes. 

Indigotier,  plante  dont  on  fait  l'In- 
digo. Ces  mots  viennent  du  nom 
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même  du  Pays  qui  produit  cette 
couleur. 

IRE ,  Lat.  7A><  ,  colère ,  fureur. 
Irrité,  en  colcre  ,  en  fureur. 
Irriter  ,  faire  mettre  en  colère. 

S'irriter  ,  (è  mettre  en  colère. 
Irascible  ,  aifé  à  irriter. 

Irritant  ,  qui  irrite. 
Irritation. 

En  Bafq.  IB.A ,  colère ,  oflfènfê , 
venin.  Erre  ,  nom  ,  ardeur  ,  cha- 

leur ;  FerL  je  brûle,  j'enflamme. 
ISNEL,  vieux-Fr.  agile ,  dilpos;  Irai. 

Snello  ,  Theut.  ScunELL,K\x-- 

niq.  6lfBL  ,  ix^L. 

MOTS    FRANÇOIS    VENUS    DU  LATIN. 

3  A ,  vieux  -  Fr.  déjà  j  Lat.  JAU ,  à 
l'inftant ,  déjà. 

Jadis  ,  de  Z>r  ,  jour;  &  J^,  le  jour, 

le  rems  déjà  pafle. 

Jamais  y  de  MAI ,  plus,  davantage , 
Se  JA  y  le  tems  qui  n  eft  plus  ,  pas 
davantage. 

DÉJÀ  ,  le  tems  qui  exifte   mainte- 
nant ,  dès  ce  moment. 

Lat,  b.  JA ,  ainfi ,  Bafq.  JA,  déjà. 
JEUDI,  Lat.  joris  Dles^k  jour 

d'Iou ,  de  Jupiter. 
JEÛNER,  Lat.  Jejunare. 
Jeune  ,  Lat.  Jejunium. 

A  Jeun. 

Déjeûner,  Lat. b.  Dis-JEJVITA- 

RE  ,  rompre  le  jeûne  ,  manger  un morceau. 

JUILLET,  Lat.  JULlus. 

JUIN,  Lat.  jVNius. 

JUSQUES,  Lat.  usqve, 

I  Voyelle. 

lEBLE ,  HiEBLE ,  plante  à  tige  lon- 

gue ,  grolTe  &  droite ,  qui  porte 
des  grains  comme  ceux  du  fureauj 

Lat.  EsvLvs, 
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IL ,  Lat.  Ille. 

IMAGE  ,  Lat.  Imago  ,  reprcfênta- 
tion. 

Imagination  ,  faculté  de  l'ame  qui 
peint  les  objets. 

Imaginer   ,    fe    peindre    quelque 

chofe    dans   l'efprit    fans  modèle 
ibus  les  yeux. 

Imaginaire,  qui  n'a  rien  de  réel, 
IMITER ,  Lat.  imitari. 
Imitation  ,    imitatio. 

Imitateur  ,     imitator. 
Imitatip. 

Inimitable.  Lat.  iNlMlTABILt. 

ISSUE , Lat. ExiTUS ,  fortie  i  z°.(uc- 
ccs. 

Issir  &  Jehir  ,  vieux  Fr.  fortir. 

Ital.  UsciRE ,  Lat.  ExiRE. 

I  N. 

Les  mots  François  qui  commen- 

cent par  la  fyllabe  IN  ,  (ont  em- 
pruntés duJLatin  &  compofés  de  la. 

prépofition  IN ,  qui  défigne ,  i  ".  la 
privation  ,  Tabfence ,  la  négation  ; 

i**.  quelquefois l'exiftence aggran- 
die,  étendue. 

I  N  -  A. 

INAUGURATION ,  Lat.  Inavgv- 

KATlo,à.\x  'L^x.AvGVKl  T  J»/,augure . 
iNERTEjLat.  JffERS,àe  Ars, ̂ it,  ha- 
bileté. 

Inertie  ,  de  /-V>  non,  &  de  ̂ ii5,arr. 

INIQUE, fans  équité; Lat. /JV^/g'^r'S, 
de  IN  &  JEQUUS ,  équitable. 

Iniquité  ,  Lat,  INIQVITAS. 

-LATIN.         IN        S96 
IND. 

INDEMNITE ,  dédommagement,  de 
IN  &  DAMNVM ,  dommage, 

IN-F. 

INFECTION ,  Lat.  Jnfectio. 

Infester  ,  Lat.  /Ar/"£5r^/i£,incom- 
nioder ,  tourmenter  ,  ravager. 

Infraction  ,  aûion  par  laquelle  on 

rompt  un  traité;  de  Fractio,  rup- 
ture. 

Infracteur,  qui  a  rompu  un  traité. 

IN  -G. 

INGÉNU,  Lat.  Ingenuvs,  1°.  ne  de 

Parcns  libres»  honnêtes,  i".  finctrc, 
naïf. 

Ingénuité.  Ingénument. 

S'ingérer  ,  fc  mêler  d'une  chofe ,  y 
prendre  part. 

Ingrédient,  qui  entre  dans  la  corn» 

pofition  d'un  remède ,  d'un  médi- 
.  Cament.  !t^ma>r.niWÊmm  UW ; 

tn-ï: 

INITIER  ,  mot  -à  -  mot,  introduire  , 
admettre  aux  myftères. 

Initié. 

INTIME  ,  Lat.  Intimvs  ,  mot  -  à- 

mot,  fort  profond,  à  fond  :  ami  du 
fond  du  cœur  :  expreffion  figurée  & 
elliptique. 

Intimement  ,  entièrement,  tout-à- 
fait. 

IN  devant  les  Confbnnes  B ,  P,  M  , 

s'écrit  Im.  De-là,iMPATiiNT  ,  lît» 
MENiS,  &C. 
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.Bride  ,  Hybride  ,  animal  ne  de 

deux  animaux  de  dificrente  elpcce, 

Gr.  Y/2p/c ,  Hyhrii. 

■  roANITION,Lat.  Inanités  ,  czzt 
,  ,    d'une  perfonne  qui  meurt  de  faim  , 

qui  à  l'eftomac  vuide  ,  Gr.  Inao. 
Ineo  ,  vuider ,  t°.  purger. 

IRIS,  Arc-en-Cielj  j"».  LaMefTàgere 
des  Dieux   du  Gr.  EiRô,  annon- 

cer. L'Kic  -  en  -  Ciel  annoncoit  le 

tems    qu'il  feroit.    }°.  Fleur  qui 
-doit  ion  nojii  à  Tes  belles  couleurs. 

*  IRONIE  ,  raillerie ,  plai/ânterje  j  Gr. 

EiRÔNpiA  :   Lat.  ironia.  •      '  ,  , 
., ,  Ironique,  Ironiquement. 

VENUS    nu  QREC^, 

IVRE,  Lat.  Ebrws. 

Ivrogne  ,  ivresse  ,  Lat.  ESRIETaS, 

du  Ceir.  Brou,  liquide,  Gr.  BrtS. 

foudre ,  jaillir  ,  couler. 

Ebrws  ,•  mot-à  mot ,  qui  s'eft  en-" 

gorgé  à  force  de  boire. 
SOBRE  ,  Lat.  SoBRlVS  ,  oppofc  à 

IVROGNi.    ,  -     •  -     "     i 
Sobriété,  Lat.  SoBRiETAS, 

Ces  mots  viennent  de  la  mê- 

me racine;de  Brivs  6i  de  So  pour 

Se,  qui,  à  la  tête  des  mots  latins, 

fignifie  Non. 

Sobre  ,  moc^à-moty  celui  qui  ne  s'eni» 

MOTS   FRANÇOIS  VENUS  DE  LORlENT, 
.tiiuxaliio'î!' M f  t 1 

■  -'5  ARRE  ,  grand   VaifTeau    de  terre 

"    ■     cuite,  grande  Cruche  de  terre;  Ital. 
i      GIARRA  ,  Efp.  GARRA,  ATAb,  s^^. 

-r,-i  •  G/anak. 

JASMIN ,  Fleur  odoriférente.  Orient. 

«  M     ̂ 2Tr,  SkaMiS  \  hilile  i  bdeuh 

î-'-ÏASPE ,  Pierre  prcdeufe,Hebr.  nSïïf  » , 
USPK,  .l>A,sv.;       i 

lAUMIERÈjOuverrurc  à  la  poupe  d'un 
Vaifleau  ;  Or.  D1>  j  ̂O^W  ̂ lAUM  , 

ILE  ,    terre    au   milieu  des    Eaux. 

'    Celti  El  ,  Ei  ;  Or.  >K*',  AI- 

IMPERIAL,  d'Emperenr. 
EMPIRE  ,  Etat  d'un  Souverain. 
EMPEREUR ,  Lat.  Imperator. 

Impératrice  , 
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Impératrice,  împeratrix. 

Impérieux,  qui  veut  être  obéi.  Les 
Latins  ont  ajouté  un  P  à  ce  mot  ; 

il  vient  de  l'Or.  Emir,  Prince,  dont 
n.!3K ,  Amar,  commander  ,  pref- 
crire  ,  dire  :  mot  formé  de  Mar  , 
mettre  au  Jour, 

IVOIRE ,  Latin.  Ebur  ,  dents  d'Elé- 

phant ;  de  l'Or.  nrtS ,  Ber  ,  bril- 
lant ,  d'un  blanc  éclatant ,  ou  de 

S-ORTENT.       JA      yp^ 
"(.^Nt ,  JBiR  ,  os  ;  iO.  dur ,  fort. 

JUBILÉ  ,  Fête  (olemnclle,  Or.  S^V  » 

JuBeL  ,  Voy.  Gramm.  I/niv,  ÔC 
Comp,  p.  71. 

JUJUBE,  fruit  d'Afrique.  Plin.  XV 

14.  dit  qu'il  s'appelloic  en  Afri- 
cain Zyiypha.. 

JULEP  ,  Potion  campofée  avec  des 
eaux  diilillées  ,  des  Sirops  ,  &c. 

Ar.  uj* ,  GiuLaB. 

MOTS   FRANÇOIS   VENUS   DU  CELTE, 

•^rsme^ 

ï. A  Lettre  L ,  la  onzième  de  notre 
alphabet ,  &  la  foible  des  Confonnes 

linguales ,  peignit  les  bras ,  l'aile  , 
comme  nous  l'avons  fait  voir  dans 

l'Origine  du  Lang.  &  de  l'Ecrit,  parce 
qu'elle  a  un  fon  très- coulant  ;  auffi 
fut-elle  placée  par  les  Anciens  à  la 
tête  des  lettres  liquides. 

Parla  mcmeraifon,  elle  devint 

le  nom  de  tout  ce  qui  étoit  liquide, 

&  elle  fut  ainfi  la  racine  d'une  mul- 
titude de  mots  dont ,  fans  cette  ob- 

fervation ,  il  feroit  impoflible  de  dé- 

couvrir l'étymologie. 
Cette  Confonne  appartenant  eA 

fentiellement  à  la  Touche  linguale , 
elle  devint  naturellement  le  nom  de 

la  langue  &  de  toutes  les  opérations 

de  la  langue  -,  ce  qui  donne  encore 
Disi.  £.tymol. 

l'étymologie    d'une  multitude  de 
mots. 

Sa  liquidité  l'a  rendue  propre  à- 
être  ajoutée  (ans  celle  à  la  tête  des 

mors  qui  commençoient  par  une 

voyelie,&  àfervir  d'article,  mot  qui 
fe  confond  fans  cefle  avec  le  nom 

qui  le  fuit  j  enfôrte  que  ,  fi  on  n'y 
fait  pas  attention ,  on  rapporte  à  la 
lettre  L ,  nombre  de  mots  qui  ne 

font  point  de  fon  diftriô. 

Cette  lettre  b'eft  d'ailleurs  (ubfti- 
tuée  fans  cefTe  à  N  &  à  R,  &, 

fouvent  à  D  ;  &  elle  s'eft  fbuvent 
fait  précéder  des  lettres  C  &  G  , 

comme  nous  l'avons  i  déjà  prouve 

dans  l'Origine  du  Lang.  &  de  l'Ecrit. 
Obfervationsindifpenfablespourre-v 

coruioîcre  les  famillesauxquelles  3p- 

Pg 
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parciennent  réellement  divers  mots 

qui  paroîtroicnt  (ans  cela  dépen- 
dre de  fiimilles  fort  différentes. 

n/MoTS  auxquels  on  a  uni  la  lettre  L. 

La  lettre  L  ,  en  qualité  d'arti- 
de ,  s'eft  unie  à  divers  mots  dont 
elle  eft:  devenue  inléparable,  &  qui 

appartiennent  réellement  à  d'autres 
lettres.  Tels  font  ceux-ci  : 

LA-LI. 

LAIE  ,  fignifianc  Forêt  :  il  fàudrpit 

écrire  L'haie.  Haie  ,  Lat.  Haga 
fignifia  Forêt. 

LAMPON,  crochet  d'or,  d'argent,  &c. 
dont  on  fe  fervoit  pourretroufier  le 

chapeau  :  il  fàudroit  écrire  L'ham- 
pon;  de  A<j/nK/«j,  crochet. 

LANDIT,  Foire  célèbre  quifètenoit 

à  St.  Denis  Se  qui  s'ouvrait  par  une 
bénédidion  fblcmnelle  du  Reâieur 

de  l'Univei'fité,  avec  des  Indulgen- 
ces pour  tous  ceux  qui  la  rece- 

voient.  Le  Reâeur  en  retiroit  un 

honoraire  qu'on  apelloit  aulil le  Lan- 
di.Le  nom  de  cette  foire  eft  corapofe 
de  ces  deux  mots  ,  LIndiaum ,  le 

jour  prefcrit,  dit. 

LANDilER,  forte  de  chenet,  &  <]ui 

.   fcrt  de  }smbe  pour  les  broches  des 

-  "^ôtiflèurs:  du  mot 

ANDE^  ,  jambages  :  on  dcvroit  écrire 
L'akdjïr, 

LESTRADÈ ,  battre  l'Efeade.  Du  mot 
.Lami  Strate,  xnc ,  choBio. 

LIERRE,  au  lieu  de  L'HiERB.E;du  La- 
tin Hedera. 

L  O 

LOISIR,  pour  L'oisi;  du  Latin  Otium, 

repos ,  tems  où  on  n'a  rien  à  faire  , 
qui  eft  tout  à  foL 

Loisible. 

LOMBRE,  jeu  Efpagnol,  pour  L'hom- 
B51E  ,  jeu  de  L'Homme. 

LOR  ,    LUR,  jaune,  dans  la  Lingue 

Celtique,  d'où 
Loriot  ,  oil'œiu  de  couleur  jaune  ti- rant fur  le  verd. 

Laurier  ,  arbuHe  dont  la  fleur  eft 

jaune. Lu  RI  vus  ̂   Lat.  jaunâtre. 

LoRALEA  ,  Bafq.  Bouton  de  rofe. 
Loir.,  lat.  GLiRis. 

Mais  LoR ,  jaune  ,  vient  de  i'O- 
.    riental  Qr  ,  fbleil;  x".  jaune  ,  cou- 

leur  du  foleil ,  joint  à  l'article  L  ; UOR. 

Lorée  ,  vieux  Fr.  le  bord ,  pour  L'o- 
ilÉe  ,  du  Lat.  Ora  ,  bord. 

Lors, pour L'or,L'hor,  L'h'EURE, du  Latin  Ho  ha. 

LOUPE  ,  Tumeur ,  excroifïànce  de 

chair  ;  Bafq.  Lupilla  ,  tas ,  mon- 

ceau ;  pour  L'ouPE ,  qui  s'élève  ; 
-  à  moins  qu'on  ne  le  rapporte  à 
Low ,  grand  ,  gros. 

LOURCHE ,  efpéce  de  jeu  de  tridrac  ; 

poar  L'ourçhe,  du  Liz.  O&CA  , 
boëte ,  cornet. 

LOURE  ,  VaifTeau  de  cuir  ;  pour 

L'oure  , du  Latin  Uxer,  un  Outre. 
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LUETTE ,  morceau  de  chair  qui  ter- 

ii)ine  le  voile  du  palais  ;  au  lieu  de 

L'uETTE  ,  du  Latin  UvA.  Nous 
avons  die  ISuvette  &:  puis  Luette. 

Mots  compofés  auxquels  s'eft  uni  le 
même  article  L. 

LANDORE  ,  lan-.bin ,  parefleux  ,  en- 

dormi, pour.  L'en  dort. 
LENDEMAIN  ,  pour ,  le  en  demain. 
LENVERS,  pour  ,  le  en  vers. 

LEUR ,  pour  L'eur  ,  en  Italien  L'os. , 
du  Latin  Horvm  ,  d'eux.  Leur 

flgnifie  la  même  chofe  que  d'eux. Leur  livre  ,  le  livre  £eux. 

LUI,  pour  LE  H01 ,  le  qui  eft  hui ,  là. 
LUSTUCRU  ,  rcrme  de  dédain  ,  de 

plaiiànterie  -,  &r  compofé  de  Veu§. 
Jes  tu  cru ,  phrafc  elliptique. 

L  fij  primée. 

ANSPESSADE  ,  au  lieu  de  Lanspe- 

CADE  ;  de  l'Italien  Lanza-spes- 
SATA  ,  Lance  mife  tn  pièces.  On 

dcfignoit  par-là ,  dit  Ménage  ,  le 

grade  qu'on  donnoit  à  un  brave 
foldat  dont  la  lance  avoit  été  rom- 

pue dans  un  combat. 
L  (ubftituéc  à  N. 

LICORNE,  animal  qu'on  (uppofè  n'a- 
voir qu'une  corne  j  du  Latin  Uni- 

coR.Nis.On  a  doncchangcN  en  L  , 

ce  qui  fit  u licorne,  &  puis  licorne. 
LUTIN  ,  efprit   noâurne  ;  autrefois 

LuiToN ,  au  lieu  de  Nuitorif  noc- 
turne. 

Lutine,  Luîiner. 

-CELTE.        L  4r      jps 

F  «Joute  à  L. 

De  1ANA,  laine,  on  a  fait  flanelle. 

L 

Défignant  le  bras ,  la  roaiii. 

LA.B ,  en  Celte  ,  qui  Ce  prononça  aufH , 

LAF  ,  LAM  ,  LAW  ,  LAO  ,   flguifia  la 

main;  de-là  le  Grec  laso,  prendrez 
le  Latin  laverna,  DécfTc  des  vo- 

leurs ;  iviSOK, travail ,  &c.  &  ces  fa- 
milles : 

1.  LABEUR,  travail}  foins,  occu- 

pations. Lasour  ,  travail  par  excellence,  ce- 
lui par  lequel  on  tire  de  la  terre  fà 

fubfiftance. 

Laboureur. 

Labourage,  Art  de  cultiver  la  terre. 

2.  Laborieux  ,    qui_  aime  le  travail , 

grand  travailleur.  l 
Laboratoire,  lieu  où  on  opère. 

II 

I.  LEVER ,  prendre  avec  la  main  un 

objet  pour  le  mettre  dans  une  fi- 
tuation    plus  haute  :  mot-à-mot  . 
mettre  le  bras  plus  haut ,  en  faire 
iifàge. 

Elever  ,  au  propre  ̂ nxttttt  un  ob- 

jet dans  une  fituation  plus  haute.    - 

1°.  Faire  parvenir  quelqu'un  à  une 
place  ,  à  un  grade  plus  conûdéra-; 
ble.  r 

}  o.  Avoir  foin  d'une  perfonne  dans  fon 

Ppi| 
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enfonce  ,  &  lui  donner  les  foins  né- 

ceflàires    pour    qu'elle    croifTe  en 
perfedions  phyfiques  &  morales. 

4°.  Louer  ,  exaLer ,  &c. 

Elévation  ,  au  phyfique  &  au  mo- ral. 

LEVEE  de  terre  ,  d'argent ,  de  trou- 

pes ,  &c. 
a .  EN  LE  VER ,  I  ".  ôter  d'un  lieu;  enle- 

ver des  décombres ,  des  matériaux. 

2°.  Prendre  fans  la  perniiffion 
de  ceux  dont  un  objet  dépend. 
Enlever  u/.e  Ftrjonne. 

ENLEVEMENT. 

3 .  LEVAIN  ,  ce  qui  fait  fermenter 

la  pâte.  iO.  Ferment ,  aujttià  mo- ral. 

LEVIER  ,  machine  dont  on  (è  fcrt 
pour  lever  &  mouvoir  les  fardeaux. 

LEVISjPont-  Lt vis, Pont  qui  fe  lève, 

qu'on  haufle  &  qu'on  abaidè. 
LEVURE;  ce  mot  fe  prend  en  divers 

fens ,  félon  les  difierens  Arts  qui 
l'employent. 

4.  ELE VURE ,  e/péce  de  bouton  ,  de 

puftule. 
Soulever,   i\  élever  un   inflant  ; 

i".  exciter,  élever  contre. 
Soulèvement  ,  rébellion  ;   i°.  nau- 

ftes, 
II  L 

LIVRER  ,  donner  avec  ta  main. 
Livraison  ,  fourniture. 

D;  LIVRER  ,  faire  une  livraifôn. 

LIEVE  ,  papier  terrier  qui  fpécifie  la 

•  recette ,  ce  qui  doit  être  levé.  Ici 
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un  I  s'eft  gliffc  après  la  confonne 
initiale  :  altération  très-commune. 

(Voy.  Orig.  du  Lang.  &  de  rEcrit» 
p.  19+.) 

LIVREE  ,  anciennement  ce  qu'on  don- 
noir  aux  gens  de  la  maifon  pour 
leur  entretien  &  leur  habillement:. 

aujvurd  hui ,  habits  à  (es  couleurs 

qu'un  Muître  donne  à  fes  gens.  i'^. 
DomePiiques  -,  la  Livrée, 

1  V. 

LIVRE  ,  Poids  de  feize  onces ,  moe- 

1  met  ce  qu'on  peut  foule vtr  avec 
la   main  a^pellee  LiB,  Lab. 

Livre  numÉbaire,  vingt  fous.  Da 

tems  de  Charlemagne  ,  le  fou  rc- 

pondoit  à  3  de  nos  livres.  Une  livre 
valoir  alors  foixante  des  nôtres. 

Dans  l'origine  ,  la  livre  d'argent 
&  la  fivre  de  poids  étoient  égales, 

&  l'une  &:  l'autre  croient  fort  diffé- 

rentes de  ce  qu'elles  font  aduei- lement. 

Livre  de  Terre  ,  Terrein  qui  rap-; 

porte  une  livre  de  rente. 

V 

LÉGER, Lat.Z£rtf, qui  tend  en  haut' 

qui  n'cft  pas  pefànt  ;de  le vo ,  lever  *" form.é  de  lab  ,  main. 

LÉGÈRETÉ,  qualité  qui  fait  qu'une 
chofe  tend  en  haiut  &  ne  pe(è  pas^ 

i».  VircfrcjagiHté.  }°. imprudeucc. 
40  Inconfiance. 

LÉGÈREMENT,    (ànS  pcfèt, 

ÂJU  légère. 
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Autrefois    on    difoic    de     legcre  , 

croire  de  légère,  pour  dire  croire 

facilement:  c'eft  l'Italien  di  Uçifiero. 
Ai:  égef  ,  rendre  plus  léger ,  dimi- 

nuer la  charge. 

Allégement  ,  foulagement. 

Allèges,   Barques    dont  on  (ê  (ert 

pour  décharger  les  Vaiffcaux. 

LIEGE  ,  bois  dont  l'écorcc  eft  trcs- 
Icgere. 

Luges.  ,  mettre  du  liégc  à  un  filet. 

VL 

LOBE  ,  LoBERiE  ,  Tromperie.  Mé- 

ngge  convient  que  l'origine  de  ce 
mot  lui  étoitabfo'umcnt  inconnue  : 

aucun  autre  Etymoicgifte  n'a  été 
plu'  avancé.  Ce  mot  eft  commun 
aux  Irlandois  &  aux  Bjs-Brctons. 

Chez  les  premiers ,  LovB  fignific 

rufe,  finelTe  ,  tromperie:  &  ceux-ci 

dienc  L0RB£R,  trompeur  ;  JLoiî- 

£EIN ,  enjoller,  féduire. 

Ces  mots  tiennent  au  Celte  LOF, 

Lop ,  creux.  Ils  viennent  donc  du 
mot  LAB ,  main. 

C'eft  ainfi  que  Cap  eft  égale- 
ment la  racine  de  mois  qui  ligni- 

fient main  ,  creux  &  tromper. 
Caph  en  HcHr.  cave,  DtCEVoir. 

Bafq.  LdBAlNA ,  captieux. 

VI  L 

LAB ,  étoiîès  déchirées  qui  (ont  à  fran- 

ges ,  &  reflembltnt  par  là  en  quel- 
que façon  à  la  main.  Bas  ̂ x.Lapas- 

■Ki^a, déguenillé,  dont  les  habits 
Ibiu  en  lâii.bëaux. 

CELTE*  LA        <ro2 

[LABARUM,  étendart qu'arbora  Cons- 
tantin ,  élevé  dans  les  Gaules  :  ce 

nom  fut  donc  Gaulois  ou  Celte;  il 

vint  de  lab  ,  élever  :  en  Bafq.  LA- 

BARVA  (îgnifie  étendart ,  drapeau. 

LAMBEA  U  ,  morceau  d'étoffe  déchi- 

ré; guenilles,  d'où  lawbel  &  lam- 
B^EquIN  ,  en  termes  de  Blafoii. 

L 

Défîgnant  le  côté,  levoifinage,  le  lieu. 

I 

L  défîgnant  la  main  ,  le  bras,  défigne 

également  ce  qui  eft  vers  la  main  , 

ce  qui  cil  à  côté ,  le  voifinage ,  le 
LiEtj.  Il   devint  ainfi  un  mot  dc- 

monftratif ,  indicatif  ,  prccifcment 

ce  qu'on  apîlle  ARTICLE  :  voyez Gramm.  Univ  &  Comp. 

LE  ,  article  indicatif  mafculin. 

LA  ,  article  indicatif  féminin. 

LES  ,    article    pluriel  pour  les   deux 

genres. II 
La  ,  adverbe   qui  montre  la  place  oA 

l'on  eft.  //  ejl  La.  C'eft  là  que  la 
Bataille  fut  livrée.  On  dit  lai  dans 

quelques  Provinces. 
LÉ  ANS  (  pour  là  en  )  là-dedans.  Pi- 

card ,  Liens. 

Latéral  ,  de  côté ,  du  Lat.  Latuff 
cote. 

Latitude  ,  largeur ,  ce  qui  s'étend 
fur  le  côté. 

III 

LA  D,L  AT  ,  leu  ,  pays,  ce  qui  s'étend 
en  tous  ièns;  d'oii  U  LAtium,  pays 
des  Latins  ,  Latinisme,  latini- 
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SER ,  Langue  Latine  ,  Latinité. 

-  Ce  mot  ie  nafalant ,  fit  : 

LAND  ,  mot    qui    iîgnifie    Terres , 

Pays  ,  dans  les  Langues  du  Nord  : 
d'où, 

LANDE,  lesLANDBs,  Paysftcrile,  peu 
cultive. 

LANDGRAVE,/»o/-ii-/7io/Chefdupays. 
Lansquenet,  fantafnii  Allemand, 

mGt-à'TTiot  garçon  du  pays. 
t.  LE,  lEU  ,  Loc  ,  lieu  ,   fituation  , 

d'où  le  Lat.  Locus  lieu  ;  &  notre 
mot  LIEU,  fituation  ,  place  ,  Celt. 

LAC, LECH. 

Local  ,  qui  regarde  le  lieu,  Collo- 

QUER, placer;  2°.  mettre  en  ordre. 
|,     Loge,  logis,    logette  ,  lieuoù 

on   loge  ,    confideré   (bus    divers 

points  d'étendue. 
Logement,  Habitation  où  on  loge. 
LOGER,  être  établi  dans  une  niaifon  , 

y  demeurer. 
Logeable,  où  on  peut  loger. 

4.  Location  ,  ceflion  d'un  logement 
pour  un  tenis ,  &  moyennant  un 

prix  annuel. 
Locataire  ,  celui  qui  prend  un  lo- 

gement à  bail. 

LoYEp.,  prix  d'une  location. 
Louer  ,  pafièr  une  location. 

LocANDE,  chambre  qu'on  loue. 
ALLOUER  ,  fixer  un  prix  ,  accorder 

une  gratification,  &c. 
5 .  LusEAu ,  une  Châffe  de  Saint  ;  du 

lat.  laculus. 

f.  Loc  HER  un  arbre  ,  l'ébranler ,  l'ar- 

Fiçher, 
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Lieutenant,   qui  tient  le  lieu,  1'^ 

place  d'un  autre. luutenance. 
Sous-lieutenant. 

IV 
LACQAT  ,  dit.  pofer ,  mettre  ,  mot 

Isl.  Theut.  Run.  Angl,  Orien.  &c. 

Ce  même  verbe  a  fignifié  en- 

voyer. Un  même  mot  a  toujours  préfenté 

ces  deux  idées,  à  caufe  de  leur  rap- 

port étroit.  De-là  : 
LEGAT  ,  Envoyé  ;  Légation  ,  Am- 

baflàdc. 

Legs  ,    chofc  donnée  ,  remîfc  ,  enr 

voyce. 
LEGUER  ,  fiiire  un  legs. 
LEGATAIRE  ,  à  quî  on  a  fait  un  legs. 

LAQUAIS ,  mot-à-mot ,  un  domef^ 
tique  de  pied ,  dont  on  fe  fert  pour 
les  commiffions ,  pour  les  courlès  j 

à.tLAe(i,  envoyer-,  mot  Oriental, 
Ethiopien ,  Bafque ,  &:c 

V. 

LE  ,  LAI ,  largeur  d'une  ctofîè  ;  du 
Celt.  Z^£> ,  largeur  ;  Lai.  LuTitudo. VL 

LEZ,  bord. 

I.  LEZ,  près,  bord,  limite  ,  auvoi- 
finage.   Villeneuve-LET,-  Avignon. 

On  a   dit   auffi  Let  ,    Lyo  , 

près,  au  bord. 
1.  Lisière  ,  extrémité  d'iMie  étoffe  ; 

2°.  bande; limite  d'in  pays , d'une forêt. 

Liseré  ,  bordiKC  d'une  étoffe. 



€o^  F  R  A  N  Ç  O  I 
LizER  une  ctofïè  ,  la  tirer  fur  les  li- 

ficres  pour  l'étendre. 
3 .  LISTE  ,  bande  ,  rôle  ,  catalogue  ; 

Bafq.  LiSTji,  bord  ,  bande. 

Listel  ,  Listeau  ,  Liteau  ,  bande 

de  bois ,  qui  termine  des  lambris. 

Liston  ,  bande  en  terme  d'Armoi  • 
ries. 

Litrh  ,  grande  bande  noire  qu'on 

peint  autour  d'une  Egli(e  &  où  font 
les  Armoiries  d'un  défunt. 

VII. 

LAC. 

De  Lac  ,  lieu  ,  place  ,  vint  Lac  , 

Lat.  Laqueus  ,  filet ,  qui  arrête  , 

qui  tient  en  place  :  de-là  : 

I. 

Laqs  ,  Las  ,  nœud  ,  filet,  lien  , 

pièges. 
Lacet  ,  cordon  de  fil  ou  de  foie 

qui  fêrt  'à  attacher   le  corps  de 

jupe  ;  i°.  pièges. 
Lacer  ,  arracher  un  corps  de  Jupe 
avec  un  lacet. 

La(^up.e  ,  ruban  en  lacet. 

Lacis  ,  ouvrage  compofô  de  fils  ou 

de  petits  cordons  entrelacés. 

Enlacer  ,  prendre  dans  Tes  laqs. 

Entrelacer,  pafler  des  fils  les  uns 
entre  les  autres ,  en  forme  de  filets. 

Lesse  ,  cordon  de  chapeau  ;    2°. 
corde  qui  fert  à  mener  les  chiens  ; 
Ical.  Lm:cio. 

1. 

Lâcher,  deflecrer  un  c«ud,  un  cor- 
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don;  1°,  lailTer  aller  ce  qu'on  avoit 

enlacé  ,  qu'on  avoit  pris ,  arrêté. 

Lâche  ;  i°.  qui  n'eft  pas  ferré  ;  i". 

qui  n'a  point  de  cœur  ;  fans  hon- 
neur Se  lâns  courage. 

Lâchement  ,  Lâcheté. 

Laxatif,  qui  lâche  le  corps. 
Relâcher  ,  délivrer  ,  lâcher. 

Relâche  ,  ceflation ,  repos ,  inter- 

ruption. 
Relâchement,  moindre  aûivité, 

altération  de  mœurs. 

5- 

Laisser  ,  mettre  en  liberté ,  aban- 
donner. 

Laisses  ,  terres  que  la  mer  jette  au 

rivage  ,  &  qu'elle  y  abandonne. 
Larris  ,  terre  latiîee  en  friche  ;  de 

Làs  ,  laifle  ,  &:  Rlé  ,  en  arrière. 

Délaisser  ,  abandonner. 

4. 

ALLECHER  ,  attirer  dans  fes  laqs  ̂ 

dans  fes  pièges  ;  Lat.  AlUctre.  On 

(ait  que  tous  les  A  des  mots  fimples, 

(è  changeoient  en  /  dans  les  com- 

pofés. 

Alléchement. 

Alléché  ,  attiré. 

Délices  ,  ce  qui  attire  ,  plaifirs. 
Délecter  ,  charmer  ,  caufer  du 

plaifir. 
Délicat  ,  recherché  dans  (es  plai- 

firs  ;  z**.  foible  ,  qui  a  peu  de  vi- 

gueur ,  peu  de  fanté  ;  ̂  °.  fin. 

Délicatesse,  finefTe  de  goût,  d'ct 

prit ,  de  fentimcnc. 
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LIER ,  Lar.  LXGO ,  attacher ,  mettre 

dans  des  laqs ,  dans  des  liens. 

Ligament  ,  qui  fert  à  lier. 
Ligature  ,  aâion  de  lier. 

Lien  ,  ce  qui  lie. 
Liaison,  chofes  lices,union,  {bciétc  ; 

ce  qui  réunit. 
LiETTE  ,  rubans  ,  dans  Brantôme. 

Liasse  ,  chofès  de  la  même  elpéce 

anachces  eniêmble ,  paquet. 

Lianes  ,  cordes  de  plantes. 

Licou  ,  mot-à-mot  ,  qui  lie  le  cou. 
6. 

LIGXJE  ,  con(piration  ,  aflociation  de 

plufieurs  perfonnes. 
Ligueur  ,  qui  forme  des  ligues. 

Liguer  ,  unir  ,  con(pirer. 

Clique  ,  gens  unis  ,  cotterie, 

7- 

LOI ,  Lat.  LEGe ,  Lecs  ,  ce  qui  lie  , 

ce  par  quoi  on  eft  obligé  de  felaif- 
fer  conduire. 

Ce  mot  appartient  certainement 

à  cette  Famille  ;  on  a  cru  qu'il  ve- 
noit  de  Lego  ,  dans  le  fensde  cueil- 

lir ;  mais  ce  qu'on  cueille  ,  fe  lie  ; 
fiir-tout  le  Hé  ,  récolte  principale  : 

colligere  ,  cueillir  ,  fîgnifie  mot-à- 
mot  lier  enfemble. 

Aloi  ,  conforme  à  la  loi. 

Loyal  ,  qui  a  les  qualités  qu'exige la  loi. 

Déloyal. 

^fGAL,  ce  qui  eÛ  fait  fuivantla  loi.  \ 
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Légalement. 

Légaliser,  rendre  un  ade  authen- 

tique comme  la  loi  ,  le  revêtir  de 

toute  l'authenticité  poiïlble. 

Illégal  ,    qui   n'efl:  pas  conforme aux  régies. 

LÉGITIME  ,  Adj.  jufte  ,  équiuble  , 
conforme  aux  loix. 

Nom  ,  ce  que  la  loi  réferve  aux 
en&ns  fur  les  biens  paternels  & 
maternels. 

Légitimer  ,  élever  des  enfans  au 

rang  des  légitimes. 
Légitimation  ,  aâjon  de  légitimer. 

Légitimité  ,  qualité  d'être  légiti- 
me. 

Légitimement  ,  juftemcnt  ,  avec 
raiibn. 

Illégitime  ,  Illégitimité. 

LÉGISTE  ,  qui  enfeigne  la  loi  ;  In(- 
truit  dans  les  loix. 

LÉGISLATEUR  ,  qui  fait  des  loix. 

Législatif  ,  ce  qui  regarde  le  pou- 
voir de  faire  des  loix. 

8. 
 " 

LÉGUMES  ,  plantes  potagères ,  Lat. 
LEGUmen,  de  LeGo  ,  cueillir ,  par- 

ce qu'on  cueille  les  plantes  :  de-là 
tous  ces  mots  : 

Cueillir  ,  Lat.  COL-LIGO  . 
CuEiLLEUR  ,  Cueillette, 

Collecte  ,  Collecteur, 

Collectif  ,  Collection. 

Collège  /lieu  eu  l'on  réunit  les  jeu- 

nes gens  pour  y  recevoir  une  inlr- 
truâion  publique. Eure» 
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Elire  ,  Lac.  EtiGo ,  choifir. 

Elu  ,  Elite. 

Electeur,  qui  a  droit  de  faire  un 

choix  pour  un  Empereur. 

Electorat,  E:at  d'un  Eledeur. 

Eligible  ,  qu'on  peut  élire. 

Diligent  ,  qui  eft  expéditif"  dans  Ton 
choix  ,  dans  iâ  récolte. 

NÉGLIGENT,  qui  n'a  pas  foin  de  faire 
fbn  dioix ,  fâ  récolte. 

Intel-lighnt,  habile  dans  (on  choix. 

Intelligence,  Diligence, 

négligence. 

9- 

LIT  ,  Lat.  LecTus  ■■>  ce  fur  quoi  on 
couche.  On  les  fàifoit  de  paille  ,  de 
feuilles ,  de  toitbns  raffeinblées. 

Alité  ,  malade  ,  obligé  de  garder 
le  lit. 

Lit  ,  fynonyme  de  couche. 
Lit  de  Justice  :  cette  expreflïon  ne 

vient  ni  à' Elite  Jujiice  ,  comme  l'a 

cru  Ménage ,  qui  prit  l'allufion  d'un 
Orateur  pour  une  étymologie  ;  ni 

du  Celte  Llys  ,  Barreau  ,  Palais  ; 

mais  purement  &  fimplemenr  du 

mot  Lit  ,  employé  dans  le  lens 

de  Jiége  ;  de  même  qu'on  a  appelle 
Assises  ,  des  aflemblces  deftinées 

à  rendre  la  Juftice  ;  &  qu'on  dit 
SitiGER ,  dans  le  fens  de  préfider 

au  Palais ,   à  un  Tribunal. 

Litière  ,  paille ,  feuilbge  qu'on  met 

fous  Ips  animaux  pour  qu'ils  puii- 
fent  fe  coucher  delTus. 

%^.  Voiture  où  l'on  eft  comme 
dans  un  lit. 

Dicl,  ttymol. 

CELTE.        LA        6\Q 

Lie  ,  dépôt  du  vin  dans  un  tonueriU  j 
en  Ital.  Letto  del  vino ,  lit  du  vin  : 

on  aura  dit  iiet  &  pais  /ie. VIII. 

LAD,  LAT. 

De  Lad  ,  Lat  ,  côté,  fe  forina  Lad  ,' 

Lat  ,   défignant  l'adion  de  por- 
ter ,  de  transférer  d'un  côte  t  d'un 

lieu  à  un  autre  ;  de-là  : 
L 

Angl.  Z.^Z7£,charger  ;  Z.o^z>,cIurgc. 

Le  Celt.  LATr  ,  porter  ;  l'irl.  Iw<r- 
DIS  ,  robufte ,  fort ,  qui  porte  ;  i°, 
qui  iè  porte  bien  :  Lat.  Latus  , 

porté  ;  Ladro  voleur  ,  qui  em- 

porte ;  d'où  : LARCIN  ,  vol  ,  ce  qu'on  a  emporté. 
Larron  ,  voleur. 
Larroneau,  Larronessb. 

C  O  M  P  o  s  t  s. 

Di-later  ,  étendre  ,  faire  occuper 

plus  d'elpace.  " 
Di-latatiom. 

Fre-lateb^  altérer  par  des  mélanges. 

TRANS-LATERjfairepalTer  d'une  lan- 

gue dans  une  autre  ;  i'.  copier. 
Collation  ,  i°.  comparaifbn  de 

manufcrit  ;  i°.  conférences  des 

Moines  ;  }«.  léger  repas  qui  les 

fîiivoit  ;  4°.  goûter  ;  5  '.  don  de 
Bénéfice. 

Relation  ,  récit ,  defcription  de  ce 

qu'on  a  vu  ,  de  ce  qui  s'eft  pafle. 
Délai  ,  adion  de  remettre  à  ua 

autre  temps. 
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LAST ,  charge  ,  poids. 

Leste  ,  vaiireau  auquel  on  a  donné 

du  poids ,  par  un  Icjl  de  fable  ,  &c. 
Leste  ,  Irai.  LeSTo  ,  brave ,  prêt  à 

,     partir ,  équipé. 
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Latent  ,  caché  ,  terme  de  maqui- 

gnon ;  Lat.  Latens. 

Late,  ais  long  &:  étroit  dont  on 

fe  fert  pour  foutenir  les  tuiles  & 
couvrir  un  édifice. 

Later  ,  couvrir  de  lates. 

Latis,  couverture  de  lates. 

Latiter  ̂   cacher ,  en  terme  de 
Bareau. 

Latrines  ,  lieu  caché. 

Laiette,  i".  cof5e  de  bois;  2". 
tiroir  d'un  buffet. 

Laiettier  ,  qui  fait  des  layettes , 
des  cailîes. 

4. 

LITRON  ,   mefure  de  grains  ;  Gr. 
■■llTRA^  Call.  Llwyth. 

Les  mêmes  mots  qui  fignifîent 

caij/è ,  maifon  ,  dcfîgnent  égale- 

ment les  mefures.  C'cfl  toujours 

l'idée  de  contenance  ,  de  renfer- n:cr. 

RE    ETYMOL:         ^ti 
BLOTiRjfe  tapir  ,  fe  mettre  en  deux 

pour  fe  cacher. 
Bas-Br.  Blada  ,  fê  tapir.   Irl. 

Bladaire  ,  trompeur  5  Blada^ 
Rach  ,  faux  ,  inventé. 

Blouse  ,  trou   où   l'on   poufle   Ia 
bille  de  fôn  adverfàire  au  billard,  & 

où  elle  eft  blotie  ,  cachée. 

Se  Blouser  ;    i».  jetter  fà  propre 

bille  par  mal-adrefle  dans  le  trou 
fatal  ;  1^  fè  tromper,  fe  perdre 
foi-même. 

5- 

LEZARD ,  Lat.  Lac  er  tus ,  Hcbr  HD^» 

Lati ,  de  Lad  ,  Ce  cacher. 

Lézardes,  crevaffei qui  fe  font  dans 
les  murs  de  maçonnerie. 

<?. 

LUTER,  enduire  un  fourneau  de  ter- 

re gralfe   pour   le  fcnuvjr  exacte- 

ment ,  Or.  îO"^. 

Lut,  ciment  pour  fermer  des  four- neaux. 

L. 
Langue  &  toutes  fès  opérations. 

I. 
I.  LANGUE ,  i'.  Organe  de  la  maf- 

tication  &  de  la  parole  ;  1°.  lan- 

gage particulier  ;  }  °.  Nation. Langage. 

Langard  ,  babillard. 

Languette  ,  ouvrage  en  forme  de 
langue. 

Langueier  j  examiner  la   langue 
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d'un   cochon ,  pour   voir  s'il  eft 
ladre. 

Langueieur  ,  examinateur  de  co- 

chons. Con/è/Z/^r  du  RolLangueieur. 

II. 

Le  mot  Langue,  s*eft  pronon- 

cé dans  l'Origine  Lag  ,  Leg  :  de- 
là ,  CCS  familles  : 

LOCUTION  ,  expreflion  ,  façon  de 
s'énoncer. 

EtocuTiON^  manière  dont  on  s'ex- 
plique ,  le  coloris  de  la  parole. 

Eloquence  ,  l'art  d'éclairer  en  tou- 
chant. 

Eloquent,  qui  a  l'art  de  la  parole. 
III. 

LEÇON ,  inftrudion  de  vive  voix  ou 

par  écrit. 
Lire,  Lat.  LtGere, 

Lecteur  ,  qui  Ht  ,   dans   qudque 

lens  que  ce  foit,  pour  lui,  ou  pour 
les  autres. 

Lecture  ,  aûion  de  lire. 

Liseur  ,  Liseuse, 

Lisible  ,  Lisiblement. 

LvTKiii,autrefois  Lietrin,Lectrin, 
chaire  oi\  on  lit. 

LegÉhde, mot-à-mot,  ce  qu'on  doit 
lire  j  vie  des  Saints.  Légende  dorée. 

z**,   Infcription    d'une  médaille  ; 
jo.  écrits  longs  &  ennuyeux. 

IV. 

LÉCHER ,  frotter  avec  la  langue. 

Lèche  ,  tranche  de  pain.  [ 

-CELTE.        LA       6\^ 
I    Lèchefrite  ,  vafe  de  fer  long  & 

plat  pour  recevoir  ie  jus  des  rôtis, 

LcocH  ,  efpéce  de  furop  ;  de  l'Arab. 
Lacka  ,  lécher. V. 

LINGOT  ,  barre  d'or  ou  d'argent  ; elle  doit  ce  nom  à  (à  forme. VL 

Les  Grecs  firent  de  Leg  ,  le  mot 

logos  ,  difcours  ,  parole  ;  d'où  font venus  : 

Éloge  ,  difcours  à  la  louange  de 

quelqu'un. 
Dialogue,  converfation  entre  deux 

ou  trois  interlocuteurs. 

Epi  logue  ,  conciufion. 

Cata-logue  ,  Ufte. 

Pro-logue  ,  Avant-propos  ,    Pré- 

face }  &c. 
L. 

Lèvres; 

La  Lettre  L  qui  défignoic  déjà 

la  langue  &  la  parole  ,  dé/îgna 

également  les  lèvres  qui  fervent  à 

la  parole  :  auffi  chez  les  Hébreux , 

livre  étoit  (ynonyme  de  langue  ; 

en  Celte,  Lab  ,  Lapp  ,  &c.  fignifie 

lèvre  ;  en  Irl,  Labairt  ,  parler  , 

dire  ;  Bas-B.  Labehna  ,  babillard. 

De-là  ces  mets  : 

Lèvres  ,  extrémité  de  la  bouche  qui 

fert  à  la  fermer  &  à  l'ouvrir. 
Levreux  ,  qui  a  une  grofle  lèvre. 

Lippe  ,  grolTe  lèvre. 

Lippu  ,  qui  a  de  grofTes  lèvres. 
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LippÉe  ,  bouchée  ,  repas  :  franche 

lipée. 
L  opRE ,  grolTe  lèvre  ;  celles  de  la  Mai- 
lôn  de  Bourgogne  ,  &:  puis  de  la 

Maifon  d'Autriche,  hériiiere   de 

I*,  lettre  qui  fe   pro- 

celle-là. 
Labiale  , 

nonce  des  lèvres  ;  i°.  touche  des 
lèvres,  relativement  à  rir.ftrument 
vocal. 

Labialiser.  ,  employer  fréquem- 
ment la  couche  des  lèvres  dans  le 

langage. 

Lampas  ,  palais  de  la  bouche. 

Laper  ,  boire  avec  la  langue. 
Lampée,  Lamper. 
Lampons  ,  buvons  :  mot  ufitè  dans 

les  chanfôns  bachiques. 

Lam,  goulu;  d'où  Lamie,  poiflbn 
vorace  6c  goulu  ;  Baiq.  Lamitia  , 

goulu ,  friand. 
L 

Liquide. 

Cette  Lettre  étant  liquide  ,  eft 

devenue  naturellement  l'origine 
d'une  multitude  de  mots  qui  dcfi- 
gnent  les  liquides  de  toute  efpcce  : 
de-là  ces  mots: 

l 

LAC  ,  grand  amas  d'eau  ,  lac ,  étang  ; 
en  Celte  ,  &  en  un  grand  nombre 
de  langues. 

Lacca  ,  puits ,  en  Cornouaillien. 
Lag  j  mare  ;  en  Irl.  lagen ,  maritime. 
-Lagunes,  canaux,  étangs. 

6i4 

LaitHjLeth,  en  Celte;  eau  ,mer, 

humide. 
Lan  ,  Len  ,  flot,  rivière. 
Leach  ,  eau. 

I  I. 

Li ,  Lix  »  LiY ,  LiM ,  eau  ,  mer ,  ma- 

rais ,  &:c.  d'où  : 
Libation  ,  liqueur  répandue  à  l'hon- neur de  la  Divinité. 

Celte  ,  LLIbo  ;  répandre  ;  Llifo  , 
couler. 

Liw.oN  ,  eau  bourbeufe;  Lat.  LiKUS, 
Limoneux. 

LIMPHE ,  humeur  aqueufè. 
LiMPHATiQOE  ,  vaiflèau  où  pafTe  la 

limphe. 
Limpide  ,  clair  ;  Lat.  Limpidus. 

Limpidité  ,  clarté  de  l'eau. 

IIL  
 ' 

LIQUIDE ,  fluide  ,  coulant  ;  i».  ner, 
dcbarmlTè. 

Liqueur  ,  tout  ce  qui  eft  liquide  : 

i°.  boiflon  excellente  ,  pleine  de 
feu. 

Liquoreux  ,  liquenr  pleine  de  feu. 

LiQuiDEMENT  ,  d'unc  manière  nette 
&'  claire. 

Liquéfaction  ,  aftion  par  laquelle 

un  corps  devient  liquide. 
Liquéfier  ,  rendre  liquide ,  fondre. 

Liquider  ,  régler  ,  taxer. 
Liquidation  ,  taxe  par  règlement. 

IV. 

LESSIVE ,  Bas-B.  LixiVA  ,    Ur7 

Jtal.I-4Ct^JV£,marais3l£C7/jBaS"B.  j,      ixjriy/tf  ̂   linge  qu'on  met  à  une 
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eau  bouillante  avec  des  cendres 

pour  le  laver. 
Lessiver  ,  mettre  à  la  leflivc. 

V. 

L  A      ̂ if 

LAVER  V  nettoyer  avec  de  l'eaii  ;  Lat.' 
Lavo  ;  du  Celte  Lav  ,  eau. 

LAy>*5GE>  1°.  eau  ranialTée  qui  lave  ; 

1*.  aftion  délaver;  3**.  liqueur 

Foible  qui  ne  fent  que  l'eau. 
Lavasse  ,  pluie  inipétueufe. 
Lavé  j  qui  a  été  nettoyé  avec  de 
l'eau. 

Lavemain  ,  Lavement. 

Lavette  ,  linge  à  laver. 
Lavandier  ,  Lavandière  ,  qui 

blanchit  le  linge.  ,        ,  . 

Laveuse,  qui  lave  &  écufC  la  vaiC- 

{blle.\  
^i.v,,a;.  - 

Laveur,  qui  lave. 

La  Y  EURE,  eau  qui  a  fervi  à  la- 
ver, &c. 

Lavoir  ,  pierre  fur  laquelle  on 
Tavjc 

Lavis  ,  deflîn  avec  des  couleurs  à 
l'eau. 

Lavande  5  plante  dont  on  fait  une 

eau  pour  fe  laver. 

Lotion  ,  remède  qui  lave  ;  1  **.  ac- 
tion de  plonger  un  médicament 

dans  l'eau. 

Ablution  ,  purification  par  l'eau. 
Loutre  ,  Gr,  Enudra  ,  animal  à 

quatre  pieds  qui  vit  dans  l'eau  <,  ou 
amphibie ,  comme  le  Caftor. 

LIVIDE  ,  Lat.  Lividus  ,  pâle  ,  de 

couleur  d'eau  ;  Celt.  Liw  couleur. 

VL 

LAIT  ,  liqueur  blanche  ,  fourme  par 
les  mammcUes ,   &:c.  Lat.  Lac  ; 

Celte  ,,L  Ac  ,  Lais. 

Lactp  ,  qui  renferme  du  lait ,  qui 
en  a  la  couleur.  io:'fib 

Laitage  ,  lait ,  tout  ce  qui  efl:  ad 

.  l^'f* Laiterie, lieu  où  l'on  tient  le  lait. 
Laitière  ,  celle  qui  vend  du  lait. 
Laiteux,  ce  qui  contient  un  lîic 
blanc  comme  du  lait. 

Laite,  (iibftance  comme  du  lait  qui 

eft  dans  le  corps  des  poifTons  maies.  ' 
AtAiTER,  donner  le  fein  à  un  ea- 

flint. 

LAiTuoiN,  Laiteron  ,  7      Plantes 

Laitue  ,  Lat.  Lacluea.  \  qui  doi- 

vent leur  nom  au  lait  qu'elles 
contiennent. vn. 

LAIE  ,  femelle  du  fanglier. 

Lice  ,    chienne  qui   nourrit  ;    Irl. 
Lus. 

Laitée,  portée  d'une  lice,  &  d'une laie. 

L  '' PuifTance  ,  Liberté. 

La  Lettre  L  défignant  la  main, 

le  bras  ,  a  fignifié  naturellement  la 

puijfance ,  dont  le  bras  eft  l'emblê- 
'     me  ;  &   la  literie  ,   qùî   marche 

avec  la  puiflance  ;  de-là  ces  mots  : 

i. 
 - 

LIBERTE ,  pouvoir,  faculté  de  fairt 
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ce  qui  plait ,  exemption  de  gêne,  V. 

-  au  phyjique  &  au  moral. 

Libre  ,  qui  n'eft  pas  en  efclavage  , 
qui  eft  Ton  maître  :   z^.  exempt , 

i'débarraflc  ;  50.  finccfe  ,  franc  ;  4*; 
difcours  peu  honnête  ,  indilcrct. 

Librement. 

629 

LiBÉRER,dccharger  d'une  obligation, 

l'acquitter.       ■'' '<'  ojil.  î-v-  riA.i 
LlBÉRAtlbR-,  LiBÉRATRiCEé  ' 

DfiLlVRiR,   DÉllVR-ilN^I.    ' 

II. 

V. 

LIVRER  ,  donner  ,  remettre  ;  mer- 

-tre  en  la  main,  d'un  autiç»  -iiajà 
Livraison.  i^^  ̂  

Lisi&AX  ,  qui  aime  à  donner. 
Libéralité  ,  dons  abondans. 

in. 

LIBERTIN,  trop  libre,  qui  prend 

trop  de  libertés  ;  débauché.-^    _j  ̂^  , 

Libertinage  ,  Libertine».  '    ' 
IV. 

LICENCE  ,  permifïïoM  -,  i*.  trop 
grande  liberté ,  abus  de  la  liberté. 

Licencieux  ,  déréglé. 
Licencieusement, 

Licencié,  congédié  ,  en  parlant  des 

Soldats. 
L1CENCIMENT. 

Licencie,  en  parlant  d'études.^  c^- 
J^i  qui  a  obtenu  la  licence ,  le  droit 

de  lire  &:  d'expliquer  publique- 
ment la  fcience  dans  laquelle  il  a 

£tic  ùi  licence. 

LICITE,   ce  ,  qui  eft  permis  ̂   Lac, 
LlClTiiS. 

Licitement. 

Illicite  ,  qui  n'eft  pas  permis. 
VL 

LEUDES ,  mot  très -commun  dans  le 

temjTS  de  l'ancienne  fcodaIitc,&  fur- 
tout  dans  les  Coutumes  anciennes. 

Jls  y  font  appelles  Liodes  ,  Leu- 

T, 

DES ,  LtUDi.  Ce  nom  defignoit  les 

Valfaux  d'un  Seigneur.  Quelques- 

uns  ,  Wachtek  entr'autres  ,  l'ont 
.  dérive  du  Nord  Lyda  ,  obéir.  Je 

ne  crois  pas  qu'ils  aient  rencontré 
jufte.  Les  Leudès ,  les  Vaflàux , 

croient  des  perfbnncs  libres  ,  les 

Nobles  de  l'Etat.  Ils  n'auroieiit  pas 

coniènti  à  être  appelles  d'un  nom 
qui  eût  été  le  moins  du  monde 

relatif  à  l'idée  de  fervitude.  »  J'ai 

»  parlé,  dit  PAuteur  del'Efprit  des 
»  Loix(Liv.XXX.,Ch.  XVI)de 

»  ces  Volontaires  ,  qui  chez  les 

«  Germains ,  {îiivoient  les  Princes 

»  dans  leurs  entreprifès.  Le  même 

»  ulàge  fe  confèrva  après  la  con* 

"»>  quête.  Tacite  les  défigne  par  le 
»  nom  de  Compagnons  {Comités)  \ 

»  la  Loi  Saiique,  par  celui  d'hom- 
»  mes  qui  font  (ous  la  foi  du  Roi 

»>  (  in  trujle  Régis  )  :  les  formules 

»  de  Marculfe,  par  celui  d'Antruf- 
»  lions  du  Roi  ;  *   nos  premiers 

*  Mais  ce  mot  eft  formé  de  in   trujle  ̂ 
prononcé  an  treille ,  venant  de  trew. 
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y  Hiftoriens  ,  par  celui  de  Leu- 
y>  des  ,  de  Fidèles  ;  &  les  fuivans 

M  par  celui  de  Vaflàux  ,  &  Sei- 
«  gneurs>  (  Vajfali ,  Seniores.)tf[    j 

Il  ajoute  que  les  biens  rcfervés 

pour  les  Lcudes  fjrent  appelles  des 
riicns  fifcaux  ,  des  bénéfices ,  des 
honneurs ,  des  fiefs. 

Ce  détail  prouve  manifeftement 

combien  on  Te  trompoit  en  déri- 
vant leur  nom  du  mot  lyda,  obéir. 

Les  Leudes  étoient  des  Volon- 

taires j  Hs  ne  relcvoicnt  que  du 

Pvoi ,  donc  ils  ctoient  les  compa- 

gnons; ils  en  obtenoient  des  hon- 

neurs ,  des  bénéfices  ;  ils  s'appel- 
loient  Truftes,  Antruftious,  du  mot 

TrciT  y  qui  fignifie  vrai  en  Ah- 
glois ,  fide/e  en  Allemand. 

Les  Leudes  étoient  donc  des 

gens  libres ,  très-libres  ;  leur  nom 

fut  -donc  fynonyme  de  celui  d'jn- 
c;nuuSfC]ui  chez  les  Romains figni- 
Hoit  vrai  ,Jîncere  ,  Jide/(  ,  comme 

celui  de  Leud  ;  mai-"  qui  dcfignoit 
efTentiellement  &  primitivement 
comme  celui  de  Leud,  la  naiflance 

libre  Se  élevée  ,  l'état  de  Nobleflè. 
La  vraie  étymologie  de  ce  mot 

cil  donc  celui  de  Leu  ,  Uy  ,  // ,  fy , 

qui  fignifie  libre  ,  &:  qui  a  formé 
le  Grec  Luo  ou  Lyo ,  délivrer  , 

*  LEUTHeroSflihie  ;  l'Anglo-Saxon 
e-LYmany  délivrer ,  libérer  ;  le  La- 
titî  Luietf  Libet ,  il  eft  libre  ,  il  eft 

permis  :  le  vieux  Fr.  Leu  ,  confer- 

■yc  dans  les  Coutumes  d'Auvergne, 

CELTE.       LA       €22 
&  qui  fignific  permis,  licite;  le 
Gall.  -A L-Lu  ffuiifâncc ,  liberté  de 

..^  faire. 
Ce  mot  fit  l'Anglo-  Saxon  Lecd, 

'  l'Allemand  ledig  ,  hbre ,  &  forma 
notre  mot,  I 

LIGE ,  qui  défigna  l'hommage  que  le 
Leude  feifoit  au  Roi  du  fief,  de  la 

terre  ,  du  bénéfice  qu'il  tenoit  de  fi 
main  :  d'où  naquirent  ces  expreP- 
fions,  Fief/igCy  Homme  fige  ,  Hom- 

mage /ige. 
LiGiMENT  ,    fbus   dcs    conditious 

hges. Licence  ,  fief  qu'on  tient  immédia- 
tement d'un  Seigneur  &  par  lequel 

on  devient  fon  homme  lige. 

LA. 

La,  L  a  p  ,  Pierre ,  en  Celte  :  de-là  : 

I. 

LAPIS  ,  Pierre  précieufè  marquetée 

de  petits  points  d'or. Lapidaire  ,  Marchand  en  pierres 

précieufes. Lapider  ,  tuer  à  coups  de  pierre. 
Lapidation. 

LAPIDIFIER ,  réduire  les  métaux  en, 

pierre. 
Lapidifique 

 
,  fontaines  dont  l'eau 

Ce  convertit  en  pierre ,  ou  forme 

des  pétrifications. rr. 

LIBAGË  ,  morceau  de  pierre  détail- 

le ,  gros  moclon. 
LIAIS  ,  efpéce  de  pierre  qui  réfifteaU 
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:!  feu,&:  dont  on  fixit  par  cette  rairon 

à  Paris  ,  des  âtres  ,  des  jambages 
de  cheminées,  des  fourneaux,  &c. 

Eh  Celt.    Lia.  ' 
LAWES  ,  amas  de  pierres ,  dans  le 

Northumbcrland ,  Province  d'An- 

gleterre. 
LAC,LAZ,LAD, 

Couper ,  bleffer  ,  tuer  ,  Sec. .  ■ 

I. 

LAC ,  LÀE ,  LAZ  ,  en  Celte  ,  cou- 

per ;  Bafq.  LACERÏ4  ,  malheur  ; 
de-là  : 

LACERER ,  déchirer. 

Lacéré  ,  Lacération. 

LA CINIE  ,  découpé  en  parties  lon- 

gues &  étroiteJ  ;  ierme  de  Bota- 
nique. 

LOQUETÉ  ,  découpé  par  morceaux  : 
Franc- Comt.  Loque  ,  morceau. 

■  Loque  ,  qui  eft  en  loque,  en  mor- 
ceaux. 

Loquets  ,  laîne  coupée  fur  les  cui{- 
fes  des  bêtes  à  laine  ,  &  la  moins 

cftimée. 

Lacune  ,  foflc  ,  déchirure ,  inter- 

'^"rtfption ,  précipice. 
EiAGUER,  couper  les  branches  fu- 

perflucs  d'un  arbre  :   1°.  au  fig. 

{îipprimer  ce  qu'un  dilcours  renfer- 
me d'inutile. 

LAD,Lasa,  cnCeIt.tuer,  bIc(ÏÈr, 

égorger  ,  nuire  ;  de-là  : 
i,  LAI ,  Pocme  fui  un  fujet  tiîfle  , 

IRÈ'^ËT'tMOL.        62i 

complainte;  Lat.  Z,*S5«j  ;  Lais, 
Bas-B.   cri  lugubre.     Voyez  plu« 
bas  Lie. 

Elégie  ,  complainte  en  vers. 

1.  LÉSION  ,  offènfe ,  chofe  qui  nuit. 

Lesé  ,  oftènfé  ,  auquel  on  a  niù. 

Lèze-Majesté  ,  ce  qui  offènfe  la 

majefté. 
'  III. 

LETTRE  ,  peinture  d'un  (on  vocal. 
On  les  formoit  en  taillant  ,  en  dé- 

coupant le  bois  ,  le  marbre  ,  &c, 

fur  lequel  on  les  gravoit.  x  °.  Epitre. Lettré  ,  (avant. 

Littérature  ,  fcience  dans  les 
Lettres. 

Littéraire  ,  qui  concerne  les  Let' trcs. 

Littéral  ,  qui  concerne  Ic  fen$ 

propre. 
Littéralement,  à  la  lettre. 

IV. 

LAID  ,  vieux  Fr.  injure ,  offenfe. 

Laideur  ,  difformité  qui  ofl'ènfe  lei 

yeux ,  au  phyfique  &  au  nioraU 
Laid  ,  Laidron, 

Laidanger,  injurier  :  Gr.  Loidoreô, V. 

Eliper  ,  retrancher  une  lettre. 

Elision  ,  retranchement  d'une  let- 

tre. 
LAIE  ,  route  coupée  dans  une  foret } 

1°.  bois  taillis  -,  Celt.  Laya. 

Layeur  ,  cjui  marque  des  laies. 

Vt 
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LODS  &  VENTES ,  droits  qu'on  doit 
au  Seigneur ,  quand  on  vend  ou 

qu'on  acheté  des  immeubles. 
Cek.  LOD ,  partage ,  diftribution. 

z  °.  Rupture ,  brifûre. 
3*.  Biens ,  facultés ,  (ôrt ,  con- dition. 

Lot  ,  part  &  portion  d'un  cohéri- 

tier ;  2°.  ce  qu'on  gagne  dans  une Loterie. 

Loterie  ,  diftribution  par  le  fort , 

d'objets  dont  on  a  fait  payer  la  va- 
leur par  billets. 

Lotir  ,  partager  ,  recevoir  par  le 
.fort. 

Loti  ,  qui  a  en  partage. 

LoTissAGE  ,  partage    d'un  bien  en 
divers  lots  pour  autant  d'héritiers. 

LoTiss£UR  ,  qui  fait  le  partage  d'un bien  en  lots. 

V  IL 

ALÊNE  ,  autrefois  Alesne  ,  inftru- 
ment  dont  on  fe  fert  pour  percer  le 
cuir.  On  a  débité  nombre  de  rê- 

veries fiir  l'origine  de  ce  mot  :  il  fe 
prononce  en  Ital.  Lésina  ,  en 
Langued.  Lezene.  Il  vient  donc 

de  Lad  ,  lez  ,  couper ,  bleifer , 

percer. 
LADRE ,  altération  de  Lazare. 
Ladrerie. 

Ladrine  ,  botine  fort  large ,  à  l'uGi- 
ge  des  ladres. 

I  Lazaret  ,  Hôpital  pour  les  ladres. 

Di3.  EtymoU 

CELTE.        L  A         €%6 

Lezine  y  pour  ladrerie. 
On    a   dit  anciennement  fàint 

Ladre  pour  faint  Lazare. 

L  AG. 

Ce  mot  confervé  dans  flrlan- 

dois ,  fignifie  foible  ,  languilTànt  , 
frêle ,  &c.  Nous  en  avons  fait  : 

LANGUEUR ,  foiblefle  ,  manque  de 
(ànté ,  &c- 

Languir  ,  vivre  en  langueur ,  dé- 
nué de  (ànté. 

Languitude  ,  ennui. 

Languissant  ,  qui  eft  fans  forces. 
Landreux  , infirme,  valétudinaire. 

Langoureux  ,  qui  aie  ton  plaintif, 

languiflànt. 
Langoureusement. 

L  A  M. 

Lan  ,  Len  ,  Lin  ,  bois." 

LAM  ;  ce  mot  Celte  ,  qui  s'eft  aufll 
prononcé  Lan  ,  Len  ,  Lin  ,  a  fi- 
gnifié  bois ,  forêt ,  bâton ,  &  nous 

a  donné  pluHeurs  dérives. 

L 

LAMBOURDE,  i».  pièce  de  boîf 

qu'on  met  aux  côtés  des  poutres 
avec  des  entailles  pour  pofer  des 

folives.  1°.  Pièce  de  bois  de  fciage 
qui  a  trois  pouces  en  quarré. 

Lambris  ,  plafond  de  bois , boiferie. 
Lambrisser. 

IL 

LAM  AC  ,  en  Irl.  dard ,  trait ,  lance. 

Rr 
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Lamhnan  ,  lame.  ' 

Lame  ,  fer  de  couteau,  d'épce  ,  ai- 
guifé ,  affile  comme  un  dard  ,  com- 

me une  lance  ;  Lar.  Lamina  , 
Gall.  Lamn. 

Lamiers  ,  ouvriers  qui  font  des 

lames  pour  les  manufactures  en 

draps  d'or  ,  d'argent  ,  &c. 
Laminoir  ,  machine  qui  réduit  en 

lames  ,  l'or ,  l'argent ,  &c. 
III. 

LIGNEUX ,  partie  la  plus  ferme  des 
plantes  &  qui  forme  le  bois  ;  plante 

iigneufc. 
LiGNiER  ,  dans  quelques  Provinces^ 
lieu  où  on  met  le  bois. 

Gail.  Llw^n  ,  foret  ;  Lat. 

Z/GA*/:^/»,  bois,  Lang.  Leigne,  bois. 
Ce  mot  ell  également  Chinois. 

IV. 

LIN,  fiante  Iigneufc,  &  qui  doit 
(on  nom  à  cette  qualité  j  Gr.  & 
Lat.  LiNo'.  de  fon  écorce  filamen- 
teufe  ,  on  en  fiit  du  fîl  5  &  de 

ce  fi! ,  des  toiles  plus  fines  que  celles 
du  fil  de  chanvre  :  de-là  ces  mots: 

LiNETTE  ,  graine  de  hn. 
LiNiERE  ,  terre  femée  en  graine  de 

lin  ;  z°.  femme  qui  vend  du  lin. 
LiNON ,  toile  fine. 

Linge,  toile  fine  pour  l'habillement, 

eu  l'ufage  domeftique  ,  &  dont 
on  fait  de?  chemifes ,  des  draps ,  des 
ferviettes. 

LiNGER  ,  Marchand  de  toiles. 

IRE    ETYMOL;        4x9 
LiNGERE  ,  Matchande  de  toiles. 

Lingerie  ,  (allé  où  l'on  tient  le  hnge 
&  oîi  on  le  raccommode. 

LINCEUL,  drap  de  toile, 

LINOTTE ,   oifeau  qui  fe  nourrit  de 

graine  de  lin. 
LiNOT  ,.  on  fè   fert  quelquefois  de 

ce  mot  pour  dclîgner  le  mâle  en 
parlant  des  linottes. 

LIGNEUL ,  cordon  compofé  de  plu- 

fieurs  fils  poiflTés ,  à  Tuiâge  des  Cor- 
donniers. 

LANGES ,  morceaux  de  toiles ,  dra- 

peaux ,  pour  les  enfans, V. 

LIGNE,  Lat.  Linsa  ,  Bas-Br.  Lis  ,' 
Angl.  LiNE.  Ce  mot  défigne  un 

trait  long  ÔC  étroit;  mais  dans  l'o- 
rigine ,  nnfil  de  lin  tendu,  un  cor- 

deau ;  fignification  qu'il  a  encore 
en  Anglois;  &  même  en  François, 

où  on  appelle  Ligne  un  fil  atta- 

ché au  bout  d'une  perche  &:  oiî 
pend  un  appât  pour  prendre  le 

poifTon. Le  mot  Ligne  déligne  en  Fran- 

çois tout  ce  qu'il  peut  déflgncr  '; cordeau ,  fil ,  trait ,  defcendance  , 
retranchement,  &c. 

LIGNETTE,    petite  ficelle  dont  on 
k  fert  pour  les  filets. 

LIGNÉE,  defcendance,  cnfàns,  race. 
Lignage  ,  vj>Hjf  fr.  extradion. 
LiGNAGER,  ce  qui  regarde  le  lignage, 

Droit  Lignager. 

Aliicner,  tirer  au  cordeau. 
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Allignement. 

Interligner  , écrire  entre  les  lignes 

d'un  Ouvrage. 
'  Interligne. 

Interlineaire  ,  en  parlant  d'une 
Verfion  ,  d'une  Tradudion  ,  celle 
qui  cft  écrite  entre  les  lignes  du 
Texte. 

LIN  É  AMEN  S,  traits  du  vifàge. 

VI. 

LAN ,  Len  en  Celte ,  clôture ,  enclos  ; 

^°.  couverture,  habillement; 
de- là; 

Lan  ,  Land  ,  en  CeLt.  Irl,  Bas-Br. 

Eglife. 
Landen  ,  Bsfij.  borne  ,  limite. 

Len,  en  Bas-Br.  couverture  délit; 
en    Corn,  laie ,   robe  ;   en    Gall. 

Llfnn  ,  voile  ,  linge  ,  tapis. 

Llenllain  ,    grolTe  couvertiue    , 

couverture  piquée. 

LAINE  ,  Lat.  &  Grec  Eolicn ,  Lana  , 

la  robe  ,  la  couverture  des  brebis. 

Laineux  ,  qui  a  beaucoup  de  laine. 
Lainage. 

Flanelle  ,  ctofïè  de  laine. 

Lainer,  Lainière  ,  qui  vend  des 
laines  teintes. 

Laineur, Ouvrier  qui  laine  les  Etof- 
fes. 

Lanice  ,  bourre  de  laine. 

Lanfais  ,  fikce  de  laine. 

Lanière, courroie  de  laine,  leffes. 

VU. 

LINIMENT ,  adouciflânt ,  en  fait  de 

-CELTE.       LA         630 
remèdes ,  du  Lat.  Linis  doux,  AJ/« 
LiND  ,  Celt.  Lin  ,  Lean ^  doux, 

délicat ,  fin  ,  délie. 

Linge  ,  vieux  Fr.  mince,déUé;Fr<i/«tf- 
Comt.  LiNCRE. 

LÉNiTiF,  adouciflânt. 

LÉNIFIER,  adoucir. 

VII  L 

LINEN  ,  Bas-Br.  cordeau  ,  niveau. 

Ce    mot  s'eft   prononcé  Lii'E  , 

niveau  ,  &  Linea  ,  niveler,  d'où  : 
LivET,  vieux  Fr.  Lat.  LIBELLA ,  ni- 

veau. Angl.  Level. 

LiVET  ,  au  jeu  de  Billard,  égalité 
de  deux  Joueurs  ,  dont  les  Billes 

font  au  niveau ,  au  liveL 

Nous  avons  fait  de  Livel  , 

NivEL ,  &  puis 

Niveau  ,  d'où  Niveler. 

LAN ,  LON. 

Ce  mot  fignifie  dans  la  langue 

Celt.  étendu,gr^/!</,mais  fùr-tout  l'é- 

tendue en  longueur;  de-là  ces  mots*. 
I 

LONG  ,  Lat.  Longus  ,Ct\i.  Laag. 

Longueur  ,  étendue  en  avant ,  en 

ligne  droite. 
Longuement. 

Longue, note  blanche  qui  vaut  deux 
noires- 

Longis  ,  qui  eft  long  dans  tout  ce 

qu'il  fait  ;  auttefois  Lonier. 
Longer  un  chemin,  le  fuivre  long- 
tems ,  en  terme  de  chaflè. 

LONGITUDE  ,  mefure  de  la  Terre 
R  rij 
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d'Orient  en  Occident ,  parce  que 

les  Pays  connus ,  lorfqu'on  inventa 
ce  mot,  formoient  une  bande  plus 

longue  que  large. 

Longanimité  ,  patience  d'une  lon- 

gue durée ,  Se  qui  eft  l'efïèt  d'un caradere  bon  &  élevé. 
II. 

LOIN,  qui  eft  à  une  grande  diftance. 
Lointain  ,  à  une  grande   diftance  ; 

perfpedive   éloignée. 
Éloigné  ;  Éloigner  ,  mettre  loin. 

Èloignement  ,  grande  diftance  ; 
i*.  averfion. 

Allonge  ,  Allongé.  Allonge»... 
Prolonger.  Prolongation^ 

II  r. 

LANC ,  Lancz,  Lans  ,  Sec.  en  Celte, 

lance ,  pique  fort  longue  :  de-là  ; 
LANCE  ,arme  offènfive  qui  a  dix  ou 

douze  pieds  de  long. 

Lancette  ,  inftrument  propre  à  fài- 

gner. 
Lancier

  
,  Lanci  ,  Cavalier

  
armé 

d'une  lance. 

Lancer  ,  darder  ,  Jetter  en  avant. 

IV' 
r.  ELAN  ,  faut  en  avant:  tf  a  jîg'.  mou- 

vement du  cœur. 

S'Élancer  ,  fe  jetter  en  avant» 
Elancé,  dont  le  corps  eft  long  & 
mince. 

Relancer  ,  lancer   de  noUVCaU    j 
Jkncer  fortementr 

RE    ETYMOL.  tf?» 

2.  LANCIERE  ,  ouverture  par  où  s'é- 
coulent les  eaux  d'un  moulin. 

3.  LINTEAU  ,  deftiis  de  porte  &  de 
fenêtre.  Celt.  Lein  ,  fommet. V. 

LAN.fcn  Celte,  beau,  belle,  excellent, 

Ital.  &  E(p.  Lin  DO ,  élégant ,  bien 

mis ,  beau.  Bafq.  Lena  ,  excellent  ; de-là  : 

LANTER ,  terme  de  Chaudronnier, 

C'cft  faire  avec  le  marteau  des  agré*- 

mens  fur  le  cuivre  qu'on  a  mis  e» 

œuvre  ,  y  mettre  de  l'élégance. 
LANTURE  ,  agrémens  qu'on  fait 

avec  le  marteau  fur  le  cuivre  ,  lorf» 

qu'il  eft  travaillé. 
Lauture   belle  &  bien  rangée. 

M^uratori  n'avoit  pas  apperçu  les 

,     rapports  de  l'Italien  i,/JV^£)0  ,  avec 
cette  famille,  &  il  le  raportoit  mal-à- 

propos  à  l'Allemand  Lind,  doux ,, 
qui  tient  à  LEKIS  &  non  à  LAN,. 

L  A  R  ,  Gros. 

LAR  :  ce  mot  a  {îgnifié  en  Celte  tour 

ce  qui  eft  grand ,  gros  ;  de-là: 
LAR ,  nom  des  Rois  &  des  Princes 

enEtru(que;Z.Oi{JD,nom  des  Grande 
cnAnglois.  I^iî£^,  félon  Cicéron,, 
dit  BuLLET  ,  étoii  un  mot  Phéni- 

cien qui  fignifioit  la  même  chofe  que 
le  Lar  des  Etrufques. 

\ 

LARGE  ,  qui  a  de  k largeur;  i«.  It 

bcr^l;  Lat.  Larqus^ 
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Largeur  »  étendue  en  furftice  oppo- 
fèc  à  la  longueur  Se  qui  règne  fur 
ks  côtés. 

Largement  ,  abondamment. 

Largesse  ,  libéralités ,  dons  abon- 
dans. 

Élargir  ,  rendre    plus  large  :  i*. 
donner  le  large  ,  mettre  en  liberté. 

Elargissement. 

IL 

LARD,  graifTe  de  cochon: en  Celt. 

Lard,  graifTe  ,   embonpoint;  a*. 
charnu  ;  Lat.  Laridum. 

U..i  Ji 

Larder  ,  piquer  de  la  viande  avec' 
une  lardoire  ,  &  y  laifler  un  mor- 

ceau de  lard. 

Lardoire  ,  aiguille  à  lard. 

Lardon  ,  morceau  de  lard  dont  on 

fè  fert  pour  larder  la  viande  ;  i". 
mot  piquant. 

IIL 

LOURD  ,  gros ,  groffier,pc(ânt,  qui 

marche  péfàniment  ,  qui  a  l'erprit 

péfânr. 
Lourd ACT  ,  qui  feir  tout  pé/àm- 
ment ,  lourdement ,  iâns  adrefTe. 

Lourdement. 

Lourderie  ,  vieux  Fr,  mal-adrefle  , 

faute  groffîére. 

■  Balourd  ,  Ital.  Baîordo^  un  gros 
lourdaut,  homme  épais,  fans  génie. 

Nos  Érymologiftes  ne  fe  font  pas 

doutés  de  l'origine  de  ce  mot  :  ce'il 

CELTE.      LA 
IV. 

<^3^ 

mot-a-mot  un   Va  Lourd 

6«nvme  qui  va  lourdement* 
un 

LORGNE ,  vieux  Fr.  coups  qu'on  Ct 
donne  en  marchant  dans  l'obt 
curité. 

Torche-Lorgne,  frapper  à  tort  &  à 
travers.  Bas-Br,  iojjGJv-rf ,  frapper 
rudcment.Du  Celt.  Lor,  bâton ,  ce 

qui  fert  à  frapper  ,  les  Latins  au- 
ront fait  LORum,  courroie ,  fàngle. 

V. 

LARRIX  ,  Lat.  larix  ,  vieux  Fr. 
LAREGE,du  Celte  Larix,  réime, 

C'eft  une  cipéce  de  pirt.  Ce  mot 
vient  de  LAR,gras.  Les  rélînes  font 

graifes, LA\»^,  LO. 

LAW  ,  La  ,  LoFF  ,'  Lo  ,  félon  les  dif- férentes prononciations,  fignifie  en 
Celte, en  Chinois, &c.,cminence, 

élévation  ,  montagne  :  i*.  abon- 
dance ,  multitude  ,  plénitude.  An- 

glo-S,  LoJTe^  colline  ;  Theut.  Loh. 
Angl.  LovD  &  tOFT,  haut  ;  &  par 
oppofition  LOJT,  bas  ;  de-là  : 

I  •  LOS,  vieux  Fr.  louange;  Lat.  lavs. 
Louange  ,  difcours  qui  élève  ,  oil  on- 
célèbre  des  qualités  grandes  &  éle- 
vées. 

Louer  ,  célébrer. 

LouANGER ,  donner  des  Éloges, 

Louable,  digne  d'élo<»es. 
LouABLEMENT,  d'une  manière  quî mérite  des  éloges; 

LouEOR,qui  eft  toujours  prêt  à  louer... 
Lai/des  oa  Matines»  moraentr  di» 
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jour  où  on  loue  D'icu,  où  on  fc  le- 
vé pour  chanter  Tes  louanges. 

1°.  LUXE,Lar.  lvxus  ^  excès  en 

chofes  relatives  à  la  vie,  dépenfes 

recherchées ,  &  qui  ne  font  pas  in- 
difpenfâbles, 

ij.LODIER.LouDiER,  Lar.ZoD/jc, 

-"    couverture  :  ce  qu'on  met  SvrÎq\, 
4.  LOUVE ,  e(pcce  de  levier  ,  mor- 

ceau de  fer  avec  un  anneau  de  fer 

qu'on  pafle  dans  le  trou  d'une  pierre 
pour  l'élever  avec  une  grue. 

Louv£UR ,  celui  qui  engage lalouve 

*         dans  la  pierre. 
LOUCHET ,  Bêche,  Bas-Br.  Loch  A  , 

élever;  £Oc«£r^,  remuer  les  pier- 

res qui  font  fur  le  rivage  pour  pren- 
dre le  poiluin  qui  eft  caché  deilous. 

L  I. 

LIARD,  le  quart  d'un  fou  ;  de  l'Italien 
Leabdo,  blanc.  La  petite  monnoie 

d'argent,  telle  que  les  anciens  liards, 

s'appelioit  autrefois  blanc  ;'&  il  y  en 
avoir  de  plufieurs  efpéces. 

LiARDER ,  bourfiller ,  mot  qui  a  vieilli. 

LIE  ,  joyeux.  Liesse,  Joie,  v'uux  Fr. 
Du  Lat.  Latus  ,  joyeux.  Bas-Br, 
LiD ,  fête  ,  joie ,  liefle  ,  chant.   Isi. 

xioz>,chanfon.All.z/£i),Angl.i:/4r. 
Nos  anciens  mots   Lais  ,  Vire- 

lais qui  défignoieiu  dss  Poéfies  ly- 
.    riques,appârtiennent  furement  à  la 

même  famille. 

LIEUE  ,  mefare  de  chemin  qui  varie 

fuivant  les  Pays  :  elle  eft  ordiuaire- 
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ment  d'une  heure  de  marche.  Selon 
les  anciens  Romains  ,  ce  mot  ctoit 

Celte ,  &  fe  prononçoit  Leuca  , 
Leuga.I1  doit  appartenir  à  Lech  qui 

fignifie  lieu  ;  ou  à  Leaeh  qui  fignifie 

Pierre.  Bochart  y  a  vu  mal-à-pro- 
pos le  mot  Hébreu  tpH,  Alph,  qui 

figuifie  mille. 

li  m. 

LIMAÇON,  Limace,  Lat.  LiHAX  y 
animal  rampant ,  de  couleur  jau- 

nâtre. Du  Celt.i/JK,  Jaune. 

LIME.,  înftrument  d'acier  dont  on  fe 
fert  pour  polir  le  fer.  Corn.  Llif  : 

Ical.  Efp.  Lat-b. Limer,  travailler  avec  Li  lime  :  euifig, 

'  polir,  perfedionnerun  ouvrage. 
LiMAiLLi, poudre  qui  tombe  du  fer 
en  le  limantjdu  Celte  Lem,  Llym, 

aigu  ,  pointu  ,  tranchant. 
Limande  ,  poifFon  qui  doit  fbn  nom 
à  la  rudelfe  de  fà  peau  qui  efl  com- 

me une  lime  ou  comme  du  chagrin. 

LIMITE  ,  Lat.  Limes ,  ce  qui  fepare 

deux  Pays ,  deux  Terres  :  du  Celt. 
LIM,  qui  coupe,  qui  tranche  ,  qui 

fépare. 
Limiter  ,  mettre  des  limites  ,  bor- 

ner, fcparer. 
Limitation  )  adion  de  limiter ,  mo- 
diHcation. 

Limitrophe  ,  voilln  ,  dont  les  limi- 

tes touchent  celles  d'un  autre  pays. 
Liminaire  ,  difcours  qui  fê  met  à  la 

icte  d'un  Ouvrage.  Boileau  s'efl  fer- 
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y'i  de  ce  mot ,  qui  n'eft  plus  en 
ufàge. 

De-]^  vint  cet  amas  d'Ouvragci  mer- 
cenaires ; 

Rondeaux  ,  Odes ,  Sonnets  ,  Epîtres  li- 
minaires. 

Préliminaires.  Ce  mot  a  rem- 

placé le  précédent  ;  mais  dans  un 
fens  moins  étendu  ;  car  il  ne  fâu- 

roit  s'appliquera  une  Epîcre. 
Jujig.  Tout  ce  qui  doit  précé- 
der Ja  conclufion  d'une  affaire. 

LIMIER ,  nom  d'une  efpéce  de  chien , 
de  celui  qui  fait  partir  le  gibier  & 
qui  commence  la  chaiTe. 

LIMBES  ,  lieu  où  vont  ceux  qui  meu- 

rent non-bapti{cs  :  on  le  regarde 
comme  le  bord  du  Paradis  ou  des 

Enfers. 

LION,  Lat.  &  Gr.  Léo,  nom  du  Roi 

des  animaux.  C'eft  une  onomato- 

pée ,  l'imitation  de  Ton  rugilTement  : 
aufli  ) 

Low ,  Leva  lignifie  ett  Celte  ,  Ru- 

gir. L  O. 

LOBÉ,  morceau  ,  bout  j  Celt.  Lop  ; 
d'où: 

Lobe,  graines  compofces  de  deux 

parties  renfermées  fous  une  enve- 
loppe commune. 

Lgbes  du  poumon. 

Lobe  ,  bout  de  l'oreille  ;  Angl.  L^tP  , 
bout  de  l'ort ille  ;  to  Lop ,  tailler 
un  arbre,  rébrancher. 

-CELTE.         LI        6^% 
LOPIN  ,  morceau  ,  pièce  ,  i<>.  por- 

tion ,  Lat.  Lopus. 

LOUP ,  mafque  -.  c'eft  un  morceau 
de  velours  qui  cache  le  vifâge. 

LOCQUET  ,  Loquet  ,  morceau  de 

fer  qui  fert  à  ouvrir  &  à  fermer  une 

porte,  i^ngl.  LocK  ,  ferrure  ;  to 
LOCK,  fermer.  Anglo-Sax.  Lac, 
ferrure ,  &c.  Grec  Lukos  ,  dans 

Hefych.  verrouil. 
LORGNER ,  regarder  avec  un  verre 

qui  rapproche  les  objets.  , 
Lorgnette  ,  verre  ou  lunette  qui 

rapproche  les  objets.  Bas-Br.  Lorg- 
NEiN,  lorgner,  Irl.  LORG  ,  épier, 

confidérer.  Angl.  Leer^  coup  d'œili 1°.  lorgner. 

LOSANGE,  figure  à  quatre  cotes,  qui 

ne  fe  coupent  pas  à  angles  droits  : 

efpéce  de  quatre  en  biais. 
On  a  dit  anciennement  Zoiî^jV- 

GE.  Jean  de  Lahaye,  parlant  des 

Lofânges  qui  compofoient  les  Ar-  ; 
moiries  du  Duché  de  Guyenne ,  les 

appelle  Loranges ,  dans  Tes  Recher- 
cha de  la  France  &  de  U  Gaule 

Aquiianique ,  en  1 5  8  i . 
Ce  mot  vient  du  Bafq.  Laur  , 

quatre  ;  LozA,  pierre  quarrée.  En 

Efp.  Los  A  ,  carreau. 
Losange,  quia  des  Lofânges  dans 
fcs  Armoiries. 

LU. 

LU  ,  LY  ,  LUG  ,  mot  Celtique ,  Grec , 

Latin  ,  Arabe ,  &c,  qui  dchgnc  la 
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lumière  &  tout  ce  qui  y  eft  rela- 

tif; de-là: 
I . .  LUISANT  ,  qui  luit. 

Luire  ,  briller ,  donner  de  la  lumière. 

LyruR ,  éclat,  clarté. 

Lucide  ,  qui  brille ,  qui  efl:  clair. 

LUMIERE ,  clarté ,  au  phyfique  &  au 
moraL 

Luminaire,  flambeau. 

Lumineux,  qui  donne  de  la  clarté  , 
de  la  lumière. 

a.  LOUCHE,  vieux  Fr.  Flambeau. 

Chez  les  Ducs  de  Bourgogne,  le 

Queux   devoir  tenir  une  louche  , 

lorfqu'il  faifbit  l'eflai  des  viandes. 
LOISER,  terme  de  Marine,  employé 

par  Montagne ,  &  qui  fignifie  éc/ai- 
rer, 

3.  LUNE ,  flambeau  de  la  nuit. 

LujJAiRE,  qui  concerne  la  Lune. 
LuN  A  TiQU  E,fou  dont  les  accès  étoient 

■attribués  à  la  Lune. 

Lundi,  jour  de  la  Lune. 

4.  LUCARNE,  ouverture  qui  donne 

du  jour  au  haut  d'une  maifon, 
LuccioLE  ,  mouche  luiiànte- 

LuciFER,  Étoile  de  Vénus  :  mot- à- 

mot  Porte-lumiere.  2°.  Nom  d'un 
Ange  de  ténèbres ,  auparavant  chef 
de  lumière. 

<.  LUMINIER,nom  qu'on  donne  aux 

Marguilliers  dans  la  Coutume  d'Au- 

vergne ,  parce  qu'ils  ont  foin  d'é- 
clairer les  Eglifes. 

i.  LUNETTE ,  Inftrument  qui  rca- 
nir  les  rayons  de  la  lumière  ,&  <jui 

fait  mieux  yoir  les  objets. 
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Lunetier,  qui  fait  des  Lunettes. 

Lunule  ,  pente  Lune. 

Lustre,  i°.  gloire,  éclat,  i**.  Flam- 
beau de  cryftal ,  à  plilfieurs  tiges. 
Composes. 

r.  Allumer,  mettre  le  feuàun  objet 
combuftible. 

Allumette  ,  morceau  de  bots  fèc 

'     &  foufré  dont  on  fe  fert  pour  allu- mer, 

z.  Enluminer,  paiTer  des  Eftampes 

en  couleurs. 

Enluminure  ,  figures   enluminées. 
On  a  donné  auflî  ce  nom  à  divers 

ouvrages  fatyriques. 
Enlumineur  >  qui  enlumine. 

3.  Illuminer,  édairer. 
Illumination  ,  lumières    placée» 

dans  les  rues  d'une  ville  &  à  cha- 

que fenêtre  dans  des  jours  de  rc- 
jouiflànce ,  &  dont  la  plupart  fbs«; 

ment  des  delTeins  agréables. 

4.  Illustre  ,  qui  a  acquis  de  l'éclat  « 
de  la  gloire. 

S'illustrer  ,  Illustratiom, 

L  U  G. 

De  LU  ,  éclat  ,  vint  le  Celte  lug,' 
joie ,  fërénité  :  &  fon  opofé  luc  , 

triftefle  ,  qui  fit  le  Gr,  luge,  triP 

tefife  ,  le  Lat.  LucTus ,à<tm\;Lu~> 
GEO  ,  être  trifte ,  être  eu  deuil  y 

dans  l'affliAion  ,  d'où  ; 
LUGUBRE,  trille  ,  qui  marque  la 

triftefle  ;  qui  l'inlpire. 
Lugubrement. 

LUF, 
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LU  F,  LOF. 

L  U 6^2 

tOF,  vent,  en  terme  de  marine. 

Louvoyer  ,  chicaner  le  vent. 

Angl.  LOOF  ,  vent. 

Ail.  LufT  ,  Air  -,  luften ,  foulevcr. 

LuFTCHEN  ,  vent  doux&  agréa- 
ble. 

Ifl.  Loft, air,  ciel, 

f  lam.LuGTj  l'air;  i.°.  vent;  5  °.  odeur. 
Luuw,  moins  venteux. 

Ce  mot  vient  donc  de  Luc ,  lu- 

mière ;  &  il  s'eft  dénaturé  en  Lup, 
Luf ,  Lof.  On  fait  que  G  ô:  P  fe  font 

mis  conftammenr  l'un  pour  l'autre. 

Ainfi  les  Grecs  cnc  appelle  Z,i7Xo  l'a- 
nimai que  les  Latins  appellereut 

Lupo ,  Loup. 

LU ,  LUK  ,  LEH. 
Herbe. 

LUS  en  Celte  ,  (ignifie  Herbe.  En  Jrl. 
Lus  ,  en   Gail,  Llys  ,  en  Bas-Br. 

Luzavan.  Pol.  LJKa  ,  pré.  Bas-Br. 

Lousou  ,   herbes  ,  plantes.  Héb. 
n^  LECH  ,  verd  ,  verdure. 

LUSERNE,  efpéce  de  foin  très-bon 

pour  les  chevaux.  ~  ' 
Provençal ,  Lauserdo. 

MOTS FRANÇOIS VENUS   DU  LATIN. 

LA 

ï^  AMBRUCHE  ,  Vigne  fàuvage  , 
Lat.  Labrufca. 

LAMENTER,  déplorer ,  Lût. Zawrn- 
tari. 

Lamentable,    Lamentahilis. 

Lamentation,  Laincntatio. 

LANGOUSTE  ,  fauterelle ,  Locu^a. 

C'cft  auflî  un  poiflon  appelle  éga- 
lement Locujla  en  Latin. 

LASCIF  ,  Lat.  Lafcivus. 

LEBESCHE  ,  nom  du  vent  fud-oueft. 

fur  la  Méditerranée  ;  Lat.  LJBS. 
LÉGION,  Lat.  ligio, 

LENT  ,  Lat.  lentus. 

Lenteur,  Lzx,  Untor, 

Di3,  Etym. 

L  E 

Lentement  ,  Lat.  Unth. 

LENTILLE,  Lat.  Lenticida,  Uns. 

Lenticulaire  ,  Unticularis. 

Lentilleux  ,  qui  a  des  lentilles,  de» 
taches  rouflès  au  vifage  ,  Leniigi^ 
nofus, 

LEURRE ,  Faucon  faûice  ,  aux  aîles 

étendues ,  accompagné  d'une  cou- 
roie  dont  le  Fauconnier  fe  fett 

pour  rappeller  le  Faucon  ;  du  Lat, 
Lorum  ,  cour  oie,.  Au  fig.  piégé, 

appât.  :' Leurrer,  accoutumer  le  Faucon  à 

venir  au  piège  :  z*.  amufer ,  attra- 

per par  hnélTe, 
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LIVRE ,  Lar.  Liber. 

Libraire  ,  Librairesse  ,  qui  TCnd 
des  Livres. 

Librairie  ,  magafin  de  livres  ;  i**. 
ce  qui  concerne  les  Libraires  ;  au- 

trefois Bibliothèque. 

Livret  ,  petit  Livre.  "^ 
Libelle,  petit  Livre  ;  2*.  (âtyre. 
LiBELLtR,  drefTer  un  exploit. 

LIENTERIE  ,  Lier.teria,  efpcce  de 
dcvoiment. 

LITIGE,  procès ,  conteftation;  du  Lat. 
LITE,  procès. 

Litigieux,  fujet  à  conteftation ,  à 

procès. 
Litigant,  qui  plaide.. 

LO 

LOMBES,  LauLvmbi^  panie  de 

IRE    ETYMOL;        ^44 
l'épine  du  dos. 

LOUP ,  Lat.  LVPVS,  animal  féroce. 

Loup-Cervier,  autre  animal  féroce^ 

Loup-Garou  ,  Homme-Loup }  du< 
Celte  War  ,  Gar  ,  Homme. 

Louve  ,  femelle  du  Loup. 

LouvAT  ,  Louveteau  ,  petit  Loup,. 

LouvETiER ,  Officier  qui  a  la  Sur-Ii> 
tendance  de  la  chafiTe  du  Loup. 

LouvETERiE,cequi  regarde  la  chaflit 
du  Loup.. 

LU 

LUBRIQUE ,  Lar.  LuBRicuSy 

Lubricité,  LuBRICITas. 

LUCRE ,        LvCRUM. 
Lucratif  ,    Lucrosus». 

LUPINS ,        LupiNi. 

LUTE,  LuCTA. 

Luter  ,  LUCTARr.. 

MOTS    FRANÇOIS    VENUS    DU  GREC. 

LA. 
HjACONISME  ,  langage  concis; du 

Grec  LACOJf,  Lacédcinonien,  par- 

ce que  ce  Peuple  ne  parlbit  que 

par  fentences,  très-laconiquement. 

Laconique  ,  fêrrc,  concis  en  fait  de 

flyle,  de  langage;  laconiquement. 

LAI  ,  Laïque,  qui  n'cft  pas  membre, 

du  Clergé  ,  qui  n'eft  pas  EcclcfijU- 
tique  :  du  Grec  y  Laos  Peuple,  • 

LAMPROIE,  poiflbn  î  do  Grec  Lam-* 

puris    couleur  éclatante. 

LARME,  Lat.  lachryma.GuLaK' RYMA. 

Lacrymatoire,  valè  où  on  recueil- 

loitles  larmes  verfécs  pour  les  morts. 

Larmoyer  ,  jetter  des  larmes. 

Larmoyant,  qui  Éjic  pleurer  i.i S- 

en  pleurs.. 
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formulaire   du  Service  divin  ;  Gr. 
LeUourgia. 

LITHARGE  ,  Gr.  Litkargurlsy  pierre 

ou  écume   d'argent. LO. 

Larmier,  Corniche  deftinée  à  faire 

écouler  l'eau. 

=LATRIE  ,  Culte  divin;  Gt.LATREiJ. 
LÉTHARGIE,  Gr,  Léchargia;  de  lat, 

oubli. 

LÉTHARGIQUE. 

LEXICON  ,  Gr.  Lexicon  ,  recueil 
de  mors. 

Lexicographe. 

LI. 

LICE ,  Lisse  ,  efpcce  de  Tapîflèrie  ;  du 
Gr.  Lixos  ,  oblique  ,  en  travers  , 

parce  que  les  fils  de  cette  tapifTerie 
font  à  travers  la  trame. 

LISSE  ,  poli ,  uni  -,  Gr.  Lissos, 
Lisser  ,  unir. 

LissuRE ,  polifrurc. 
Lissoir  ,  inftrument  qui  fèrt  à  liflèr. 

LIRE  ,  Gr.  6c  Lac  Lyra  ,  inftrument 

de  mufiquc. 

LiRiQUE  ,  poéfie  qui  fê  chante  fur  la 
Lire. 

LITANIES,  prières  ;  Gr.  Litaneia. 
Liturgie,  recueil  de  prières,   ou 

LOCHIES  ;  du  Gr.  Lokhiio. 

LOGIQUE ,  Gr.  Lo^ike ,  art  de  rai* 
fonner. 

Logicien  ,  bon  raifonneur. 

LOGOGRIPHE,  Gr.  LoGOGRIPHos, 
difcours  énigmatique. 

Ces   mots  appartiennent  à    la 
famille  Leg. 

LUSTRE,  Lat.  Lustrvm  ,  du  Grec 

Luo ,  laver  ;  2*.  purifier.  C'étoit 
une  Cérémonie  deftinée  à  purifier 
la  ville  de  Rome  &  les  Habitans  : 

on  la  célébrait  tous  les  cinq  aiis  : 

aulîi  ce  mot  défigna  1°.  un  elpace 
de  cinq  ans. 

LUSTRA TION  ,  purification  du  luf- tre. 

Lustrale  ,  eau  dont  on  Ce  fervoic 

pour  purifier. 

MOTS  FRANÇOIS   VENUS  DE  L'ORIENT^ 
«l- 

LA 

L ABYRINTHEj  en  Gt.Lahyrinthos, 
Palais  à  douze  grandes  (allés  ,  conf- 

truii  par  un  Roi  d'Egypte.  Nous 
avons  fait  voir  dans  les  Allégories 

i^ue  ce  nom  convenoit  parfaite- 

ment à  cet  Édifice  confâcré  au  So- 

leil ,  ou  à  Hercule  &  à  fès  douze 

travaux  ;  &  que  ce  mot  étoit  com- 
pote des  mots  Orientaux  L  ,  le, 

mO  *ir-c  t  Palais  ;  Vf  ̂^*^>  Soleil. 

Sfi) 
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qui  eft  employée  en  médecine.  En 
Chald.x3/,^^'^<»,couIeur  des  peaux 
teintes  en  rouge. 
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LAITON  ,  LETON  ,  Gall.  Laton  ,  ef- 

pcce  de  cuivre  jaune  comme  l'or, 

refplendiflant  ;  de  l'Or,  yn^  j  Lit, 
enflammer ,  briller. 

LAMPE  ,  vafe  où  ton  met  de  l'huile 
avec   une   mèche  de   coton  pour 
éclairer.  Gr.&  Lat.  L^mpade,  Or. 

-i)?^,  LAPID  ;  "?£'•,  LaPAD  ,  lam- 
pe ,  torche  j  la  première  fylla^e 

.  s'efl;  nafalce. 
Lamperon  ,  LAMPioNjpetitc  lam- 

i.AMPONNiER,faifêut  de  lampes;  i". 
un  ftiinéanr. 

LANTERNE  ,  inftrument,  machine 

où  l'on  renferme    de  la   lumière, 

afin  qu'elle  ne  s'éteigne  pas.  Lat, 
LATERNA ,  dont  nous  avons  na- 

falé   la  première  (yllabe  ,  comme 

dans  le  mot  précédent.  De  l'Orient. 
l^nS  ,  Lit ,  Lat ,  briller  ,  éclairer  , 
enflammer. 

Lanternier  ,  celui  qui  allume  les 
lanternes  dans  les  rues.  Il  eft  du 

moins  appelle  ainfi  dans  un  Vaude- 
ville Parifien  cité  par  Richelet  ;  i*;; 

un  fainéant  ;  3  °.  un   vctilleur  ,  un 
homme  avec  qui  on  ne  finit  rien. 

Lanterner,  Lanternerie. 

LAQUE  ,  couleur  employée  par  les 
Peintres ,  &  qui  tire  fur  le  rouge  : 

4*>.  gomme  tirant  (ûr    le    rouge  , 

.  &  qui  fert  à  faire  la  cire  d'Efpagne  , 

iu   vççni?  ,  jkc.  Gr.  &  Lat.  C'eft 
l'arabe  ̂   Lakk  ,  Laque  »  larme , 

-  'ïiic  d'une  plante  dont  on  fe  {èrt 
four  teindre  le  cuir  en  rouge  ;  &  (  Atvjiiotf ,  difcours  (jiû  fê  raporte 

LAUDANUM ,  efpéce  d'Opium  ;  en 
Hcbr.  ui^  Lot  ,  en  Copt.  Latom, 
en  Arab.  TKT"  Lodan.  On  rend  ce 
mot  en  Latin  par  celui  de  Stacic  qui 

fignifie  myrrhe  ;  mais  Louis  de  Dieu 
(  fur  Gen.  XXXVIL  1  j  )  a  fait  voir 

qu'il  défignoit  le  Laudanum. 

LE. 

LEPRE  ,  Lepra  ,  maladie  qui  rend  Ix 

peau  blanchâcre.Elle  eft  venue  de  l'O- 
rient ,  de  même  que  (on  nom ,  quoi- 

qu'on n'ait  pas  apperçu  (à  vraie  ori- 

gine. C'eft  fon  nom  même  Orien- 
tal ,  mn2  )  l>ere ,  iera ,  blanc  ,  la 

blanche,  joint  a  l'article  L;d'oît,/«- 
tera ,  lehra  ,  lepra. 

Lépreux  ,   Lépreuse, 
L  I. 

LIEVRE ,  Lat.  Lepvs  ,  Gr.  Lagoos. 

Or.  3JTK,  J^rnaè. 
LAm»^  Lapreau  ,  de  la  même  fa- 

mille. 

Lévrier,  Lat.  Canis  leporariui. 

Lagopus,  plante  supeWéepieddt  lièvre, 
LIMON ,  fruit  qui  reflemble  au  citron  ; 

mais  qui  contient  plus  de  Cuc; 

Arab.,^j*.J  ,  Lemoun. LiMONNiER  >  arbre  aux  limons. 

Limonade,  Limonadier. L  U. 
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à  un  objet  différent  de  celui  dont 

en  parle.  Lat.  Allusio. 

Illusion  ,  vue  d'un  objet  qui  pa- 

roît  autre  qu'il  n'eft.  Lat.  iLLusio. 
Illusoire  ,  qui  n'a  nul  fondement. 

Ces  mots  viennent  du  Lat.  LVDO, 

en  Orient,  l»  ̂,Lutf,  jouer/e  jouer, 

6c  en  Ari^jj.  i°.  parler  énigmati- 
quement. 

Eluder  ,  rendre  vain,  inutile;  évi- 

ter; fe  jouer  des  efforts  de  quelqu'un. 

-ORIENT.       LU      6s» 
LUTH  ,  inflrument  à  cordes  ;  E/p. 

Laud,  de  l'Arabe  al  ̂ iUD  ,com- 

pofé  de  l'art.  Al  &  du  mot  i^-»  » 
HoJTD,  Luth  ,  Tortue  ;  t°.  Joueur 

de  Luth  ;  }°.  chanter. 
Luthée,  cfpéce  de  Luth,oudeMan- dore. 

Luthier  ,  qui  fait  &  vend  desLuths. 
LUXATION  ,  déboitement  des  join- 

tures du  corps  humain  ;  de  l'O- 
riental îl7  ,  Lui  '  écarter. 

^^xsssessssisssfjtss^iSi »:%;;%i4!Z5r<i=Q=»aK3&3« 

MOTS   FRANÇOIS.  FENUS  DU  CELTE. 

M 

JLiA  lettre  M  cfi  placée  dans  prefque 

■  tous  les  Alphabets  immédiatement 
à  la  fuite  de  la  lettre  L ,  même  dans 

l'Alphabet  Arabe ,  où  l'ordre  des 
lettres  a  été  dérangé  par  des  raifons 

de  convenance  particulières  à  cet 

■  Alphabet. 

L'intonation  que  peint  M,  cft 
une  labiale  de  la  même  nature  que 

B,  &  fort  approchante  de  P,  V,  F. 
Elle  eft  la  plus  douce  de  toutes  les 

Confônnes  ;  k  plus  aifée  à  exécu- 

ter, lorfqu'on  commence  às'eflâyer 
■fur  l'inftrumcnt  Tocal.  Il  n'eft  donc 
pas  étonnant  que  cette  lettre  foit 

devenue  la  Iburce  d'un  plus  grand 
^  nombre  de  mots  que  plufieurs  au- 

tres lettres ,  &  qu'elle  fbit  le  non* 
du  premier  objet  que  nous  connoif^ 
fous  &  que  nous  chériflons  ,  de  la 
More  qui  nous  donne  le  fein ,  de  ce 
fein  même  dont  nous  tirons  notre 

première  fubfiftance. 
Mais  dès-lors  cette  même  lettre 

dut  devenir  i  o.  le  nom  de  tout  Être 

produdif,  de  tout  ce  qut  nous  nour- 
rit, des  moiffons,  des  métairies,  des 

richefles  ,  de  l'abondance. 
iO.  De  tout  ce  qui  eft  grand  5c 

refpcftable. 

30.  Des  liquides,  (ources  de Pa-' bondancc  &  de  la  fànté. 

Cette  lettre  a  été  aufll  employée 

trcs-naturellement  pour  peindre  U 
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touche  même  labiale ,  &  fes  opéra- 
ti  ns. 

Qu'on  ajoute  à  cela  quelques 

Onomatopées,  &  l'on  aura  la  rai- 
(bn  de  tous  les  mots  en  M ,  qui  ap- 

partiennent à  notre  langue  &  qu'elle 
client  de  la  Langue  Celte. 

M  pour  H. 
MARS,  Dieu  de  la  Guerre  ;  la  Guerre 

même  ;  du  primitif  Hab.  ,  dont  on 
a  fait  War  &  Guerre. 

MARDI,  /nû/-<i-/7zo/.  Jour  du  Dieu 
Mars. 

MODERNE  ,  récent ,   du  jour  ;  du 

Latin  JJoDiBRyus,  qui  prcfeme 
les  mêmes  idées. 

.MORION,  pour HoRîON, armure  de 
icte  ;  du  mot  HoR ,  Hur  ,  la  tête. 

D'où  MoRJON, Horion,  MoRNiFLE, 

ccAips  donnes  fur  la  joue. 

J^IIJTIN,  le  même  que  Hutin,  obRi- 
nc ,  féditieux ,  revcdie.  Mi/tine  , 
Ml/TINEJUS, 

M  pour  B. 
^{OUFLES,  mitaines ,  gants  ;  en  A^l. 

MuFFEL,  manchon.  -Ce  mot  doit 
venir  de  Buffle  ;  les  Gants  fe  font 

de  peau  ;  &  les  plus  forts ,  tels  que 

les  moufles ,  de  peau  de  Bufle. 

a».  Poulies  à  élever  des  fardeaux, 

parce  qu'elles  remplacent  les  mains. 

M  &  N  fubftitués  l'un  à  l'autre. 

MAPPEMONDE  ,  le  monde  reprc- 

fenté  fur  une  table ,  fur  un  plan  ho- 
rifontal  :  du  Lat.  MafpA  ;  le  même 

PvE    ETYMOL.  6s2 
que  notre  mot  Nappe  qui  fignific 
Étendue. 

MESLE,  MEFLE,  en  vieux  Fr.  au* 

jourd'hui  Nèfle,  fruit  duNEFLisR; 
en  Latin  Mespilus. 

MITOUCHE,  une  (âinte-mitouche  : 

on  a  cru  que  ce  mot  venoit  de  mitisy 

doux  :  d'autres  y  ont  vu  une  alté- 
ration de  N  en  M ,  &  qu'on  difoit 

dans  l'origine  unej'amte  riy  touche  \ 
&  ce  fentiment  paroît  le  plus  natu* 
rel ,  &  le  vrai. 

^    Onomatopées. 

MEUGLER  ,  même  que  Beugler^  cri 
naturel  du  Taureau ,  de  la  Vache  « 
du  Bœuf, 

Meuglement.  On  dit  auflî , 

MUGIR  &  MUGISSEMENT.  Ce« 

derniers  mots  s'appliquent  égale- 
ment aux  flots  de  b  Mer. 

MIAULER,  MIAULEMENT, cri  dtt Chat. 

MiNON  ,  Minet  ,  le  chat  lui-même. 

MA ,  ME,  MAM. 

MA ,  mot  Celte  qui  fignific  Mère. 

De-li  Maia  en  Grec  »  Sage-Fem- 
me :  z°.  Nourrice;  en  Vald. M AiGE, 

Les  Grecs  &  les  Latins  y  joignirent 

la  tcrminaifon  Ter,  qui  défignoit  la 

perfedion ,  J'excdlence  »  la  vénéra- 
tion ;  de-là  , 

Mater  ,  dont  nous  avons  £»it  atH 
^ricnnement  Madré,  Mare,  puis 
Mère. 

MERE  ,  celle  à  laquelle  uii  ea£ml 
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doit  la  vie  i   lo.  titre  d'honneur 

d'une  Supérieure  dans  une  Maifon 
Religieufe. 

Billi-Mere  ,  celle  dont  on  a  cpouTé 

la  fille  ou  le  fils  ;  lo.  l'cpoufe  d'une 
perfbnne  qui  a  des  enfans  d'une 
première  femme. 

Grand-Mere,  Ayeule^ 
Mère  -  Nourrice. 

•MARATRE ,  mauvaifè    mère  :    de 
Mare^  Mère  ,  &  aur  des  Latins , 
noir,  fâclicui. 

MATERNEL ,  de  Mère.. 

Maternité  ,   qualité  de  Mère.- 
Maternellement.- 

II. 

MATRIMONIAL ,  qui  regarde  le 

mariage;  du  Lat.  Matrimonium, 

mariage  :  mot-à-mot^  lien  d'une 
feule  mère  de  famille  :  union  avec 

une  feule  feramc- 

Iir:- 
MATRONË ,  femme  grave  &  âgée  ; 

dans  l'origine  ,  mère  de  famille 
refpcdable;  i*.  en  vieux-Fr.  Sage- 
Femme. 

Meralleresse  y  vieux  Fr.  Sage- 
Femme. 

MARAINE  ,  celle  qui  a  tenu  un  en- 

6nt  fur  les  fonts  baptifmattx  :  com- 
me on  à\io\t  Jeconde  mère* 

GoMMERE,  la  même  perfonne  appel- 
lée  Marainc ,  mais  qui  porte  le  nom 
de  Commère  relativement  au  Pa- 

uin  avec  qui  elle  a  tenu  le  même 

enfant  en  baptême  ;  i°.  au  figuré  t- 
une  babillarde  ,  une  femme  dc-- 

gourdie,  &c IV. 

MAMAN,  nom  enfantin  d'une  mère  : 
chez  les  Athéniens  Mamme,  Mam'» 
MI  A.      Athénée  y  Liv.  JK 

MAMMELLE,  lefein. 
Mammelon. 

MÉTROPOLE,  Ville  mère, Capitale.. 
Metropolitatm,  celui  dont  relève 

un  Evêque ,  &  qui  réfide  dans  une 
Métropole. 

MATRICULE ,  Kfle  où  l'on  eft  ins- 

crit comme  membre  d'un   corps  , d'une  famille. 

Immatriculé,  infcrit  dans  une  Ma-r 

tricule.- 
MARGUILLIER,  autrefois  Mare-- 

GLiER,  mot  altéré  de  Matricu-- 

LiER ,  celui  qui ,  en  qualité  d'Ad-- 
mîniftrateur,  efl  à  la  tête  de  la  ma-^ 

tricule  dans  laquelle  font  inlcrits  les^^ 

pauvres  d'une  Eglife. M. 

Defîgnant  les  idées  relatives  aor 
effets  de  la  touche  labiale,  &  aux 

portions  du  vifage  qui  l'avoifinent»- 
MACHOIRE  ,  portion  de  la  bouche 

où  font  les  racines  des  dents. 
Macelle,  vieux  Fr,  Mâshoire  :  Eat« ■ 

MAXILLjt, 

Maxillaire,  qui  appartient  »!»* 
mâchoire. 
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MACHER,  broyer  avec  les  dents;  ron- 

ger. Lat.  MasticâRE. 
MÂCHELiERE ,  dciit  qui  fert  à  mâcher. 

MÂcHicAToiRE ,   ce  qu'oii   mâche 
fans  l'avaler. 

II. 
I.  MÂCHACOIRE,Maque,  Inftru- 

ment  à  rompre  &  à  broyer  le  clian 

vre,  comme  la  mâchoire  broyé  les 
alimens. 

MACERER  ,  concafTer ,  écrafer  les 

plantes  pour  en  exprimer  le  fùc. 

MAcÉRATioN,a£tion  d'ccrafer,  d'at- 

ténuer, d'amollir. 

i.  MAIS  à  pétrir,  Lat.  &  Grec  mak- 
TRA.  Grec  MAX^s ,  gâteau. 

3.  De  Mac,  mâchoire,  &  tout  ce  qui 
Ceit  à  concafler ,  à  brider  ,  à  meur- 

trir, vint  la  Famille  fuivante  : 

.Mac,  jaçhe,  meurtriflure  ,  noir- 
ceur. 

Machurer  ,  barbouiller  4e  noir  , 
noircir, 

Mâghï  ,  vieux  Fr,  taché. 

MAQtTERiAU  ,  poiflbn  tacheté. 
Macule  ,  tache ,  Lat.  MACULa. 

Maculer  ,  barbouiller  ,  en  parlant 
de  feuilles  dlmprimcric. 

Mac^/lature,  feuille  barbouillée. 

4.  Madré,  bois  qui  a  de  petites  ta- 

ches brunes ,  &  dures  ;  ̂ °.  tache- 

té ,  en  parlant  d'animaux  ;  j  °.  «a 
Jfg.  rufé ,  qui  prend  toutes  fortes 
de  forme». 

Madrure  ,  tache  ,  marque  :  de 
Maz  ,  Mac  ,  taché. 

RE    ETYMOL.         6^6 
En  Lang.  Maca  ,  meurtrir,  en 

parlant  du  fruit  fur-tout. 
Macado  ,  meurtrie. 

Magagna  ,  incommodé  ,  meurtri  » 

brifé;  Irai.  Magagna,  vice  ,  dé- 
faut; Magagnato  ,  vicié  ,  gâté  : 

de- là  ; 

5.  Mehagne  ,  vUux-Fr.  perclus. 
Méhaignie  ,  Mahaing  ,  eftropic. 

6.  De  Macula,  prononcé  en  Italien 

Maglia ,  &  qui  fignific  tache ,  font venus  : 

Maillé  ,  perdreau ,  fur  les  plumes 

duquel  paroiflent  déjà  des  taches  , 
ou  des  mailles.  Maillures,  taches, 

mouchetures  d'un  Oifeau. 

IIL 

MENTON ,  le  bas  du  vifage  ,  points 

au-dellôus  de  la  lèvre  inférieure. 

Mentonnière  ,  linge  qui  fert  à  en- 

velopper le  vilàge  ;  morceau  de  taf- 

fetas qu'on  met  au  bas  d'unmafque. 
IV. 

MUSEAU  ,  la  portion  antérieure  de 

la  tête  d'un  animal ,  &  qui  couvre 

fa  gueule  ;  1°.  aufig.  vi(àge,  nez. 
Muselière  ,  cuir  avec  lequel  on  tient 

en  bride  le  mulêau  d'un  animaL 
Emmuseler  ,  mettre  une  mufeliere 

à  un  animal ,  aBn  qu'il  ne  puille mordre. 

MusiR  ,  avoir  le  vifâge  ,  le  mufèau 
fiché  vers  un  endroit  ;  pour  dire  , 

fc  diftraire  de  fon  travail ,  &  regar- 

der où  l'on  n'a  que  faire. 

Musaiu),  qui  s'occupe  derien ,  que 
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le  moindre  objet  arrête. 

Amuser  ,  diftraire  ,  divertir  ;  z", 
tromper  adroitement. 

Amusiment,  dîftradion,  divertifle- 

ment ,  tout  ce  qui  fait  mufer  & 
pafler  le  temps. 

Amusettes  ,  bagatelles. 
V. 

MUFLE  ,  partie  de  la  tête  qui  couvre 
les  dents  des  bœufs ,  des  Vaches  , 
des  Lions  ,  Sec, 

2°.  Ornemens  d'Architedure  qui imitent  un  mufle. 

MouFLARD   ,    vi(âge    gras  &  re- 
bondi. 

Maflé  ,  Maflée  ,  qui  a  le  vifàge 
plein ,  &  la  taille  épailfe. 

Moue  ,  grimace  qu'on  fait  avec  les lèvres. 
VL 

MORGUE  ,  vietix-Fr.  vifagc  ;    i*. 
lieu  où  on  amené  des  corps  morts 
pour  être   vus  &  reconnus  :  au- 

jourd'hui ^   î°.  regard  fier  &  mc- 
prifànt ,  bravade. 

MoRGUER,  braver,  regarder  avec 
dédain. 

M0URS.E ,  mufeau  ,   dans  quelques 
Provinces  ;  aufig.  le  vifâge. 

MoRAiLLE  ,  inflrument  pour  ferrer 
le  nez  du  cheval. 

VIL 

I .  MORS  ,  embouchure  de  cheval. 

,i.  Morsure  ,  coup  de  dent. 
Mordre  ,  déchirer  avec  les  dents 

Dicl.  Etym, 

au  fimpU  &  an  filtré. 

Mordant  ,   1°.  qui  mord  ;  i",  îàty- 
rique. 

MoRDicAJJT  ,  qui  pénétre  ,  acre  , 

piquant. Mordacité  ,  qualité  corrofive  qui 
mord  &  ronge. 

3.  Morceau, ce  qu'on  a  coupé  avec 
les  dents;  x°.  une  pièce  ̂ de  quel- 

que objet  que  ce  foit  ;  }  ".  frag- 
ment d'un  ouvrage. 

Morceler  ,  divifer  en  plufieurs  mor- 
ceaux. 

4.  Amorce  ,  apât  pour  prendre   les 

animaux  ,  &   qui  s'eft  dit  aufig. 

pour  les   pièges   qu'on    tend  aux 
hommes,  pour  les  objets  qui  fédui- iênt. 

Amorcer  ,  tendre  un  piège. 
VI  IL 

De  Mu  ,  défignant  la  touche  labiale , 
vint  encore  la  famille  fuivante. 

I.  MOT  ,  fon  articulé  &  qui  a, une 

fignification  ;  i».  vieux-Fr.  Pièce 
de  Poèfie  ,  deflinèe  à  être  mile  en 

mufique. 

Motet  ,   compofition  de  mufique 
fur  des  mots  donnés. 

Motus  ,  ne  dites  mot. 

Bafq.  MoTj4sa  ,  le  fon  de  la  voix. 

Gr,  MuThos  ,  mot  ,  parole ,  dit- 

cours  ;  d'où , 
Mythologie   ,    Mttholociste    : 

Voy.  Alligor.  Orien. I 
J2.  Muet  ,  Muette  ,  qui  ne  dit  mot  ; 

1°.  qui  ne   peut  parler  ;  Latin  , 
Te 
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MUTire ,  parler  tout  bas. 
uvrvs ,  muet  ;  Gr.  MUDos. 

Or.  niC" ,  Mut  H  ,  être  mort,  mot- 
à-mot ,  ne  dire  mot ,  être  muet. 

3 .  Marmoter,  parler  tout  bas. 
Murmure  ,  bruit  foufcl  &  léger  , 

mot  formé  de  Mu-MU ,  bruit  lé- 
ger fait  avec  la  bouche. 

M  A  ,  demeure. 

De  M,Grand ,  vint  le  mot  M  a  jMan, 

Mas  ,  fîgnifiant  une  habitation  , 

une  maifon  ,  &  fes  dépendançiîs  ; 
de-là  : 

r. 

MANOIR  ,  v'uux-Fr.  domicile ,  de- 
■  meure  ;  Lat.  M  an  ère  ,  demeurer. 
Manant  ,  vieux-Fr.  qui  réfide  en 

un  lieu  ;   i".  un  villageois  ;  3°.  un 
homme  greffier  ,  ,un  ruflre. 

Manse  ,  Mense  ,  revenu  d'un  Evê- 

*  que,  d'un  Abbé,  ou  d'un  Chanoine: 
du  Ldit.-'Q.  Mausus  ,  Mansio  , 
demeure ,  habitation. 

PER-MANïNT,qui demeure  fixe,  (la- 
ble  ,  à  toujours  ;  Lat.  Permanens. 

Permanence.   Per  dcfigne  en  Lat. 
-là  force  ,  la  confiance,  &c. 

IL 

De  Mansus  ,  Maksio  ,  vinrent  : 

MAS,  maifon  ;•  zo.   métairie,  mai- 
fon de  campagne. 

Masure,  maifon  ruinée,  abandon- 
née. 

Maison  ,    demeure  ,   habitation  : 
1.**.  «nci^ulle.. 

RE    ETYMOL:         660 

MAisoN>fîTTE,  petite  maifon. 
Maisonnée  ,  tout  ce  qui  compofc 

une  famille ,  la  maifon. 
Maisonnage  ,   (Ccutume  tf^nj.) 

bois  de  furaye ,  propre  à  bâtir. 

M ACH AU, grange  ,  vieux-Fr.  du 
Lar.-B.  Macholus,  mot  employé 
dans  la  Loi  SaHque. 

II  I. 

MASSON ,  Maçon  ,  ouvrier  qui  conf^ 
truit  des  maifons  &  des  bâtimens 

en  ̂ \tTrç.  Au  fig.  un  ouvrier  qui 

travaille  groffiéremenr. 
Maçonnage  ,  ouvrage  de  malïon. 
Maçonnerie,  mur  de  pierres  liées 
avec  du  mortier. 

Maçonner  ,  conftruire  des  murs. IV. 

I.  MENAGE  ,  autref.  Mesnap.e  ;  i".. 

demeure  d'une  famille  i  i**.  la  Fa- 
mille même;    3°.  les  meubles  & 

uftencilles  qui  appartiennent  aune 

famille;  4*'.  le  gouvernement  d'une 
famille  ;    5°.  économie,  épargne. 

MÉNAGER,  épargner:  économiler, 

.  conduire  jme  aflàire  avec  intelli- 

gence. 

Mémagemens, retenue ,  égards. 

MÉNAGER ,  qui  a  de  l'cconomie. 

Ménagère  ,  qui  eft  à  la  tête  d'utt 
ménage  &  qui  le  conduit  bien. 

1.  Ménagerie,    lieu  où    font    les 

animaux  domeftiques  &  autres  ; 

1*.  lieu  où  un  Prince  raflemble  & 

■     entretient  des  animaux  étrangers. 
,3.EMAiÉNAGER,re  mettre  en  ménage.. 
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DÉMtNAGER  ,  changer  de  niaifon  , 

traniporter  (à  demeure ,  fbn  n:>éna- 

ge  ailleurs. 
4.  Mastin  ,  Àdj.  Matin  ,  du  Lat. 

Mastinus  ,  chien  de  Métairie , 

d'une  ferme  ,  d'un  raas. 
V. 

De  Man  ,  demeurer ,  être  fiable  , 
en  Grec  Menô  ,  vint  une  famille 

rombreufe  qui  dcfîgna,  la  qualité 

iéire  jlatle  dans  un  (èns  intellec- 

tuel, c'eft  celle  de  Af£Jv  &  M£jtf , 
dcfignant  le  /ôuvenir  ,  la  mémoi- 

re par  laquelle  font  fixées  les  idées. 

Cette  famille  eft  Grecque ,  Latine, 
Françoife  ,  &:c. 

En  Grec  Mf.Nos  ,  efprit  ;  MeNElA  , 
MNÊMÈ  ,  mémoire ,  mention  ; 

MNÉMjt ,  monument  ;  Mnaô  rap- 
peller  ;  Mnémosyne,  laDéefle  de 
la  mémoire. 

En  Lat.  Mens  ,  efprit ,  intelligence. 
Pour  en  faire  un  verbe ,  les  Lat. 
redoublèrent  le  M  initial  à  la  ma- 

nière des  Grecs ,  &  ils  eurent  Me- 

Misi  ,  je  me  fuis  reflouvenu  ; 
de-là  ; 

MÉMOIRE  ,  Lat.  Memoria  ,  fa- 
culté de  fe  fouvenir  ,  de  fixer  les 

idées  qu'on  a  eues. 

Mémorable  ,  digne  cju'ons'en  (bu- 
vienne.  •* 

Mémorial  ,  quî  rappelle. 
Immémorial  ,  dont  on  ne  peut  Ce 

rappeller  le  commencement. 
Commémorer,  célébrer  enfemble  le    , 
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fouvenir  d'un  événement. 

Remémorer  ,  rapptlkr  a  l'efpiîr. 
Mental  ,  qui  fe  fait  en  eiprit  ; 
Oraifun  mentale. 

^Ientalement. 

MENTION ,  rappel  d'une  chofe  , 
adion  d  en  parler. 

Mentionner  ,  parler  d'une  chofe  , 
la  rappeller. 

Mentionné. 

Commentaire, dans  l'origine.  His- 
toire ,  Journal  ;  1^.  Hiftoire  en 

forme  de  note  ;  5'.  notes  fur  un 
Ouvrage. 

Commenter,  Commentateur. 

M  a  D  ,  Me  D  ,  M  o  D. 

MAD  ,  Racine  primitive  qui  a  défi- 

gné  ,  1°.  les  lieux  d'où  Ton  tire  (à 
nourriture  ,  l'abondance  ;  1°.  les 
fruits  ,  les  productions  ;  4°.  les 

,  biens ,  la  puilfance  ;  ̂ ".  la  bonté  ; 
6°.  la  melurc ,  au  fimple  &  au 

figuré  :  7'.  l'étendue  :  de-là,  di- verfês  Familles. 

MAD,  bon. 

De  Mad  bon  ,  Ce  forma  Madu  , 

MaTu  ,  bon  à  manger  ,  mûr  ; 

des  fruits  n'étant  en  effet  bons  à 

manger  que  lorfquils  font  mûrs  i 

:,i.4e-là  : i.  MATURITE,  Lat.  MATuritas  , 

état  d'un  fruit  parvenu  à  iâ  pet» 
fedion  ,  qui  a  acquis  toute  Cl bonté, 

Tt.j 
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Lat.  Maturus  -,  Langued. 

Madur,  d'où  MÛR,  autrefois 

■  Maar ,  Meur  ,  qui  a  atreint  fbn 

degré  de  perfeélion  ;  en  état  d'ê- 
tre cueilli  :  i®.  aufig.  fage  ,  pru- dent. 

MÛRIR  ,  devenir  mûr  :  conduire  à 
maturité. 

Mûrement  ,  Lat.  MATure  -,   Gall. 
Mad^s. 

En  Lat.  Miris,  doux  :  &  de-là  ; 

MITONNER  ;  1°.  faire  bouillir  dou- 

cement ;  z°.  conduire  doucement 
une  affaire. 

MlTON-MITAINE    ,     chofc     Cl     doUCC 

qu'elle  n'eft  bonne  à  rien. 
MITIGÉ  ,  adouci  ,  Mitigation. 

Mitiger  ,  adoucir. 

}.:  MAD  qui  fignifioit  bon  ,  fîgnifia 

également  fimple  ;  &  ce  mot  fe 

prenant  en  mauvaife  part ,  on  eut 
le  mot  Italien 

Matto  ,  fou  :  Mat  ,  nom  du  fou 

au  jeu  des  Tarots. 
Maturinade  ,  folie. 

4.  Mais  ce  même  mot  s'employa  dans 
le  fen$  de  finefle  ,  de  rufe  ;  d'où. 

Mate  ,  vieux  Fr.  finefle  ,  rufè. 

Les  Enfans  de  la   Mate  ,  pour 

défigner  des  gens  rufés,  des  filoux. 

On  a  appelle  Mate,  les  lieux 

où  (ê  logent  les  filoux  ,  ceux  qui 

tendent   des  pièges  aux  palTans , 
des  lieux  de  débauche. 

Matois,  fin  ,  rufë, 

Matoiseme,  fineHe,  On  dit  aufll  un 
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fin  Matois  ,  comme  on  diroit  un 

fin  rufé  ,  un  fin-fin^ 

II. 
Mad  ,  prononcé  Mat  ,  Mot  , 

Elévation. 

1 .  MOTEj  colline,  éminence;2  °  mor- 
ceaux de  terre  fur  des  champs  la- 

bourés ;  30.  Fort,  Place  forte  & 

Seigneuriale. 
Celte  ,  Mot  ,  éminence. 
Franc-Ct.  Mutigny  ,  taupinière. 

Irl.  Mot  A,  colline;  i°.  forterelTe. 
Lat.  Meta  ,  borne  en  pyramide  , 
meule  de  foin. 

2.  MATELAS,  Materas,  en  vieux- 

Fr.  boure  ,  ou  laine  coufue  dans 

une  toile  Se  qui  forme  une  éléva- 

tion fur  laquelle  on  couche  ;  z". 
couffin ,  oreiller. 

Matelasser  ,  garnir  des  matelas  ; 

2',  garnir  un  carrofle  de  petits  ma- 
telas. 

5,  MATIERE,  toute  étendue  ,  tout 

ce  qui  eft  corporel  -,  i°.  tout  ce  qui 

ell  principe  ,  bafe  de  quelqu'ou- vrage. 

Matière,  tout  ce  qui  fèrt  à  compo- 

fèr  quelqu'ouvrage. 
Matériel  ,  compofc  de  matière  j 

2°.  lourd  ,  épais. 

Matériellement. 

Matérialisme  ,  fyftême  de  ceux  qui 
attribuent  tout  à  la  Matière. 

Ces  mots  viennent  du  Latin 

MATERiA,  formé  de  Mad,  Mat, 

étendue  ,  tout  ce  qui  a  des  parties 
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&  qu'on  peut  m  durer. 
De  la  même  racine  ,  les   Cel- 
tes firent  M  ad  ,   Maid  ,   bois  ; 

Lat.  Maferies  ,  d'où  ; 
XIADRIER  ,    planche     épaifle     de 

chêne. 

4.  MASSE ,  amas  :  i°  tout   ce  qui 

cft  gros,  lourd  ;  3°.  arme  compofce 
d'un  gros  bâton  terminé  par  une 
tête  de  fer. 

Massif  ,  gros  &  (blidc. 

Massieh  ,  Officier  de  ville  qui  por- 
te une  matTe. 

Massue  ,  gros  bâton  terminé  par 

une  grofTe  tête. 
Massacrer  ,  aflommer  avec  une 

maffue  :  i".  tuer  cruellement  ;  j°. 
faire  mal  un  ouvrage. 

Massacre,  tuerie. 

j.  MÂT,  autrefois  Mast  ,  arbre  qui 

tient  les  voiles  d'un  vaidèau. 
>-ÎÂTEB.un  vaifleau,  y  mettre  un  mât. 
Demâté  ,  vaifleau  qui  a  perdu  fon 
mât. 

MÂTEijR  ,  conflrufteur  de  mâts. 

Matelot  ,  marinier  qui  ferc  auprès 
du  mât  :  i°.  tout  homme  de  fer- 
vice  Cm  un  vaifTeau. 

Matelotage,  {âlairede  matelot. 

Matelote,  poifTon accommode  à  la 
manière  des  matelots. 

III. 

Mad  ,  mefure  ,  connoiflance. 

MAD ,  en  Or.  i::,M(ii,  mefure,  me- 

furer  ;  d'où, 
I .  MATHÉMATIQUES ,  formé,  chez 
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les  Grecs ,  par  la  répétition  de  la 
racine  Math-mat  ,  connoifTance 

des  grandeurs ,  art  de  mesurer  lei 

corps;  mot-à-ntot ,  (ciencc  ̂ ax  ex- 
cellence. 

Mathématicien,  qui  fçait  les  Ma- 
thématiques. 

2 .  METR  E ,  Gr.  metroK,  mefure;  au 

fig.  Vers ,  parce  que  les  Vers  font 
mefurés.  Les  Grecs  ont  fait  entrer 

ce  mot  dans  divers  compotes. 

GEo-MtTRE  ,  qui    mefure  la  terre. 
THERMO-MÊTRï.mefure  de  la  chaleur. 
Baro-mètre,  mefure  de  la  pefànteur 
de  fair. 

5 .  MESURE,(ici  D  changé  en  Z,en  S , 
du  Lat.  METior  ,  mefurer,  )  aftiou 
de  mefurer,  de  connoître  Icmed  , 

la  grandeur ,  l'étendue  d'un  objet. 
i.°.  L'objet  même  avec  lequel  on 
mefure. 

5°.  Dimenfîons  ;  jufleflè  dans  Ces 
opérations  8c  dans  fès  vues. 

Mesuré,  dont  on  a  pris  les  dimen- 

fîons; 2 "renfermé dans  fes  jufles 

proportions. MESURER ,  connoître  la  grandeur 

d'une  chofè  avec  le  fecours  d'une 
mefure. 

2*.  Comparer. 
Mesurage,  mesureur. 

Mesurable,  qui  peut  fc  mefurer. 

Incom-mensurable  ,    qu'on   ne 

peut  mefurer. 
Les  Latins  qui  difôient  Mfir/ri pour 

mefurer ,    nafalerent  ce   primitif 
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dans  MEKSus  y  mefurc,  &  men- 
suRji,  médire:  de-la; 

Dimension,  mefure  ;  2°.  étendue. 
Immense  ,  fans  fin  ,  dont  on  ne  peut 

prendre  la  mefùre  ,  ni  calculer  la 

grandeur  :  de  /v,  non,  &  MEXSUS, 
mefuré. 

Immensité  ,  grandeur  làns  fin. 

4.  METIER,  art,  profcllîon  ,  con- 
noiPance  méchaniquc;  20.  machine 

fur  laquelle  on  travaille  à  l'aiguille. 
5.  MUl,  mefure  de  vin,  qui  tient 

z8o    pintes  mefure   de  Paris. 
MuiD,  mefûrc  de  grains,  de  chofes 
féches  ;  il  vaut  douze  fetiers  ,  me- 

fure de  Paris.  Lat.  MODius,  mefure, 
boiffeau. 

tf.    AdMODIER   ,    AMODIER   ,    Lât.  -  B. 
ADUODIARE  ,  donner  une  Terre 

à  ferme  ,  moyennant  un  certain 
nombre  de  mefures  :  "  modiorum 

„ful>  certa prajlatione  tôt  MODIO- 
„  RUMfruguniyde  quitus  convenit», 
dit  Du  C  ANGE,  art.  z.  admodia- RE, 

Admodiation,  Admodiateur:  ce 

dernier  mot  efl  peu  en  ufàge  :  on 

dit  AmodieuT ,  dans  quelques  Pro- 
vinces. 

Vieux  Fr.  Moison,  I  °.  amodiation 

d'un  bien  ;  1°.  mefure. 

IV. 

MAD,  Cure. 

De  MAD  ,  MED  ,  fcience ,  connoif^ 
fâncç ,    les  Grecs  firent  médos  , 
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foin  ,  confeil,  gucrifôn,  cure,  &c. 

MÈDomai ,  avoir  foin  ,  guérir  ; 

z°.   délibérer;   3°.  tramer; 

4°.   penfèr ,  méditer. 
Et  les  Latins,  Medicus  ,  Médecin: 

Meditor  ,  Méditer ,  de-là  ; 

MÉDITER,  réfléchir,   approfondir; 
1°.  tramer. 

MÉDITATIF,  qui  médite. 

MÉDITATION  ,  aûion  de  l'efprit  qui 
rentre  en  lui-même  ,  qui  refléchit. 

MÉDECIN,  qui  guérit,  qui  fait  des 
cures. 

MÉDECINE,  Médicamens,  remèdes. V. 

MAD  ,  règle,  manière. 

De  MAD,  mefure,  les  Lat.  firent 

MoDvs,  qui  fignifie  ,  I  **.  mefure, 
règle  ;  1°.  borne,  fin,  terme,  mol' 
à-mot  extrémité  de  la  mefure  ;  3  *, 

manière  d'exifter ,  mode ,  façon  : 
d'où  dérivèrent  une  multitude  de 

mots,  qui  ont  été  la  fburce  de  ceux- 
ci. 

1 .  MODE ,  manière  d'être  ,  en  terme 
de  Philofophie  ;  i".  manière,  façon; 

30.  façon  de  parler,  de  s'habiller, 
de  s'ajufler ,  &c.  commune  à  un 
Peuple  ,  &c 

2.  Modéré,  qui  garde  de  juftes  bor- nes. 

Modération  ,  vertu  qui  confîfte  à 

garder  en  tout  de  judes  bornes,  à 
éviter  tout  excès. 

Modérer,  tempérer ,  régler. 
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Modérément  ,  avec  retenue. 

Modérateur,  qui  dirige. 
Immodéré,  exceffif,  fans  bornes. 

j.  Modestie  ,  vertu  qui  confifte  à  fe 
conduire  avec  retenue,  avec  fagelTe. 

Modeste,  qui  ne  s'élève  pas  au-de- 
là des  bornes  ;  qui  eft  retenu  ,  dis- 

cret. 

Modestement,  avec  retenue. 

Immodeste  ,  qui  choque  la  décence. 
4.  Modifier  ,  reftreindre,  régler,  ref 

ferrer  les  bornes. 

Modification,  reftridion,  limita- 
tion, 

5.  Modique  ,  médiocre,  peu  confidé- 
rable,- 

ModicitÉ  ,  quantité  médiocre,  bor- 
nes étroites. 

6.  Module  ,  mefûre  pour  régler  les 

proponions  d'une  colonne  ,  &c 
7.  Modèle,  ce  fur  quoi  on  doit  fê  ré- 

gler ;  modèle  de  peinture  >  d'écri- 
ture, de  conduite. 

Modeler,  imiter  une  figure  en  terre, 

en  cire  ou  en  plâtre,  &c.  pour  l'exé- 
cuter enfuite  en  marbre ,  en  pierre  ; 

imiter  une  figure  fur  des  matières 

tendres,  pour  l'exécuter  enfuite  fur des  matières  dures, 

8.  Mceuf  ,  altération  du  Lat.  MODus 

en  terme  de  Grammaire.  Les  dif- 

férentes fuites  des  tems  d'un  Verbe, 
rcfultant  des  difîèrens  rapports  fous 

lefquels  on  l'envifage. 

MOD,  MOUL 

MOULE  ,1°,  ce^dans  qupj  on  jette 

M  A        tfyo 

une  chofè  pour  lui    donner  une 
forme, 

i".  Modèle,  patron  de  ce  qu'on 
doit  imiter. 

Mouler,  jetter  en  moule. 
Moulée, caractères  imprimes, parce 

qu'ils  font  jettes  en  moule. 
Mouleur,  qui  melîire  le  bois  au 
moule  prefcrit. 
Moulage  ,    carreaux  moulés.    Dii 

Latin  moiulus  ,  forme  ,  modèle. 

M  A  G. 

mat  ,  MEG,  Sec.  Grand. 

I.  Chef,  Supérieur. 

I.  MAGISTRAT  ,  celui  qui  eft  à  la- 

tête  d'une  Ville  :  OfScier  de  Jufti- 
ce  ,  ou  de  Police. 

Magistrature  ,  dignité  de  Magif^ 
trat ,  Charge  de  Magiftrat. 

MAGISTRAL ,   Magistralement,; 

De  Mag  ,  les  Latins  firent  magis  ,, 

davantage.  Magister  ,  Maître  : de-là  : 

t.  Mais  ,  conjonâion  qui  fignifie  da- 

vantage ,  de  plus  :  voy.  Grammaire 
Univ.  6*  Comp.  Autrefois  adverbe 

lignifiant  davantage ,  plus  ;  &  en- 

core aujourd'hui  dans  quelques  Pro-^ vinces. 

}.  MAÎTRE  ,  Autref.  MAisTRE,Chef 
de  la  Famille  ;  celui  à  qui  on  obéit; 

z°.  celui  qui  cnfeigne ,  qui  inftruk  ;- 

3°. celui  qui  adroit  de  profelTer  un' 
art ,  un  métier ,  &  d'avoir  des  ou-" vriers.  &€♦  &c 
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Maîtresse,  1°.  Mère  de  famille  ; 

1°.  celle  qui  enfeignej  j".  celle 

dont  on  eft  le  ferviteur  ;  ̂ °.  ou l'amanr. 

Maîtrise,  pouvoir  d'être  Maître  en 
•    quelque  profeffion. 
Maîtriser,  être  Maître,  dominer, 
tenir  dans  Tes  fers. 

Magister  ,  Maître  d'Ecolp. 

MISTRAU  ,  Mistral  ,   nom  qu'on 
donne  dans  les  Provinces  méridio- 

nales au  vent  du  Nord.  C'eft  un 
mot  altéré  de  Magistralis  ,  le 

maître  ,  à  caufe  de  fà  véhémence. 

i°.  Mistral  ,  autrefois  Magiflrat 
de  Poiice  dans    le   Dauphinc:  en 

Vald.  le  Metral  ,  lou  Métrau. 

^.  MAGE  ,  chez  les  Perlés ,  celui  qui 
étoit  à  la  tête  de  la  Religion  ,   de 

la  Science  ,  &.'c.  un  Sage ,  un  Phi- 
lofophe. 

MAGIE,  pouvoir  d'opérer  des  chofes 
extraordinaires. 

Magicien  ,  Magicienne,  qui  opère 

par  la  magie  des  chofês  extraordi- 
naires. 

Magique  ,  qui  tient  de  la  magie  : 
Lanterne  Musique. 

MAGISME  ,  doûrine  des  Mages. 

;.  MAHEUTRE.On  fit  du  tems  de  la 

Ligue  un  Ouvrage  intitulé,  Dia- 

■  logue  entre  le  Maheutre  ù  le  Ma- 

■  vont  :  &  dans  le  frontifpice ,  le  Ma- 

heutre eft  repréfenté  fous  la  figure 

d'un  Cavalier  armé  de  pied  en  cap. 
M.  Formey  a  fort  bien  vu  que  ce 

jiîot  n'étoit  donc  qu'une  altération 
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du  nom  Allemand  Meistir  qui  dé- 

fîgnoit  un  Cavalier ,  un  Maître.  Les 

Guerres  civiles  n'avoient  rendu  que 
trop  communs  &  trop  redoutables 

à  la  France  les  Meijlers  ou  Maheu- 
trcs  d'Allemagne. 

IL 

MAG  ,  Grand, 

I.  MAGNATS ,  les  Grands  d'un  Pays. 
Magnanime,  qui  a  de  la  grandeur 

d'ame, 

MAGNANIMITÉ  ,  grandeur  d'ame. 
MAGNIFIER ,  célébrer ,  louer. 

Magnificat  ,  Cantique  de  louange. 

Magnifique  ,   qui  fait  une  grande 

dépenfe  ;  paré,  orné. 
Magnificence, éclat,  parure, fafte, 

grande  dépenfë  j 

î.  MAGOT,  gros  fînge;  2».  figure 

vilaine,  contrefaite  ;  3  °.  amas  d'ar- 

gent ,  le  magot  d'une  perfonne. 
3.  MAJESTE,  grandeur  :  air  grand 

&  vénérable  :  titre  des  Souverains, 

Majestueux  ,  qui  a  un  air  grand 
&  vénérable. 

4.  MAJEUR,  mot-à-motf  plus  grand; 

i°.  celui  qui  efl  en  âge  de  jouir 
de  les  droits. 

Majeure  ,  celle  qui  n'efl:  plus  fous 
tutelle ,  &  qui  jouit  de  Tes  droits  ; 

zP.  première  propofition  d'un  fyl- 
lo-rifme  ,  &  la  plus  étendue. 

MAJUSCULE  ,  Lettre  capitale,  oto;- 

a-mot  plus  grande  que  les  autres, 

5 .  MAJOR ,  Officier  qui  commande 
une 
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•une  Troupe  :  moi-à-motfi^ïns  grand  ; 
du  Lac.  major. 

MAJORITÉ  ,  1°.  âge  où  l'on  eu  ma- 
jeur; i".  Charge  de  Major. 

MAIEUR  j  OTof-à- /no/,  l'Ancien  ;  c'eft 

dans  plufieurs  Villes  ce  qu'on  ap- 
pelle ailleurs  Echevins. 

MAGE  ,  dans  quelques  Provinces 

JugcMage  ,  Clief  d'un  Préfidial  , 
d'une  Jurifdiftion  fubalterne. 

6.  MAXiME.du  Lac.  M^jc/j»f.<, très- 

grande  ;  mot-à-mot ,  Sentence  par 

excellence ,  &  qu'on  ne  doit  pas 
oublier. 

7.  MARJOLAINE  ,  plante  odorifé- 
rante, en  Lat.  Majoranà,  delà 

même  famille  que  major. 

III. 

M  A  G  ,  Habile. 
I. 

MEGE  ,  Médecin  ,  Rabilleur  ,  qui 

remet  les  membres  disloqués. 

Lou  MEGE  que  my  pot  guarir, 

My  vol  en  dieta  tenir 
Comme  los  autres  meges  fan. 

Pierre  Remond  lou  Proux,Touloufain. 

Ce  mot  fubfifle  encore  dans  le 

Valdois. 

MEGISSIER  ,  qui  prépare  les  peaux. 

MiGiR  ,  préparer  les  peaux. 1. 

MAGNIN  ,  MAiGNiiR  f    v'uux  Fr. 

Langued.  Valdois,  &c.  un  Chau- 

deronnier,un  homme  qui  raccom- 

mode leschaudcrons ,  &qui  a  l'art 
Vi3,  Etym. 
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de  châtrer  les  animaux.  En  Italien , 
MAGNANO  ,  un  Serrurier  ,  un 

liomme  qui  travaille  en  fer. 
Magona  ,  un  Magafin  en  fer:  une 

forge,  lieu  où  l'on  travaille  le  fer, 

&  où  on  l'emmagafine- 
Dans  le  Berry ,  on  dit  MlcyAN 

pour  Magnin.  En  Bas-Br.  MAGNOU- 

NER.  Ménage  dérivoit  ce  mot  d*j€- 
rd//7«/2,airain,  &  aucun  de  nos  Ety- 

mologiftes  n'a  rien  fu  de  mieux. 
Nul  doute  que  ces  mots  ne 

(oient  venus  avec  les  forges  de 

l'Orient.  En  Syrien  ̂   l'Airain  s\ip- 

pelle  Ma^Jla  ;  c'en  un  dérivé  de 
Mag  ,  habileté  ,  magie. 

5.  Mangoneau  ,  du  Gr.  magga- 
NON)  Machine  à  lancer  des  pierres, 

IV. 

MACHINE, 

I .  MACHINE ,  aflemblage  de  plu- 
fieurs pièces ,  au  moyen  defquelles 

on  augmente  les  forces  jnouvan- 

tes  -,  &  on  exécute  de  plus  Gran- 
dis chofes. 

Machinal,  qui  agit  naturellement , 
fans  volonté,  comme  une  machine. 

Machiniste,  qui  fait  des  machines, 
habile  à  inventer  des  machines. 

Machiner  ,   tramer  ,  former   des 

complots ,  des  projets  funeftes. 
MÉCANICIEN  ,  habile  dans  b  fden- 

ce  des  machines. 

Mécanique  ,  fcience  des  machines; 

i'.  arts  qui  ne  font  pas  libéraux. 
MÉCANISME ,  art  par  lequel  une  chofe Vv 
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s'opère  ,  une  aftion  a  lieu. 

Ce  mot  vient  de  M ag, habile  , 

qui  a  fait  le  verbe  des  Langues  du 

Nord,  M^K  ,  Machen  ,  être  puif- 

fanr  ,  opérer  ,  produire  ,  faire , 
eonftruire  ,  aflembler  ,  lier. 

V. 

j  Macle, Maille. 

De  ce  même  mot  Mjk  fignifiant 

liea,lier,  ajfembler ,  vint  le  Celte 

MACL,MAiL,en  Celte, filets,  rc- 

feaux,  liens  ,  lacets;  i".  maille, 

noeuds  d'un  filet. 

Gall.  MAGLu,fztnàït  dans  des 

filets ,  empêtrer,  Bafq.  Magvil- 
LA  ,  liens  :  de-là  ;  : 

1 .  MAILLE ,  nœuds  d'un  filet  ;  efpace 

que  lailfent  entr'eux  les  filets  d'un 

rélèau,  d'un  ouvrage  à  tiffù. 
i.  Cote  de  Maille  ,  habillement 

forme  d'un  tiflu  en  fils  de  fer,  dont 
fe  fervoient  autrefois  les  CavaHers 

armés  en  guerre. 

Maillier,  qui  fait  des  cotes  de 
maille. 

j.  Mailiot  ,  bandes  croifces  en 

forme  de  mailles  dont  on  enve- 

loppe un  enfant.  Emaîaillcter. 

4.  MACLE ,  anneau  ;  ils  fervent  à 
lier. 

[  Maillon  ,  petit  anneau  d'émaiL 
VL 

M  I  G,  MIÇ,petit. 

I,  MICHE ,  petit  pain ,  Lat.  MlCJ.y 

RE   ETYMOL.  6-76 
Grcc-Eolien  MiKos,  petit,  dont  les 

Grecs  firent  MiKRof.  MiG  ,  Jw/c, 

eft  l'oppoic  de  M  A  G,  Mac  ,  grand , 

MicHON,  petite  miche. 
Mie  ,  Lat.  MJCA^\t  dedans  du  pain. 
Miette  ,  un  morceau  de  miel. 

Mie  ,  adverbe  ,  rien  du  tout ,  pas 
même  une  miette. 

Emier  ,  ôter  la  mie. 

1.  MAIGRE  ,  Lat.  M  ACER  ,  qui  n'a- 

pas  de  l'embonpoint ,  qui  n'eft  pas^ 

gros  &  gr^' 
Maigrement. 

Maigreur,  manque  d'embonpoint. 
Maigrir  ,  devenir  maigre. 

Maigret  ,  maigrelet. 

Maigue  ,  MEGUE ,  pctit-laît. 

Ce  mot  eft  également  Orien-- 

tal,  "^30:  MaKK  ^  fignifie  mai- 

gre, être  maigre. 

MAL. 

M  E  L  ,  M  I  L  ,  M  O  L. 

La  Racine  primitive  Mal  ,  dc- 

figne  l'élévation,  la   tête;  i°.  le 
pouvoir  qu'on  a  de  tenir  un   objet 

élevé  ,  de  porter  &  fupporter  :  j**. . 
la  force  qu'on  a  pour   concafler  ,  - 
pour  réduire  en  poudre  ;  les  maÏÏes 

qui    réduifent  en  poudre  :  4**.  là  ̂ 
multitude  ,  l'abondance  ,  tout  ce 

qui  cft  fource  de  richefics.  C'eft 
une  racine femblâblc  à  Bal,  Cal  , 

FjéL\  Gàl>\  dont  nous  avons  dé- 

jà eu  occafion  déparier  comme  dé-- 

fighamTclévation  >  la  tête^  la  haa-^ 
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teur ,  la  rondeur ,  la  multicude  ■■, 
{èmblable  à  la  racine  Val,  donc 

nous  parlerons  dans  la  fuite. I. 

MAL,mêine  que  BAL,foleil  ;  i  ••  jaune? 

De  MAL  ,  défignantle  Soleil,  2°. 
ce  qui  efl;  jaune  comme  le  Soleil , 
vinrent  : 

-j.i  MIEL,  Lat.  MEL  ,  produâion  des 

abeilles ,  très-douce  ,  &:  ordinaire- 

ment jaune  ;  d'où 
Mielleux  ,  qui  a  le  goût  de  miel  ; 
doux.  Emmiellé. 

a.  MEILLEUR,  excellent  ;bon  com- 
me du  miel.  Mieux. 

Améliorer.  ,  bonifier,  rendre  meil- 
leur. 

} .  MELISSE  ,  plante  aromatique. 

4.  MELON,  fruit  rond  &  jaune  com- 
me une  pomme  ;  du  mot  Mjlvm 

en  Latin,  MuLON tn  Grec,pomme. 

;.  MILAN,  Lat.  MlLVVS,  oifeau  de 

proie  qui  doit  (on  nom  à  (à  cou- 
leur jaunâtre.  En  Grec  Iktikos,  le 

jaune. 
6.  MIL ,  Millet  ,  grain  de  couleur 

jaune. 
7.  MÉLODIE,  mot  Grec  qui  fignifie 

Mufique  excellente,  parfaite. 
IL 

M  A  L ,  M  A  I  L  i  Tcte  :  dur 
comme  la  tête. 

MAILLET ,  marteau  de  bois  à  deux 
têtes. 

Mailleau  ,  inftiumenc  de  bois  en 

forme,  de  maillet  qui  fcrt  au  ton- 

deur de  drap,  .  ,    . 
Mail  ,  maillet  ferre  avec  un  man- 

che de  quatre  ou  cinq  pieds  de 

long  ,  dont  on  Ce  fertpour  un  jeu 

de  boules  :  i".  lieu  où  l'on  joue 
au  mail.  Se  promener  au  Mail. 

IIL 

Mol  ,  Meul  ,  meule  :  pierre. 

I.  MOELLON,  quartiers  de  pierre 

pour  bâtir. 
1.  MEULE ,  pierre  dont  on  fe  fert 

pour  écrafer  le  grain:  i*.  pierre  qui 
fèrc  à  aigaifer  le  fer. 

5 ,  MOULIN  ,  lieu  où  on  écrafe  1« 

grain  fous  une  meule. 

MEUNIER,   Meunière,   qui   gou- 
verne la  meule  &  le  moulin. 

MOULINET  y  qui  tourne  comme  la 
roue  d'un  moulin. 

Moulu  ,  grain  réduit  en  farine  ;  r\ 
froiflTc,  brifé. 

Mouture,  farine  moulue;   1°.  ce 

que  prend  le  Meunier  pour  le  grain 
moulu. 

Moudre  ,  faire  ccralèr  du  grain  par 
la  meule. 

4.  ÉMOUDRE  ,  pafler  fur  la  meule. 
Emoulu  ,  aiguife. 

RÉMOULEUR  ,  qui   aiguife   fur  la 
meule. 

Remoudre  ,  moudre  de  nouveau. 

5,  MuLETTE,  géfier  des  oifeaux  de 

proie  ;  le  grain  s'y  broie  comme 
fous  une  jneule. 

Yvij 
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IV. 

M  A  L ,  M  O  L. 

MAL  ,  Mol  ,  a  défignc  la  douceur , 
la  motlefre,par  oppoficîon  àMAL, 

pierre  ,  dur  ;  i°.  de-là  : 
Malakos  ,  en  grec ,  doux,  tendre  ; 
Mollis  en  Lat.  Mou  ;  MiLD  en 

AUem.  doux,  &  ces  mots  : 

I. 

I.  MOL,  Mou,  i*.  doux  ;  qui  n'eft 

pas  dur  :  i".  tendre  ,  qui  s'atten- 
drit trop  ,  qui  (ê  gâte  :  }  °.  délicat  , 

lâche ,  qiii  n'a  pas  de  la  vivacité  ; 
40.  indolent. 

MoLAssî,  qui  n'eft  pas  ferme. 
Mqlesse  ,  qualité  de  prêter  fous  le 

doigt j  i°.aufig.  vie  lâche,  effé- 
minée. 

1.  MoLtTjtendre  ;  2*.  gras  de  jambe. 
^   ■  MoLiR,  devenir  mou  ;  1  ".  n'être  pas 

ferme  dans  ù.  réfolution. 

Amolir  ;  rendre  plus  dotix  ,  mou, 

Emolient  ,  qui  fert  à  amolir. 
3.  AMULETTE,  médicamens  »  ou 

figures  qu'on  pend  au  cou  ,  qu'on 
attache  au  bras ,  &c.  pour  Ce  pré- 

ferver  de  maladie,  ou  d'accident. 
En  Latin  Amuletum.  M.  Formey 

a  bien  vu  que  ce  mot  venoit  à'a- 
moliri ,  écarter ,  éloigner  ,  chafTer. 

4.  MOUILLÉ,  trempé  dans  l'eau, 

attendri  par  l'eau. 
Mouiller  ,  tremper  dans  l'eau  :  x°. 
jetter  l'ancre. 

Mouillage  ,  endroit  propre  à  jettcr l'ancre^ 

RE    EtYMOL:  6Î0 
Mouillette  ,  tranche  de  pain  pré- 

parée pour  la  tremper   dans  un 

œuf  à  la  coque.  Mouillure. 

V. 

M  U  L  ,   V  U  L  ,    I  U  I. 

De  Mal  ,  Mul  ,  fignifiant  multitude , 

de    la  même  femille    que    VuL^ 

gaire.  Fou  LE,  Plein,  vinrent  ; 
MULTITUDE ,  grande  quantité. 

MOULT ,  vieux  Fr.  beaucoup ,  extrê- 
mement, 

MULTIPLIER,augmenter  le  nombre; 
Multiplication  ,    augmentation  i 

2°.  Régie  d'Arithmétique  ,  nom- 
bre ajouté  à  lui-même  autant  de 

fois  que  contient  d'ui.ités  le  nom* 
bre  par  lequel  on  le  multiplie. 

MuLTiPiicATEWR,  nombre  par  le* 

quel  on  en  multiplie  un  autre. 
MuLTiPLicANDE,nombre  à  multiplier 
Multiplicité  ,  multitude. 

Du  même  ai ̂ i ,  défignant  h 

multitude ,  put  venir  le  mot , 

M  AIL,  qui  défignoii  autrefois  les  Af- 
femblées  générales  de  la  Nation  , 

&  qui  tient  à  la  famille  Orient. 

^bD  >  Mail ,  parler  ,  s'entretenir.. 
VI. 

De  MAL ,  MEL ,  grandeur  ,    mul- 
titude ,  fe  forma  la  Famille  MIL 

compofëe  de  ces  mots  : 
I.  MILLE,  nombre  compofé  de  dix 

fois  cent.  1°.  nombre  indéter- 

miné ;  z^ïh%  mille  peines  &  mille 

fatigues;  i,  °.  mefure  de  mille  pas. 

Millième,  ce  qui  accomplit  k  nom' 
t     brc  de  mille  \  la  millième  perjonn^ 
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Millier  ,  mille  objere  de  la  même 

elpccej  un  millier  d'épingles. 
2.  MiLENAiRE,l'erpaee  de  mille  ans. 
MiLiAiRE ,  pierre  qui  marque  un 

mille. 

).  MiLioN  ,  dix  fois  cent  mille. 
MiLiAR,  dix  fois  centmilions. 

4.  Ce  mot  eft  entré  dans  quelques 

compofés* 
MiLLEFEUILLE  ,  PUntC* 

Millepertuis  ,  plante  dont  les 

feuilles  font  percées  d'une  multi- tude de  trous. 

MIGRAINE,  Grenade  :  fruit  appelle 

aifîfi  ou  mille-graine  ,  à  caufe  de 
la  multitude  de  fes  graines  :  ou  par 

l'altération  du  mot  latin  MALO-gra- 
/7tf/«w/,  pomme-grenade* 

VII. 

/Mot,     M  E  U  L. 

MÔL  qui  fignifie  mafle,  grandeur,  Lat. 
Moles  ,  a  formé  les  mots  fuivans: 

I.  MEULE,   en    parlant    de    foin; 

foin  arrangé  en  pyramide  fîir  un 

champ  ,  en  attendant  qu'on  puifle le  renfermer- 

MULON  ,  grand  tas   de  fel  qu'on amafle  fur  le  bord  de  la  mer. 

DÉMOLIR ,  renverfèr  une  mafle. 
DÉMOLITION. 

1.  Mule  ,  mulet  ,  Lat.  MvLJ  , 

Mu  Lus,  bête  de  fomme.  Les  Lat. 

difoient  Moles  Ferarum  ,  pour 

dcfigner  la  grolTeur  des  bctes  fau- 
<'ages. 

JvluLFTrER ,  qui  a  foin  des  mulets, 

&  qui  les  conduit. 

CELTE.        MA      6%i 

Mulâtre,  né  d'un  blanc  &  d'une 
noire ,  de  même  que  les  mulets 

naiflent  de  deux  elpcces  d'animaux* Mulâtresse, 
V  I  IL 

MAL 

MAHL  ,      métal* 

MAILLE  ,  ancienne    monnoie    ail- 

defTous  d'un  denier.     | 
1°.  Maille  de  Lorraine  -,  c'ctoit 

an  petit  éeu  d'or  de  Lorraine, 
dans  le  XVI®  fiécle  ,  &  qui  valoit 
trente-trois  fols  fix  deniers. 

Ce  mot,  dont  on  ignoroitPori-' 

gine,tientau  Celt.  mal, monnoie^ 
malen  ,  fer  ;  mael,  gain ,  profit. 
Bas-Br.  3/£WZ  ,  fer,  minéral. 

Gall.  MElar  ,   fer,  ferrugineux. 

Orient.  Snî.5,  Ma/iL,  fer,  argent/ 

métal  en  général. 

Les  Latins  changeant  l'alpira- 
tion  en  T,firent  de  mahl,  prononce 
mehl ,  mehal,  le  mot  METALLVM  ; 

d'où 

METAL ,  qu'on  prononce  auflî  mitaiL, 
tout  corps  minéral  fufceptible  de 

fufioii ,  &  qui  peut  s'étendre  fous 
le  marteau. 

MÉDAILLE ,  pièce  de  métal  fabriquée 
en  forme  de  monnoie  ;  du  Lat* 

Metalluja. 
Méd  AILLER ,   Cabinet  de  médailles* 
MÉDAILtISTE,    MÉDAILLON. 

IX. 

Mol,    Molt,    Motr. 

MOUTON  ,  en  Ital.  Montone,  Bé^ 

'  lier*    Quoique  ee  mot  {oit  très* 
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commun  ,  on  en  a  cherché  cepen- 

dant en  vain  l'origine.   On  le  dc- 

ïivon  àc  mothàn  ,  nom  d'une  danfe 
grecque  ;  de  mutilus  ,  mutilé  ,  ou 
tondu  :  de  mons,  montagne,  parce 

qu'il  aime  les  lieux  élevés  ;  de  mu- 

tus,  muet;  de  l'AL  mui^en,  couper. 
Mais  fi  nous  nous  rappelions  que 

plus  un   mot  eft  commun  ,  plus  il 

efl:  altéré  ,  on  fôupçonnera  qu'on 

n'a  pu  trouver  la  vraie  racine  de 

celui-ci ,  parce  qu'on  en  avoit  per- 

du de  vue  l'orthographe  primitive. 
Il  ne  fera  pas  difficile  de  la  rétablir. 

Prefque  touiours  nos  lyllabes  au,  ou, 

ont  pris  la  place  d'al ,  cl  :  nous  di- 
.  Cons  autre  pour  a'ur  ;  autel  pour 

aifare  ;  outre  pour  oltra  ■■,fou  pour 
yb/  ;  cou  pour  col.  Il  en  ̂   été  de 
même   ici  :    nous  avons  (ubftitué 

Mouton  à  MoItoTiy  tandis  que  l'Ital. 
le  changeoit  en  Montone. 

C'efl:  de  Molton  que  nous  avons 

pu  faire MOULETON  ,  étoffe  de  laine  extrê- 
mement douce. 

Le  Latin  -  Barbare  du  moyen 

âge  a  très-bien  confervé  cette  or- 
thographe primitive  :  on  y  apelloit 

les  Moutons  Multones  :  Ménage 

&  du  Cange  en  raportent  des 

preuves  très-remarquables  ;  &  ce- 

pendant personne  n'y  a  fait  atten- 
tion :  on  a  cru  (ans  doute  que  c'é- 

toit  une  orthographe  vicieufè. 

Mhlco ,  Molton  ,  tient  au  Gal- 

lois! &  Ecoflbis ,  Mollt  ;  à  i'Ir- 

RE    ÉTYMOL.  684 
landois  molt  ,  au  Cornouaillien 

MOLz ,  qui  tous  fignifient  Mol- 
ton ou  Mouton. 

Nous  pouvons  donc  regarder 

Molt  comme  la  racine  Celtique 

du  mot  François  dont  il  s'agit  ici. 
Mais  ce  mot  tient  au  Latin 

MÊLOTA,  toifon-,  au  Grec  MELOTÉ , 

qui  fignifie  la  même  chofè  ;  d'où AIÉLOTEs  .,  berger. 

Le  nom  de  Meloti,  toifon,  étoit 

venu  lui-même  de  l'Orientien  Chal- 

déen ,  il  défigne  une  laine  très- 

pure  ,  très-fine  ,  très-douce.  C'eil 
en  Ethiopien  également  le  nom 
de  la  laine. 

On  a  cru  que  ce  mot  Melotc  ve- 
noit  de  la  ville  de  Miltt ,  célèbre 

par  Tes  laines ,  les  plus  eftimées 

de  routes,  &  qui  ftirent  une  des 

caufes  de  la  richelTe  de  cette  ca- 

pitale de  rionie  :  mais  il  eft  plus 

apparent  qu'elle  dut  elle-même  fou nom  à  fes  laines.  Les  mots  Mel  , 

Mal,  défign oient  efièdivement  en 

Grec  la  Toifon  &  l'animal  auquel 
on  la  doit  ;  en  Bas-Br.  Malle  , 
Toifon. 

Ces  mots  tiennent  à  Mal,  qui 

en  toute  langue  defigne  les  biens, 

les  richeffes ,  les  diverfes  fources 

des  biens ,  telles  que  les  fruits  de 

la  terre  :  d'où  MALum,tn  Grec  & 
en  Latin ,  Pomme  ;  Amalla  ,  les 

gerbes  de  blé  ;  MALOS  ,  brebis , 

troupeau ,  en  Grec ,  &c  De  ÎAAL 
brebis ,  viiuent , 
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I  .MALLEjCofïre  de  cuir,valire  de  peau. 

a.  Malette  ,  petite  malle  ,  petit  fàc. 

j.Maletier,  Ouvrier  qui  fait  des 
coffres  ]  des  malles. 

4.  Marlote  ,  vêtement  de  laine,  pour 
femme. 

En  Grec  Mallos  ,  en  Lat.  VelLus^ 

Toilon,  d'où  Valise  ,  &c 
X. 

MAL. 

Ge  mot  défignant  la  puiflànce  de 

foutenir,  la  force ,  s'applique  à  tout 
ce  qui  fait  Ibuflfrir  ,  au  phyfique , 

&  au  moral.  C'eft  l'idée  qu'il  offre 
en  Arabe  &  en  Perfan.  Dans  cette 

dernière  langue,  S^C»  MaLL  fi- 

gjiifie  paflîon  de  l'ame  ,  angoiflè , 
ennui ,  (ôuffrance. 

7l73,  MaLuL,  être  accablé  d'in- 

commodités, de  chagrins,  d'ennui. 
^ir  5  Moul,  patience  ;  Mvulidan 

fccher  d'ennui ,  manquer,  déplorer 
Ton  fort ,  fouffrir.  • 

Eii  Arabe,  SmC,  MÉl  fignifiefup- 

portcr ,  fupport,  patience. 

^Î3 ,  Mat  ;  nV-'Vr ,  MaLule,  in- 

quiétude ,  angoifTe,  chagrin  ,   en- 
nui ,  infomnie ,  &c. 

Ejî  Celte  Mall,  mauvais ,  corrom- 

pu ,  gâté  :  de-là  ; 
1 .  MAL ,  douleur  ,  infirmité  ,  fouf- 

firance;  i°.  au  moral,  tout  ce  qui 

eft  oppofé  au  bien ,  à  la  vertu. 
Adv.  en  mauvais  état.  • 

Malade,  qui   fè  porte  mal. 

Maladie,  mal  continu;  indifpofi- 
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tion  ,  dérangement  du  corps. 

Maladif  ,  qui  a  peu  de  (ànté,  (ûjet 
â  être  incommodé,  indilpofc. 

Malingre^  qui  a  peu  de  fànté. 
Maladerie  ,  Hôpital  pour  ceux  qui 

étoient  attaques  de  la  lèpre. 

1.  M  AL  ANDRES  ,  crevafTes  au  pli 

du  genou  d'un  cheval  ;  2.°.  nœuds 
gâtés  dans  des  pièces  de  bois.     • 

3.  MALICE,  méchanceté,  friponne- 

rie, artifice  ;   1°.  tour  plaifanr. 
Malicieux. 

Malin  ,  qui  eft  méchant, qui  a  l'eC»" 
prit  tourné  à  mal. 

Malignité  ,    malice  ;   z°.  viciofité 

de  l'air  ,  d'une  maladie. 

4.  MAL  s'eft  auflî  prononcé,  Mi<f; de-là; 

Mauvais,  gâté,  corrompu. 

Maux  ,  pluriel  de  mal. 

Composes, 

M'AL-adroit,  MAL-habile  ,  Mal- hon- nête ,  &c. 

Mal-aise  ,  indifpofition. 
Malheur  ,  mauvaife  fortune. 

Malheureux  ,  infortuné  ;  1°.  (cé- 
lérar. 

Malédiction  ,  imprécation. 

Maudire, fouhaiter du  mal  à  quel- 

qu'un. 
Maléfice,  aime ,  mauvaife  aâton. 

Maléficié  ,  abîmé  de  mal ,  en  mau- 

vais état. 

Malfaisant  ,  qui  faitmaf. 

Malfait,  dont  le  corps  eft  défr- 

I      guré  j  mal  conformé. 
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•Malfaiteur,  qui  a  commis  quel- 

que crime, 
5.  MALGRÉ,  en  dépir,  contre  le  gré. 

MALOTRUjdu  Lsit.-B.Ma/e'o/lrofus , 
né  (bus  une  mauvatfe  étoile  ;  infor- 

tune, mal  équipé,  en  mauvais  état. 

Maltraiter, traiter  mal,  outrager. 
Malversation  ,mauvaire  conduite 

d'une  perfonne  qui  a  un  emploi  pu- 
blic. 

Malverser,  fe  conduire  mal  dans 

une  charge. 

6.  MAUSSADE,  qui  n*a  point  de 
grâce  ;  défâgréable  :  de  mal  &  Sa- 

de, v".  Fr.iàge,  gracieux,  agréable, 
bien  aiïàifonné  ;  du  Lat.  Sapidus. 

7.  MOLESTER,  Lat.  Molejlare^  eau 

(êr  du  chagrin ,  donner  de  la  peine. 

XL 

ï.  MULE,  Pantoufle,  \^ùt.MULLEus. 

Fesivs  nous  apprend  que  ce  mot 

vint  de  l'ancien  Latin  mullare  , 
coudre  j  de  la  même  famille  que 
lAvMni  >  Mullein  des  Siciliens  & 

des  Tarentins,  qui  fignifioit  percer. 

Ces  mots  tiennent  donc  à  l'Orient. 

^ia.  Mal,  couper,  piquer  -,  d'où  le 

Chald.  Miltha,  piquure  d'une  veine. 
1^.  MULES,  engelures  aux  talons; 

mot  fur  fétymologie  duquel  on  a 

été  fort  partagé  :  c'eft  un  fobriquet 
donné  par  ironie. 

M  A  N. 

Main,   Min. 
-*  l.   MAIN. 

\ .  MAIN ,  Lat.  XANVf  j  dans  di- 
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verfes  Prov.  man\  Iiz\,mano.  Or- 

gane qui  termine  le  bras,  &  qui 

diftii)gue  efièntiellement  l'homme, 
de  tous  les  autres  animaux.  Il  n'eft 

donc  pas  étonnant  qu'on  faflè  un 
grand  u.^ge  de  ce  mot  dans  notre 

langue,  &:  qu'il  ait  donné  lieu  à  uiie 
foule  de  dérivés.  Il  défigne  au  fi- 

guré ,  combat ,  mariage  ,  puiflân- 
ce,  ferment,  &c. 

i.MANÉE,v^/'r.It.M^jv,rfr^,poignce. 
Manœuvre,  MANouvRiER,qui  vii 
du  travail  de  (es  mains. 

Manœuvrer  ,  en  terme  de  marine 

&  de  guerre ,  opérer. 

Manier  ,  tenir  avec  les  mains  ,  ta- 

rer ;  i".  conduire  ,  régir  ,  &c. 

Maniable  ,  qui  eft  traitable ,  doux,' 
Maniment  ,  adion  de  manier;  1°. 

conduite  d'une  aflfàire,  d'un  bien  j 

régie. 

Manuel,  fait  avec  la  main  ;  qu'on 
a  toujours  entre  les  mains. 

Manuellement. 

î.  MANIERE ,  façon  de  faire;  (bne, 

façon. 
4.  MENER  ,  conduire  par  la  main  ; 

conduire,  diriger;  }«•.  agir  d'une 
certaine  manière. 

Menée,  pratique  lêcrette,  complot» 

Meneur  ,  qui  mené. 

Amener,  conduire  en  un  lieu. 

Emmener  ,  conduire  d'un  lieu  en  un autre. 

1 1.    Dérives. 

1 .  MANCHE  d'habit ,  par  où  on  paflc 
la  main. Manche 

i 
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Manche  d'inflrument.EMM  ANCHE  R.. 
Manchettes  ,  toile  brodée  qui  ter- 

mine les  manches  de  chemife. 

Manchon  ,   peau  d'animal  coufue 
en  rond  pour  garantir  les  mains  du 
froid. 

Menotte  ,  petite   main  ;    t°.  fers 

qu'on  met  aux  mains  des  criminels. 
2.  MANEGE, conduitefineS: adroite; 

i".  art  d'exercer  un   cheval  ;  30. 
lieu  où  on  exerce  les  chevaux  de 
felle. 

}.  MENDIANT,  Lat.  mendicans, 

qui  tend  la  main  pour  recevoir  , 
pour  demander. 

Mendier,   demander  l'aumône. 
Mendicité,  mifére,  état  qui  force  à 
mendier. 

4.  MINISTERE,  fonction,  charge, 
devoir. 

Ministre  ,   qui  fert  un  Etre  élevé. 

Administrer,  régir. 
Administration. 

5.M1NESTRE  ,  vieux  Fr.  Potage  :  Ital. 
Menestrji. 

6.  Ménétrier, autrefois  Menestrier, 
Joueur  de  violon  :  de  main  défi- 

gnant  l'art  avec  lequel  on  feit  une chofe. 
III. 

MAN,  Panier. 

I.  MANNE  ,  panier  d'ofier  à  anfe. 

Manequin,  panier  d'ofier  pour  le fi:uit. 

i°.  Figure  d'ofier  pour  les  Pein- 
trjEs. 

£)ici,  Ltymol, 

CELTE,        MA         (^o 
z.  MENCAULT,  demi-fetierde  blé, 

en  langage  d'Artois, 
Manne s'cft  prononcéBANNE  ;  de»là, 

?.  Banne  ,  grande  manne  pour  voi- 
turer  le  blé. 

Baneau,  vailTeau  de  bois  pour  trani^ 

porter  les  liquides. 
Banette  ,  Vanette  ,  panier  fiiit  de 
brins  de  boîs  fendus  &  entrelafTés 

pour  tran{porter  des  marchandifès. 

Langued.  Banaste. 
BANjETONjréfervoir  ou  coflre  de  bois 

pour  conferver  le  poiflbn. 
En  Flam.  Benn  ,  corbeille. 

En  Franc -Ct.  Benne,  voiture  dp 
charbon. 

En  Celte,  Benna,  voiture  des  Gau- 
lois. Menn  ,  char  ,  chariot. 

Allem.  Benne  ,  tombereau. 

Lyonois  ,  Benot  ,  va(è    de  bois 
dans  lequel  on  tranlporte  la  Ven- 
dange. 

IV. 

i.  MANGER,  du  Lat.  MjyDUCO, 

porter  la  main  à  la  bouche. 
Mangeur  ,  qui  mange. 

Mangeable  ,  qui  peut  être  mangé. 
Mangeaille  ,     Mangeoire.    Dé- 

mangeaison. 

De  Manduco,  manger ,  les  Latins 
firent   Mandibula  ,  mâchoire  : 
d'où  nous  eft  venu 

i.  Démantibuler,  démettre  la  mâr 

choire  ,  la  rompre. 

1°.  Dans  un  fens  plus  général  & 

figuré,  rompre  les  relTorts  d'un  ob- 
Xx 
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jet  quelconque  ,  le  mettre  fiors  de 

fervice.  ^■ 

3.  Mander,  moi-à-moty  montrer,  or- 

donner de  la  main ,  envoyer ,  faire 
venir,  donner  ordre. 

Mandat,  Ordonnance. 

Mandement,  écrit  d'un  Evêque  à 
kn  Dioccfe. 

4.  Commander,  ordonner. 
Commandant,  Commandeur. 

Commandement. 

5.  Demander,  w2or-d-/«or,  indiquer 

de  la  main  ce  qu'on  defire. 
Demande,  Demandeur. 

com  poses. 

r.  MAIMBOURG,  Mambourg,  v.  Fr. 
Tuteur. 

Mambournie  ,  puiffance  ,  autorité. 

De  Main  8c  Ber,  protéger,  défendre, 

i.  MAINTENANT  >    adv.   dans   le 

moment ,  tandis  qu'on  y  tient  la main. 

Maintenir,  foutcnir,  conferver. 

Maintien,  i  ".  afftrmiflement  d'une 

chofè,  aftion  de  la  conferver  ;  1°. 
manière  de  fe  tenir ,  air ,  mine. 

3.  Manifesté  ,  mis  en  évidence ,  mis 
fous  la  main. 

Manifester  ,  mettre  au  jour. 

Manifeste  ,  écrit  où  l'on  expofe  au 
Public  les  raifons  de  la  conduite. 

Manifestation,  Manifestement. 

4.  Manigance  ,  vieux.  Fr.  intrigue. 

MANipULE,poignée;  2°. Compagnie 
d'Infanterie  chez  les  Romains. 

Manivelle  ^,  manche  de  bois  avec 

lequel  on  fait  tourner  des  inftru" 
mens  à  roue. 

5.  MANUFACTURE,  lieu  oi\  l'on 
fabrique  des  Etoffes. 

Manufacturier,  Manufacturer," 

6.  Manuscrit  ,  Livre  qui  n'efl  écrit 

qu'à  la  main  ,  non  imprimé. 

V. 

M  A  N  ,  couvrir. 

De  Man,  main ,  dont  on  fe  (crt  pout 
fe  couvrir,  vint  le  mot  Man  ,  qui 

fignifie  couvrir  au  phyfique  &  au 

figuré,  &  qui  a  formé  les  mots  fui- 
vans  : 

I .  Le  Lat.  Mantus  ,  manteau,  habit; 

vieux    mot  latin    recueilli  par 

Gronovius  dans  fes  Leçons  fur 

Plaute,  Anifi.  1740,  in-%°,  d'oiV Mantellus  :  de-là. 

Mante,  grand  voile  ou  grand  man- 
teau de  femme. 

Manteau  ,  vêtement  ample  &  large 

qu'on  porte  par-defTus  l'habit,  & 
qui  varie  fuivant  les  conditions  : 

MdnUau  d'Abbé,  de  Chevalier,  de 
Moine,  &c. 

Manteau  de  Femme,  robe  longue 

&  plifTée. 
Manteau  de  cheminée. 

Le  Manteau  de  la  venu^  fous  le- 

quel fe  cache  l'hypocrite. 

i.  MANTEL,  vieuxFr.  manteau,  d'où 
Mantelet  ,  manteau  fort  court  qui 

ne  couvre  que  les  épaules. 

Manteline  ,  Mantille  ,  vieux  Fr,- 
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périr  manteau  que  les  femmes  met- 

tent fîir  les  épaules, 

MANTit,  vieux  Fr.  linge  de  table  , 

fur-tout  celui  qui  la  couvre. 
Mandille,  cafaque  de  laquais. 

Ancien  Pei{àn,A/,<JVi?ri,manteau 
Lat.  Mantellum. 

j.  Démanteler  ,  abattre  les   murs 

d'une  ville.,  lui  enlever  fon  man- 
teau. 

4.-<^K^o'are,MENTi5.,  Lat.  MENTI  Ri, 

déguilèr  la  vérité  :  /7io^d-OTor,cacher, 
voiler. 

Menteur,  Menteuse,  qui  ne  dit 

pas  vrai. 
Menterie,  menfopge. 

Mensonge  ,  déguifement  de  la  vérité. 

Lat.  Mendacium,  mot  -à-  mot, 
aâion  de  donner  un  voile  à  la  vé- 

rité. Echiop.  (K>p^  ,  MIN  y  fraude  , 

tromperie.  T-mint  ,  art  de  trom- 

per. Arab.  M  an  ,  mentir  i  ot«/z,  min. 

menlbngc. 
VL 

M  A  N ,  S\gne. 

'%^  maîn  fcrt  à  montrer, à  indiquer: 
elle  devint  ainfi  ,  i°.  le  nom  des 

deux  Aftres  qui  fervent  de  lignes 

au  jour  &  à  la  nuit.  Man  ,  Mon, 
Men  fervirent  en  effet,  comme 

nous  l'avons  vu  dans  l'Hiftoire  du 

Calendrier ,  à  défigner  le  Soleil  & 

la  Lune,  i°.  Ce  mot  fervit  égale- 
ment à  défigner  toutes  les  idées 

relatives  aux  fignes. 

CELTE.        MA        69^ 

En  Gr.MÉNuô,  faire  figne,  montrer* 

Franc,  MEiNo,fignei  M£iNAN,moa~ 
trer  :  de- là , 

Menaces,  Menacer,  ce  font  des 

gcftes  de  la  main. 
MINE. 

I .  MONITION ,  avertiflemenc. 

MoNiToiRE,  Avertiffement  du  Supé- 
rieur Eccléfiaftique. 

Admonition,  femonce. 

Admonester,  avertir  avec  injonc- 
tion de  faire  mieux. 

i.MONNOIE,  matières  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre  ,  qui  portent  les 

fignes  de  leur  valeur  &  de  celle  des 

échanges  qu'on  peut  faire  par  leur 
moyen.  * 
Lat.  Mon  ETA. 

On  la  fabriquoit  dans  le  Temple 

de  JuNON  Monfta  ,  ou  de  Junon- 

Lune,  l'AvertilTeufe. 
MoNNOYEOR,    qui  fabrique  de  la 
monnoie. 

MonnoyÉ. 

Monétaire  ,  Intendant  de  la  mon- 
noie. 

}.  Monument,  marques  ou  ou- 

vrages deftinés  à  conlervcr  le  ibu- 

venir  de  quelqu'évenement. 
4.  MONTRE,  indice  ;  1°.  parade» 

ortentation  -,  30.  revue,  &c. 
MONTRER,  faire  voir,  indiquer, 

enfeigner. 

démontrer,  demonstration. 

Remontrer  ,  Remontrance. 

j. MONSTRE,  prodige  z*.  animal diâôime. X  X  ij 
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Monstrueux,  prodigieux  ;  z°.  dif- forme. 

6. MOIS,  Lat.  M  EN  SI  S;  de  iW<rn,Lune. 
En  Malabare,  MENA,mois.  Ce  font 
les  révolutions  de  la  Lune. 

7.  MINE ,  apparence,  air,afped.  AU. 
MEiNjde  MoN;confidcration,afpeâ:. 

Minois,  vifâge. 

Minauderies  ,  petites  mines,  agrc- 
mens  affedés. 

MlNAUDIEK.  ,  MiNAUDIERE  ,  quï  fàït 

de  petites  mine?  afïèdées. 

En  Langued.  MENE,e(pece,  ce 

qui  a  ane  apparence  différente.  En 
Orient.  pQ ,  min,  efpece. 

VIL 

M  A  N  ,  Mine. 

De  Man  ,  cacher  ,  vint  fans  doute 

le  mot  Mine  ,  &  toute  (â  famille  , 
relative  aux  Métaux  renfermes 
dans  le  fein  de  la  terre. 

MINE  ,  lieu  dans  le  fein  de  la  terre , 

d'où  1  on  tire  quelque  métal ,  ou 
quelqie  minéral. 

Minière  ,  lieu  d'où  on  retire  les  mi- 
néraux. 

Minéral  ,  tout  ce  qui  vient  dans  les 
mines. 

Min  r  ,  creufer  ;  i».  détruire ,  con- 
lîim.r. 

Contreminer, 

Mine  ,  fouterrain  qu'on  creu(è  pour 
ruiner  les  remparts  d'une  ville  af- 
fiegée;  1°.  intrigue. 

Mineur,  qui  travaille  dans  les  mi- 
nes. 
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Minéralogie,  connoiflance  desnù- néraux.  ^ 
VIIL 

Dérivés  de  Man  ,  Lune. 

I.  De  Man,  Lune,  les  Grecs  firent 
le  mot  MANIA ,  MANIÉ ,  fureur  , 

maladie  occafionnée  par  la  Lune, 

à  ce  que  croyoient  les  Anciens, 
Nous  en  avons  feit. 

Manie  ,  maladie  avec  tranfport  & 

fièvre;  z».  aliénation  d'elptit;  j*. 
paiïlon ,  fantaifie. 

Maniaque  ,  furieux  ,  emporté. 

1.  MENUET,  danfe  à  deux  &  dont  la 

mefjre  efl  à  trois  tems.  C'eft  ladan- 
fê  la  plus  noble ,  &  celle  du  Roi  & 

de  la  Reine  d'un  Bal.  On  a  cru 

qu'elle  devoir  (on  nom  au  mot 
menUj  comme  fi  les  pas  en  étoient 

menus  ,  petits  ;  c'efl:  tout  ce  qu'on 
pouvoir  dire  de  mieux.  Nous  prou- 

verons dans  la  fuite  que  le  Menuet 
étoit  une  danfe  fâcrée,  qui  peigndit 
la  danfe  du  Roi  &  de  la  Reine  des 

Cieux  ,  &  qui  leur  dut  (on  nom , 

puifqa'ils  s'appelloient  MtN  ,  & Mené. IX. 

MAN ,  Contenance^ 

Le  mot  Man,  main,  a  défigné  na- 
turellement la  contenance  :  de-là, 

I .  M; NE, MiNOT,  (brtes  de  mefure. 

2*  Maint  ,  plufieurs ,  vieux  Fr. 

Maintefois,  plufieurs  fois.  Cclt,  ëc 
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Theut,  Man  ,  grande  contenance  , 
multitude. 

X. 

MON,  Elévation. 

MON  ,  mot  Celte  qui  fignifie  éléva- 

tion, grandeur,  Lar.  MONTe  ;  c'eft 
ici  une  Famille  qui  tient  à  toutes 
les  précédentes  en  man. 

I    MONT ,  élévation  confidérable. 

Monticule,  petite  élévation  ronde. 
Montagne  ,  élévation  haute  &  es- 
carpée. 

MoNTUEUx  ,  pays  de  montagnes. 
Montagnard  ,   habitant  des  mon- 

tagnes. 

i.  MONTER,  1  ".  aller  vers  le  haut; 

i*.  parvenir;  ?°.  s'élever. 
Montée  ,io.  aftion  de  monter;  i°, 

lieu  qui  va  en  montant  ;  3  ".  degré , 
efcalier ,  &c. 

Montant  ,  qui  monte, 

MoNToiR  ,  ce  qui  fert  à  monter. 
Monture  ,  animal  fur  lequel  on 

monce  pour  fc  tranlporter  quelque 

part. Montage,  adion  de  faire  remon- 

ter une  rivière  en  barque. 
3.  AMONT,  vers  le  haut. 

Surmonter  ,  palTcr  par-deflus  tous 
les  obftacles. 

Insurmontable. 

4.  MONCEAU , tas,  chofes  entafTées. 
Amonceler  ,  mettre  en  tas. 

5k  EMINENT  ,  qui  eft   élevé,  qui 
domine. 

Eminence  ,  élévation  qui  domine  : 

CELTE.      MA        69^ 

1°.  titre  d'honneur  des  Cardi* 
naux. XI. 

M  U  N  ,  fortifier. 

I .  MUNIR,  Or.  ])DiMun  ,  Lat.Mi7- 
Nio  f  fortifier,  /72o/-à-OTo/ ,  éle- 

ver au-defllis  des  objets  nuifibles. 
Munition  ,  ce  qui  fert  à  fe  défendre. 
Munitionnaire  ,  qui  pourvoit  de 
vivres  &  de  munitions. 

1 .  MUNICIPAL ,  ce  qui  regarde  utt 
lieu  muni  ,  &  qui  fe  gouverne  par 

fes  propres  Loix  ;  1°.  Officiers 
municipaux,  les  Magiftrats  d'une Ville. 

De  MuN  ,  fortifier,  les  Latins  firenf 

MU  NU  s  y  qui  fignifia  1°.  la  fonc- 
tion que  chacun  avoir  à  remplir 

pour  la  fureté  publique  ;  &  en  gé- 
néral. Charge  ,  devoir ,  fonftion  , 

Magiftrature  ;  1°.  la  reconipenlè, 

la  rémunération,  qu'on  tiroir  de 
fes  fondions  :  3°.dansunfèns  plus 
général,  préfent  ,  don,  de  quel- 

qu'efpéce  qu'il  fût.  De-là  : 
I.  Immunis,  celui  qui  fut  exempt  du 

travail  commun ,  àcaufè  de  (on  rang, 

ou  de  fes  fondions  fàcrées  ;d'où. 
Immunités  Eccléfiaftiques ,  les  Pri- 

vilèges &  les  exemptions  du  Cler- 

gé. De-là  ,  dans  le  fens  oppofc, 
z.  CoMMUN,Lat.  Commun is,  tout<re 

qui  fe  diftribuoit  également  entré 
tous  :  tout  ce  à  quoi  participe  cha- 

que membre  d'une  (bciété. 
Commune  ,1a  chofe  publique. 
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"  Communauté,  fociété  où  l'on  vit 
en  commun. 

;j.  Communier.,  célébrer  la  Cène  en 
commun. 

Communiant  ,  qui  eft  admis  au  re- 

pas commun  des  fidèles. 

4.  Communiquer,  rendre  participant 

une  perfonne  d'une  choie. 
communicatif. 

Communication. 

y.  RÉMUNÉRATEUR.  ,     qui     Tcnd    à 

chacun ,  la  récompenlè ,  le  Munus 

qui  lui  eft  dû. 
XII. 

M  A  N  ,  délié  ,  mince. 

Mot  Celre  confervé  dans  l'Irlandois 

Min  qui  fignifie petit  :  z°.  fin  ,  dé- 

lié ,  mince:  3 °.  content,  doux ,  ̂:c. 

C'eft  l'oppoféde  Af^jvdansle  fens 

de  grand  ,  de  large.  En  Grec  MA- 
tfos  ,  rare  ,  lâche, 

fl.  MINEUR ,  Lat.  MiNor ,  plus  pe- 
tit ,  en  bas  âge. 

Minorité,  bas  âge  ,  tutelle. 

Minime,  Lat.  MlNiMUS,tvcs-pctit. 
Minuscule  ,  le  plus  petit  caradere  , 

petites  lettres. 
Minute  ,  écrit  en  petites  lettres. 

Minuter  ,  drefTer  une  minute. 

Minuties  ,  bagatelles. 

jL.  MINCE  ,  fin  ,  délié  ,  qui  n'eft  pas 

épais  ;  2  "  léger  ,  petit. 

3.  MENU  ,  délié  ,  peu  gros. 

Menu  Peuple,  le  petit  peuple ,  la 

populace. 
4.  MOINS  ,  quantité  plus  petite  ,  en 
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plus  petite  quantité.  Lat.  3f/Arr5. 
Moindre  ,  plus  petit. 

Amoindrir. 

5.  MAINNES  ,  pour  Moins-nÉ  ,  ca- 
det ,  moins  âge  ;  ou  de  mai/  né  , 

plus-né  ;  car  il  s'cft  écrit  également 
de  cette  manière. 

6.  Diminuer,  réduireà  une  plus  petite 

quantité  ,  à    un   moindre  poids. 
Diminution. 

7.  MENUISIER  ,  qui  travaille  à  de 

petits  Ouvrages  en  bois,  à  des  Ou- 
vrages délicats;  ouplutôt,de  MAIK^ 

défignant  l'art. Menuisiere. 

8.  MENUAILLE  ,  petite  Monnoie , vieux  Fr. 

9.  MENIN,  jeune;  on  donne  ce  nom 

aux  jeunes  gens  qui  font  élevés 
avec  un  jeune  Prince  ,  qui  (ont 

deftinés  à  lui  tenir  compagnie.  Ef- 

pagn.  M£SIJfo. 
MIGNARD  ,  délicat ,  agréable. 

MiGN ARDER, traiter  avec  délicatefle., 

gâter. 

Mignardise. 

Mignon  ,  petit ,  délicat ,  joli. 
Mignoter. 

Mignature  ,  peinture  en  petit. 

1  G.  MANQUER  ,  avoir  beloin ,  être 

privé  d'une  chofe;  i».  laiflèr  échap- 
per ,  ne  pas  rencontrer,  &c. 

Manque  ,  Êiute ,  dé^ut  :  AIL  MAy-i 
GEL. 

Immancable. 
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1 1.  MANCHOT,  privé  d'une  main, 
même  des  deux. 

M  A  R. 

M  E  R  ,  M I  R. 

MAR ,  formé  de  ma,  grand  ,  défigne 

'     en  Celte  &  en  Oriental,  i**.  gran- 
deur ,  élévation;   2°.  les  grandes 

étendues  d'eau  ;  }  ".  de  grands  ani- 
maux :  4°.  de  grandes  diftindions  , 

marques,  partage,  frontières  :  5**. 
une  grande  lumière  ,  le  jour  :  6'^. 
&c  Ton  oppofë ,  la  nuit  &  la  mort. I. 

M  A  R  ,  élevée 

r.  ÉMIR ,  Prince  ,  Chef. 

Amirax,  Commandant  d'une  Flotte. 

Admirante  de  Caftille  ̂ ^apitaine- 
Général ,  ou  Commandant  en  chef 

de  cette  Province ,  Vice-Roi  de  Cat 
tille. 

X»  Empire  ,  Lat.  Imperium  ,  de  E- 
MR ,  EMRiUM  ,  commander ,  &c. 

Empereur  ,  Impératrice. 

Impérial  ,  Impérieux. 

5°.  MAIRE  ,  Chef  d'une  Ville. 
Mairie  ,  dignité  de  Maire. 

4.    MARRON  ,  efpéce  de  chateigne 

plus  grofle  &  meilleure  que  la  cha- 
teigne  ordinaire. 

^.  MARMITE  ,  grand  vafe  à  cuire; 
de  MAR ,  grand  ,  &  Afcr  ,  vafe  , 
mefure. 

Marmiton  ,  aide  de  cuifine. 

f.  MERE ,  vieux  Fr.  plus  grand. 

7.  Jufig.  Mérite,  excellence,  bonté. 

MÉRITER,  être  digne  :  Lat.  MEreo. 
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II. 

MA  R,  Mari. 

MARI ,  Lat.  MARI  TU  s ,  le  Chef  de 

U  Famille. 

Marié  ,  qui  eft  dans  l'état  de  nu- 
riage  ,  qui  a  pris  femme. 

Mariée, qui  a  un  mari. 

Mariage  ,  union  à  vie  de  deux  pcr« 
fonnes  de  différent  fexe. 

MARiABLE,en  état  d'être  marié. 
Marier  ,  unir  par  mariage. 

Marieur  ,  Marieuse  ,  qui  fait  de» 
mariages. 

Se  Remarier  ,  former  de  féconde* 
noces. 

in. 

M  A  R,  force." 1.  MARTEAU,  mafle  de  fer  au  mi- 

lieu de  laquelle  eft  un  trou  qu'on 
appelle  œil.  Se  qui  fert  à  mettre  un 

manche.  Cetinftrumenr  fert  à  frap- 

per ,  à  calTer. Martel  ,  vieux  Fr.  Marteau. 

Marteler,  frapper  à  coups  de  mar- 
teau. 

MarteleTjMarteline,  petits  mar- 
teaux. 

2.  MARTINET  ,  gros  marteau  que 
l'eau  feit  mouvoir. 

3 .  MARTIN ,  bâton  ,  en  plaifàntanr,' 
Martin-Bâton. 

De  Mart  ,  coup;  Allem.  Bart  y 
frapper. 

4.  MARC,  Lat.  Amursa,  Or. 3^0, 
mJirc,  fubftance  écrafée  &  donc 
on  a  extrait  tous  les  fucs. 
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IV. 

M  A  R. ,  Etendue  d'eau. 

I.  MER,  Lat.MAHE. 
Marée  ,  élévation  de  la   mer  (ur 
les  terres. 

z.  MARAIS  ,  grands  Etangs. 
Marre  ,  eau  bourbeufe. 
Marécages,  terres  en  marais. 
Marécageux. 

3.  M  ARGOUILLIS,  eau  rale&  bour- 

beufe ;  i".  fange  ,  aujimple  &  au 

figuré. 4.  MARINGOINS  ,  Moucherons , 
/iont  (ôiK  couverts  les  Etangs  , 

les  lieux  marécageux. 

MARscK/iN,deSKJ,Cochon:ffro/-à- 
mot.  Cochon  de  mer. 

5.  Pe  MAR,  les  Latins  firent  mer. 

Go ,  plonger;  dc-là  font  venus , 
Immersion  ,  a<ftion  de  plonger. 

St-iBiMERçER ,  adlon  de  faire  périr 

fous  l'eau. 
Marcote  ,  Lut. MBRGU s  ,  branche 

^u'on  a  feit  entrer  dans  la  terre  , 

pour  qu'elle  devienne  une  nouvelle 

plante. 6.  MORVE  ,  pituite  ,  Morveux. 
7.  Amer,  Lat.  ̂ m^«i/5 ^  qualité  des 

eaux  de  !a  mer. 

S.  Myrrhe,  Or.  MOR  ,11Dj  plante 

dont  le  goût  eft  amer. 

.  V, 

MAR,  Cheval  :  z°.  marche. 

I.  MAR ,  Mark  en  Celte ,  Cheval  ;  à 

çaufe  deragrandeur,&  de  la  célérité 
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de  fa  marche.  En  Flam.  MERRie  , 

Jument i  j4ngL  mare. 
Maréchal  ferrant ,  Artifân  qui  ferra 

les  chevaux. 

1*.  Maréchae  de  France  ,  mot-à- 
mot ,  Commandant  de  la  Cavale- 

rie ,  dans  un  tems  où  les  armées 

n'étoient  compofées  que  de  Cava- lerie. 

MARÉCHAUSSÉE,Corapagnie  d'Ar- 
chers ;  de  gens  qui  fervent  à  Che- 

val pour  la  garde  du  Pays, 

î .  MARCHE  ,  action  de  fe  tranfpor-  . 
ter  d'un  lieu  dans  un  autre. 

Marcher. 

Marcheur  ,  Marcheuse, 
Marchepied. 
Démarche  ,  manière  dont  on  mar- 

che ;  1°.  mouvement  qu'on  fe  don» 

ne  pour  une  afîàire. VI. 

MAR,  figne. 
MAR  ,  Marc  ,  fignifie   en  Celte  ,  & 

dans  les  diverfes  bngues  d'Europe, 
Signe  ,  carader^  ,  marque  :  de-là  j 

j.  MARQUE  ,  fjgne  qui  fait   rc- 
connoître  une  chofe  :  z°.  confidé- 

ration  ,  autorité,  crédit;  i°.  preu- 

ve ,  témoignage  -,  4".  taches  noires 
que  les  coupsproduifent  fur  la  peau  , 

&c. N^ARQUER ,  faire  une  marque  ,  met- 
tre un  caraâere  ,  un  figne  fur  ua 

objet  pour  le  reconnoî.tre  ;  témoi- 

gner. 

Marqueur  ,  qui  marque. 

Remarque,  obfêrvation. 

Remarquer. 
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Remarc^tjer. 

DÉMATiQUEK,  ôter  une  marque, 

a.  MARQUETE ,  femc  de  petites  ta- 
ches. 

Marqueterie,  ouvrage  en  boiscom- 
pofé  de  pièces  de  rapport. 

'5.  MEREAU  ,   marque  qu'on  diftri- 

bue  à  diveriês  pcrfonnes  pour  qu'on 
les  reconnoiflc  ,  ou  qu'on  les  ad- 

mette en  un  lieu. 

MERCURE,  l'homme  aux  fignes  :  voy. 
Allégor.  Or, 

4.  Mercredi,  jour  de  Mercure. 

Mercuriale  ,  Difcours  du  premier 

Prcfident ,  &c.  le  premier  Mercre- 
di après  la  S.  Martin. 

VII. 

M  A  R  ,  Marcha  ndiiê. 

î,  MARC,  poids  d'or  &  d'argent, 
ainfi  appelle  de  la  marque  qu'on 
y  faifoit. 

4.  MARCHANDISE ,  tout  ce  qui  eft 
marqué  pour  le  Commerce  ;  Lat. 
MERX, 

Marchamd  ,  celui  qui  achette  ou 

qui  vend  ;  Lat.  mercator. 
Marchander. 

Marché,  lieu  oûfe  portent  les  objets 

qui  doivent  être  vendus  -,  i».  le 

prix  d'une  chofe;  5°.  prix  convenu. 
5.  MERCERIE,  Marchandifes  de  di- 

verfes  erpccc^. 

4>1ercier, Marchand  qui  vend  dérou- 
te   elpcce  de  marchandifes ,  horf- 

mis  en  drap. 

Mepcerot  ,  petit  Mercier. 

Dicl.  Etym. 
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Merc  AN  TILLE,  qui  tcgai^e  les  mar- 
chands. 

4.  MERCENAIRE  j  qui  fert  pour  de l'argent, 

5 .  Merci,  rccompenfe,  faveur,  grâce. 
Remercier  ,  rendre  grâces, 
RfMERCIMENS, 

6.  Commerce;  1*.  échange;  z'. 

échange  au  loin  ;  5  **.  fréquenta- 
tion -,  4'.  corre{pondance. 

Commercer. 

Commerçant  ,  qui  fait  des  échan- 
ges au  loin ,  fans  changer  de  lieu  , 

&  par  fes  Correfpondances, 
VIII. 

M  A  R,  borne,  partage. 

De  MAR, (igné, vint Mar,  afîïgnerà 
chacun  fa  portion,  partager;  2% 
borner,  &c. 

1 ,  Les  Grecs  firent  de  cette  racine , 

MeiRo  ,  partager,  divifer  :  MeRos, 

divifion,  ponion  :i°.  ils  en  tirèrent 
les  noms  des  membres  du  corps  ; 
MjRc  ,1a  main  ,mèros, Xi cm&  ; 

MOiî/on,membre  en  général.De-là, 
MouRRE ,  Ital.  MORa  ,  Jeu  à  deux 

per(bnnes  qui  confifte  à  lever  alter- 
nativement un  certain  nombre  de 

doigts. 

Mer  ,  en  Irl.  &  dans.  l'Ide  de  Monay 
doigt  :  Merarda  ,  divifc. 

2.  Les  Latins  changèrent  MeRos,por- 
tion,  membre ,  en  MERum;  Se  re- 

doublant le  M  initial ,  ils  eurent 

MeMeRum  ;  bientôt  éUdant  Xe  du 

milieu  ,   ils  prononcèrent  MeM~ 

Yy 
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jiUM ,  qui  fe  changea  naturellement 
en  MEtg-SRUM  :  dont  nous  avons 
fair. 

Membre  ,  les  dlverfes  parties  du 

corps:  z**.  portion  en  général:  au 

fig,  celui  qui  fait  partie  d'une  fo- 
ciété ,  d'un  corps  civil. 

_  DÉMEMBRER. 

'5,  MARRE,  inftrument  de  laboureur: 
x°.  ferpc ,  couteau ,  Lat.  MJRRjé. 
Gr.  MARRHOH. 

Marrer  ,  travailler  avec  la  marre. 

Celt.  MER  rafoir  ,  Hébr.  MÔRah. 

Bas-Brer.  Marrer  ,  marreur,  ou- 
vrier qui  travaille  avec  la  Marre. 

4.  MARCHE ,  Lat.-b.  Marc  a,  mot- 

à-mot  lieu  de  partage  :  i°.  Pro- vince frontière. 

Marquis  ,  Lat.-b.  MARcMio,  dans 

l'origine  ,  Gouverneur  d'une  mar- 
che ,  d'une  Province  i  onticre  ,  au- 

jourd'hui titre  de  .  ignitc  entre  cel- 
les de  Duc  Si  de  Comte, 

Marquise,  Marquisat. 

5.  MARGE,  bordure;  bord  d'un  écrit. 

Marçinàl  ,  qui  eft  à  la  marge  d'un LîvrcC 

Margeole,  bord  d'un  puits  ;  Lat. 
liARGO, 

IX. 

MAR ,  bois  ,  forer. 

MAR,  fignifie  boîs  en  Celte;  cette  ra- 
cine qui   vient  de  MAR  ,  couper  , 

a  produit  divers  mots  dont  l'origi- ne étoit  ab(blument  inconnue. 

I.  MARONNER  ,  r««Ar  jFVj.  coupçr 
du  bois. 

RE    ET  Y  MOL;         708 

Maron AGE,  bois  de  charpente. 
Marmenteau  ,  bois   de  haute  fu- 

taie ;  de  MAR,  boia  -,  Si  M  AN,  grand. 
Mairin,  bois  de  chêne  coupé  en 

planches,  en  dcmves. 
Makh  ,  en  Bas-Br.  Chantier. 
i.MARONS,  Efclaves    Nègres  qui 

fe  (auvent  dans  les  boiS' 

j.  MARRANO  ,  en  Espagnol,  co- 
chon ,  animai  qui  vit  dans  les  bois  : 

d'où, 

Marane,  fobriquet  donné  par  les 

Efpagnols  aux  Mahomctans ,  aux 
Juift, ffjof-d-OTo/ cochons ,  de  mê- 

me qu'on  les  appelle  GOiS£rs  eu 
cochons  en  Languedoc. 

Nos  Etyrr.ologifies  (ê  font  don- 
nés des  peines  très- inutiles  pour 

trouver  l'origine  de  ce  nom. 

MARCASSIN  ,   le  petit  d'un   San* 

glier ,  d'un  WARRane. 
4.  MAR  AUDER,OTO/-*z-OTo/  aller  cher- 

cher (à  fubfiftance  dans  les  bois  , 

dans  les  vergers ,  dans  les  cam- 

pagnes. 

Maraud  ,  mot-k-mot  qui  vit  dans 
les  bois  i  un  (âuvage  ,  un  ruftre. 

Nos   Etyir.ologiftes  n'avoient  pas 
mieux  tcuffi  fur  l'origine  de  ce  mot. X. 

M  A  R,  petit, 

MAR,  Marm  ,  Merm,  Verm,  a  (y- 

e^nifié  fetic  dans  les  Langues  Cel- 
tiques par  oppofitJon  à  HAR ,  MAR  , 

Sec.  Grand.  Eipag.  MERMAR,â\mi- 
nucr  ,  Lang.  verm  a  ,  diminuer  , 

Franc- Ct.  Forme,  petite  quantité. 
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I .  MERME ,  v/rwx  Ft.  moindre. 

Amermé  ,  empiré,  diminué, ^^^/^r/ij 
de  Jérusalem. 

i.  MARMOT ,  petit  garçon  ,  Ecolier; 

a°.  gros  finge. 

MARMOTE,petitcfille;  1°. gros  rat 
des  Alpes. 

Marmaille  ,  troupe  d'Enfans. 
5 .  Marmitiu X  ,  piteux ,  chétif. 
Mar.mousebie, v/cz/AT  Fr.  pettte(Tè,| 

petit  état ,  petite  condition. 
Marmouset  .petit,  figure  petite, 

mal  faite,  grotelque ,  un  nain,  jvi<4ii- 
M0V5  ,  BdS-Br.  petit. 

;j,  MARMELADE,  confiture  de  fruits 

coupes  par  morceaux ,  &c. 

'j.  MAR.GAJAT  ,  nain,  homme  petit 
&:  mal  fait ,  galopin. 

é.  MARIAULES  ,  en  langage  Je 

Haynaut ,  jeune  homme  qui  ne 

peut  encore  fervir  de  témoin  :  de- 
la  notre  rnor , 

Marjolet,  qui  dcfignoit  un  Da- 
moifeau  ,  un  petit  icune  homme  , 

Sec.  &  qui  a  cefîc  d'être  en  ufàge. 
7.  MARIONNETTE  ,  petite  figure 

C!i  forn^e  de  poupée  ,  qu'on  fait 
jouer  (ùr  un  petit  théâtre. 

S.  MAROUFLE, miférablc,  fo:,  im- 

pertinent. 
5».  En  Bas-  Br.  MXRBhEAV  ,  poil  fol- 

let ;  de  mar  ,  petit  ,Si  F<ii ,  poil. 
XL 

MAR ,  clarté  ,  blancheur. 

îilAR ,  en  Langue  Celte  &  primitive 
(îgnifia  jour  ,  lumière  ,  brillant , 
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éclat  ;  &  par  oppofition  f  oblcurité, 
triflcfTe  :  de- là, 

I.  A-JARBRE,  Lat.  Marmor,  pierre 

qui  a  de  l'éc'at. Marbrer,  faire  en  façon  de  marbre. 
Marbré,  eji  couleur  de  marbre. . 

Marbreur,  qui  imite  les  couleurs 
iu  marbre. 

Marbrure. 

Marbrier,  qui  travaille  en  marbre. 
t.  MARCASSITE,  elpéce  de  pierre 

précicufe.* 

MARGUERIT
E  

,   du  Lat.  Marga* 

RIT  A  y  pierre  précieule. 
X  I  L 

MAR,  noir  ,  nuit ,  $cc. 

MAR ,  par  oppofition  à  clarté  ,  éclat, 
a  fignific  noir  ,  obfcur,  nuitj  5i 

au  figuré,  fljo'r.'. 
I. 

De  M  AR  ,  jour ,  prononcé  mer  ,\ts 

Giecs  firent  ho-tiiiros,  aveugle  ;  les 
Latins  umra  &  puis  umira^  dont 
nous   avons  fait 

Ombre  ,  interception  de  h  lumière. 

Sombr:  ,  lieu  où  il   n'y  a  qu'une 
foible  lumière  ,  lieu  à  l'ombre. 

C'eft    le   troifîcme    dérivé  de 

MaR  ,  qui  s'efl  change  en  Mia  ; 
EMpIRE  ,  hfeMbRe  ,  OiitRe ,  Sc 

ce  ne  font  pas  les  feuh. 

z.  Noir. 

I .  MORE  ,  Maure  ,  Africain  au  «i- 

fags  bafanc  ,  &  noir. 
Yyii 
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AîcRESQUE ,  femme  d'un  Maure  ;  2°. 
danfe  maure ,  Sec. 

2  MoRicAUT  ,  un  peu  noir. 

3. MoREAu  ,  cheval  dont  le  poil  eu. 
d'un  noir  forr  vif. 

Merle  ,  ot(eau  de  couleur  noire. 

4.  Morilles  >  champignon   de  cou- 
leur noire. 

MoKELLE ,  plante  à  fruit  noir. 
Les  Couronnes  de  MordU  /ont 

en  quelques  pays  un  lynibole  de 
mort. 

MoRiLioN ,  raifin    noir  &  doux. 

Merise  ,  ceri/è  noire. 

Meure,  fruit  de  couleur  rouge  foncé. 
tirant  fur  le  noir. 

Meubier. 

j. MAROQUIN  ,  Cuir  qu'on  tire  de 
Maroc  y  autrefois  JtfOiioc,  le  pays 
des  Mores. 

MARTE,  animal  dont  la  peau  (èrt  de 
fourure;  en  Lat.  Marte.   On  a  cru 

que  cet  animii  Hevoic  ce  nom  à  la 

guerre  qu'il  fait  aux  poules  ,  aux 
rats,  &c.  comme  fi  on  vouloitdire 

l'animal  guerrier,  le  Mars  des  ani- 
maux. Au  vrai ,  il  doit  ce  nom  à  là 

couleur  «cire. 

5.  Trifte. 

MAR,  en  Or.  -ir  Mot  ̂   fignîfie  trîfte, 
noir  :  Lat.  MaReor  ,  trifiefTe  ,  cha- 

grin. MaReo ,  erre  affligé. 

Marri  ,afinigé,rri{>e,  chagrin. 

•Mj/'Nf  ,pâle  ,  tbfcur  ;  i®.  trifte  , 
mélancolique. 

MARAi^cta.,   vieux   Fr,  roulûec 
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Marance  ,  cmende. 

MAR  ,  morr« 

MAR  ,  MoR ,  mot  Celte  ta  Latin  qui 
par  oppofition  à  mar  ,  jour  &  par- 

ler ,  fignifie  la  mort,  le  (ùmmeil  ; 
état  où  l'on  ne  voir  &  où  on  ne 

parle. 

Gall,  MAJiir^  mourîr,Bas-Br.  MAR  ap*, 

,      MARO,  mort,  défunt  ;  Môs. ,  fom- 

mcil ,  afToupifTement  ;MOU/,  fom- 
mcil!er;Lat.  mors  ,  MORZOR^  Sic, 

de-ià , 

I.  MORT ,  perte  de  la  vie  ,  état  ovl 
en  ne  voit  Ôc  où  on  ne  parle  plus. 

Mort  ,  qui  a  perdu  la  vie. 
Mortalité  ,  nature  mortelle;  i». 

tcms  où  il  meun  beaucoup  de 
monde. 

Mortel  ,  fujet  à  la  mort  :  1°.  qui  rue.. 
Mortellement. 

Mortifère  ,  qui  caufc  la  mort. 
Moribond,  mourant. 

Mourant  ,  qui  meurt. 

Mourir  ,  expirer  ,  perdre  la  vie. 

îvfoRTUAiRE  5  qui  regarde  les  morts. . 

Immor.tel  ,  qui  n'cft  pas  fujet  à  ia mort. 

Immortalité, 

Immortaliser  ,  rendre  immortcL 

Amortir  ,  éteindre  un  droit ,  une 
dette. 

Amortissement. 

.  MORTIFICATION  ,  adion  par 

laquelle  une  chofe  s'akere,  fê  cor- 
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rompt  ,  fe  monifie  ;  i°.  honte, 

dcplaiilr. 

MoRTiriER,  i'.  akcrerun  corps;  i". 

dompter ,  réprimer  ;  ;  °.  faire  hon- 
te ,  rendre  chagrrn ,  caufer  du  dc- 

pbifir. 
Mortifiant  ,  qui  caufc  de  la  con- 
fufîon ,  du  dcplailîr. 

;? .  MORTE-PAYE ,  foldat  que  le  Roi 

paye  en  tout  tems. 
Morte-Saison  ,  tenas  où  on  ne 
fait  rien. 

MORTAILLABLE  ,  Serf  dont   le 

Seigneur  hérite. 
4.  MEURTRE ,  homidde  ,  tuerie  , 

mort  violente. 

Meurtrier  ,  qui  a  commis  un  meur- 
tre. 

Meurtrir,  tuer  ;  z".  froiffer  ,  faire 
des  meurcriffurcs. 

Meurtrissure  ,  marque  noire  li- 
vide, caufée  par  quelque  coup. 

Meurtri,  brifé  ,  froiflè ,  noir  de 
coups. 

Meurtrières  ,  ouvenures  par  où  on 

peu:  tirer  fiir  l'ennemi. 
MAS 

De  MA ,  grand,  fc  forma  mas, 

fort ,  vigoureux  :  2°.  le  fcxc  fort, 

&  mâle  ;  d'où, 
j.  MÂLE,  qui  eft  du  (èxe  ma(culin. 

Masculin  ,  le  genre  ,  le  (èxe  qui  a 

la  force  en  partage. 
2.  MALARD,  Ma  ILLARD,  le  mâle  de 

la  Canne. 

MATOU,  le  chat  mâle  ,  un  gros  chat. 

-CELTE.  MA       7»4 
j.  MAZETTE  ,  diminutif  de  mas  > 

qui  n'a  point  de  force. 
MAT. 

MAT,  de  la  même  famille  que  Bat,' 

a  figniftc  battre  ,  2°.  tuer.  On  s'en 
eft  fervi  pour  dcfigner  les  armes  de 
toute  efpéce. 

I.  MATRAS  ,  trait  d'arbalète.  Jules- 
Célar  dit  que  chez  les  anciens  Gau- 

lois, Mat  ara  défignoit  un  javelot. 

MAT,en Celte , un  trait. 

Maurell^e,  petits  bâtons ,  d'où  , 

1.  MERELLE,)CUX  où  l'on  employa 
d'abord  des  bâtons,  cnTuire  de  (im- 

pies traits ,  d'après  lefquels  on  fe dirige. 

î .  M  \TER,  accabler ,  mortifier ,  a&- 
foiblir. 

MÂTINER,  gourmandcr,  peut  venir 

de*  b  même  famille. 

Mat,  en  Oriental ,  tuer ,  mourir; 

d'où  Echec  mat  f  mot-à'/noty  le  Roi 
eft  mort. 

4.  MATAMORE,  un  ficr-à-bras ,  un 

Capitan  :  de  l'Elpagnol  Mata,  tuer  y 

qui  tue  les  Mores. 
MATADOR,en  Efpagnol,  Ajfommeur. 
Mate  de  lait  :  maton  ,  lait  battu , 

dans    quelques    Provinces  ;   dan» 

d'autres,  lait  caillé. 
J.  MATRASSER ,  vieux   Fr.    tuer. 

6.  Celt.  Met  ,  coupé. 

Lat.  MUTiLus,  coupé,  d'où 
Mutilé  ,  fftropié. 

Mutiler,  tronquer; 

Mutilation     adHon  de  rr.r'' 
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des  grains ,  récolte. 

Moissonner. 
Moissonneur. 
Moissonneuse» 

Messier  ,  qui  garde  la  moiflbn  non 
encore  coupée. 

M  E 

M  dcdgna  la  première  perfônne  ,  la 

perfbnne  par  excellence ,  celle  qui 

parle  :  de-là  ; 
Me  ,  pronom  paffif  de  la  première 

pcrionne. 
Wor ,  pronom  adif  &  termînatif  de 

la  preinicrc  perfonne. 
Mon  ,  MA ,  adjedif  elliptique ,  pour 
dire  ,  le  mien ,  la.  mienne. 

Mien  ,  mienne  ,  adjedlif  ellipdque , 

pour  dire  ,  de  moi. 
MÊME  ,  autrefois  mesme  ,  Italien 
MEDESIMO  ;  mot  altéré  du  Latin 

METipsiMUS  ,  même,  en  propre 

perlonne.  Ego-met  ,  moi  eu  per- fonne. 

ME,  MI,  MI  S. 

ME,  mot  Celte  &  Oriental  qui  défigne 

rcloignemcnt ,  li  privation , le  dé- 
faut ,  le  mépris  ;  Se  qui  a  fervi  à 

fermer  une  multitude  de  Compo- 

les  ,  tels  que  ceux-ci  : I. 

1. MÉCHANT,  duLacin3f/s  CA- 

DSNS  ,  qui  écheoit  malhcureuTe- 
mcnt ,  malencontreux. 

a.  MECHEF  ,.  diigracc,  infortune} 
de  Chef,  tête. 

MÉCOMPTE  ,  erreur  de  calcuL 

MÉconnoÎtre,  mécontent, 
MÉDISANCE,  difcours  en   mal    fiir 

quelqu'un. 
MÉFAIT ,  mauvailè  aétion. 

Méfiance,  manque  de  confiance. 

Mégarde  ,  inattention. 

MÉPRIS  ,  manque  d'eftime ,  dépti- fer. 

MÉPRISE,  erreur, prendre  une  chofc 

pour  une  autre. 
MES  AISE,  incommodité. 

MÉSALLIANCE,   alliance  peu  forta-! 
blc. 

MÉsoFFRiR,  n'of&ir  pas  allez. 
Mesuser  ,  en  ufer  mal. 

Messéant  ,  qui  n'eft  pas  fcant.' II. 

I .  MISERE  ,  Lat.  MiSBRiA ,  état 

où  l'on  manque  de  tout. 
Misérable  ,  Lat.  Miser,  infortu- 

né ;  malheureux. 

i.  MISERICORDE  ,  afte  d'un  cœur 
touché  de  compalîlon  «Se  qui  fait 

grâce. 

Miséricordieux. 

} .  Miserere  ,  ayez  pitié  :  nom  d'un 
Cantique  iàcrc -,  z".  d'une  cruelle 
maladie. 

MED. 

MITH ,  MI,  MERI ,  MOIT  ,  Sic. 

METH  ,  en  Gallois  ,  milieu  ;  en  Irl. 

Me  AI  H  y  en  Lat.  MEDium  ;  en  Gr. 
Meson  ,  Se  même  MÈD  &  Me^  , 

en  Arménien  MiD ,  en  Bas-Br.  mi. 
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1.  Médiat  ,  qui  eft  entre  deux,  qui 

appartient  à  deux. 

MÉDIATEUR,  qui  s'entremet  entre 
deux  pour  les  raccommoder. 

MÉDIATRICE  ,   MÉDIATION. 

Médiatement,  d'une  manière  mé- 
diate. 

Immédiat,  qui  agit  de  fuite  ,  (ans 

aucun  moyen  intermédiaire. 

Intermédiaire,  qui  eft  entre  deux. 
z.  Médium,  mot  Latin,  milieu, 

moyen. 

MÊDiAvocHif  mot  Italien,  repasde 
minuit. 

Méditerranée, /7ior-à-;no/,Mer  qui 
eft  dans  le  milieu  des  Terres,  entre 
les  Terres. 

3.  MÉDIOCRE,  moyen,  entre  le 
trop   &  !e  peu. 

MÉDIOCRITÉ ,  Médiocrement. 

En  Lat.  Medula,  moelle ,  parce 

qu'elle  eft  dans  le  milieu  des  os , 
des  arbres  :de-là  ; 

MOELLE  ;  Moelleux,  doux  au  tou- 
cher, &c 

4.  MÉTIF,  qui  eft  ne  de  Parens  de 
deux  couleurs  différentes. 

j.  METAIER  ,  dans  quelques  Prov. 
en  Lat.  jaedietarius  ,  Fermier , 

qui  partage   par  moitié  avec    le 

Propriétaire. 
Métairie  ,  Ferme. 

6.  MÉRIDIENNE,  fommeil  du  mi- 

di j  du  Latin  Meridies,  midi,  au 

lieu  de  medxdies  ;  les  Romains 

changèrent  ici  JVf£i3/  cnMERl  pour 

éviter  le  cboc  des  deux  D  i  ce  qui 

-CELTE.      ME        718 

étoit  d'autant  plus  aifé  que  D  &c  R 
fe  (ont  fans  cefTe  lubftitucs  l'un  à 

l'autre ,  comme  nous  l'avons  fait 

voir  dans  l'Origine  du  Lang.  &  de l'Écrit. 

Méridien,   qui  regarde  le  midi. 
Méridional. 

MÉRENDE,  MARANDE,Lat.  MEREN- 

DA ,  collation  du  midi,  entre  le 

dinet  &  le  fouper. 

2.  M  I. 

MI,  mot  dont  nous  ne  nous  fer- 

vons  que  dans  les  compofcs ,  & 

qui  défigne  une  moitié  :  c'eft  une abréviation  de  mid,  mtd ,  milieu  : de-là; 

i.MIDI,  milieu  du  Jour. 

Minuit,  milieu  de  la  nuit. 

Milieu, ce  qui  occupe  l'entre-deux. 
MirARTi ,  partagé  en  deux  égale- ment. 

MlPARTIR. 

i.  Demi  ,    moitié. 

Ml-CAR£ME  ,  MI-AoÛt  ,  &.'C 

}.  Mitoyen,  qui  eft  entre  dent. 

Dans  quelques  Prov.  &  en  vieux 
Fr.  Mitan  ,  milieu. 

4.  MISAINE  ,  en  Lat.  Medianvs  , 

nom  d'un  mât,  qui  doit  Ion  nom 

à  ce  qu'il  eft  entre  le  beaupré  &4e 

grand  mât. 
5.  MOYEN ,  nom  ;  expédient ,  voie 

à  laquelle  on  a  recours  pour  réuC- 
fir  5  mot  altéré  de  médium  ,  mi- 

lieu ,  parce  que  le  moyen  eft  tou- 
jour»  entre  la  perfonne  qui  veut 
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&  la  chofe  qu'elle  dcfire. 
Moyen  ,  aij.  qui  eft  entrelc  liaut& 

le  bas  ;  la  moyenne  région  de  Tair. 

MoTENNER  ,  trouver  moyen  de  con- 
cilier. 

Moyennant  ,  aumoycn  de. 

6.  MOIEU,  centre  d'une  roue;  Lat. 
MODIOLUS. 

MES,  MIS. 

Mets. 

De  Ma  ,  Mad  ,  nourriture ,  fe  forma 

une  Famille  nombreufe  en  Mas  , 

Mes,  Met  H  ,  Mis  y  qui  dcfigna 
les  chofes  dont  on  fc  nourrit,  les 

Mets, &c. De-là,  nombrie  de  mots. 

a .  En  Celte;  Mes,  gland  ;  Gall.  Mes- 
hren,  chcne.MEzEAu,  vieux  Franc, 

ladre.  Bas-Br.  Af£5£iv,  glandes  du 
cou. 

-•METS,  viandes  qu'on  porte  & 

qu'on  met  fur  la  table  ;  Lat.  Jtf/s- 
Si/s,  mets,  plat. 

j.  METTRE,  placer,  j^ofer  ;  du  Lat. 

MiTTOy  qui  fignifie  mettre  devant, 
fervir ,  envoyer. 

Metable,  qui  peut  ïè  mettre. 

4.  Messager,  vieux Fr. mes ^  quîefl: 

envoyé ,  qui  fiiit  un  mellâge. 

Message  ,  envoi  d'une  perlonne 
pour  remplir  une  commiffion ,  por- 

ter une  nouvelle ,  une  invitation , 

&c. 
Messagerie,  Voitures  publiques  qui 

fe  chargent  des  paquets,  des  envois 

qu'on  fait. 
j.  MIS,  placé,  po(c. 

RE   ÉTYMOt;         >5rf 

Mise  ,  ce  qu'on  a  mis ,  avancé. 
Missive,  envoi,  lettre. 

<ï.  Mission  ,  pouvoir  donne  à  des  Ec- 
cléfiaftiquss  envoyés  pour  inftruire, &c. 

Missionnaires  ,  ceux  qui  font  en- 

voyés pour  inftruire. 

7.  MESSE  ,  Office  divin  oix  l'on  offre 
en  facrifîce  le  Corps  &  le  Sang  de 

J.  C.  &c.  Lat.  Mrs5-<.  On  dérive 

ce  mot  ordinairement  de  mitio, 

renvoyer,parce  que  lorfqu'on  vou-, loit  communier ,  on  difpit  ,  Ite 

MISS  A  cjl  j  allez  ,  l'alTemblée  eft 
congédiée  ;  pour  faire  retirer  ceux 

qui  ne  dévoient  pas  communier. 
Il  vient  plutôt  de  M  ITT ,  placer 

devant,  (èrvir  :  repas.  C'écoit  le  re- 
pas par  excellence. 

Composes. 

Admettre  ,  recevoir  auprès  deToi  ; 
donner  entrée. 

Admission,  admiffible. 

Commettre",    établir  ,  prépofèr  ; 
1*.  exécuter,  faire. 

Commettant,  qui  prépofe ,    qui 
commet. 

Commis  ,  celui  auquel  on  a  confié 
une  place. 

Commissaire,  Infpecteur. 
Commission. 

Démettre  ,  àter  de  place. 

Démission,  aâion  de  démettrc- 
Emissaire  ,   Envoyé. 

Entre  -  mets  ,  mets  fcrvis  entre 
deux  autres  fervices. 

Entremise, 
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ENTRE-MISE  ,  a(5Hon  de  négocier 
entre  deux  perfonnes. 

INTER-MEDE,   entr'ade, 
INTER-MITTENTE  ,    fièvre    qui 

vient  par  intervalle. 

Promesse,  adion     de    donner   d'à- 
▼ance  fur  parole. 

Promettre,  donner  d'avance  fur 

parole. 
Remettre  ,  rendre ,  pofêr  dans  fbn 

ancienne  place. 
Remise. 

Soumettre  ,  mettre  fous   Ùl  puif- 
fânce. 

Soumission. 

Transmettre  ,    faire     paflêr  au- 
delà  ,  de  main  en  main. 

MOQ. 

MOQUEUR ,  qui  &  moque- 
Se  Moquer  ,    tourner  en  ridicule  : 

i°.  ne  pas  (è  foucier. 
Moquerie,  raillerie. 

Moqué  ,  dont  on  raille.  Or.  plîD , 

fê moquer:  Gall. Moccio,  Ce  mo- 

quer. MO 

Mou,    Mu 

MO ,  mot  Celte  qui  défigne  le  mou- 
vement ,  la  mobilité ,  le  cliange- 

mcni ,  l'agitation ,  ou  la  fludua- 
tîon  des  eaux  ,  des  infeûes ,  des 

odeurs  :  de-là  diverfes  familles. I. 

H.  MOUVEMENT  ,  adion  de  fc 

mouvoir,  de  changer  de  place. 

Vi3.  Eeyntt 

CELTE.        Mo  722 

Mouvoir,  remuer  faire  changer  de 

face  ,  agiter  ,  Lat.  MOFeo. 

Mouvant  ,  qui  fe  meut;  i°.  qui 
n'eft  pas  folide. 

Mu ,  Lat.  MOTUS ,  en  mouvement. 

2.  MOTION,  Lat.  MOTio,  mouve- 
ment ,  adion  de  fe  mouvoir. 

Émotion  ,  ébranlement. 
Emouvoir,  Ému. 

Commotion  ,    fecoullê  ,  agitation 
forte. 

Promotion,  mouvement  en  avant; 
avancement. 

3 .  MOBILE ,  facile  à  mettre  en  mou- 
vement. 

Mobilité,  difpofition  à  fe  mouvoir. 
Immobile,  Immobilité. 

4.  Muette,  vieux-Fr.  départ. 

Amovible,  qu'on  peut  écarter,  ôtcr. Inamovible. I  L 

MUD  en  Gallois  ,  tranfport ,  fortîe  , 

changement  d'habitation. 
MuDo  ,  changer  d'habitation,  fbrtir> 
&c.  Lax. Mu TO,  changer;  de-là: 

1 .  MUTATION ,  changement. 
Mutuel  ,  réciproque. 
Mutuellement. 

2.  MUTABILITE ,  inconftance ,  état 

fujet  à  changement. 
Muer,  changer  de  plumes. 
Mue,  état  des   oifeaux ,  lorfqulls 

changent  de  plumes  ,  &:c. 
Muable  ,  fujet  au  changement. 

Immuable  ,  qui  n'eft  fujet  à  aucun 
changement. 

Immutabiuié. 
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Permuter  ,  faire  un  échange. 
Remuage  ,  adion  de  remuer. 

Remuant  ,  qui  remue,  vif ,  adif. 
Remuememt  ,  mouvement. 

Remuer  ,  mouvoir  :  Remueur. 

Remué    de    germain  ,    ijfu    d'un 

germain. 
Transmuer  ,  changer  un  métal  en 
un  autre. 

4.  MUSCLE,  Lat.  MuscuLus,de  muo, 

mouvoir  ;  d'où 
Myologie,  Traité  des  mufcles. 

Musculaire  ,  Mosculeux. 

Il  falloir  être  réduit  à  une  terrible 

difètte  de  mots  radicaux  pour  cher- 

cher l'origine  de  la  Myologie  &  des 
n'-ufcles  dans  le  mot  mus  un  rat. 

^ .  MOMENT,  inftant ,  Lat.  Momen- 
TUM,  &  MoMtN,dc  moveOy  mou- 
voir. 

Momentané,  qui  n'a  qu'un  inftant. 
b.  MOTIF,  ce  qui  fait  mouvoir  ,  rai- 

fon  qui  détermine  à  agir. 

Motiver,  accompagner  (es  démar- 
cl.es  de  rexpofition  des  raifbns  qui 
les  déterminent. 

MoTivÉ. 

7.  MOTEUR ,  qui  met  en  mouvc- 
;ment. 

Forces  Motrices,  qui  mettent 

en  mouvement. 

8.  Emeute  ,  Ibulevement. 

Ameuter,  Ibulever. 

ç).  MEUTE  ,  bande  de  chiens  qui 

pcurlîxiventles  animaux  des  forêts, 

10.  MEUBLE,  Lat.  Mobile  ,  effets 

qui  peuvent  fe  tran{porter. 
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Meublé,  où  il  y  a  des  meubles. 
Meubler. 

Ameublemens  ,  les  meubles  qui  or- 

nent un  appartement. 

Mobilier  ,  i'enfemble  des  meubles. 
Immeubles,  biens  qui  ne  peuvent 
fe  tranfporter. 

III. 

Mou  ,  Mu,  les  Eaux. 

I .  MOITEUR ,  légère  humidité. 
Moite,  humide. 

Ce  mot  tient  au  Latin  MADeoi 

mouiller  ,  humeûer  ;  à  l'Oriental 
n»2 ,  Mith  ,   fluide ,  liquide,  lait; 

au  Grec  AfUDaô,  garer  par  trop 

d'humidité  ;  au  Cdt.Mff^YD,  hu- 
roeéter  ,  tremper  ,  mouiller. 

2.  MOISI,  gâté  par  l'humidité. 
Moisir  ,  Moisissure,  Lat.  Ml/COR. 

Lat.  Muceo  ,  être  moiTi  ;  MuceS' 

CO,  moifir. 
Ces  mots  tiennent  aux  mêmes 

racines  que  Moiteur. 
5.  MOUETTE  ,  oifeau  aquatique, 

Angl.  Theut.  ficc  Mew. IV. 

Mou,  Mucosité, 

I .  MUCOSITE  ,  humeur  gluante  & 

épaifle  qui  le  décharge  du  cer- 
veau par  le  nez, 

MucRE  en  Norm.  humide ,  relan. 

2.MOUCH£R,ôter  la  mucofité  du  nez. 
Se  Moucher. 

MovcHoiR ,  linge  dont  on  (t  lërt 

pour  fe  moucher. 
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j.MucosiTÉ,s'appclleenGrecAft/C5//: 
&  ce  mot  fignifie  également  ce  que 
nous  entendons  par  le  mot  de 

MECHE  ,  en  Lat.  Myxus.  Aufli  di- 
fbns-nous 

Moucher  une  lampe, une  chandelle. 

MoucHETTEs,  ïiîftrument  avec  lequel 
on  mouche  la  chandelle. 

MoucHifRE,  ce  qu'on  retranche  du 
lumignon  quSnd    on  mouche  la 
chandelle. 

MoucHEUR  de  chandelle. 

Moucheron  ,  bout  de  mèche  qui 
brûle. V. 

MU,  odeur. 

t.  MUSC  ,  matière  dont  l'odeur  efi: 
très-forte,  &  qui  eft  fournie  par  un 
animal  iiKlien,  appelle  Civetce  ;  Lat. 
MOSCHUS. 

Musqué,  qui  iènt  le  mu(c. 
4.  Muscade,  Noix  des  Indes,  qui  a 

une  odeur  aromatique. 

j.  MuscADELLE,  poire  qui fent  un  peu 
le  mufc. 

Muscat,  raifin  qui  a  le  goût  mufqué. 
Ces  mots  tiennent  au  Celt.  mus- 

SA  ,  flairer  ;  musse,  odorat ,  odeur. 

En  Ethiop.  mez  ,  odeur. 

C'eft  une  onomatopée  peignant 

le  mouvement  qu'on  feit  du  nez 

pour  flairer,  pour  attirer  l'odeur. 
4.  MUGUET,  Plante  odoriférante, 

appartient  à  la  même  famille.  Ce 
mot  défignoit  autrefois  au  figuré 
ceux  qui  font  la  cour  aux  femmes, 
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parce  qu'ils  font  mufqués,  parfumés'» 
&:  on  difoit  mugueter  ,  faire  l'a- 
mour. 

MOU ,  Infede  ailé. 

I.  MOUCHE  ,  nom  d'un  infefte  vo- 
lant,  en  Lat.  MUSC  A,  en  Gr.  muia  : 

c'eft  une  onomatopée. 

Moucheron,  infede  volant,  plus  pc-« 
tit  que  la  mouche. 

1.  Mouche  ,  (  métonymie) ,  morceau 
de  taffetas  noir,  de  la  grandeur 

d'une  aile  de  mouche,  &  qu'onmet au  vifage. 

1°.  Tache  de  la  grandeur  d'une 
mouche. 

}".   Démangeaifons  ,   comme 
des  piquures  de  mouthe. 

j.  Moucheté,  tacheté. 
Moocheter,  tracer  des  fleurs,  des 

figures  fur  toile. 
Moucheture  ,  marques  noires  fur 
un  fond  Ulanc. 

4.  Mouchard,  E{pion ,  Commis  ;  on 
les  compare  à  des  mouches, 

j.  MoucHET,  Epervier  mâle,  parce 

qu'il  a  le  ventre  moucheté. 
6.  MOUSQUET  ,  fu(U  ;  nom  em- 

prunté des  Arbalîtes  appellées 
Mousquetes  ,  MUSCHETJE  ;  on 

les  comparoir  aux  Mofquites  qui 

piquent ,  qui  défolent ,  qui  mettent en  Émg. 

mousquetade  ,  mousc^ueterie  , 

Mousquetaire. 

7.  MosQuiTES,  moucherons  trcs-pi- 
'      quaiis. 

Z  si) 
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MOT, 

MouT,  Mouss. 

MOT ,  eft  un  mot  Celre  qui  fignîfie 

Petit  ;  c'eft  i'oppofc  de  Ma  ,  Mo , 
Grand  ;  &  il  eft  trcs-apparent  que 
le  T  qui  le  termine  eft  la  négation 

primitive  finale,  qui  s'eft  confervée 
dans  plufieurs  autres  mots  François, 

Anglois,&cDe-là  nombre  de  mots. 

I. MOUSSE  ,  jeune  Matelot;  c'eft  l'Efp. 
Moço,  jeune  garçon,  valet,  domet 
tique.  Ils  ont  la  femille  entière. 

Moço  y  jeune  ;  moça  ,  jeune  fille , 
fervante. 

MoçuÉLA,  petite  fille. 
MoçuELo,  petit  garçon. 

Bafq.  Mutila  ,  garçon ,  valet,  fcr- 
viteur. 
MvTiLLA^  jeune. 

MoTZA,  fans  barbe. 

Cornouaill.  Moz  ,  fille ,  Servante. 

Franc  Celt.  Moi/ ror,  petit. 
IL 

MOUSSE ,  Lat.  Muscus ,  herbe  ex- 
trêmement courte  &  qui  ne  vient 
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que  dans  des  lieux  incultes ,  fur  l'c" corce  des  arbres,  dans  les  bois,  &c 

MU,  MUS,  MY 

MUZ  ,  fignifie  en  Celte  cacher;  d'où 
le  Gr.  Mu 6 ,  cacher  :  de  -  là 

I.  MucER,  Musse  R ,  cacher  ;  w<kx  Fr, 
Se  MussER,  fe  cacher. 

Clignemusette  ,    Jeu  où   l'on    a 

les  yeux  bandés.*- 
z.  MYSTERE  ,  du  Gr.  Mysterion, 

chofè  cachée,  qu'on  réferve  pour 
lesinitiés;  i**.  vérité  ou  dogme 

qu'on  ne  peut  approfondir. 

J.  MOUSET,  dans  quelques  Provin-' 
ces  ,  petite    louris  ;   Lat.   Se  Gr. 

MUS  ,  fouris  ;  c'eft  un  animal  qui 
fe  tient  toujours  caché  dans  de» 
trous. 

4.  MOURON  ,  MoRoN  ,  Plante  qui 

reflèmble  à  l'oreille  d'un  rat  :  obfèr- 
vons  que  Mus,ï3it,(&  prononce  en 
Lat.  MURe  dans  tous  les  cas  hors  le 

nominatif. 

5. Mulot,  fouris  des  champs  &  qui 
ronge  les  racines  des  plantes ,  doit 
venir  de  la  même  radne  MU, 

m 



72P FRANÇOIS-LATIN       MA        yjâ 

MOTS    FRANÇOIS    VENUS   DU  LATIN, 

M 

Mansuétude  ,  Lat.  mansue- 
TUDO. 

MAQUIGNON ,  Marchand  de  che- 

vaux, tient  au~Lat.  Mango,  Mar- 
chand d'Efclaves. 

MATIN ,  Lat.  Matvtinum. 

Matinal,  Matutinus , 
Matineuse  ,    Matinée. 
Se  Dématiner. 

MEDASCHE,  ccheveau,  vieux  Fr. 
Lat.  Met  AXA. 

MILICE,  du  Lat.  Milites,  Soldats. 
Militaire, 

Militer. 

MIME ,  Lat.    MîMVS  ,  Comédien. 

Pantomime,   qui  imite  en  geftes 

toutes    fortes     d'adions  &     de 
difcours. 

MIR 

I .  MIRER,  regarder  avec  attention  ; 
2°.  vifer.  Lat.  MlRari. 

Mire,  ce  qui  dirige  la  vue  pour  tirer. 

Miroir  ,  où  l'on  fe  mire. 
Se  Mirer,  fe  regarder   dans  un 

miroir. 

Miroiterie,  commerce  de  miroirs. 

Miroitier,  Marchand  de  Miroirs  & 
de  Lunettes ,  &c. 

1.  MIRABELLE  ,  nom  d'une  prune, 
à  cauic  de  fa  beauté. 

3 .  MIRACLE,  choie  étonnante  qu'on 
ne  peur  voir  fins  furprife ,  &  qui 
eft  au-delTus  des  forces  humaines. 

Lat.  MlRACULUM. 

Miraculeux  ,  effet  d'un  miracle. 

Miraculeusement,  par  miracle. 

4.  MERVEILLE,  Iiûmiravigua^ 
mot  altéré  de  Mirahilisi  Miravilis. 

chofe  furprenante ,  admirable. 
Merveilleux,  admirable,  qui  eft 

au  mieux. 

Merveilleusement, 

Etre  Emerveille. 

5.  Admirer,  Lat. -<^<//«/r<tr/. 
Admiration  ,    Admiratiç, 

Admirateur,  Admirator, 

MO 

MOILLER,  vieux  Fr.  Femme  ;  Lat. 
jWt/£/Ê/i;Langucd.  JtfOGi/ ijltal, 
MOGLIE, 

Immoler  ,  Lat,  JmmolaRE, 

MONDE,  Lat.  Mundus, 

Mondain  ,    Mundanus.^ 

Mondanité.  '9 
Immonde.  Immundus, 

Immondices. 

Émonder,  Lat.  Emundare, 

MORTIER ,  Lat.  Mortarivm^ 
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MO  R  >  efi:  un  mot  Celtique  &  Or. 

qui  fignifie  bride,  lien  ,  frein  ;  1°. 
tout  ce  qui  retient ,  qui  arrête  :  les 

murs,  les  mœurs,  la  patrie,  &c. 
De-là  ces  familles  : 

MUR ,  Lat,  Mu  Rus,  murailles,  pierres 
élevées  pour  fe  défendre  ,  pour 

arrêter  tout  ce  qui  pourroit  nuire. 
Muraille. 

Murer  ,  fermer  de  murs. 

Lat.  MORA,  retardenienr,  retard  : 

1°.  ce  qui  arrcte,qui  retient  :d'où, 
DEMEURE,  lieu  où  l'on  s'arrête: 

x°.  où  l'on  eft  réfident  ,  établi  ; 

du  Lat.  Demoror,  s'arrêter,  re- 
tenir; mot  également  Egyptien. 

MŒURS  ,  Lat.  MoRes  ,  les  ufages , 

les  coutumes ,  auxquelles  on  eft 

aAreint  ,    &   par    lesquelles   en 
eft  retenu. 

Avoir  des  mœurs ,  c'eft  être  re- 
tenu dans  le  bon  chemin ,  ne  pas 

s'en  écarter ,  relpeder  le  frein  fo- 
cial. 

MORIGINÉ  ;    Lat.    Morigerus  , 
docile. 

MoRiGiNER,  rendre  docile,  bien  éle- 
ver ;  retenir  dans  le  bon  chemin. 

Moral  ,  qui  regarde  les  mœurs. 
Morale  ,  Science  des  mccurs ,  des 

vertus. 

Moraliser,  parler  morale. 

Moraliste  ,  qui  traite  de  la  morale. 
Moralité,  réflexion  morale. 

Moralement  ,  félon  l'ufàge  ,  (êlom 
les  apparences. 

MOU 

MOUTARDE,  du  Lat.  mustvm, 

moût  ;  &  ardercy  piquer,  brûler. 
MULCTE,  amande  ;  Lat.  MuLCTA. 
Mulcter     Mulctare. 

MOTS   FRANÇOIS    VENUS  DU  GREC. 
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J^ACARONS  ,  efpéce  de  pâtifTe- 
rie  féche  &  agréable. 

Macaroni  ,  efpéce  de  pâtifferie  en 

ragoût  ;  ces  deux  mots  viennent 
du  Grec  ja-AKAR.,  heureux  :  de-là 

MAcARONiQUEjPocfie  mêlée  de  mots 

Latins  &  de  mots  de  la  Langue  ma- 

ternelle dans  laquelle  on  écrit  j  c'eft 

comme  fi  on  difoit  marmelade ,  ra- 

goût, compofé  de  mets  difparates. 
MANDOLINE  ,  Mandore  ,  Inftru- 

ment  de  mufique  i  en  Grec  Pan- 
DOURA.  Ce  mot  paroît  compofé 

de  Pan,  tout,  &  doura,  bois  ;  c'eft- 
à-dire,  Inftrument  tout  en  bois. 

MAROTE,  emblème    de  la  Folie  ̂  
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poupée  au  bout  d'un  fceptre  ;  Grec 
Mi^Ria  ,  folie  ;   MoRos ,  fou. 

MARTYR,  Gt.  MARTYR. 

Martyre  ,  Martyriser. 

MASTIC  ,  Gr.  ma/likhé. 

Mastiquer,   masticatoire. 
MAUSOLÉE  ,  Monument    élevé  à 

l'honneur  de  Mausole  ,  Roi  de 
Carie, 

MECONIUM  ,  en  Gr.  fuc  de  Pavot , 

de  mÊkÔn,  pavot. 
MELANCOLIE  ,    Gr.   melankholia, 

bile  noire. 

MÉLANCOLIQUE. 

De  la  PrépoGtion  Grecque  Met  A, 

qui  (îgnifie  trans ,  au-delà  ,  par  ,  à 

■  travers ,  avec  ,  &c.  mife  à  la  tête 

d'autres  mots  Grecs ,  font  venus 
ceux  ci, 

MÉTAMORPHOSE  ,  du  mot  Mok- 

■  phÉ,  forme,  métaphysique  ,  du 

mot  Phujîs ,  nature. 

MÉTAPHOREjdumot  FAoroj.tranfport. 

MÉTAPLASME  ,  changement  de  let- 

tre ;  du  mot  Plafmi,  formation. 

METATHESEjtranfpofition  de  lettres, 

■  du  mot  Thefis,  pofition. 
METEMPSYCOSE,  du  mot  Pfychi, 

ame. 

METHODE,  du  mot  Hoios,  chemin. 

METHON  YMIE ,  nom  mis  à  la  place 

d'un  autre  ■■,  d' Onyma  j  nom. 
MICROCOSME ,  mot-à-mot,  petit 

r;ionde. 

MICROSCOPE  ,  mot-à-mot,  qui  fait 
voir  les  petits  objets. 

MITES  ,  infeûe  qui  ronge  les  habits, 

GREC.         Mo         7i4 
tient  au    Grec    Midas ,  ver  qu* 
mange  les  fèves. 

MOMMERIE  &  MoMMON  ,  mafque\ 
du  Grec  Mômos  ,    Momus. 

MON,  1».  Soleil:  i».  feul. 

Nous  avons  fait  voir  dans  l'Hiftoire 
du  Calendrier  que  dès  les  tems  les 

plus  reculés,  le  Soleil  avoir  été  ap- 
pelle Man,  Men,  Mon,  &  la 

Lune  Mana,  Mené. 

Comme  ces  Aftres  {ont  (èuls  de 

leur  efpéce ,  leur  nom  devint  celui 

de  tout  être  unique  ■■,  de-là  le  Grec 

MONos,  qui  fignifie  feul  :c'eft  xmCi' 
que  ce  dernier  mot,  en  latin  Solus, 
vient  également  du  mot  SoL,  nom 
du  Soleil,  dans  cette  dernière  Lan* 

gue. 

Du  mot  MoNOS,  feu!,  dcrivereac 

un  grand  nombre  de  mots  Grecs,'- 
dont  ceux  -  ci  ont  pafic  dans  notre 
Langue. 

MOINE  ,   Perfonnage  Solitaire,  qui 

vit  feul.  Mot  qui  s'eft  écrit  en  vieux 
Fr.  MoiGNE  &  MoNGE.  Un  Hifto- 

rien  Provençal  n'eft  connu  que  fous 
ce  dernier  nom   qui  défignoit  la 

qualité. 
Monacal  ,  Monachisme. 
Monastère  ,  mot  dont  on  a  fair 

dans  le  vieux  Fr.  Motier, 
Moustier  ,  Moineau. 

Monastique. 

Monial,  Moniale,   Religieux  ic 
Religieufes  qui  vivent  en  reclus. 

MOINEAU ,  oifeau  qui  doit  fon  nom 
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àlacouleur,  approchante  de  larobe 
de  plufieurs  Ordres  de  Moines. 

MOIGNON ,   bras  refté  feul  ;  fans 
main. 

MANICORDION,  Inftrument  à  une 
(èale  corde. 

MONARQUE  ,  feul    chef;    du  mot 
Arkhvs ,  chef. 

Monarchie  ,  Gouvernement   d'un 
feul 

Monarchique. 

MONOGRAMME  ,  chiffie  qui  fous 

j  un  feul  caraûère  prélênte  le  nom 
entier, 

MONOLOGUE ,  entretien  d'un  feul. 
MONOPOLE,  commerce  exclufif;  du 

mot  Fxilev ,  vendre. 

Monopoleur,   qui    s'attribue    un 
commerce  excluflÊ 

MONOPOLER. 

MONOSYLLABE,    mot     compofc 

.  d'une  feule  fyllabe. 
MOUSTACHE^  Gr.  uvçc^  .  Myjlax. 
MYRTE,    Gr.    Mupjcc,    autrefois 
.Meurti. 

MUSES ,  les  neuf  Sœurs  qui  chantent 

les  Victoires  des  Dieux ,  Se  qui  inf- 

pLçeut  les  Poètes,  Nous  avons  vu 

IRE    ETYMOL.  73S 

dans  les  Allégories  Orientales, 

qu'elles  croient  relatives  aux  neuf 
mois  de  l'année ,  pendant  lefqucls 
ont  lieu  les  travaux  de  la  Campa- 

gne :  &  ce  (ont  ces  travaux  qu'el- 
les chantent  &  la  viftoirc  qui  en  efl: 

la  fuite.  Aufli  leur  nom  fut-il  bien 

choifi.C'ctoitprimitjvementAfO/'^^, 
confervé  dans  le  Gr.  Dorien  Atàa  , 

nom  des  Mufès.Et  ce  nom  fignifioit 

chant ,  chant  de  triomphée  ,  vic- 
toire. Il  vint  de  mu  ,  la  bouche 

&  tout  ce  qui  y  eft  relatif. 
En  Bas-Br.  M.ouf.z ,  chant,  voix  : 

2°.  réputation ,  bruit. 
En  Arab.  XIS  .  moua ,  crier. 

En  Ethiop.  ̂ !1î3> '/20«^,  rempor- 
ter la  viftoire  :  Ti-moua,li 

viétoire.  Irl.   Moe. 

De  ce  même  mot  vinrent, 

Musette  ,  Inftrument  de  Mufiquc* 

MUSIQUE  ,  Art  du  chant. 
Musicien,  Musicienne. 

Musical  ,  qui  regarde  la  Mufique» 

Mosaïque  ,  ouvrage  fait  de  pièces 

rapportées  ;  en  LauMUSiruM,  Gr. 
Mcusaios  ,   mot-à-mot  ,    ouvrage 

p^nt ,  &  digne  des  Mufes, 

yj  Tf 'MOIS. 
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J^  ACAF,  tiret  qui  unit  deux  mots; 
du  Chaldcen  maccaph,  ce  qui  unit; 

&  qui  eft  également  en  Chaldcen  le 
nom  du  tiret. 

MARABOUT  ,  Religieux  Mahomc- 
tan  ;  de  Rabat  ,  mener  une  vie 
retirée. 

MARFIL,  Yvoire,dent  d'Eléphant, 
mot  emprunte  des  Efpagnols ,  qui 

l'auront  formé  en  altérant  le  mot 

oriental  AL-nL,nom  de  l'Eléphant, 
qui  appartient  aux  familles  fal, 

BAI,  grand.  En  Arab.  pal  défigne 

une  plante  qui  a  pris  tout  Ion  ac- 
croifTemenr,  la  graiflè ,  la  grofleur. 

C'eft  ce  même  mot  alfil  ,  qui 

défigne  l'Eléphant  !^a  jeu  des  cchets, 
que  nous  avons  altéré  dans  le  mot 

de  FOL  ou  FOU,  corruption  peu  an- 
cienne ;  car  nos  Ecrivains  du  xiiic. 

fiécle  appelloient  encore  cette  pièce 

Alfhil  OM  Alphiriy  comme  on  voit 

par  le  poème  de  VtTyrA. 
M  AUVEjGr.  m  al  akhê,  Lat.  MALyj, 

Arab.  MULUKHiA,  vient  de  l'Or. 
MaLcB  Roi  :  mot-à-mot,  la  plante 

royale. 
Maiachite  ,  pierre  précieufe  qui  a 
la  couleur  de  la  mauve  ,  6c  qui  lui 
doit  Ton  nom. 

Dici.  Etym. 

MASQUE  ,  forme  d'un  vifage  donc 
on  le  couvre  la  figure,  fàulîe-cête. 

MASCARADE ,  bande  de  gens  en  man- 

que. 

Masqué  ,  qui  a  un  mafquc. 

Masquer,  déguifer. 

Ce  mot  eft  Bas-Bret.  Elpagn.WtaL 
Efclavon.  Angl.  &c. 

En  Irai.  Maschera,  mafquc. 

MAscHERare,  mafquer,  déguifer, 
Efp.  MAscARAjmafque,  faux  viiage. 
Mascarilla,  mafquc  de  femme. 

De  "IpS^,  SKar,  tromper,  feindre  , 
déguifer,  mentir  :  2°.  menfônge,  dé- 
guiiement.  Hebr.  Se  Arab, 

ME, 

MENE,  en  Langued.  cfpece  ;  de  l'Or. 
l'JT»  MIN ,  efpec». 

Mesquin,  Jtal.  meschino,  pauvre, 

malheureux  ;  de  l'Or.  ]S0  Skan  , 
être  pauvre ,  miférable, 

MESSIE,  deYOxknt rWD t MeSSaHt Oint. 

Mesc,   mysc,  mélange,  mêler,  en 

Cclr.  en  Lat.  en  Orient.  &c.    d'où 
Mesc L A, mcler, en  Langued.  ôc  yx. 

Fr.  d'où  MESLER  ,  &  puis  mêler. 
Mélange,  chofè  mêlée. 

MÉLANGER,  faire  des  mélanges. 
Aa  a 
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Entremêler  ,    mîler     des     chofes 

tfw/r'clles,  les  unes  avec  les  autres. 
Mixtion, mélange  de  liquides, 
MIXTIONNîR. 

s'Immiscer,  fe  mêler  d'une  chofe, 
MÉTEU,  Lat.-B.  MIXTALE,  grain 
mclc  de  feigle  Si  de  froment. 
De  MiXTus  ondt en  vx.FrAc  mot 

MisTE,  beau,  bien  fait,  joli. 

Femmes  qui  font  veuves  ^&  en- 
core mijies.    (   Pierre  Gringore , 

dans  f es  menus  propos.  ) 

MisTOUFLET,   en  Touloulàin ,  rai- 

gnon  ,  délicat. 
MI. 

MINARET  ,  Tour  ronde  ,  d'où  l'on 
appelle  chez  les  Mahométans  le 

Peuple  à  la  prière.  En  Arab.Af£j^r^_ 
RAH  ,  Phare  ,  Tour  pour  éclairer  ; 
de  NAR ,  lumière. 

MINOT,  forte  de  mefure  pour  grains  : 
de  rOt.  Mana,  mefure,  mefurer. 

MITRE,  Diadème,  bandeau  pour  la 

tête  ,  pour  le  fein ,  &:c.  de  la  même 
famille  que  leGrec  jm/Toj ,  fil;  de 

l'Or,  rr/f  ̂ i{,lier.MiTB.i/«,liens,cor- 
deaux. 

Mitrons  ,  parce  qu'ils  portent  une 
mitre  ,  efpéce  de  Bonnet. 

MO 

MOMIE ,  Corps  embaume  :  de  l'Or- 
&c  Perf.  "V^,  MvM,  cire. 

MOUFTI ,  Chef  de  la  Religion  Maho- 
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mctane  :  du  verbe  Afta,  inftruire, 

enfeigner. 
MOUSSELINE,  Toile  de  coton  qui 

vint  des  Indes -.Ical.  Mô55Ez,/>rx 
MusQUiNiER,  fabricant  de  toile,  tiA 

ferand  ,  en  Picardie  ;  appelé  aufli 

MuLQuiNiER.  MosciA  ,  Lat  -  B, 

Toile  fine  faite  par  les  Mufquiniers  ', 
MossiNESS  ,    en  Angl.   coton. 

Tous  ces  mots  vinrent  de  l'O- 
rient avec  le  coton  5  mais  ils  ne  du- 

rent pas  leur  nom,  comme  on  l'a  cru, 
à  la  ville  de  MosouL  ,  l'ancienne 
Ninive;mais  au  mot  même  Movss 

dcfîgnant  le  coton  :  foit  qu'il  ait  été 
une  efpéce  de  MusA^Çoit  plutôt  qu'il 
ait  été  une  altération  de  l'Oriental 
houfs ,  tuti  y^2  j  prononcé  Byjfus 

en  Lat.  &  que  le  D^.   Forster  a 

démontré  n'être  que  le  coton ,  dans 

le  favantOuvrage  qu'il  vient  de  don- 
ner fur  cette  plante. 

MOUSSOfiS  ,    vents  qui  foufîlent 
tou-ours  dans  la  même  fàifon  fous 

la  Zone  Torride  ,  ic  qu'on  eft 
obligé  d'aîtendre  pour  le  voyage 
des  Indes.  C'eft  le  mot  Orfenial 

EL^t^'iJT,  Mcujim  ,  Saifbn  ;  en  an- 
cien  Hébreu  '\\J^t:  ,  Mvhli  ,  le 

Tems ,  la  Saifbn ,    dérivé  de  la 

famille  primitive  JJed,  Ot,  Tems, 

que  nous  avons  rapporté  dans  l'O- 
rigine du  Lang.  &  de  l'Ecriture  , 

p.  164.  &  175. 
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N. 

ijA  Lettre  N  marche  avecraifbn 

dans  tous  les  alphabets  à  la  fuite  de 

M  ;  fi  celle-ci  défigne  les  idées  de 
Mère  &  de  tout  être  produdif ,  N 
défigne  les  idées  de  Né ,  de  fils , 
de  tout  être  produit. 

De-là  l'ctymologie  d'une  grande 
partie  des  mots  qui  commencent 

par  cette  Lettre. 

Mais  comme  c'efl;  une  Lettre 
Nafale  ,  elle  a  défigne  également 
la  touche  na(âle  ,  &  fès  diveries 

fonébions  :  fiir-tout  l'idée  de  rejet 
ter ,  de  refuier ,  de  nier,  parce  que 

dans  la  langue  du  gefte  ,  &  dans  la 

langue  imitative,  on  ferme  la  bou- 
che &  on  fait  palTer  le  (ôufle  avec 

force  par  le  nez ,  lor/qu'on  ne  veut 

pas  accepter  &  qu'on  veut  éloigner 
au  contraire  de  foi  uue  chofe  qui 

déplait. 

Ce  (ont- là  deux  grandes  fources 
des  mots  en  N  ;  on  en  peut  ajou- 

ter une  troiûéme  ,  la  facilité  qu'à 
.cette  Lettre  de  fe  fubftituer  à  L  , 

&  à  ,R  ,  5i  même  à  M ,  comme 
nous  en  avons  déjà  donné  divers 

exemples  dans  l'Origine  du  langa- 

jge  &  de  l'Ecriture. 

N  pour  L. 

NAQUET,  vieux  Fr.  laquais,  valet 

de  pied  :  aujourd'hui  marqueur , 

au  jeu  de  paume  ,  pour  laquais. 
Naqueter  ,    faire  fetvileraent   fa cour. 

NENTILLES  ,  au  lieu  de  Lentilles. 

NIVEAU  ,  autrefois  Nivel  ,  au  Heu 

de  livel,  en  Lat.  Libellus. 

Niveler  ,  prendre  le  niveau. 
Nivellement. 

N  pour  M. 

NAPPE  ,  linge  dont  ou  couvre  une 
table  àman<»er,  en  Lar.  Mappa, 

NATTE,  tiffu  de  paille  ,  de  cheveux , 

de  foie  ,  &c.  Lat.  Matta. 

Nater  ,  treffer  en  nate  :  i*.  cou- 
vrir d'une  nate. 

Natier  ,    Natiere  ,    qui  fait  des 
nates. 

NEFLE ,  fruit  du  Néflier. 

Néflier,  arbre  frutier ,  Lar.  Mes- PILUS, 

N  ajouté. 
NOMBRIL ,  en  Lat.  Umbilicvs  , 

&  en  Gr.  Omphalos.  On  dilbit  un 

omtil ,  prononcé  un  nomtil  ,  fit A»a  ij 
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infenfiblement  on  a  dit  un  nom- 

•      brU. 

N. 

dcfignant  la  négation, 

NA  ,  NE ,  NO  ,  efl:  une  rcgatîon  en 
Gallois  ,  en  Irlandois  ,  en  Bas- 

Breton,  en  Latin ,  en  Anglo-Saxon, 
en  Perfan ,  &c.  En  Oiicnr  même, 

à  la  vérité  changé  en  la,  L  &:  N  fe 
fubftituant  (ans  ceflè  conmie  nous 

venons  de  le  voir  :  dc-là  en  Fran- 

çois. I. 
NE,  NI ,  NON ,  tous  mots  négatifs- 
Nier  ,  Lar.  Nego. 

Négation  ,  aftion  de  nier  :  mot  né- 

gatif. NÉGATIF  ,  qui  nie. 

NÉGATIVE  ,   NÉGATIVEMENT, 

Nenni  ,  non  ,  point  du  tout  ^ 
Composés. 

NEANT  ,  qui  n'eft  pas  :  ne  ens. 
NÉANMOINS  ,  Lat.  NlHlLOMINUS, 
mot-à-mot  rien-moins. 

AnnÉantir  ,  faire  rentrer  dans  le 
néant. 

KzsiGhiion^'L^t.  Jhnegatio  y  ac- tion de  rejetter. 

Renier  ,  afîirnier  le  contraire  ;  re- 
noncer à  la  vérité. 

Renégat,   qui  a  renié  la  vérité, 
qui  la  rejette. 

DÉNI ,  refus  , 

Denier,  refiifer  ;  nier  qa  on  ait  reçA'. 
NITOUCHE  ,  qui  paroît  n'y  pas  tou- cher. 
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II. 

NUL  ,  Lat.  N-ullus  pour  Se-unus  ,' 
Non  un  ,  pas  même  un  ,  nul. 

Nullité,  défaut  dans  les  formes  qui 

rend  un  afte  nul  ;  i".  état  de  ce 

qui  ne  peut  être  d'aucun  u(âge. 
Nullement  ,  en  aucune  manière. 

Annuller,  déclarer  nul,  cafler  on 
a^e. 

NejSun  ,  vieux  Fr.  Ital.  NessuKO, 

de  A'«  uno ,  non  un. 

Neutre,  Lar,  NeutruM;  de  fTE 

VTRUM  ,  non  l'un  &:  l'autre,  au- 
cun des  deux. 

Neutralité  ,  état  de  celui  qui  ne 

veut  être  d'aucun  parti. 

I. 

t 

NECESSAIRE  ,  dont  on  ne  peut  fê 

paflèr  ou  fe  diijienfer  ,  Lat.  Nécef- 
farius,  de  Ne  non  &:  ado  céder. 

NÉCESSITE  ,  nom  ,  obligation  indiA 

penfable  :  befoin. 
NÉCESSITÉ  ,  ad],  forcé  ,   oblige  à. 

NÉCESSITEUX,  qui  efl  dans  le  beioin, 
NÉCESSAIREMENT. 

IV. 

NÉGLIGER  ,  n'avoir  pas  foin  :  Lar. 
Neg  ligo  ,  de  la  négation  Ne  &  dn 
verbe  hgo  cueillir;  mot- à-mot , 
ne  pas  cueillir  ;  abandonner  le  foin 
de  les  rccoltes  ,  de  (es  revenus.  Ce 

n'eft  pas  le  feul  terme  ou  la  îeule 
figure  que  nous  ayons  emprunte 

de  l'agriculture.  Nos  Langues  en 
ïônt  remplies. 

NÉGLIGENCE  ,  aftion  de  négliger. 
Négligent  ,  qui  néglige. 
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NÉGLIGEMMENT. 

NÉGLIGÉ ,  nom ,   état  d'une  femme 

qui  a'eft  pas  parce  ,  adj.  oublié  , 
dédaigné  ,  mis  de  côté. V. 

NON  CHALAND  ,  qui  n'a  nul  fou- 
ci ,  nulle  ardeur  :  nous  difions  au- 

trefois , 

NoNCHALoiR  ,  ne  fe  foucier  pas , 

ne  fe  met're  point  en  peine.  Voy. 
la  Famille  CAL. 

NON-OBSTANT,  Ut.  Non-objian- 
te  ,  rien  ne  failânt  oppofition ,  (ans 

que  la  chofe  qu'on  objedte  puifle 
eiupcchtr  d'aller  en  avant. 

NOM-PAREIL,  pour  non-pareil  , 

qui  n'a  point  de  pareil, 
NON-SEUIEMENT. 

Non-valeur  ,  état  d'un  objet  qui 
ne  rapporte  rien ,  dont  on  ne  peut 
rien  retirer. 

N 

NE  ,  mis  au  jour  ,  produit. 
I. 

NÉ  ,  Lat.  Natus,  qui  eft  venu  au 
monde. 

Inné  ,  qualité  née  avec  nous ,  qu'on 
tient  de  la  nature  6c  non  de  l'é- 
ducation. 

Naître  ,  venir  au  monde. 

Naissance  ,  tems  où  on  naît;  2°. 
race,  famille. 

Naissant  ,  qui  naît ,  qui  commen- 
ce à  paroître. 

Natif  ,  né  en  un  lieu. 

Natal  ,  qui  eft  du  lieu  ou  on  eft  né. 

Nativité  ,  naiflance. 
Noël  ,  vieux  Fr.  NouEL ,  Langued. 
Nadau  ,  Lat.  Natalitia ,  jour  où 

on  célèbre  la  naiflance  de  Jefus- Chrift. 

Naïf  ,  Lat.  Nativus  ,  qui  ne  fait 

que  de  naître  1".  (impie,  ingénu } 
Naïveté,  ingénuité,  (implicite. 
Renaître  ,  naître  de  nouveau. 
Renaissance. 

Nation  ,  enfemble  de  ceux  qui  font 

nés  &  qui  vivait  dans  une  même 
contrée. 

National  ,  qui  eft  de  la  Nation. n. 

NATURE ,  principe  de  tout  ce  qui 

naît,  de  tout  ce  qui  eftproduiti  2°. 

propriété  elTenticlle  ,  état  d'une choie:  ?*'.  forte,  manière,  &c. 
Naturel, no/72,  caradcre  donné  par 
la  nature. 

Jdj.  Qui  vient  de  la  nature  ; 

2*^.  finccre  ,  fans  déguifement. 

Naturels,  les  habitans  d'un  pays  & 

qui  y  (ont  nés. 
NATURELLEMENT,felonla pente  na- 

turelle; conformément  à  la  nature. 

Naturaliser  ,  mettre  au  rang  des 

naturels  d'un  pays. 
Naturalisé. 

Naturalisation, 

III. 

NOURRIR,  Lat.  Nutrire,  fournir 
les  alimens  néceflàires  a  la  vie  i 

2°.  élever  ;  j  °.  inftrui«:e. 
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Nourrice  ,  qui  nourrit  un  enfant 

de  fbn  lait. 

Nourrisson,  l'enfont qu'on  nourrit. 
NouRRissiER,  mari  d'une  nourrice, 

z°.  celui  qui  fournit  les  moyens  de 
vivre. 

Nourri,  à  qui  on  donne  les, moyens 

de  vivre;  i°.  élevé ,  inftruit. 
Nourrissant  ,  qui  nourrit. 
Nourriture,  alimens  ;  i".  éduca- 

tion ;  }°.  tout  ce  qu'on  entretient. 
Nutritif  ,  nourrilTant ,  en  terme  de 
Médecine. 

Nutrition,  entretien  du  corps  par  la 
digeftion  des  alimens, 

IV. 

NUBILE  ,  en  état  de  Ce  marier. 

NuBiLiTÉ  ,  âge  où  on  eft  nubile. 

Nuptial  ,  qui  regarde  les  noces. 

Noces  ,  Lat  Nuptig ,  Fête  du  ma- 

riage; 1°.  le  mariage  lui-même; 
jo.  ceux  qui  compo(èi«  la  fête, 

V. 

NOIX,  Lat.  NiiXi  fruit  du  noyer,  & 

dans  l'origine  ,    toute   cfpéce  de 
.fruit. 

Noyer  ,  arbre  fruitier. 

Noisette  ,  ftuit  comme  une  petite 
noix. 

Noisettisr, arbre  qui  produit  la 
noiiètte. 

Noyau  ,  Lat.  Nuckus  ,  corps  dur 
qui  le  trouve  dans  certains  fruits , 

!&  qui  en  conferve  la  fcmence. 

Navet,  Lat. A'vP-tfj  ,  racine  bonne 
à  manger. 
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Naviere  ,  champ  femc  en  navets. 
VL 

NANAN  ,  terme  enfantin  qui  défi- 

gne,  1°.  la  mère,  i'.  la  nourri- ture. 

Nanb,  nourrice,  dans  quelques  Pro- 
vinces. En  Grec  NAifHk  ,  Tante. 

VII. 
NABOT,  petit;  en  Gr.  Eolien  ,  Vap  , 

d'où  le  Grec  iVe/tw,  enfant. 
Nabote  ,  petite. 

Nain  ,  Grec  HAifos  ,  petit  ;  hom- 
me qui  refte  toujours  avec  une 

taille  d'enfant. 

Naine,  femme  qui  n'a  qu'une  taille 
d'enfant. 

VII  L 

NE,  NI,  petit 

De  Ne,  en&nt,  vinrent  en  Celt.  iV7  rK, 

petit,  bas  ;  nic  ,  fille;    nis,  nih  , 
nièce  ,  neveu.  En  Lapon ,  Seyt , 
fille. 

Neveu  ,  fils    d'un  frère  ou  d'une feur. 

Niéce  ,  fille    d'un  frère  ou  d'une fcEur. 

Neveux  ,  defcendans, 

Lat.  Nepos  ,  petit-fik. 
Népotisme  ,  puifîànce  des  Neveu» 
des  P^pes. 

JX. 
NICE ,  fimple  ,  niais  :  promené  nicet 

vieux    Fr, 

NicETTE,  diminutif  de  niçe. 

Niais  j  fimple  ,  innocent,  benêc 
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NiGAtTD ,  niais ,  fot ,  benêt. 
Nigaude. 

NlGAUDEB.,  NlGAUDERIÉ. 

X. 

KUN  ,  a-fignifié  enfant ,  jeune  ,  fils- 
En    Bafq.   Ninia  ,  fils ,  fille. 

NONNE  ,  NONAiN,  NONETTE  ,  Reli- 

gieufe  ,  mot-à-mot ,  fille.  On  re- 
marque que  ce  mot  cxiftoit  déjà 

dans  l'Egypre  chrétienne  ,  dès  les 
premiers  ficelés.  On  a  aufli  ap- 

pelle les  Religieux  NONNI.  Les  Re- 
ligieux font  les  fils  de  leur  Abbé 

ou  Père ,  &  les  Religieufes  filles 
de  leur  Abbefle    ou  Mère. 

XI. 

i .  NEUF  ,  met- à-mot ,  produit  k  l'in- 
ftant  -,  1».  qui  n*a  pas  cncûte  itry]  ; 
3  °.  fans  expérience. 

Nouveau  ,  né  depuis  pcu^  t*.  ré- cent. 

NcovtAwiÉ,  chofe  nouvelle. 

N&uv ELLES,    évcncment  du  mo- 
ment. 

Nouvelliste,  qui  eft  au  fait  des 
nouvelles. 

Nouvellement,  depuis  petl. 
RîNouviLLEMiNT  ,  léiabliflement. 
RtNOUVELLiR  ,  rtmcitre  dans  fcn 

premier  état,  recommencer. 

i.NûvicE,  qui  apprend;  qui  eft  encore 
fans  expérience. 

Noviciat,  tems  deftiné  à  l'indruc 
lion  dans  les  Maifons  teligieufts. 

j .  N  ov  AT  1 0  R,qui  établit  de  nouvelles 

ofiriions. 

Innovation,  changement. 
Innover,  changer. 

NOVELLES,  Conftituiions  de  l'Em- 
pereur Juftinien  ,  mot-à  met  Joix 

nouvelles. 

Nov  ALis ,  Terres  nourcllement  c«ilr 
tivces. 

XII. 

NEUF  ,  dernière  des  uiiités. 

Dans  un  grand  nombie  de  langues , 

de  même  qu'en  Frar.i^ois,  la  der- 
nieie  des  unités  porte  le  même  ncni 

que  ce  qui  eft  nouvellement  né, 

que  ce  qui  t^neuf.  En  Luz-NOrem 
&  sorum,  en  Grec  KEos  &.  £JV- 

}fia,Scc.  C'eft  que  et  qui  eft  nou- 
vellement né  ,  eft  toujours  le 

dernier-,  tout  comme  l'unité  appel- lée  neuf. 

Neuvième,  qui  eft  dans  le  rang  de 
neuf. 

Neuvaine  ,  efpace  de  neuf  jours, 
Nonante  ,  vx.  Fr.  neuf  fois  dix. 

Nonagénaire,  qui  a  neuf  fois  dix 
ans. 

Novembre,  neuvième  mois  de  l'an- 
née ,  à  compter  du  mois  de  Mars 

inelufivement. 

Nonagesime  ,  Fête  du  quatre-vingt- 
dixième  jour  avant  Pâques, NO  , 

Connoître. 

De  Ne ,  fruit ,  produûion  ,  fe  for- 
ma No  dcfignant  la   connoijfance 

dans  toute  l'ccendue  du  mot.  On 
connoît  ce  qui  fe  produit,  &  les 
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connoiiïances  font  les  Fruits,  les 

productions  de  l'elprit. 
De-là  ,  le  Grec  Novs ,  eîprtt , 

intelligence  ;  No6,  GKod^  connoî- 

tre  ,  &  le  Lat.  NOtusy  connu,  no- 

Viy  j'ai  connu  :  Nosco ,  je  connois , 

Cog-notus  ,  connu;  C'eft  de-là  que 
font  venus, 

I. 

CONNOISSANCE  ,  ce  qu'on  con- noîr. 

CONNO. 

CoNNoiTRE^voir  connoiiïànce  d'u- 
ne chofe  ,  avoir  des  connoiflances. 

CoNNoissEUR ,  qui  peut  juger  d'une 
chofe  ,  qui  a  les  connoifTances 

qu'exige  une  chofê  pour  en  juger. 
Ignorer  ,compo{c de  IJV,  non,  & 

de  NO,  Noro  ,  connoître.  Ne  pas 
connoître- 

Ignorant,  qui  n'a  point  de  con- 
nciflances. 

Ignorance. 

Ignare  ,  qui  ne  (ait  rien. 

II. 

NARRER ,  raconter ,  apprendre  aux 
autres  des  faits  dont  on  inftruit. 

Narré,  Narration. 
III. 

NOM  ,  ce  qui  fert  à  fiiire  connoître  ; 

1°.  réputation  ;  3  ".  pouvoir  en  vertu 
duquel  on  agit. 

Nommer,  donner  un  nom  :  dire  le 
nom. 

Nommé,  à  qui  on  a  donné  un  nom , 
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dont  on  a  dit  le  nom  :  déterminé  • 
dcfigné. 

Nomination  ,   aâ;ion  de   nommer 

une  perfonne  pour  une  place. 

Nominaux  ,   Ceâe   de  Philofophes 
fcholaftiques. 

Nominatif  ,  premier  cas  des  Latins» 

qui  nomme  le  fujct  du  diicours. 
Nomenclature  ,    dénombrement 

de  noms  -,  du  Lat.  NOMES ,  nom , 
&  CLAO,  manifeftcr. 

NoMMENCLATETTR,  celui  qui  indï- 

quoit  à  Rome  les  noms  de  tous 
les  Citoyens. 

Nommément,  rpccialcment/ur-tout. 
Ignominie  ,  Lat.  iGSOMINIA  ;   de 

iJV,  non,  &  NOMEN,  nom  ;  mot-àr- 
moi,  état  de  celui  qui  eft  (ans  nom , 

fans  réputation ,  qui  eft  deshonoré; 
honte  ,  infamie. 

Ignominieux,  plein  d'ignominie. Ignominieusement. 

Renom  ,  réputation. 

Renommée,  gloire ,  réputation. 
Renommé. 

DÉNOMINATEUR ,  nombrc  qui  (ait 

connoître  de  quelle  efpéce  Ibnt  les 

parties  qui  compofênt  une  fraûion. IV. 

NOBLE ,  Lat.  NosiLis ,  mot  com- 

pofc  de  NO ,  nom  ,    &  de  bez  , 

élevé  :  élevé  en  gloire,  en  nom; 

z°.  d'une  race  illufire  ;   j  ".  grand  ; 

4°.  courageux. 

Noblesse,  éclat  qui  vient  d'une  an- 
*     cienne  &:  illulke  famille  ;  1°.  Corps 

des  Nobles. 

NOBEEMENT. 
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Noblement. 

Nobiliaire  ,   Regtftre  des  Nobles 

d'un  pays. 

Annoblir,  mettre  au  rang  des  No- 
bles. 

-Annobli  ,  mis  au  rang  des  Nobles. 
Annoblissement. 

Ignoble,  mot-à-mot ,  non -noble, 
bas,  viL 

V. 

NOTE ,  marque  qu'on  fait  pour  fè 
rappellcr   quelque  cholè  }  i°.  re- 

marque, obfervation,  &:c. 

Noter  ,  marquer  :  oWètver ,  remar- 

quer. 
Nota  ,  impératif  Latin  ,  mot-à-moi, 
cbfervez,  remarquez. 

Notable,    remarquable,  confidc- 

rable  ;  z».  diftinguc. 
Notablement. 

Notaire,  qui  note  les  conventions , 

qui  les  reçoit ,  les  écrie  &Jes  garde. 
Notariat,  Office  de  Notaire. 

NoxicE,  connoiflànce,  defcripcion. 
Notifier  ,  donner    connoiflànce, 
faire  connoître. 

Notification. 

Notion,  connoîfîànce  qui  regarde 
les  Arts ,  les  Sciences. 

Notoire,  connu,  manifefte. 

Notoriété,  évidence,  connoiflànce. 
Notoirement. 

Annoter  ,  mettre  en  note. 

Annotation,  remarque  fur  quelque 
Ouvrage. VI, 

NONCE  
,  Ambaflàdeur  

des  Papes  : 
Dicl»  Etym, 
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Lat.  NuNCius ,  qui  annonce ,  qui 

porte  les  nouvelles ,  les  ordres,  qui 
fait  connoître  la  voloncc.  Mcflàger, 
Envoyé. 

NoNciATUR£  ,  qualité  des  Envoyés 
des  Papes. 

Annoncer,  faire  connoître  un  évé- 

nement ,  des  ordres ,  &:c. 

Annonce,  publication. 

Annonciation,  fête  de  la  publica- 
tion de  la  naiflànce  future  de  J.  C, 

Dénoncer,  déclarer,  accufer. 

DÉNONCIATEUR,  qui  dénonce. 
Dénonciation. 

Renoncer,  rejetter,  renier,  fe  défif^ 

ter  d'une  fintreprife ,  d'un  héritage, 
&,c. 

Renonciation,  aélion  de  fc  défifter. 

Renoncement  à  foi-  même. 
VIL 

De  No,  connoître,  vint  nod,nud, 

dfignant  l'état  de  celui  qui  eft  à  dé- 
couvert, fans  habits,  dont  le  corps 

n'eftpas  couvert:  Celr.NOD,  noeth, 

noaz  ,  Lat.  ifUDus  :  d'oà 

NuD ,  à  découvert,  non  vêtu, qu'on voit. 

NoditÉ,  vieuK  Fr.  nuesse  ,  Itat. 

JfVDlTA,    Lat.  NUDïTAS. 

VIIL 

De  No ,  vu  ,  apperçu ,  vint  le  -Celte 

no,  nod,  élevé,  qu'on  voit  de  loin. 
N<tuD,  Lat.  Nomtj  ,  élévation  en 

parlant  des  parties  d'un  corps  ;  tu- 
bérofité  ,  grofleur  ;  i°.  entrelace- 

ment de  chofes  pliables  ;  parce  que Bbb 
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cet  entrelacement  forme  une  grof- 
feur. 

Nouer  ,   faire  un  nœud. 

Noué  ,  arrêté  par  un  nœud. 

Noueux  ,  plein  de  nœuds. 

NouEAiENT,  état  d'une  chofe  nouée, 
fur-tout  en  parlant  des  pknces  & 
des  jambes. 

DÉNOUER ,  défaire  un  nœud. 

DÉNOUEMENT,  manière  dont (è dé- 

brouille   le  tiflii  d'une   pièce   de théâtre. 

Renouer,  nouer  de  nouveau  :  i°. 
renouvclkr  connoiflànce ,  amitié. 
Sic. 

Annexer  ,  unir. 

ANNixE  ,  Paroifle  unie  à  une  autre. 

IX. 

NOMBRE ,  du  Lat.  Ni/ ME  rus,  pro- 
noncé ifUM-RE,  Ce  mol  vient  de 

NO  ,  connoître ,  &  de  mar,  mer, 

portion,  partie.  Les  nombres  font 

en  effet  la  connoiflànce  des  parties 

d'un  tour  ;  &  c'eft  encore  ici  un  au- 
tre exemple  de  mer  changé  en 

MBR  dans  les  compofés ,  comme 

nous  l'avons  déjà  vu  à  l'égard 
d'Empire,  d'Ombre,  de  Membre, 
&:c.De-là  , 

Nombreux  ,  en  grand  nombre. 

NcMBRER ,  dire  la  valeur  des  nom- 
bref. 

DÉNOMBREMENT ,  état  des  perfonnes 

qui  compofent  un  Corps. 

Innombrable  ,  qu'on  ne  peut  nom- brer. 

RE     ÉTYMOL.  7;^ 
Numéral,  qui  marque  le  nombre, 
Ni'MÉRo,  un  nombre  déterminé. 
Numéroté  ,  chofe  fur  laquelle  on  a 

marqué  un  numéro. 
Numérateur,  nombre  qui  fait  por- 

tion d'une  fradion,  èc  qui  défî- 
gne  de  combien  de  parties  fembla- 
blés  elle  eft  compofee. 

Ènumerer,  compter. 
Enumération,  développement  des 

parties  qui  compofent  un  tout. 
NA, 

Touche  nalâte, 

I. 

NEZ,  partie  la  plus  (aillante  du  vifage; 

fiége  de  l'odorat  :  &  touche  nalâlc, 
Lat.  SASus. 

Nasiller,  parler  du  nez. 
Nasilleur,  Nasilleuse. 

Nasard,  qui  parle  du  nez. 

Nasarde,  chiquenaude  fur  le  nez, 
Nasarder  ,  donner  des  nafàrdes. 

Naseau  ,  ouverture  par  laquelle  les 
animaux  relpirent. 

Nasale,  lettre  qui  fe  prononce  du 
nez. 

Narine  ,  ouverture  du  nez. 

Narguer,  méprifer  quelqu'un  à  fon 
nez  ,  le  braver. 

Nargue  ,  bravade. 

Nasitort  ,   Lat.   Nasturtium  , 

plante  qui  feît  éternuer. 
IL 

Fort. 

Le  nez  ctatu  la  partie  la  ̂ hs 
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fàillante  &  la  plus  dure  du  vifâge , 
a  fervi  à  défigner  les  objets  pointus 
&  forts;  faillaiis  &  élevés;  les  Caps  , 
&c. 

De-Ià,1e  prîm.  Nar,  NER,force, 

<ourage,  d'où  le  Gr.  Anér,  homme: 

voy.  Orig.  du  Lang.  &  de  l'Écrit. 
(  pag.  I  j7  &  139  ).  &  le  Lat. 
NERrvs-.à'oxS. 

NERF  ,  force  ;  U  nerf  de  la  Guerre  ; 

'1°.  les  parties  du  corps  animal, 
qui  ont  la  force  des  cordages  &  qui 
diftribuent  les  esprits  animaux  dans 
toute  la  mafle. 

Nerveux  ,  fott,  vigoureux ,  plein  de 
ner£ 

Nervin  ,  qui  fortifie  les  nerfs. 
Enerver  ,  ôter  les  forces, 

III. 

NEB,  Nab,  a  défignc  par  la  même 

raifon  tout  ce  qui  eft  élevé  :  de-là 
En  Celte,  neb,  nef,  le  Ciel. 
En  Celte  &  en  Lat.  Neb,  Nubes  , 

nuées  :  d'où, 
I .  Nuée  ,  nuage  ,  nue,  vapeurs  con- 

denfées   qui   s'élèvent  &  obfcur- 
citTent  l'air. 

De  NIE ,  le  Lat.  NEBUtA,  nuée  :  d'où 
Nébuleux  ,  tems  couvert,  ciel  char- 

gé de  nuages. 
NÉButEusE  ,  étoile  oblcure. 

%.  Nuance  ,  couleurs  variées  comme 
les  nues. 

Nuancer  ,  varier  les  couleurs. 

Nui ,  qui  forme  des  nuances. 

}.  NIELLE ,  brouillard  qui  noircit  & 

gâte  le  blé. 

CELTE.      NA         7^8 
NiEBLE,  en  vieux  Fr.  brouillard. 

NAFE  ,  eau  de  Nafe;  eau  de  fenteur, 

&  dont  nos  Etymologiftes  n'ont  pu 
deviner  l'origine.  Elle  doit  fon  nom 
à  Naf,  Ciel,  parce  que  dans  les 

Fêtes  Espagnoles  on  en  répandoit 

d'en-haut  fur  les  convives.  U&ge 
imité  en  France  dans  les  derniers 
fiédes. 

IV. 

NIMBE  ,  cercle  de  lumière  peint  au- 
tour de  la  tête  des  Saints  ;  &  dans 

le  tems  du  Paganifme  ,  autour  de 
la  tête  des  Empereurs,  &c.  En  Lat. 

Nimbus.  Irl.  Néim ^  éclat,  Ne- 
Meo ,  célefte. 

N  A. 

Eau  ,    Navire  ,  Maifon. 

Na  a  défigné  dans  routes  les  Langues 

Celtiques  les  idées  d'eau  ,  de  Na- 
vire, de  Maifon ,  de  nager, 

I. 

Gr.  Nao  ,  couler. 

Bas-Br.  Nao^  ,  canal ,  ruiflèau ,  rciêr- 
voir.    Celt.  Nant,  eau  ,  rivière, 
ruiflTeau,  vallée. 

Nénuphar  ,    plante  qui  croît   dans 

l'eau. 

Nantoïde ,  lieu  où  mourut  C-harlet- 
!e-Chauve,  

&  qui  devoir  fon  nom  , 
difent  les  anciens  Hiftoriens  ,  à  U 

grande  quantité  de  fes  eaux. Lat.  Nato  ,  nager. 

NAGE,  aftion  de  nager. 
B  b  b  ij 
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Nager,  fe  mouvoir  dans  Teau. 

Nageoire  ,  elpéce  d'ailes  ou  de  bras 
avec  lefcjuels  les  poiflbns  fe  meu- 
Tent. 

N'AGEUR  ,  Nageuse,  qui  nage. 
I  I. 

NOYE ,   qui  a  péri  dans  l'eau. 
Noyer  >  faire  périr  dans  Teau. 

I  I  I. 

NAVIRE,  maifôn  florrante  ,  bâti- 

ment pour  aller  fur  mer. 
Naves  ,  navire  en  vieux  Fr. 

.  Nef,  r«vire  en  vieux  François. 

■  Nacelle  ,  petite  barque. 

Navée,  charge  d'un  bateau. 
Navage  ,  vieux  Fr,  flotte. 

Naval  ,  qui  regarde  la  mer  &  les 
navFres. 

Nautonnier  ,Lat,  A'iwWjMârinicr , 
Matelot.. 

Nocher  ,,  Batelier. 

Navigateur,  qui  voyage  fur  mer. 

Navigation  ,  art  de  naviger, 

Navigek,  feire  route  fur  l'eau. 
Navigable  ,  où  on  peut  naviger» 

Nauerage,  mot  À-mot  vaifleau  fra- 
cafle. 

Naulage  y  ce  qu'on  paye  pour  paf- 

fèr  l'eau  )  2".  loyer  d'un  vaiflcau. 
Naumachie  y  combat  ou  jeux    fur 

l'eau  -,  du.   Grée  makÉtè  ,  com- bat. 

NOEjNous,  prairies^  parce  qu'elles font  arrofées. 

NAVETTE  jinûruincnt  de  TiCTerand, 

parce  qu'il  a  la  forme  d'un  navire  v 
1°.  en  quelques  Provinces  ,  petit 

pain  aux  œufs ,  parce  qu'il  a  la  mê- me forme. 

NAVIOT,  petit  bateau. 

NAU ,  vieux  Fr.  Naufo  ,  dans  îa  Loi 

Salique,  cercueil ,^ bière,  à  caufcdc 
fa  forme. IV. 

NEF  -,  Églife ,  Grec  naos  .Temple, 
Orient.  No ,  habitation. 

Celt.  iv-<zrz>,maifon» demeure; 
V. 

NIPPES  ,  hardes ,  habillemens  avsc 

lefquels  on  eft  toujours  propre  Se 

qui  fe  lavent. 
Du  primit.  Nrp  ,  eaui 

En  grec  Nip ,  eau  ,  d'où  Nipto  ̂  laver. 

En  Algonquin  &  en  Virginien,  NiF^ 
eau> 

En  Dan.  Nipper  ,  Sued.  Nsppb  > 

propre ,  paré. 
H^b.  t\)2yNYP,  diftilkr,  arrofer. 

NAM. 

NAM  eft  un  mot  Celte  &  primitif, 

qui  fignifie  ;.  1  ",  prendre  ;  1°,  ôter: 
voy.  Orig.  du  Lang.  &  de  rÉctir» De-là,. 

NAMPS  ,  vieux  mot  François  qai  (ir 

gnifie  gage,  nantidemenr. 
Nantir,  doiiner  une  chofe  pour  af-, 

furauce  d'une  dette. 

Se NANTiR^fe  pourvoir, prendre  cC»- 

vaxicCr 
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Nantissement  ,  ce  qu'on  donne  en 
aflurance  d^une  dette, 

NAM ,  prononcé  Naf  ,  s'eft  pris  dans 
le  fens  d'oter  ,  d'eflropier  ;  d'où  , 

Nafrer  ,  vieux  Fr.  &  aujourd'hui 
Navrer  ,  bleffer,  eftropicr  :  en  ur~ 
me  de  Jardhùer,  donner  un  coup 
de  ferpe  à  un  échalàs,  à  une  perche 

qui  n'eft  pas  droite  pour  la  redref 

fer:  en  roéf.c^A  s'applique  aux  aftlic- 
uons,aux  peines  du  cœur. 

NÉGOCE» 

NÉGOCE  ,  trafic  ,  commerce  s  Lat. 

Negotium  ,  occupation  ,  affaire. 

Les  Etymologiftes  Latins  ont  cïxt 
que  Negotivm  venoit  àenec  otium, 

privation  de  repos:  iwûs  ifECX  , 

VEG  fignifie  en  Celte  travail ,  peine. 
Il  eft  donc  naturel  de  dcrivei  le 
Latin  nicme  de  ce  mot, 

Bafq.  Necdy  travail ,  peine.  Necatu  , 
travailler  trop.  Neca^alea,  Ouvrier. 

Gall.  Neges,  affaire  ,  négoce  ,  csm- 

mercc.  Negefawl,  homme  d'affaire.. 
Negefxrr ,  J/larchand. 

NEGOCIANT  ,  qui  fait  un  grand 
commerce. 

NÉGOCIER ,  trafiquer  ,  traiter  d'uTie 

affaire  ,  d'une  paix ,  d'un  mariage. 
NÉGOCIATEUR  ,  qui  négocie  une  af- 

faire, un  traité  ;.  médiateur. 

N  ÉGOci  ATiON  ,.cntr«mife ,  intrigues , 

Ne  &  N  I    pour   L  t, 

îfous  ayons  déjà  vu  pjjc  N  &  t  fe- 

fubftituoientfans  ceffe  l'un  à  Tautrc; 
en  voici  quelques  exemples. I. 

NET  ,  dâiiiîâns  tache  ,  brillant  ̂ Lat, 

NlfiJus  ;  1°,  pur,  innocent ,  fans 

tache  morale  ;  j°.  nettoyé.  Adv, 

franchement  ;  î°.  tout  d'un  coup. 
NETTOYERjOter  les  taches,les  ordures. 

Netteté,  Lat-A'/rerjcIartéia».  ^-ro- 
preté.       « Nettoyeur  , 

Nettoyement, 
If, 

NEIGE,  eau  condenfee  &  quîtom'- 
bc  en  floccons  blancs  :  Lat.  Ntx, 

Neiger  ,  état  de  l'ais  qui  couvre  1» 
terre  de  neige. 

Neigewx  ytems  abondant  ea  neige, II  L 

NITRE,  mot  Lat.  Gr.  Orient.  Efpccc 

de  falpêtre  ou  de  fcl  qu'on  rire  de  là 
terre  &  qui  eft  blanc.  Tous  ces  mots 

défignent  la  blancheur,  &  appar- 
tiennent à  la  famille  LI  qui  figniEe 

blanc ,  &  d'où  vinrent, 
LIS ,  fleur  blaiiche. 
LivET  ,  vieux  Fr.  blanc. 

Lith  ,  Liz,  en  Ctlt.  lait, 

N  I  c  H,  Nagh,  enfermer. 

De  Na,  Ni  ,  mai(ôn ,  demeure  >  Sioi' 

rent  les  moti  fuivans  '.■ 

.NKIiE,  lo.  enfciiccHienl  prat^ué 
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dans  un  mur  pour  y  placer  des  fta- 

tues;  1®.  loge.  3°.  tour  qu'on  fait 

à  quelqu'un  en  fe  cachant. 
Se  Nicher  ,   fe  mettre  en  un 

lieu,    fe  cacher. 

U. 

NID  ,  Lat.  NIDVS ,  maifônnetre  , 

cabane  que  conftruifent  les  oifeaux 

pour  pondre  leurs  œufs  &  y  loi- 
gner  leurs  petits. 

NicHtE ,  couvée.  • 
NtÉE ,  NioT  ,  dans  les  Prov.  ccufs 

qu'on  laifle  dans  le  nid  des  poules 
pour  les  y  attirer. 

Ces  mots  (ont  communs  aux  Celtes. 

Pafq.  Mchi  ,  enfermer;  en  Irl. 
ctui,boëte,  foureau. 

-On  a  ditauflî  AUc«',  cacher,  cou- 

vrir ,  S:  c'eft;  encore  un  mot  Bas- 
Breton  ;  de-là  : 

I  II. 

NASSE, filet  en  formede poche  dans 

laquelle  entre  le  poiflbn ,  8c  dont 

il  ne  peut  forcir. 
N  I  Q. 

I. 

NIQUE,  niouvemens  de  tcte  en  figne 
de  n^cpris.  Ménage  a  cru  que  ce  mot 

ctoit  Allemand  d'origine,  parce  que 
Nicken  fignifie  dans  cette  langue 

hocher  la  tête.  Mais  ce  moteft  éga- 
lement Celtique. 

NIQ, fignifie  dans  cette  langue  ,  ho- 
cher la  tcte  ,  branler  la  tête.  An- 

glo-S.///2/^a/ï;Hebr.  A'ott^;  de-là 

IRE    ETYMOL:        7^4 
NiQU£T,en  Franc.  Celt.  (ômmeild'unC 

perfonne  aflife  &  qui  branle  la  tête- 
II. 

Lat.  A7cror,  chgner  les  yeux  ;  an- 

cien Lat.  NivEo,  Grec  A'i«o;d'où , 
Connivence, feinte  de  ne  pas  voir; 
diflimulation. 

CoNNivEB. ,  ufer  de  connivence, 

I  I  I. 

NUQUE  ,  le  derrière  du  cou  ,  mot- 
à-mot  le  reflort  du  cou ,  ce  qui 
fait  aller  &  venir  la  tête. 

Dan.  Nokkc^owà.  ;  NukkcyZoVi,  Angl» 
Nick  ,  cou. 

NO,   N  U ,  &c. 

NOUS  ,  première  perfonne  au  plurîet. 
Lat,  AW;  Bas-Br,  Ni mp,  Nyn t.  GsW, 

Ny-niy  Nynt.  Grec.  Nôi  nous  deux. 
Notre  ,  ce  qui  cft  à  Nous, 

NUIT,temsoà  le  Soleil  eft  /bus  l'horî- 
fon  ;  lo.  obfcuritc.  En  Celte  Nos , 
mot  Grec  ,  Lat.  Efdav.  Runiq. 
Theut.  lil.  &c.  Gall.  Nofi  fe  faire 
nuit.  Or.  ni3  NuH,  repos. 

Nuitamment  ,  de  nuit. 

Nuitée,  vieux  Fr.  cfpace  d'une  nuit. 
Nocturne  ,  de  nuit. 

Noctambule,  qui  marche  en  dor- mant. 

I  I. 

L'obrcurité  ,  les  ténèbres  furent  tou- 

jours confiderées  comme  l'emblème 
du  mal;  de-là  nombre  de  mots, 

Gr.  Nofos ,  maladie,  indifpoficion. 
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Ga!l.  Nuch  ,  bngueur. 

Lar.  Naufea ,  Naufce. 

François,  Nausée. 
Nuire,  faire  du  mal;  Lat.  NoCeo, 

Noise  ,  difpute,  querelle  i  Gr.  Nei  • 
Kos. 

Nuisible  ,  qui  nuit. 
Ennuyer  ,  Ennui. 

Innocent  ,  qui  ne  nuit  pas ,  qui  ne 
^it  faire  du  mal. 

Innocence.    Innocenter, 

CELTE.        NE       y6S 
III. 

t. 

De  NEC,  nuire  ,  les  Latins  firent 

Neco  ,  tuer ,  précipiter  dans  le  pays 
des  ténèbres  ,  des  ombres.  Grec 

Sekûs  ,  amas  de  morts  ;  NEKros, 

mort;  Nekus  ,  mort,  défont  ;  d'où  ; 
Necrologue  , Catalogue  des  moros. 
Nécromancie,  Divination  pat  les 

morts  en  évoquant  leur  aine. 

Per-nicieux  ,  Lat.  Perniciosvs; 

MO  TS  FRANÇOIS  VENUS  DES  LANGUES  SAVANTES, 

N 

N, 
I.  Du  Latin, 

OIR  ,  au  phyfique  &  au  moral  ; 
Lat.  Niger. 

Noircir, 

noircel'r, 

Noirâtre  ,  Noiraud, 

NtRPRUN,  ;«o/-à-/wo/.  Prune  noire. 
Nielle  ,  Lat.  Nigella. 

Cette  famille  tient  à  celle  de  KEC, 

qu'on  vient  de  voir. 
1.  Du  Grec. 

NECTAR  ,  boifTon  des  Dieux  ;  Gr. 
NEKTjiR. 

NEPHRETIQUE,  maladie  de  reins  j 
Gr.  Nephros,  reins, 

NYMPHE ,  Déefle  des  eaux  ;  Grec 

NuMPHÊ.  Ce  mot  appartient  à  la 
f.iviille  des  Eaux,  NI, 

î.  De  rOrient. 
ïiACAIRE ,  Nacarau  ,  indrument 

de  Mulîque  pour  la  guerre. 

NACRE ,  coquillage  très-beau  &c  dans 
lequel  on  trouve  des  perles. 

Tous  nosÉtymologiftes  ont  été 
fort  embarrafles  de  ces  deux  mots* 

Les  plus  habiles  ont  vu  l'origine  du 
premier  dans  l'Allemand  ,  &  celle 

du  fécond  dans  l'Efpagnol  Nacar, 
Nacre  :  mais  leur  (avoir  expiroit  là. 

Ils  viennent  d'un  même  mot  Arabe, 
de  y»i  NaKaR,qa\  dans  Tes  dérivés 

fignifie  trompette  ;  i°.  fonner  de 

la  trompette;  &  dans  l'origine  rrès- 
certainement  un  coquillage,  une 

conque  qui  fut  la  première  efpece  de 
trompette  dont  on  fit  ufàge.  Con> 
me  ce  mot  fignifie  égalemenr 
cavité,  il  s'eft  étendu  à  cette  ef- 

pece de  tambour  qu'on  appelloii 
Na-rarauen  France  ̂ &  qu'on  ap- 



7^7  DICTIONNA 
pelle  encore  de  ce  nom  en  Italie , 

&  dans  l'Inde.  Il  eft  appelle  j4na- 
.  .c^R  .4  dans  la  Vie  de  Louis-le-Gros 

par  SuGER. 
UADIR  ,  pôle  inférieur  du  méridien 

&  qui  eft  dircdement  fous  les  pieds 

de  chaque  perfonne.  Il  vient  de 

l'Arabe  ̂ l,j ,  NaThaR  ,  regarder , 
«tre  vis-à-vis  :  xair  il  eft  oppofé  au 
Zenith. 

NAPHTE  ,  efpéce  de  poix  hj3nche.&: 

IRE   ETYMOL,         j^S 
d'une  odeur  forte.  Oriental  tjô^ 
NaphTh. 

NARD  ,  aromate  tiré  d'une  plante 
Indienne  ,  Orient,  nj  NaRD. 

NORD  ,  côté  de  la  Terre  qui  répond 

à  l'Etoile  Polaire  ;  &  comme  cette 
Etoile  fervoit  de  flambeau  aux  Phé- 

niciens ,  ce  côté  du  monde  en  fut 

appelle  Nerd ,  c'eft-à-dire  Flam- 
beau ;  du  mot  ̂ )J,^^oil,flambea^, lumière. 

MOTS 
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MOTS  FRANÇOIS VENUS  DU  CELTE, 

•■»- 

O 

D 
Ans  !' Alphabet  ancien  &  dans 

tous  les  autres ,  même  dans  l'al- 
phabet Arabe,  k  Lettre  O  précède 

la  Lettre  P  ;  mais  dans  divers  alpha- 
bets Orientaux  ,  &  même  dans  le 

Grec,  ei!e  ne' fuit  pas  immédiate- 
ment N.  On  voit  entre  deux  le  ca- 

raftere  D  en  Hébreu ,  |  en  Grec  qui 

défigne  une  ceinture  ,  &  dont  la 

valeur  le  confondit  dans  l'Occident 

avec  celle  de  l'O. 

La  Lettre  O  peignit,  i  °.  dans 
tous  les  tems  tout  ce  qui  eft  rond  , 

l'œil,  un  cercle,  le  foleil,  &  toutes 
les  idées  relatives  à  celles  de  ces 

objets. 

z^.  Elle  (e  fubftitua  déplus  con- 
tinuelleraentaux  voyelles  A,  AU,U, 

&c.  Ce  qui  fit  qu'elle  (è  chargea  de 
nombre  de  mots  qui  ne  lui  appar- 
tenoient  pas ,  &  dont  on  ne  peut 

rendre  raifon  ,  qu'en  les  reftituant 
aux  lettres  fur  lesquelles  ils  avoient 
été  ufurpés. 

}°.  Cette  lettre  s'eft  auiïl  ajoutée 
(ans  ce  (Te  à  la  tète  des  mots  :  ce 

qui  lui  a  fait  attribuer  également 

nom'  re  de  mots  qui  ne  font  nul- 
lement de  fon  diftrid. 

Dicl.  Etym, 

Trois  fburces  différentes  d'ctymo- 

logies  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vue  ,  relativement  aux  mots  en  O. 

Onomatopées. 

I.  OUAIS,  interjedion  qui  défigne  un 

fenciment  d'improbation. 
1.  Ouf,  interjedioa  qui  défigne  un 

fentiment  de  peine  ,  de  douleur, 

où  on  ne  peut  refpirer, 

3 .  OUAILLES  ,  brebis ,  aufig.  Lat. 
OriS ,  brebis  ;  en  Gr.  Ois.  Imita- 

tion de  ion  cri. 

4.  OULE, Houle,  vague ,  flot  : 

j.  ORAGE,  tempête  ,  grofle  pluie 
avec  tonnerres  ;  au  fig.  trouble , 

fédition  :  difgcace  qui   menace. 
Orageux  ,   fâcheux. 

Ouragan  ,  vent  impccueux ,  accom- 

pagné d'orage. 6.  ORFRAYE  ,  oifeau  de  nuit  dont  le 

cri  eft  un  cri  d'épouvante. 
7.  OYE,  Oison,  Oisillon,  Langue- 

doc. Auco  :  imitation  de  fon  cri. 

Mots  auxquels  la  lettre  O  a  été  ajou» 
-tée  en  tète. 

Du  mot  Bel  ,  Soleil ,  les  Grecs  firent 
G  ce 
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Belos  ,  rayon ,  flèche  ;  d'où  Obe- 
Liscos,  &  ces  mots 

1.  OBELISQUE,  flèche  de  pierre, 
grand  monument  de  pierre  ou  de 

marbre  taillé  en  forme  de  rayon 
(blaire ,  de  flèche. 

Obele  ,  trait  pyramidal ,  broche  , 

marque. 
Obole  ,  petite  monnoye  valant  la 

moitié  d'un  denier  :  Gr.   obolos  , 

parce,  dit-on  ,  qu'elle  étoit  longue 
&  étroite  comme  les  obélilques. 

i.OCRE,  Terre   minérale  dont  on 

fait  des  couleurs,  &   qui  cfl;  elle- 
même  jaune  ;Gr.  ék^os. 
Lai. Ortci:  de /C^i{,/[jtd; rouge: on 

dit  également  en  Bafque  ,  Ocharra 

garance. 
OPERER,  f  ire,  exécuter  ,  Lat.  Opz- 

ran.  Bas-Br.  Oter  ,  Gchcr ,  faire  , 

exécuter,  opérer. 
Opérateur  ,  qui  opère. 

Opération,  adion  d'opérer ,  chofê 
exécutée. 

Opfra,  ouvrage  par  excellence;  1°. 
chofe  difficile  à  exécuter. 

Opuscule,  petit  ouvrage  littéraire. 
Les  Latins  en  firent  le  fui  ftantifor£- 

ilE,  au  nomin  O^us,  qui  fignifie 

tout  ce  qu'on  feit,  qu'on  opère.  En 
le  prononçant ,  OveRe  &  Ovre , 
nous  en  avons  fti't. 

Ouvrage  ,  production  ie-la  main  ; 

1°.  de  l'efprit ,  &:c. 
Ouvrier,  Ouvrière,  qui  travaillent 
de  la  main. 

OiuvRE  ,  ce  qu'on  Éik, 

\   ■ 
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Ouvrable;  jour  de  travail 
Ouvragé  ,  exécuté. 

Cette  famille  eft  formée  du  verbe  Ceft. 

&  Oriental  Br  ,  BaR,  BeR,  Per 

qui  ftgnifie  faire  ,  former  ,  crier, 

Of  eR  en  eft  l'oppolé  en  Celte  ,  8c 

défigne  l'oifiveté,  l'adion  de  ne 
rien  faire  ou  de  faire  des  riens. 

O  fubRitué  à  d'autres 

Voyelles. 

OC  pour  AC 

OC,  au  lieu  de  JC,  piquant ,  acide  r 

d'où , 

I .  OSEILLE 
,  plante  qui  a  un   goût 

aigrelet, i.  Le  Grec  Oxus ,  piquant ,  aigre  , 

vinaigre  ;  d'où , 
OxYMEL,  miel  préparé  avec  du  vi- 
naigre. 

OxYCRAT  ,  breuvage  d'eau  &:  de  vi- 
naigre. 

5.  OcHE ,  OscHE  ,  taille,  entaille ,  en 
Cclt.  O&lata. 

4.  Ongle  ,  Latin  Unguîs  ,  Ung  pour 
OcG  ,  comme  dans  once.  Ce  mot 

appartient  efltnticllcment  à  la  fa- 
mille, Celte  OC  ,  crochu  ,  pointu. 

Branche  de  jtc  que  nous  avons 

déjà  développée.  Cette  fiiinille  in- 
courue eft  cependant  féconde  en 

mois  remarcuabics.  Tels  que 

OK  ,  hcr<e,en  Celte  :  oecare  herfèr, 
en  Lat. 

Celt.  Och  ,  ocH,  HOGH ,  un  cochon  î 
cet  animal  laboure  là  terre  avec 

fon  groin  poiiuu. 

i 
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Irl.  O^h y  nn  champ,  des  filions. 
OGum  ,  écriture  ,     caraârcres  al 

phabctiques,  de  Og,  poindre,  tra- 
cer avec  un  poinçon. 

5.  OCTROI,  chofe  accordée  ,  impôt 

qu'on  eft  autorifé  à  lever. 
OCTROYER  ,  accorder  ,  donner  le 

droit  :  de  AUCTORiare ,  autorifer. 

O  N  pour  A  N 

rond. 

OIGNON,  du  Lar.  Unio:  i*.  perle  ; 
i°.   O 
ronds. 
i°.    Oi-rnon  :  l'un  &  l'autre  font 

O  R  pour  A  U  R. 

l .  OR  ,  métal  jaune  ,  de  la  couleur 
dufoleil,  du  nom  Oriental  dufoleil 

'     HoR,AuB.;  d'où  Or  us  &cAurum. 
AURORE  ,  de  AuR ,  foleil ,ôc  Or, 

commencement,  lever  :  le  com- 
mencement du  jour. 

AUREOLE. 

ORIENT ,  côté  ovt  le  foleil  fc  levé. 
ORIENTÉ,  Orienter. 

1.  ORADE ,  poiflbn  couleur  d'or. 
ORFEVRE ,  qui  travaille  en  or. 
Orfèvrerie. 

Oriflamme,  »ïo/-tf-OTO/,  à  flammes 

d'or,  ancien  étendard  des  François. 
ORANGE,  Lax.AuRÂNTWM. 

ORMIER,  vieux  Fr.  Or  pur;  Latin 
AVRum  MERum. 

ORIPEAU  ,  or  battu   comme  une 

peau ,  comme  un  gand. 
ORPIMENT ,  Lât.  Auripigmenturriy 

mot- à-mot  y  peinture  d'or. 

-CELTE.        OC        774 
Orpin  ,  plante  à  fleurs  jaunes. 

} ,  Or  ,   ORES  ,  maintenant ,  à  cette 
heure. 

D£s-oR-MAis,de  cette  heure  en  avant. 

Lors  ,  Alors  ,  de  L*  &  Ox  heure. 
4.  ORNER,  Lat.  0/JA^o,du  Gïtcôra, 

beauté  ■■,  formé  de  O/t  fbleil.  Vieux 
Fr.  Aourner. 

j .  ExoRDE   ,    Latin     Exordium  , 

commencement  d'un  difcours  ;  de 
ORÏor ,  commencer  ,  fe  lever. 

Originaire  ,  Original. 

ORIGINE ,  fource  ,  commencement» 
Ourdir  ,  Lat.  ordiri  ,  commen- 

cer ,  faire  une  trame. 
Ourdissoir,  Ourdissure. 

O  pour  OU,  AU,   &c. 
I. OREILLE,  Lat.  ̂ i/iî«,aulieada 

vieux  Lat  n  Au  Se, 

Gr.  OTos,  nomin.  ous. 

De-là  le  Lat.  Jus-culto,  prê- 
ter l'oreille  ;  d'où  , 

Écouter  ,  Ital.  ascoltarE. 

Oui,  affirmation  ;  de  la  même  femille 

que 

Oui, entend
u  

:ouir,
 
entend

re, 
Lat. 

AUDlR
E^c^v

Â  
appart

ient  
à  la  &miUe

 
Ause. 

Ouïe  ,  faculté
  
d'ente

ndre. 

Ouïes 
 
,  oreille

s  
des  poiffbn

s. 

Oreil
lon. 

OUTA
RDE 

 
,  oifeau 

 
dont  les  plume

s 

de  la  tête  formen
t    

comme
  

des 

oreilles
. 

1. ORTEI
L,  

doigt 
 
du  pied; 

 
du  La- 

tin ARTl
culus. 

Ce  cij 
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^.OsER,  Lsit,  ÀUVERe  ;  voyez   AU- 

DACE, 

O  pour  H  O. 

ON  ,  autrefois  Hon,  mot  corrompu 

de  Homo  ,  l'homme. 
On    dit  ,   mot-à-mot ,  Homme 

DIT,  quelqu'un  dit. 
Orge  ,  Lat.  HoRDeum  ;  de  Or , 

parce  qu'elle  a  la  couleur  d'or;  c'eft 

ainfi  que  I'Épeautre  ou  Spelt  en 
Allemand  tire  fon  nom  de  Bel  fo- 

leil  ;  doré ,  jaune. 

OST  ,  vieux  Fr.  armée.  Lar.  HoSTis 
ennemi. 

OsTAGE  ,  Otage. 

De  la  famille  BosT,  hôte.  Ciceron 

dit  fort  bien  qu'on  appella  les  en- 
nemis Iiospiies,E6tes ,  Étrangers. 

Ce  font  des  mots  Celtes;  HosT ^ 

hôte ,  Gwejl ,  hôtellerie  ;  z  o.  repas. 

O  pour  U. 

OUTIL  ,  inftrument  ;  du  Lat.  VTi> 
Ce  fèrvir. 

O  s'eft   mis  pour  U  dans  tous 
nos  mots  en  o  qui    viennent   du 
Latin. 

Oncle,  Lat.  Ah-unculus. 

Onction,  Lat.   unBio. 

Oindre  ,  Lat.    ungere. 
Oint  ,  unBits. 

Onde  ,  iinda  j  d'où 
Ondoyer,  Ondoyement. 

Ongle  ,  vnguis. 

Onguent,  unguentum, 

Onques,  nnquam  ,]imi\s. 
Onze,  undecim;  formé 

RE    ÉTYMOL.  77* 
D'uifus ,  un  ,  &  de  decem ,  dix. 

ORME,  u/mus. 

Ormeau  ,Ormaye,  bois  d'Ormes. 

O  négatif. 

OUEST ,  mot'à-mot ,  S^OS  EST  , 

oppofc  à  l'Eft ,  en  face  de  l'Eft. 

Vefi  eft  l'Orient,  le  feu,  le  So« 

leil  levant,  Voueji,  l'Occident. 
Cette  nésation  le  rencontre  dans 

quelques  autres  mots ,  où  elle  n'c-, toit  pas  mieux  remarquée. 

OLIGARCHIE  ,  Gouvernement  de 

quelques-uns ,  d'un  petit  nombre  ; du  Grec  Arkhc  domination ,  & 

Oligos  ,  petit ,  formé  de  O  né- 
gatif, &  de  Lcg  ,  tas ,  monceau  : 

d'où  Lego ,  cueillir ,  mettre  en  tas , 
enLat.&  en  Grec.  Leg  eft  le  même 

que  Lag  long,  grand. 

O 

Rond,  Cercle,  œil. 

I. 

(ElLjLat,  Ocu/us,  Cet.  Oa. 

œillade,  coup  d'ccil, 
ŒIL  de  boeuf,  fenêtre  ronde. 

œillet  ,  petit  œiL 
Oculaire,  fous  les  yeux. 

Oculiste,  Médecin  pour  les  yeux. 

Aveugle,  du  Lit.  Ai-ocuHs yCa.ai 

yeux. 

Aveugle
r,  

Aveugle
ment. 

II. 

(EUF ,  Lat.  OFum  ;  il  eft  rond. 

Omelette,   mets  d'œuft  mêlés:  il 
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vient  d'O  ,  œuf,  &  de  mile. 

Ovale  ,  O  allongé  ;  &  qui  a  la  for- 
me d'un  œuf. 

III. 

O  fignifia  la  bouche  :  quand  elle  s'ou- 
vre ,  elle  s'arrondit.  Les  Latins  en 

firent  Os,  ORe ,  la  bouche;  de-là 

ORare  ,  parler;  z",  prier,  fupplicr. 
ORATEUR,  qui  parle  en  public. 

Oratoire,  lieu  où  on  parle  en  pu- 

blic; 2*.  où  on  prie, 

Oaison  ,  harangue  :  2**.  prière. 
Inexorable  ,   qui  ne  fe  laifle  point 

fléchir. 

Adorer,  Lat.  ad  -  orare;  mot-à-mot, 

porter  la  main  à  la  bouche  :  telle 
étoit  la  manière  ancienne  de  faluer. 

Adoration. 

Adorateur  ,  Adorable. 

OrEmus,   mot  Lmn. qui  ̂gnifie 
prions  :  au  figuré  ,  prière. 

Oracle  ,  Lat.  ORa-CULum,  qui  pro- 
nonce des  choies  cachées. 

I  V. 

D'O,  (Eil,  les  Grecs  firent  OPés , 
les  yeux ,  &:  OPo,  puis  OPcô,  voir  ; 
&  les  Latins,  ob  ,  devant ,  fous  les 

yeux,  en  face.  Cet  ol>  /crvit  à  for- 

mer un  grand  nombre  de  mots  com- 

pofés  ,  tels  que  les  fuivants. 

I.  OBÉIR  ,  Lat.  OBEDio,  mot-à-mot, 

/ê  tenir  (bus  les  yeux  ;  être  devant 

pour  recevoir  les  ordres ,  &  pour 

les  exécuter;  en  Orient,  osed,  fer- 
viteur. 

Obéissance,  ÔbéissantjObedience. 

CELTE.        O  B        77? 
2.  OBÉRÉ,  charge  de  dettes: de  A.S , 

airain,  monnoie. 

}.  OBIT  ,  fervice  pour  un  mort;  du 

Lat.  Ob-ITus  ,  adion  d'aller  de- 

vant ,  de  précéder  dans  l'autre  \\c: 

Ou  plutôt  ,  aclion  de  s'en  aller  de 

devant  \  car  nous  verrons  par  d'au- 
tres mots  que  cet  oh  a  quelquefois 

une  valeur  privative, 

4.  OBJET ,  chofe  fur  laquelle  on  jette 

les  yeux  ;  de  ob,  œil,  &  jetter. 
Objecteri,  jetter  devant,  oppofêr. 
Objectif  ,  verre  à  lunette  placé  da 
côté  des  objets. 

OBjECTioN,propofition  avancée  con- 
tre un  fentiment. 

J.OBLATION  ,    chofe  qu'on  met 
fbus  les  yeux  ,  qu'on  offre;  de  ob^ 
&    lat,  porté  ;  de-là. 

Oublie,    OBLATa^  chofe  offerte, 
offrande. 

6.  OBLIGATION,  de  ligare,  lierj 
devoir ,  chofe  qui  lie ,  contrad. 

Obliger,  engager  par  un  ade;  2». 

par  un  bon  office. 
Obligé  ,  obligeant. 
Obligeamment. 

7.  OBLIQUE,  qui  n'eft  pas  droit: 
vieux  Lat.  LiquusyQr.  Lix,  qui 

n'eft  pas  droit. 
Obliquité,  Obliquement. 

OBLONG,plus  longque large. 

8.  OBREPTION,;urprife,  de  RApere, ravir. 

ObrepticEjCC qu'on  a  eu  par  (îirprife. 
9.  OBSCENE,  mot  qui  bleffc l'oreille 

«hafte:Lat.  olfcxnus.  On  en  donne 
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fêpt  ou  huit  Étymologies  :  la  meil- 

leure eft  peut-être  celle  qui  le  déri- 
ve de  ob  ,  &:  du  Sdihmjcœnus,  im- 

monde ,  d'oïl  viendroit  Jcxnicula. 
♦  Ce  mot  Sabiii  appartient  au  Grec 
KoiNé,  &au  Lat  CceNum  ,  boue. 

10.  OBSCUR  ,  Lat.  Obscurvs,  où 

il  n'y  a  point  de  lumière  :  du  pri- 
vatif c;^/,  &  de  cur  ,  blanc,  lumi- 

neux. 
Obscurité,  Obscurcir. 

1 1  .OBSÉDER ,  être  lans  cefle  au  tour 

d'une  perbnne. 
Obsession,  adion  d'obféder  ;  état 

d'une  perfônne  obiedée  ;  de  fédère, 
être  alïîs,  être  placé  o^,  devant. 

1 1.  OBSÈQUES ,  funérailles,  convoi  ; 

de  5£(2i^o.R,  fuivre, accompagner. 
ï  ;.  OBSERVER  ,  ne  pas  perdre  de 

vue  ,  garder  j  de  feryare^  lier 
Observation. 
Observatoire» 

OCC  pour  OBC 

OB  devant  les  mots  qui  commencent 

par  C ,  devint  oc  :  de-là , 
I.  OCCASION  ,  Lat.  occjsto  , 

mot-à-mot  qui  furvienc  devant  ; 
de  CAS  ,  ce  qui  écheoit. 

OCCASIONER  ,  OCCASIONEL. 

OCCIDENT,Lat.occ/D£jvs,OTo/-^- 

mot ,  qui  tombe  de  devant ,  qui  iè 

couche. 

Occidental. 
OCCIRE,  tuer,  Lax.occiDO  ,6ire 

difparoître  de  devant. 
a.  OCCULTE ,  caché  profondcoient, 

RE     ET  Y  MOL.         7?o 
de  CEL  ,  cacher,  Lat.  OccvLTuS' 

3 .  OCCUPER  ,  de  cap  ,  prendre  , 
(àifir. 

Occupation  ,  aûion  d'avoir  entre 
les  mains  un  objet  à  traiter. 

OCCURRENCE,  rencontre;  du  Lat. 
CVRRO  ,  COURIR. 

OB    s'efl:  changé   également    dans 
les  Composes  en  of  ,  om  ,  &c.  de- 

là. 

I .  OFFENSE  ,  attaque  ,  injure ,  ou- 

trage. C'eft  le  Lacin  o^enjio  :  voy. 
Pen,  face. 

1.  OFFERT,  ce  qu'on  a  préfenté, 
mot-a-mot,  porté  devant;  de  oB 
&  Fero  ,  porter. 

Offre,  Offrir. 
Offrande. 

5.  OFFICE  ,  fonétion  ,  charge,  de 
pACere  ,  faire. 

Officier  ,  nom  &  verbe. 

Officiant  ,  Official. 

4.  Ofusquer  ,  troubler  la  vue  ,  em" 
pêcher  de  voir;  du  Lat.  Fuscvs  , 
noir  de  fumée. 

y.  OMETTRE,  Lat.  ohmittere,  pal^ 
fer  fous  filence  ,  mettre  hors  des 

yeux. 

Omission. 

6.  OUBLIER  ,  Lat.  Ob-livifcor, 
Oublié  ,  Lat.  «b-Utus  ;  de  Lat,  ca. 

ché,  &  de  ob;  moe-à-motj  mis  hors 
de  devant, 

V, 

Du  mot  op ,  œil ,  les  Grecs  firent , 

I.  OPTIQUE,  fcience  qui  traite  de  la 
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vue  ,  ou  de  la  manière  dont  s'o- 
père la  vifion. 

Opticien  ,  favant  en  optique. 

1.  O.'HTALMIE ,  maladie  des  yeux. 

VI. 

De  O,  Cercle  ,  &  de  Reb.cn  Oriental 

grand,  les  Latins  tirent  ORBE,corps 

ou  elpace  rond,  &  Sphcrique. 

Orbite  ,  chemin  en  rond  ou  elli- 

ptique que  parcourt  une  planette. 
Orbiculaire  ,en  rond. 

Exorbitant,  qui  s'élève  au-delà 
de  tout  cercle ,  de  toute  borne. 

O  c  -  O  N. 

OCEAN,  Mer  qui  environne  la  terre; 

du  prini.  OK ,  grand,  &  An^  Cer- 
cle.      • 

ODEUR ,  Lat.  Odor  ,  du  primitif  Se 

Celte  Od,  Ud,  clevé  :  qui  s'cleve. 

Les  Odeur*  s'éévent  des  plantes  : 
elles  en  font  comme  des  exhalaifons: 

à  moins  qu'on  aime  mieux  y  voir 

une  onomatopée  ,  l'imitation  du 

bruit  qu'on  fait  avec  le  nez  pour 
attirer  fortement  l'odeur. 

Odorat. 

Olorant  ,  Odokiferant. 

De  la  même  fiimille  Od ,  élevé ,  vint. 

Ode,  chant  (iiblime,  Gr.  Ode,  chant. 

Les  Grecs  en  firent  le  verbe  aeido  , 

chanter;  tout  comme  de  Od,  élevé, 

ils  firent  oideô  ,  erre  bouffi  ,  être 
enflé. 

ODIEUX  ,  Lat.  odiofus  ;  haï  ,  odi  je 

hais  ;  cdium  ,  haine  ,  ennui  ,  im- 

CELTE.       ON  7?^ 
portunitc  ;  mot-à-mot  charge ,  pei- 

ne ,  fâcherie  :  de  #i ,  élévation  , 
ciiarge. 

OISIF,  qui  a  du  tems  de  refte ,  qui  ne 
fait  rien,  qui  a  trop  de  tems.  Da 

Latin  Olium  ,  loifir  :  Celt.  Oed  , 

tems  :  voy.  Ofi^.  du  Lang.  &  de 
lEcr. 

ONCE ,  huitième  partie  du  Marc  ;  Lac. 

Un  Cl  À  ;  du  Grec  OrK  prononcé 

ONG  &  occ  j  huit  ;  d'où  vint  en 
Lat.  oCTo  ,  Hi/icT  ,  Huit. 

ONEREUX,  à  charge: Lat.  oncrofus; 

du  Celt.  OJV  ,  poids  ,  excellence. 

ONÉR4iRE,qui  a  l'embarras  d'une 
cho(ê  dont  un  autre  a  tout  l'hon- 

neur. Même  famille  que  Hon  ,  hon- 

neur. 

O  P  ,  gros  ,  épais. 

I .  OPAQUE ,  épais,  non-tranfparenr. 
Opacité,  non-tranlparence  ,  épaiC- 

fcur. 

1.  En  Hébr.  3",  OB ,  épais ,  gras,  d'où 
le  Latin  OSEfus y  gros,  gras  ;  qui 
a  fait  OBÉSITÉ. 

L'Hcb.  3^,  oS  jfignifie  auflî 

poutre,  bois  épais  :  3  ;•',  Houi>y  ob- 
fcurcir  ,  nuée  épailfe. 

5.  OPES,  nom   que  les  Architeéies 

donnent  aux  trous  qu'on  laifle  dans 
les  murs  pour  appuyer  les  poutres  j 
Lat.  Opa. 

4.  Opiate  ,  Lat.  Opiatum  ,  dans  Pori- 

gine,  élcftuaire  dont  l'opium  fai- 
foit  la  bafe  :  aujourd'hui ,  éleduaire 
en  gcncrâl  :  du  mot  opiUiM  ;  Grec 
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Opion ,  Opos  fuc  ,  coagulation  : 
n.ênie  famille  Ol>  yj  ,  épais , 

épaiffi. OR. 

ORDRE,  arrangement ,  dilpofition  j 
2°.  commandement. 

ORDONNANCE,  dilpofition,  or- 
dre ,  Règlement, 

Oreonner,  Ordonnateur, 

Ordinaire,  qui  vient  toujours  dans 

le  même  ordre  ,  commun  ,   fré- 

quent. ORDINAL,  nombre  qui  marque  le 

rang  qu'on  occupe  ,  l'ordre  dans 
lequel  on  eft. 

ORDINERjConférer  les  Ordres  facrés* 
Celte  Urdd,  Lac.  Ordo,  Gz. 

Okthqs  ,  allignement  ;  du   Celt. 

C>-K,  front,    1°.  façade,  devant. 
En  Ba(q.  ARTe^a  ,  droit ,  jufte  :  ce 

qui  eft  alligné ,  va  de  front ,  &  par 

ordre.  D'ici , 
ORTHOGRAPHE,  écriture  ,  qui  eft 

dans  l'ordre  ,  qui  eft  bien. 

ORGUEIL,  fierté,  élévation  dépla- 
cée. 

Orgueilleux  ,  altîer,  fier ,  qui  lève 
la  tête  ,  de  OR- ,  haut ,  élevé. 

ORDURE ,  faleté. 

Ord,  vieux  Fr.  fale. 

Du  Celte ZTo^ir,  tache,  ignominie, 
outrage. 

HoRTlo ,  diffamer ,  flétrir ,  desho- 

norer. Et  de-là  le  Lat.  Sordes  , 

SiSoRDJDUs;à'oii, 
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Sordide  ,  par  le  changement  de  H 
en  S  ,  Gr.  Arda ,  tache  ,  fouillute , 
ordure  ̂   Ardaloô ,  fouiller. 

Urdea  ,  Bafq.  vilain  ,  fale ,'  cochon, 
OS. 

OS ,  portion  la  plus  dure  du  corps  ̂  
&  qui  en  forme  la  charpente.  Dft 
Prim.  Os  ,  fort  :  en  Bafq.  Oss  , 
bien  ;  fort.  Ofadia,  force ,  valeur  , 

courage.  Oforu,  de  toutes  fes  (oc-_ 
ces. 

Arab.  ̂ ^sc ,  dur,  ferme. 

Or.  Yi;  j  Of{  ,  arbre  ,  bois. 
Echiop.  06(1  <5/{^,dur  ;  difficile. 

Heb.  OXit'i  Otjm  ,  os  :  dureté  j force. 

Osseux. 

OsTÉoLOGiE  ,  connoiflârice  des  os 
humains. 

ossemens. 

Ossifier. 

OSTER,  Ôter  ,  enlever.  On  dérive 

ce  mot  de  l'ancien  objlare  ,  s'op- 
pofer  au  paffage ,  ôter  la  liberté  de 

pafter  ,  de  fe  fer  vit  d'une  cholê  ;  & 
on  peut  avoir  raifon. 
Balq.  OsTu,  prendre  ,  ôter. 

OsTuquia  ,  vol. 

OURLET ,  Ital.  orlo  ,  bordure  d'u» 
Ouvrage  en  linge. 

Ourler,  Ital.  orlare. 

Du   Celr.  OR,  bord  ,  bordure  ,  li- 

mite; d'oi^  le  Lat.  ORa,  bord  ;  2°. 
rivage  ,  &c.  &  le  vUux  Fr.  Okée, bord. 

Vcrée  d'un  hois. 

MOTS 
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MOTS FRANÇOIS VENUS    DU  LATIN. 

-i- 

AbOMINABLE,  qu'on  doit  dc- 
tefter,  rejetrer  ;  du  Lat.  Abo- 

minas ilis  ,  formé  de  la  prcpo- 
ficioii  exclulîve  ab  y  S>c  du  mot 

omen^  augure,  préfàge  :  mot-à-mot, 
de  mauvais  préfàge ,  funefte. 

OISEAU,  Langued.yj?ace/;  vieux  Ital. 
Auccdlo  ;  Lat.  Avis  ;  auquel  on  a 
joint  la  terminaifon  diminutive  EL, 
fi  commune  en  Italien  ,  &  même 

en  François. 

Ces  mots  ont  l'air  de  tenir  à 

l'Orientai  c^lj^'jOw/'Â,  Auv^  oifeau; 

O 

de  Hup  y  s'élever. 
Oiseleur,  Oiselier^ 

OURS ,  Lat.  I7rfus. 
Ourse,   Oursin. 
Où  Ital.  ove;  Lat.  vii. 

OUTRE,  au-delà  i  du  Lat.  ULTRA, 

Outrer  ,  aller  au-delà  des  bornes. 
Outrance,  au-delà  de  toute  borne. 
Outré  ,  irrité  au  plus  haut  point. 

Outremer  ,  ce  qui  vient  d'au-delà des  mers. 

Outrage  ,  ofi^nfe  extrême. 

Outrager,  faire  outrage,  ofïcn(êr, 

MOTS    FRANÇOIS    rENUS    DU    GREC, 

O. 

O  MOLOGATION ,  confirmation 

d'un  ade  en  juftice  pour  le  rendre 
autentique  ;  du  grec  Homologheo  , 
reconnoître. 

ORCHESTRE,  Gr.  Orkhestra  . 

Ce  mot  fignifioit,  i".  le  lieu  où  les 

Chœurs  danfoient  5  z°.  la  place  des 

Sénateurs.  Aujourd'hui,  la  place 
des  Muficiens  qui  dirigent  la  danfe. 

ORGANE ,  Gr.  Organo/if  portion  du 
Dici,  Etym* 

corps  qui  a  une  figure  propre  à  opé- 

rer des  adions  d'une  clalTe  particu- 

lière ,  &  qu'elle  feule  peut  exécu- ter. 

Oii-ganique. 

Organisé  ,   corps  revêtu  d'orga- nes. 

ORGUES  ,  inflxument  à  veiU  Se  à 
touches. 

Organiste. 
Ddd 
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Ces  mots  viennent  du  Grec  er- 

GÔ ,  travailler. 

ORPHELIN,  Lat.  Orphanus,Gï.  Or- 

phanos. 

OSIER,  Gr.  oifos:Gï.moà.O I SjtRiori' 
ORNIERE  ,  trace  des  roues  ;  au  lieu 

d'ormiere  :  de  l'Ital.  Qrma  ,  Grec 
Orme  ,  trace  ,  pifte. 

MOTS   FRANÇOIS  VENUS  DE  VORIBNT^ 

O 

(ji-ïVE  ,  Lat.  Olea  ,  Gr.  Etalon  , 
même  famille  que  Huile.  Mots 
certainement  Orientaux  ;  pui(qu€ 

Tolivier  &  l'huile  (ont  venus  de 
l'Orient  Ce  font  des  dérivés  de 
Sf'y,  /^0£i  , brûler,  luire ,  mot-à- 
mot  ,  ce  qui  éclaire  en  brûbnt. 

C'eft  cenanement  ce  point  de 

yue  ou  quel^u'autre  parcU  c^ui  dé- 

termina les  Grecs  à  préférer  ce 

nom  à  ceux  qui  étoient  déjà  re- 
çus dans  rOrient  pour  dcfigner  let 

mêmes  objets. 
Olivier, 

Oléagineux» 

ORNE ,  frêne  (âuvage ,  Lat.  ORifttA. 

Or.  HN  >  -^«^■•  Celt.  ojvjv,  frêuc^ 
i*.  lance  ;  Bafq.  ornji. 
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MOTS   FRANÇOIS  VENUS  DU  CELTE. 
«<ii»  Il  -^.••- •«:«=»» ■•e©»» 

^  ,  A  lettre  P  fuit  la  lettre  O  dans 

tous  les  Alphabets ,  même  dans  T  A- 

tabe  :  &  cela  n'eft  point  étonnant. 

0>  quipeignoit  l'œil ,  avoir  le  plus 
grand  rapport  avec  la  bouche  ou- 

verte. Et  la  Lettre  P  peignoit  la 
bouche  ouverte  ,  vue  de  profil  : 

comme  nous  l'avons  fait  voir  dans 

l'Origine  du  Langage  &  de  l'Écri- 
ture. 

La  lettre  écrite  P  eut  donc  îôn 

modèle  dans  la  Nature  ;  &  ce  mo- 
dèle ne  fiit  pas  choifi  par  hazard  , 

puilque  cette  lettre  fe  prononce  des 

lèvres ,  qu'elle  eft  l'intonation  forte 
&  primitive  de  la  Touche  labiale. 

Pouvoit-on  mieux  la  peindre  que 

par  la  reprélèntation  même  des  lè- 
vres? 

Il  n'eft  pas  plus  étonnant  que  la 
lettre/*  ait  défigné  également  la  bou- 

che, qu'elle  en  ait  ét«  le  nom;  &  que 
par  cxtenfion ,  elle  fbit  devenue  la 

racine  d'une  multitude  de  mots  qui 

défignent,  i*. laface,  laphyfiono- 
mie  ;  i  ** .  les  propriétés  de  la  tête  , 
rondeur,  hauteur-,  5  ".  les  opérations 
de  la  bouche ,  parler ,  boire  j  man- 

ger, &c 

Ce  qui  auroît  droit  d'étonnet  ̂  
c'eft  que  ces  rapports  n'éxiftaflent 

pas  ;  que  l'homme  eût  totalement 
manque  cette  route  fimple  ,  corn*, 
mode,  &  de  la  plus  vafte étendue. 

Il  n'eft  point  étonnant  non  plus 
que  la  lettre  P  étant  une  labiale , 
c'eft-à-dire  une  des  intonations  ott 
des  conlbnnes  les  plus  aifées  à  pro- 

noncer ,  elle  foit  entrée  pour  beau-î 

coup  dans  le  Dictionnaire  des  En- 

Êins ,  &  qu'on  ait  défigné  par  elle 
une  multitude  d'objets  relatifs  à 
leur  éxiftence,à  leur  coiifervation, 

à  leurs  opérations. 

Qu'on  ajoute  à  cela  quelques 
mots  en  P, formés  par  onomato- 

pée ;  &  l'on  aura  les  causes  de  cette 
multitude  de  mots  qui  commen- 

cent par  la  lettre  P,  ou  qui  en  font 
formés. 

Eft-il  néceflàire  d'ajouter  queP 
fe  lûbftitue  (ans  ceflè  à  F ,  Ph ,  B  , 

M ,  V ,  qui  fe  prononcent  égale- 
ment des  lèvres  î  Tous  nos  mots  en 

P  qui  nous  font  communs  avec  les 

Orientaux,  fe  prononcent  Ph  chez 

la  plupart  de  ces  derniers  Peuples  ; 
&  che£  les  Grecs,  nombre  de  mois D  d  d  ij 

f 
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dans  les  mêmes  familles  fe  pronon- 

çoient  P ,   tandis  que  d'autres  Ct 
prononçoient  Ph  :  Tupd,]e  frappe- 

■    rai  ;  Tetupha ,  j'ai  frappé. 
Auffi  allons  -  nous  retrouver 

nombre  de  familles  que  nous  ont 

dqà  pré(ênté  les  lettres  B,  F  ,  M  , 

&qui  ne  diffèrent  que  par  les  idées 

particulières  qu'elles  ofKent,  {îibor- 
données  à  Tidce  générale  qui  do- 

mine dans  toutes.  Preuve  frappan- 
te ,  que  pour  fe  former  des  notions 

exaftes  relativement  à  l'origine  des 
mots ,  il  faut  les  prendre  par  gran- 

des maiïes ,  &  les  rapporter  fans 
ce(Tè  aux  touches  fut  lefqucllcs  ils 

k  prononcent. 

P  A   pour  B  A. 

1,  PAGE,  enfant  noble  qui  (êrt  chez 

un  grand  Seigneur.  Ce  mot  vient 
du  Cûz.Bach,  petit.  Sued.  PoiKEy 
Itâl.  Paggio.  ̂ iyj.  Bach. 

-X.PÀMER  , Pasmer,  (e  trouver  mal,' 
tomber  en  défaillance. 

PÂMOISON,  défaillance. 

Spasme, efpéce  deconvulfion  :  mot 
qui  vient  de  la  même  fatnille  ;  & 
tous  du  Celt.  Bas,  défaillajice , 

&  dont  la  famille  correfpond  à  cel- 
k-d. 

5.  PATACHE ,  de  la  même  famille 

que  Bat  ,  bateau. 

PAL  pour  F  A  L, 

PAUTGN  NIER,  vif  Kx  Fr.  méchant» 

ItaL  PALTONÎcre  ;  Lat.  PALrona-    1 

rius  ,  de  la  mcme  famille  ̂ uc  ] 
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Félon  ,  trompeur  ,  parjure  ,  fcéle- 
rat  :  de-là  vinrent  également. 

Grec ,  Paleuo  , tromper,  faire  tom- 
ber dans  le  piège ,  attirer ,  féduire  : 

Paleutis  qui  tend  des  pièges. 

Bafq.  Palaca  ,  adreffe ,  apas  ,  flat- 
terie :  Palacaru ,  flatter ,  attirer  ad 

piège. PIR   pour  GYR. 

PIROUETTE  ,  tour  du  corps  qu'on 

fait  fur  la  pointe  d'un  pied  :  de  la 
famille   Gyr  ,  cercle  ,  tour, 

PO  pour  FO. 

POELLE  ,  ètuve ,  fourneau  deftinc  à 

chauffer  un  appartement:  du  Celt. 
PoEJi  ,  PoBTH  ,  chaud;  brûlant  : 

même  famille  que  Fo  ,  feu.  Ils  ibnc 

très-grands  &  très-beaux  en  Sui.^e 
&  dans  rAUemagnc. 

POUSSET,  rouge  qui  fe  trouve  dànj 

la  graine  d'écarlate  :  Celt.  Poez  ̂  
cooleur  i  de  Pa  pour  Fo  ,  feu. 

POR  pour  BOR,  VOR. 

De  la  famille  Bor ,  For ,  man- 

ger ,  d'où  le  François  DivoRtr  Se 
VoRacc  ,  le  Grec  Bora  ,  nour- 

riture, le  Celt.  Fo«2,  manger,  vint 

PORREAU ,  nom  d'une  plante  qu'on 
cultive  dans  les  jardins  potagers  ̂  

en' Lat.  PoRRUM  ;  &  2«>.  nom  gé- 

nérique des  plantes  potagères  :  d'où l'ancien  mot, 

PoRAYERE,  Marchande  d'herbeî. 
PoRAci,  bile  couleur  de  porreau^ 
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Onomatopées. 

PANTELER  ,  palpiter:  avoir  peine  à 

reipirer  pour  avoir  trop  couru. 
Pantelant,  qui  halete,qui  pantele. 

Pantois  ,  qui  n'a  pas  la  relpiration 
libre  ,  afthmatique. 

Augl.  to  Pant ,  haleter. 

Pantmg  ,  haletant. 
PATATA  ,  Patatra  ,  imitation  du 

bruitque  fait  uncchofe  qui  tombe. 
Patapatapan,  imitation  du  bruit 
du  tambour. 

PERDRIX ,  Lat.  PerdïX, 
Perdreau.  Perdrigon. 

PIAILLER ,  crier ,  clabauder. 

PEPiER,crier,en  parlant  des  moineaux.! 
PIGEON ,  Lat.  Pipio ,  imitation  du 

cri  de  cetoifeau. 

PINÇON,  du  Gr.  S-TINos,  Spinthio  , 
.     nom  àfl  Pinçon ,  imitation  de  (pn 

cri  :  d'où  S-?i-[o  ,  crier  pi  y  pi  î> 
.  ,    en  chantant. •.._  ,<. 
.PASSEREAU,  PAISSE  tn  vieux  Fr . 

Lat. p>*S5£Jî,  viennent  également 
;     de  la  mcme  famille.  i 

Pipeau  ,  chaljafï~:efiu  qui  imite  le  crii 

..des  oifea'ux^.    '  j 
PirÉE  ,  chafie  des  oifeaux  avec  le' 
pipeau.  .  : 

PiPEji  j  contrefaire  le  cri  de  la  chouet- 

te ,  pour  prendre  les"  oifeaux  :  au 
f g.  tromper, 
PiPFUR  ,  PlPERIE. 

PETARD  ,  artifice   qui  éclate  avec 

un  grand  bruit.        .  ■,':,'  >  i     * 
PïTAUDiERE,lieu  rcmpH  de  confu- 
lîon  :  où  règne  le  Roi  rtTAUB. 
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PETILLER,  aftion  du  bois  qui  brûle 

avec  bruit,qui  étincelle  avec  fracas. 
Pétillant  ,  plein  de  feu. 
Pétillement. 

POUA  ,  interjeûioii  qui  exprime  le 

dégoût ,  l'averiîon. Pou  ACRE  ,  fale ,  malpropre. 

Pouf  ,  interiedion  qui  peint  le  bruic d'une  chute. 

Explosion  ,  éclat    d'un  Corps  qui en  chafle  un  autre. 

Applaudir  ,  battre  des  maini. 

AppLAUDissEMENS,adion  d'applaa- dir. 

De  Plo  ,  bruit  qu'on  îût  en  battant des  mains.     . 

PI,  boire. 

De  PI ,  boire,  boiffon ,  imitation  du 

bruit  qu'on  feit  en  buvant  ,   vinc 
;    Iç  Celt.  PlB,  canal,  conduit ,  tuyau 

par  où  on  conduit  les  eau}^  :d£-là 
jj-nombvede  mots. 

PIPE,  tuyau  dont  on  Te  fèrt  pour  fu- 
mer -,  1°.  vieux-Fr.  cornemufe. 

PiBOLE,  flûte  dans  le  Poitou;  i*^.  cdt-^ 
.ncmufe  dans  d'autres  Provinces. 

PiFKE,  Fifre  ,   flûte  militaire  i  2°, 
celui  qui  en  joue. 

-Se  PiFRER ,  devenir  gros  comme  les 

joues  d'un  Fifre,  à  force  de  manger. 
Emfifrer,  faire  trop  manger. 

PIVOT  ,  râcii-ie  ,  tuyau. 
1.  PINTE ,  mcfure  de  liqueurs. 

PiNT£R,bo»re  ydans le  JlyU  familitr, 
3.  RipopÉf  ,    vin  ou    liqueur    faite 

fur  le  marc  de  fruit  ;  &  par  confé- 

I      quçni  très  foible. 
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DICT  I  ONNAIHE    DE    V  E  N  F  A  N  C  E. 

r. 

i-PaPA,  Père:  d'où 
'^PA-uren  Latin,  par  l'addirion  de 

la  terminaifon  Ter  deftHiée  à  mar- 

quer l-'eftime ,  le  prix,  l'exceUence. 
Paternel,  de  père. 

Parât*e,  mauvais  père,  beau-pere 

qui  niaitraite  Tes  enfans   d'alliance. 
Parricide,  fcélcrat,qui  ne  relpede 

pas  même  un  père. 

Parrein,  celui  qui  tient  un  enfant 

fur  les  fonts  de  baptême. 

-  Pare,  vuux-Fr.  Père  :  d'oi\ 

'Père  ,  celui  qui  nous  donne  le  Jour. 
Compère  ,  celui  avec  qui  on  a  tenu 

un  enfant  fur  les  fonts  bapcifmaux. 

a.  PA  ,  pays ,  le  lieu  où  l'on  eft  nourri; 

Lat.  Pagus  :  d*oû 
Pays  »  contrée  j  région. 

Paysan  ,  Paysans,  ceux  qui  fiabitent 

le  pays ,  la  campagne ,  le  Village. 

Paysage  ,  vue  d'un€  campagne , 
d'un  pays. 

-''Paysagiste  ,   celui  qui  peint  des 

payfiiges.  .-  ̂ -.jo;      ; 
DÉPAYSER,  tranlporter  dansutt^ï^ 

inconnu  ;  au  figuré  ̂   dérourer.' PAGANISME,  nom  donné  à  la  Reli- 

gion Mythologique  après  l'établif^ {ement  du  Chriftianifme,  pour  dire 

qu'elle  n'ccoit  plus  que  la  Religion 

desPayiàns,  des  Maiians.  C'cft  la 

tradudion  littérale  du  mot  grec 
Ethnici ,  les  Gentils. 

Payen,  Payenne. 

j.  PATRIE,  pays  de  Tes  pères,  pays 

où  Ton  a  pris  naiflance. 

Patrimoine  ,  bien  qu'on  tient  de 
Tes  pères. 

Patrimonial,  ce  qui  regarde  fc 
bien  de  fes  pères. 

Patriote  j  qui  aime  là  Patrie. 

Patriotique,  qui  regarde  l'amour de  la  Patrie. 

Rapatrier,  réconcilier,  revenir: 

autrefois  revenir  dans  (à  patrie. 

Repaire  ,  tanière   des  bctes  làu» 

vages ,   leur  patrie. 
Patriarche,  du  Grec  Arkkos,Chc£i 

le  Ghef  des  pères  de  la  Nation  j 

celui  qui  en  eft  le  premier  père. 

Patriarchal  ,  ce  qui  regarde  les 

pères  de  la  Nation. 
PATRiARCHAT,diftri£t  du  Perc  Ipîri- 

tuel  d'une  Nation. 

4.  Patricien  ,  nom  des   Sénateurs 

Romains,  comme  étant  les  pères 
de  la  Patrie. 

Patrice,  nom  des  Grands  Seigneurs 

à  la  Cour  des  Empereurs  Romains. 

Patriciat,  dignité  des  Patrices. 

y.  PATRON,  Maître,  Protedeur, 

défenlèar  ;  1*.  modèle  ,  exemple, 
Patrone,  proteârice. 
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Patbonat  ,  droit  de  Patron. 

Patrociner,  plaider  auprès  d'une 

perlonne  pour  l'engager  à  adopter un  fcntinient.  Ce  mot  vieillit , 

quoiqu'il  foit  dans  Molière. 
S'Impatroniser. 

€.  PAPE,  Père  ou  Chef  fpirituel  des 
Chréciens  de  la  communion   Ca- 

tholique, Apoftolicue  &  Romaine. 
Papauté  ,  dignité  du  Pape. 

Papal,  qui  regarde  le  Pape. 

7. PATOIS,    Langue    des    Payfans 
d'une  Contrée. 

8.  PAPIN  ,  vieux  -  Franc.  &  Prcv. 
bouillie. 

Pai'E,Papettï,  Ital.  Pfl/';'tf,bouitlie. 

Paper,  carefTer,  vieux-Fr.    d'où 
Papelard  ,  Hypocrite,  flateur. 

SOUPAPE  ,  efpéce  de  robinet  qui 

'  (crt  à  retenir  l'eau  ou  l'air  dans  les 

tuyaux  perpendiculaires.  C'eft  donc 
une    efpéce  de  robinet  placé  en 

deflbus  ;  on  pourroit  donc  l'appel- 
■  1er  en  latin  Sut  papilla  :  Papillafi- 
gnifie  en  Latin  robinet;  &  dans  le 
fcns  primitif  mamelle  ,  mamelon  ; 

d'où  vint  rital.  Popa ,  &  qui  for- 
ma par  métonymie ,  notre  mot 

PEPIN  ,  qui  eft  comme  la  merc  des 
arbres  ,  comme  leur  nourri  c. 

PÉPINIÈRE  ,  lieu  plante  en  jeunes 
.  aibces. 

II. 

j.PAST,  bêchée  qu'on  donneàl'oi- 

fèau  de  proie  qu'on  élève, 

PJLxuRE,  nourriture  qu'on  donne 

CELTE.         P  A        -jpi 
aux  bêtes  s  au  figuré  ̂   nourriture. 

PÂTURAGE,  lieux  où  paiflcnt  les  bêtes. 
PÂTURER,  aftion  de  paître. 

Pâtis,  lieux  oA  on  mené  paître  les 

troupeaux. 
Apas  ,  charmes,  attraits. 

Apast  ,  nourriture  qu'on  met  au 
bour    d'un  ham;çon  pour  attirer 
le  poilïbn. 

Repas;  Repaître. 

1.  Pâte  ,  autrefois  Paste  ,  farine  dé- 

trempée avec  du  levain,  paur  en 

faire  du  pain ,  00  de  ta  pâtiflerie. 

Pâtée,  pâte  pour  engraitTer  la  volaille, 
pour  nourrir  les  animaux  domefti- 

ques,&c. 
Paton  ,  morceau  de  pâte  préparé 

avec  du  beure ,  &c  pour  engraifler 
la  volaille. 

PÂTEUX ,  plein  de  pâte,  de  matières 

gluantes. PÂTÉ ,  mafle  de  pâte  dam  laquelle 
on  a  renfermé  des  viandes  &  autres 

chofes  bonnes  à  manger ,  &  qu'on 
a  en  fui  te  fait  cuire. 

PÂTISSIER,  qui  vend  des  pâtés. 
PÂTISSERIE ,  art  du  Pàtiffier  ;  2°.  tout 
ce  qui  eft  fait  en  forme  de  pâtés, 

PÂTissER  ,  faire  de  la  pâtiderie. 
Empâter,  engouer,  faire  trop  raan^ 

ger. 

}.  Paîtr
e,  

mange
r:  

i».  faire  mange
r 

un  animal. 

Paisson  ,  glandce  &  fruits  que  Jes 
animaux  mangent  aux  champs.-, 

Pa  issant  ,  qui  paît. 
Repaîtrs. 
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4.PAiTjj.fR,  faire.de  la  p^tc  pour  du 

'pain,!    , 

PÂiTRiN  ,  huche  où  l'on  paitrit. 
j.  PAST£NADE ,  plante  donc  la  ra- 

cine eft  bonne  à  manger. 

Pastille  ,  pâte  odoriférante  cuite  en 

petites  boules. 

Pastel  ,  plante  qu'on  prépare  en 
pâte  pour  la  peinture, 

6.  Pacage,  lieu  où  le  bétail  va  paître. 

7.  PATRE ,  celui  qui  conduit  les  trou- 
peaux au  pâturage. 

P  A  s  T  E  u  R,  co  n  du(Ste  ur  d'un  troupeau, 
au  phyfique  &  au  moral. 

Pastoral,  qui  regarde  la  vie  de 

paftcur. Pastorale  ,  Poème  relatif  à  la  vie 

'Jîes  pafteurs,  des  bergers  &  des "'bergères. 

PO 

^   Pou,   Pu,    Peu, 
Petit, 

I.  POUPÉE ,  figure  d'une  petite  fille. 
PotjpoN,  petit  enfant. 
PoupoNfiE,  petite  fille, 

PoupARD,  poupée  fans  bras  :  enfant 
au  maillot. 

PouPETiERj'Marchand  de  Poupées. 
PoupELiN  ,  délicat  i    i°.  forte  àç 
"  Tâtifferie  fine  &  délicate. 
Poupin  ,  qui  a  le  vifage  &  la  tajfle 

petite,  mignonc.  :,'„;,.., 

1.  Poupe,    ULï.Pi/PPls'y'dvLmQt 
"Pôp,  petit  ;  poupée  j  jirce    que 
c'éft-là  qu'on  plàçoit  les  petit«s  fta- 
tues  des  Dieux  proteâcurs  de  la 

IRE    ETYMOL;         800 

navigation,  &  patrons  du  vaifleau  : 

on  y  place  encore  aujourd'hui  les 
armes  du  Prince  ;  des  pilaftrcs,  des 

balcons,  des  oruemens  peints  & 
dorés, II. 

I.  PUERIL,  d'enfant  ,  enfantin  :  dil 
Lat.   Pu-er ,  enfant  >  Pu  -  ella  , 

petite  fille. 
Pubère  ,  qui  a  atteint  l'âge  fait  :  de 

1 4  ans  pour  les  garçons  :  de   i  x 

pour  les  filles.  Lat.  Puber  ;  de  /*«  , 
enfant ,  S>c  her  ,  mûr. 

Puberté,   hsx.  PuUrtas. 

Puceau  ,  Pucelle. 
1.  PupiLE  ,  enfant  mineur, 
j.  Pusillanime,  de  pujjîllus ^  ptût i 

&  animuSf  cœur  :  qui  n'a  point  de 
cœur. 

4.  Puce,  Lar.   Pulcx^  petit  infciîte* 
Puceron  ,  autre  petit  infede. 

:        :      III.. 

I .  PEU ,  petite  quantité  ,  vieux  -  Fr, 
PoucHET,  Langued.   Pauquet; 

une  petite  quantité ,  un  peu. 

Lat.  PAucum ,  peu  ;  Gr.  PAUR-on, 
Lat.  PauluIus  ,  très -peu. 

1.  PAUVRE  ,  -Gr.    P Autos   ;    Lat. 

PAUP-ery^ 
Apàuvrir,  Pauvreté. 

AngL  F«*^,Gall,  Faer. 
Hebr.    nS  >    Ptith ,  un  morceau, 

j.  PETIT  ,  qui  n'eft  pas  grand  i  qw 
.eu  comme  une  poupée ,  &c. 
Petithsse. 

Se  R^$TUSER>  Te  rendre  petit. 
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PITE ,  la  plus  petite  monnoie  :  dans 

l'Hle  de  Java,  Pins. 
PICHOLINES  ,  en  Langued.  efpéce 

d'Olives  plus  petites  que  les  autres. 
PIETRE ,  chctif,  en  mauvaifc  fanté. 
PlETRERIE. 

PETH  ,  en  Ceir.  peu  :  portion ,  part. 

Pes,  pièce ,  morceau,  fragment  ;  mot 

Oriental  &  de  plufieurs  autres  lan- 

gues. 
Pièce,  morceau,  fragment ,  partie. 
DÉPECER  ,  couper  par  morceaux. 

Rapetasser,  raccommoder,  remet- 
tre des  pièces. 

Epf  E  ,  Ital.  Spada,  înftrument  tran- 
chant ,  coupant  :  du  Celt.  Paz^ 

.<;ouper,  dépecer. 

IV. 

1*0L,    Put,   Pou  t. 
Petit. 

H.lPOLISSON ,  petit  garçon  ,  aufig. 
uftliomme  qui  ne  mérite  point  de 
-confidération. 

.Polissonne  ,  petite  fille. 
i.  Polichinelle  ,  mot-à-moty  un  très- 

petit  garçon,  une  marionnette. 
3.  Pouliche  ,  petite  Jument. 
PoLEDRus,  Lat-B.  Pot/rxfi,  Fr.Celr, 
&  Langued.  jeune  Jument.  Celt. 
Paotr. 

PoLiTU,  en  Bafque,  efféminé. 

Poulain  ,  le  petit  d'un  chevaL 
PouLciN,  Poussin, le  petit  d'une 

poule. i^..  PoussiNiERE  I  cpnflcUation  de  fcpi 
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étoiles    ralTeniblécs    comme   de' 

Pouffîns.  *^ 
5.  Poule,  femelle  du  coq,  &:  plus 

petite  que  lui  ;  de-là  (on  nom. 

PouLAiLiE  ,  l'en(êmble  des  oifeaux 
qui  compofcnt  la  bafTe-cour. 

Poulet,  petit  d'une  Poule. 
Poullet  ,  billet  ;  de  l'Allemand Buhl ,  écrit. 

Poulette,  petite  poule. 

Poularde  ,   poule  grafle. 

PouLLAiLLER,  lieu  où  l'oH  lient  Ics 

poules. 6.  PouRPiÉ,  au  lieu  de  PcuU-pii  i 

plante  qui  relTènible  au  pied  d'un 

poulet. 

PI,     PO     boilTon. 

P I ,  cft  une  onomatopée  de  la  mèma 

clpéce  que  BI ,  l'imitation  du  bruit 
qu'on  fait  en  buvant  :  ce  mot  a 
donc  défignc  avec  raifon  &  très-na- 

turellement l'aâiion  de  fuccer  ,  de 

boire  }  &  efl  devenu  la  racine  d'un 
grand  nombre  de  moti  dans  di- 
verfes  Langues. 

1 .  Pis ,  mammclle  dss  animaux  ;  la 

poitrine  :  en  Celt.  F/i^,mammelle, 

fein  :  en  Gr.  Pipiio  ,  tetter  :  d'où 
Poupe  ,  vieux-Fr,  Poppa  ,    en  Ital, 

mammelle. 

i.  De  Pifryfeiny  1°.  lait,  vint  le  Lat,' 
Plus  qui  fignifia  1  *.  bon ,  excel- 

lent; i».  innocent,  pur-,  30,  pieux: d'où 

PIEUX  t  qui  rejnplit  les  devoirs  de Eee 
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Il  Religion ,  qui  craint  Dieu, 

FiEiÉj  vertu  de  l'homme  parfait. 

Impie  ,  méchant ,  (célérat  y  qui  n'a nulle  crainte  de  Dieu, 
Impiété. 

Expier.  ,  prévenir  la  punition  d'un 
crime  par  une  lâtisfadian  rcli- 

gicuie. Expiation,  (âtisfedion  donnée  pour 
une  faute. 

Pitié,  fentiment  de  compaflîoQ  eu- 
yers  les  malheureux» 

Pitoyable. 

Impitoyable» 

Piteux,  déplorable,  infonuné,  do- 
lent. 

>.  PISCINE  ,  réfervoir  d'eaa  :  Lat» 
PlSCINA, 

4.PIOT,vin, 
Potion,  breuvage^ 
Potable,  qui  peut  fè  boire^ 

Poison  ,  Lat.  Poiio  ,  boiflôn  qui tue» 

POU,  bouillie» 

POU  défTgne  la  bouillie  dans  le  Dic- 

tionnaire de  l'enfanee.  Les  Lat»  en 
firent  PvLS:  delà 

Pous ,  en  Normand.  Bouillie  de  fii- 

rine  d'avoine. 
PoussATE,  en  pays  Meffin,  bouillie. 

PoLASTRE  ,  pcele  de  cuivre  dontfe 
fervent  les  Plombiers, 

PoELE  ,  Poêlon  ,  Lar.  PuLtariumy 
inftrumcnt  de  mcral  à  manche,  & 

«ompofé  d'un  vafe  propre  à  ̂ re 
cuue  de  h,  bouillie» 
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PE,   PO,    Fruit, 

i.  POIS  ,  Lat.  Pisum  ;  Celt.  Pis; 

cfpéce  de  légume, 
1,  POMME,  efpécede  fruit. 
Pommier  ,  arbre    qui    produit  la 

pomme, PoMEAtr,  fait  en  forme  de  pomme» 

Pommelé  ,  ciel  où  l'on  voit  des  nua- 
ges en  forme  de  petites  pommes; 

Pommer  ,  s'arrondir  en  forme    de 

pommes. PoMMERAYE  ,  licu  planté  en  poip-j 

miers. 
PoMONE  ,  Déefle  des  fruits, 

PoMADE  ,  compofition  dans  laqucHe 
entroient  autrefois  des  pommes,  & 

qui  en  tira  Ton  nom, 
j.  PONCIRE ,  gros  Citron  qui  a  peu 

de  jus» 

Irai.  Pondu ,  Efpagn.  Ponàt. 

Punch  y  boilTon  dont  la  bafe  eft  le 
Citron ,  &;c. 

4,  POIRE  y  CcIt.  Per,  Lar.  PiTum^ 

efpcce  de  fruit» 
Poirier  ,  arbre  qui  produit  la  poire^ 

Poiré,  boiffon  faite  avec  des  poires, 

5»  PiROLE  ,  plante  dont  la  feuille  reC- 
fèmble  à  celle  du  poirier,  &  qui  ea 

a  pris  le  nom, 

PA 
Red  y  marche» 

PA,pied,efi  une  onomatopée;  c'eftPî- 
mitation  du  bruit  qu'on  fait  en  mar- 

chant, en  pofant  le  pied.  Il  appar- 

t     tient  à  la  même  famille  que  notre 
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mot  VA  ,  &  que  le  Grec  B^in  , 
aller.  Ceft  un  mot  du  DiAionnai- 

re  de  l'Enfance ,  &  il  eft  devenu 

la  racine  d'une  prodigieufe  quan- 
tité de  mots  de  toute  elpéce. I. 

PAT ,  pied  ,  pâte. 

l.PATE,  dans  l'origine, f/W  en  gé- 

néral ;  d'où  le  Grec  paseo  ,  mar- 
cher ,  aujourd'hui  le  pied  de  quel- 
ques animaux  feulement ,  Scaufig. 

•la  main  :  Une  peut  remuer  ni  pied 
ni  pâte, 

Pataud  ,  qai  a  de  grofTes  pâtes- 

î*ATir ,  oifeau  qui  a  des  plumes  fur 
les  pieds. 

ia.  PATELIN ,  qui  careffe  pour  trom- 

per. Pateliner  ,  tromper. 
Patelinage. 

'5.  PATROUILLER  ,'  au  lieu  de l'ancien  mot 
Patowiller  ,  marcher  dans  la 
boue ,  barbocter. 

Patrouillis,  bourbier. 

Patrouillage,  adioQ  de  patrouil- 
ler. 

4.  PATROUILLE,  de  P^,  marcher; 

détachement  de  foldats  qui  fê  pro- 
mènent U  nuit  pour  faire  bonne 

garde. 
'5.  PATURON  ,  bas  eut  la  jambe  du chevaL 

C,  PATIN  ,  chauiïure  pour  aller  fur 
Ja  glace. 

■C^LTE.        P  A         8otf 

Patineur,  qui  va  en  patins  fur  la 

glace. 
Patiner,  courir  lîir  la  glace  en  ma- tins. 

7.  Patiner,  manier,  tâter. 

8.De-làle  QuSrAruE,  i».  branches; 
les  branches  des  arbres  font  comme 

leurs  bras  ;  i".  Epée ,  par  métony- 
mie ;  les  premières  armes  furent 

des  branches ,  des  bâtons  ;  de- là 

l'Ital.  S?  AD  A  &  nos  mots 
Epée,  autrefois  EsPte. 
Spadronner. 
Spadassin. 

Spadille,  As  de  Pique,  en  E(pa- 

gnol ,  mot-à-mot , .  la  petite  Epécy 

parce  que  cette  couleur  eft  dé- 
fignée  dans  les  canes  efpagnoles 

par  une  Epée;  enibiciiïe  de  la  por-; 

tion  militaire  d'un  Etat. 

I .  PIED  ,   Lat.  Pede  ,  Gr.  PodS  , 

nom  du  membre   qui  (êrt  à  mar- 

cher,relativement  à  l'homme  &  à 

quelques  animaux  ;   z°.  bafe    }". 
mefure  en  étendue  &  en  vers,'  &:c 

Piéton,  petit  pied  ;  z®.  qui  marche 
à  pied ,  fàntadln. 

Peton  ,  le  pied ,  dans  le  langage  des 
nourrices. 

PION  ,  fentaffin. 

PiONiER  ,  fàntaffin  dont  on  fe  fèrt 

pour  ouvrir  les  chemins. 
Piétiner  ,  ftapper  du  pied, 

PtDESTRE  ,  qui  eft  à  pied, 
Zec  ii 
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a.  PÉDICULE  ,  pied  des  feuilles  &  des 

fleurs. 

Pédalf  ,  ce'   qui  fe    touche  avec 
le  pied  ,lor(qu'on  touche  l'orgue. 

PtDAGNE,  marche-pied  des  forçats 

iùrles  Galères  jlorfqu'elles  voguent. 
Piédestal,  corps   quarré  qui  fbu- 
tient  une  colonne  ,  une  ftatue,  un 
vafe. 

3 .  PiEÇA  ,  en  de-çâ,  vieux  Fr.  mot-k- 

mot  le  pied  en  çà  ;  ou  de  l'Italien 
Pei^o  ,  une  pièce  ;  pour  dire  il  y  a 
déjà  quelque  tems ,  il  y  a  une  pièce 
de  tems.  Cette  dernière  origine  eft 

celle  qu'en  donnent  tous  nos  Ety- 
mologiftcs. 

4.  PÉTULANCE,  vivacité,  fougue, 

aôion  d'avoir  toujours  le  pied  en 
l'air  ;  Lat.  Pctu/antia, 

PÉtulaxi. 

5.  Petreau  ,  fauvageau  qui  repoufle 

du  pied   d'un   arbre. 
6.  PÉAGE ,  droits  levés  (ùr  les  Mar- 

chandifès  qui  paflcnt  d'une  contrée 
à  une  autre  :  Ital.  Pedaggio ,  mot- 

à-mot  ̂    payement  du  paiTàge. 
PÉAGEJl. 

7.  Podagre,  Lat.  Podager  ,  qui  a  la 

goutte  aux  pieds. 
fc.  PiTAUx  ,  foldats  à  pied ,  ou  plutôt 

payfans  qu'on  enroloit  pour  la 
guerre  ,  &  qui  fcrvoient   à  pied. 

p.  Piste,  Ital.  Pejla,  mot  compofé  de 

Pes ,  pied,&' jf/j/,  qui  rel^e  :  la  pifte 
cft  Li  trace  des  pieds  laiÛee  for  la 
neige-,  &c. 

I  c .PIEGE  j  machine  deflinceà  prcn- 
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dre  les  animaux ,  en  les  attirant  par 

un  appât  flatteur  ;  au  fig.  artifice 

pour  tromper  quelqu'un  ,  en  pa- roiflant  lui  rendre  fervice.  Lat.  Pe^ dica, 

I  I.  Piaf,  a(îlion  d'un  cheval  vif,  & 
qui  porte  bien  les  pieds ,  qui  mar- 

che avec  fierté  ;  au  fig.  morgue ,  oq 

gueiU 

Piafer,  marcher  avec  morgue. 

Composés. 

Dei'Echer  ,   mot-à-mot ,  hâter  les 

pieds ,  envoyer  ,  expédier. 
Dépêches,  expéditions. 
Empêcher  ,  mot-à  mot  ,  mettre  des 
entraves  aux  pieds. 

Empêchement. 

Empêtrer.,  mot- à-mot ,  mente  des 
liens  aux  pieds. 

Empiéter,   mot  à-mot,  étendre  le 

pied  fur  un  terrain  qui  n'eft  pas  à 
foi ,  ulurper. 

Dépêtrer  ,  débarraiTcr. 

Expédier,   mot-à-mot,  m;rtre  Tes 

pieds  hors  -,  délivrer  ,  dépêcher.. 
Expédient  ,  mayen  ;  voye, 

j4dj.  ce  qui  convient. 
IIL 

PAS,  aftion  de  marcher. 

t.  VAS  ,  1°.  marque  âa  pied  fur  h 
terre  ;  1°.  enjambée,  le  marcher  i 
y**!  démarche  ;  4*.  paffage  ; 

50.  vertige  ,  trace.  6°.  négation. 

Il  n'y  en  a  far,  comme  on  diroit,  IZ 

nj  en  a  trac,  veftige  aucu»;  d'ai- 
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près  ce  principe  que  tous  nos  mots 

ncgatift  font  empruntés  de  mots 

pofitife. 

X.  PASSER  ,  poner  les  pas  d'un  lieu 
dans  un  autre;  i".  parcourir;  3*'. 

examiner  ;  40.  s'écouler ,  cefler. 

5*.  aller  au-delà,  furpalTer,  ornettrei 

6°.  être  mis  en  un  rang ,  &c. 
Passe,  chemin  ;  être  en pajpe. 

Pass/ge  ,  aller  d'un  lieu  à  un  autre. 

x".  voyage;  5  ".  lieu  pr  où  on  padè; 
4°.  défilé  ,  détroit;  5  *.  citation  ,  ré- 

cit qu'on  tranfpone  d'un  livre  dans- 
un  autre,  en  le  copiant ,  &:c,- 

Passant. 

Passager  ,  qui  ne  fait  que  pàflér, 

3.  Passé,  lieu  à  travers  lequel  on  a 

palTé  ;  zVqui  n'cft  plus  ;  j*".  tcms écoulé, 

4.  Passée-,  rràct  éépaflâge  ,  5>:c, 
PAssAt)E ,  -aumône  faite  à  un  pafiant , 

à  un  p^fTager. 

f.  Passeur  d'eau , qui  pafTè  la  rivière. 
Passot  ,  barque  qui  fert  à  pafTer. 

Passoire  ,  va(è  à  jour  ,   qui  fert  à 
paflTer  des  bouillons,  .Sic. 

6.  Passable,  fupportablc  ,  tolérable  , 

qui  peut  paflèr. 
Ce  mot  a  formé  nombre  de  com- 

pofés. 
1.  Passe -AVANT. 

2.  Passement,  ouvrage  en  fil,  en 
foie ,  &c.  travaillé  en  forme  de  ru- 
ban. 

Passementier,  qui  fait  des  rubans. 
j.  Passe-par  tout. 

PAssp-rAssE  ,  tout  d'adrefïc  &  <f  cf 

C  E  L  f  E.       P  A  8i« 
camoteur. 

Passe-port. 

Passe-rose  ,  cfpéce  de  fleuc  J 

Passe-tems. 
Passe-voiant,  &c. 

Composés. 

Dépasser  ,  palTer  au-delà. 
Repasser,  palTer  de  nouveau. 

Surpasser,  pafTer  par-defTus,  &:cJ 
4,  COMPAS,  inftrument  à  deux  Jam« 

bes  pour  mefurer  :  &  pour  tracer 

.    des  cercles.- 
CoMPASSER  ,  COMPASSÉ. 

Lu.  PEssuniy  aux  pieds, au  fond, 
en  ba*. 

PEjoRe^  plus  bas,   plus  honteux, 

pire. 

Fessime
  

,  très- bas  ,  très-honte
ox, 

très-  mal. 

De  Pejorc,  plus  honteux,  plus  md, vint 

Pire  ;  &  de  PEssum  fè  forma 

Pis  ,  mal ,  très- grand  mal. 
De  mal  en  Pis.  De  Pis  en  pis. 

I  V. 

PAQUES,  Fcte  dont  le  nom  tîcnr 

à  l'Orient  n03  PaSCH  ,  qui  fi- 

gnifie  Pa£age,  Fête  établie  en  mé- 
moire du  paflàge  de  la  mer  rouge  , 

&  qui  a  été  remplacée  par  la  Pâ- 

ques Chrétienne. 
Pascal,  qui  regarde  la  Pâques. 

PÂQtjEs  -  TLEURiis  ,  le    Dlmanchô 
avant  Pâques. 

Paquerite,  plante  qui  fleurît  aa*«. 

environs  de  Pâques." 
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PAU.PO. 
Mettre  fur  pied ,  pofer. 

[i.  PAUSE,  prononcé  Pose,   adion 

de  s'arrêter,  de  le  repoler  :  repos. 
Pauser  ,  en  terme   de  mufique  , 

faire  une  paufe  ,  s'arrêter  ,  tandis 
que  les  autres  continuent  dé  chan- 
ter. 

'%.  POSER  ,  fixer  en  un  lieu,  pla- 
cer ,  mettre  ,  affeoir. 

Lat.   Positus ,  planté ,  placé ,  pofé , 
mis  bas ,  &c. 

-  Posui  yitem  ,  j'ai  planté  une 

vigne. 
Posui  arma ,  J'ai  pofé  les  ar- 

mes. 
Position  ,  firuation,  manière  dont 

on  eft  placé, 

r  ̂cvsiTiF  i  placé  d'une  manière  fôli- 
ide  :  fôlide ,  réel,  effedif. 

%°,  Degré  de  comparaifon  en 

V       fiiit  d'ad)eâ;if  :  il  établit  une  qua- 
•    iiic  comme  cxiftante. 
PosniVEMENT. 

|?osÉ  ,  1°.  placé,  mis  ;  z^.  fi^c,  pru- 
-  dent ,  raïlis. 

Posément  ,  doucement ,  fàgement. 

PosAGH,  foins  pour  po(êr  des  objets 

pe(ân3. Poseur.,  qui  polè  les  pierres,  lorf- 

qu'on  bâtit. 
3,  POSTURE  ,  fituation  du  corps  ; 

manière  dont  on  eft  pofc. 

4.  POSTE ,  lieu  où  l'on  eft  placé  ; 
place;  a**.  ftation,lieu^xépour  un 

IRE  ETYMOL.  81a 

objet  &  correfpondant  à  d'autres  : 
}°.  de-là,  bureau  des  lettres  ;  & 
lieu  où  on  prend  des  chevaux  pour 

courir  d'une  dation  à  une  autre. 
Posté  ,  place  en  un  pofte. 
Poster  ,  mettre  en  un  pofte. 

Postillon,  i*?.  celui  qui  porte  en 

pofte  les  lettres  des  particuliers  ;  x", 
celui  qui  conduit  les  chevaux  de 

pofte  y  5  ".  celui  qui  mené  les  che-" 
vaux  de  devant  d'un  carollè, 

VI. 

De  Pos  ,  positus  ,  les  Latins  firenc 
PosT,  par  éllipfe,  au  lieu  àtpofao, 

&  qui  (Ignifie  mot-à'tnot  ayant  po- 
fé :  PosT  finem  ,  ayant  pofé  la  fin, 

PosTfexeniumfZYant  pofé  ou  étant 

pofé  l'efpace  de  fix  ans. 
Ce  mot  fut  ainfi  un  fynonyme 

dje  notre  mot  après  ,  &  nous  pou- 
vons rendre  poji  finem  par  ces 

mots,  après  la  fin  ■■, pojlfexennium, 
après  un  efpace  de  fix  ans.  Ce  qui 

fait  voir  ,  i**.  que  Pojl  tient  à  po- 

Jitus;  2°.  pourquoi  il  le  met  avec 
l'accufàtif.  De  Pojl  font  venus  tous 
ces  mots; 

I,  POSTERIEUR,  qui  eft  après,  z*. 
le  dos. 

Postérieurement  ,  après  d'autres. 
z.  POSTÉRITÉ,  ceux  qui  viennent 

aprcj  nous, 
j.  POSTICHE ,  appofc,  ajouté;  ainfî 

des  chtwtMX poJlicliesyÇom  des  che- 
veux qui  ne  tiennent  pas  à  la  tête, 

mais  (ju'on  applique  deflus» 
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4.  POSTILLE,  vieux  Fr.  mot  ajoute 

après  coup  en  marge. 

PosTUME  ,  fils  né  depuis  la  mort  de 

Con  père  y  de  Po^ ,  après  &  humus, 
terre. 

PosT-scRiPTUXf,ce  qu'on  écrit  après 
avoir  terminé  une  lettre ,  un  ou- 
vrage. 

PosT-posER,  mettre  après. 

Postuler  ,  Lat.  Pojlulo ,  demander 

avec  empreirement  :  mot-à-mot  al- 
ler après ,  courir  après  une  place. 

Postulant. 

PostOlatiok. 

vu. 

Du  Lat.  PosT ,  nous  fimes  Poist  , 

Pois,  &  enfin 

i.Puis,  après,  enfuite  ;  cela  pofé  : 
d'où 

a.  Puisque  ,  mot-à-mûty  dès  que  cela 
efl:  pofë ,  eft  établi. 

Depuis. 

3.  PuisNÉ ,  né  après  ;  le  fécond  fils. 

De  Pofui  ,  j'ai  placé  ,  j'ai   pofé ,  les 
'   Latins  firent  pono j]t  pofe  :  ponere  ̂ 

ova ,  mettre  bas  les  œufs  ,  en  par-i 

'  lànt  d'une  poule  :  de-Ià  ._       j 
j^.  Pondre  ,  ûire  des  œuft,        '"  _      \ ■PôNTE. 

Composes. 

Aposer  ,  pofer  vers. 

ApostER ,  polèr  pour. 

'  Apostille,  pofé  après  ;  par  addition. 
Composé  ,  poté  avec  ;  tiiTu, 
Composer, 

-CELTE.       PA        814 
Composition; 

Compote. 

Déposer  ,  pofer  bas. 
Déposition. 

Disposer:,  pofer  d'une  certaine  ma-3 niere. 

Disposition. 

Exposer  ,  pofer  hors.' Exposition. 

Imposer  ,  pofer  fiir. 

Imposition,  taxe  mife  fur.  " 
Impôt  ,  autrefois  Impojl. 

Imposteur  ,  qui  en  impote. 
Imposture. 

Interposer,  pofer  entre. 

Indisposé  ,  pofer  (Contre,  pofé  mat 

Oposé  ,  pofé   vis-à-vis,  en  ̂ atel, 
contre. 

Oposer,  oposant. 

Oposition. 

PROPOS,  chofc  pofèe  en  avant. 
Proposer. 

Proposition. 

PREVOST  ,  Lat.  Pra-pofuus ,  pofé  ï 
la  tête. 

PrévÔtÉ  ,  prÉvÔtablement. 

■  Reposer,  pofer  de  nouveau.     '• 
Repos,  état  de  ce  qui  eft  cn  pltcei 

fans  mouvement.  "   ■' 
SuppdstR  i  pcfetfous,  au  lieu  dé. 
Supposition. 

Transposer,  pofer  au-delà. 
Transposition  j  déplacemcnîi 
StrposER, 

Presuposes.'.        :  ., 

Entrepôt,  '•         • 

Riposte,  '  ̂ÎÎ 
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VIII. 

PAT,  étendue. 

De  P-^T  ,  main ,  patte,,  vint  le  verbe 

Pat  f  défignanc l'étendue, l'action 

ji'éteiidre  >  de  déployer  ,  d'ouvrir  : 
le  verbe  Hébr.  nriîjI'ATiiE,  le  Gr. 
nETAa  »  Peta6,\s  Lat.  PATco  qui 

tous  fignifient ,  s'étendre  ,  étendre, 
avoir  de  l'étendue  :  de-là  nombre 
de  mots. 

't.  PATENE,  afllerte  qui  couvre  le! 
Calice  ,  P.atcna. 

Paterj,  Lat.  Paiera,  e{pcce  de  vafc. 

1.  PATENTE, lettre  fcelJée  du  grand 
iceau  :  du  Lat.PjTens  ,  ouvert  , 

j  jnanifcfté  :  (ait  pour  être  montre. 

^.PALLIER  d'efcalier-,  endroit  ou  il 
s'élargit; de  P^rw/ûj, large.étendu.  \ 

4.  EsPAct,   Lat,    ̂ P4rium ,  J^ie^v- 
duc. 

Espacer.  ,  mettre  les  dift^KCj  ;nc- 
cenàires.  .r^io-o; 

SpAcitux ,  qui  contifQÇ^«jf^gjaqi- 

t'  "de  étendue*     '  -    i    t-^--^"- •  ■■ «<    .      >  -  -  »    .  -    ̂       ■ 

5.  Spatule  .,  -Espatule  ,  espèce  de 
cuillère  trcs.brg^ 

C.  PETASE^  j;lupeau  de  Mercure  ; 

^  -  iat.  raafus^  jurce  qu'il  étoit  fort 
large. 

j.  PQELLE  à  frire ,  de  l'ItaL  padez- LA  formé  du  Lat.  patina. 

ÉPAIS,  autrefois  ESPAIS,  dru,  abon- 

d^or  ;  z®.  ferré  ;  3».  condcnlc. 
Epaisseur,  autrefois  E$pais5eur. 

Ces  mots  appartieiyicnt  à  la  mê- 
me famille  que  le  lAÙïiSPlSSUSj 

^pais,  dru: 

ET  Y  MOL.         81^ 

Et  le  Grec  Sri  Des  Se  SpiDnos,t^ii\% 

dru ,  abondant. 

Aucun  Etymolcgifte  n'a  pu  aller 
au-delà.  On  voit  vifiblement  que 

c'tft  un  mot  qui  s'cft  cliargé  de  la 
lettre  S  ,  &:  dont  la  voyelle  A  fc 

changea  en  I  d'après  la  maiclie  or- 
dinaire de  ces  Langues. 

On  voit  encore  p^r  Ja«;ompa- 

railba  du  Lat.  &  du:Gr^  que  S  fi- 

nale a  pris  la  pUc.c  à»  J>  :  cban- 

gemcm  yrc^-.çpmnjun  dans  les 
Langues,  jLa  véritable  cAcinc  eft 
donc  Pad.,  Pat  ,  mot  Celte  & 

Oriental  qui  fignifie  abondant, 

fertile:  &  qui , fe prononçant aufli 
;FA>r,.a.fait  le  Latin  ArFATim,ta. 

.abondance ;  l'Angl, Fat,  gras ,  &c. 
;Le  T  final  fe  changeant  en  /CA, 

a  fait  le  Grec  PAKhus ,  épais , 
jriche ,  gras. 

IX 

PAT,  pierre ,  rocher. 

De  PAT,  PtT  ,  «endu,  large  ,  vint 
le  Latin  Petra  ,  le  Gr.  petros  , 

rocher ,  roc ,  rocaille,  le  Malayen 

Bâtou ,  l'Américain  ratou,  pierre. 
Nous  en  ayons  fait , 

1.  Pierre  ,  corps  dur  ,  inanimé ,  uni«i 

forme ,  fans  parties  différentes ,  tç 

dont  on  fe  fert  pour  les  bâtimens. 

Pierreux,  plein  de  pierres. 

Pierreries, pierres  brillantes, 

PlERRE-PQNCE,    du    L3.t.  Pl/MICE  y 
nomin.  Pumex. 

1.  PÉTRIFIER^  changer  en  pierre :4tf 
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fig  :  être  faifi  d'ctonnemeiit ,  être 
immobile  comme  une  pierre. 

PÉTRIFICATION ,  fubftance   changée 

en  pierre. 

}. PÉTROLE, /;2of-à-OTOf,  huile  de  pierre. 

4.  Perron  ,  cfcalicr  de  pierre  :  mon- 
tée de  pierre  ;  en  vieux  Fr.  pierre. 

Perrier  ,  inftrumentde  guerre  avec 

lequel  on  lançoit  des  pierres. 

f.  PERSIL,  Lat.  Petro-selenum ; 

parceque  cette  plante  appclléc  Se/i- 
non  en  Grec,  croît  fur  les  rochers. 

Ce  moz Selinon  fignifie  lui-même 

rocher,  &  tient  au  Lat.  Silex,  à  l'O- 

tient.  T.  7Dî  Selok,  rocher.  Petro-fe- 
lenum  eft  donc  un  double  em- 

ploi ;  c'eft  toujours  Pierre  en  Latin 
&  en  Grec. 

(i,  PERROQUET  ,  Perriche  ,  Per- 

ruche ,  nom  d'un  oifeau  Indien  ; 
il  peut  venir  de  Pierrot.  Il  en  eft 
de  même  du  fuivanr. 

PIRON,  nom  d'un  oifon  en  Ange- 
vin,  Pirou  en  Poitevin,  &  Pirot 
au  Maine. 

X. 

PAT,  prière ,  aftion  de  tendre  la 
main. 

De  Pat  ,  Pet  ,  pied  ,  patte  ,  main  > 

on  fit  le  verbe  Latin  Peto^  an- 

ciennement BEto,  qui  fignifie  ,  1°. 
demander ,  prier ,  foUiciter, /nof- 

à-mot  tendre  la  main  :  1°,  aller , 
mot'à'mot  tendre  le  pted. 

Celte  ,  Peden  ,  prière. 
Peder  ,  imercciTettr, 

Dicl,  Etym, 

CELTE.        PA         8i3 

Pedi  ,  prier  :  de-là , 
1.  PETITION,  demande.     , 

Petitoire,   aftion  par  la]uel!e   on 

demande  la  propriété  dj  quelque 
ch  ofe. 

2.  Bedeau  ,    Pedel  en  Allemagne. 
Composes. 

1.  Appétit,  Lat,  ApETitus,  défit  ex- 

trême; recherche ,  demande  vive.^ 

Apetissant  ,  qui  excite  l'apetit. 
2.  Compétiteur  ,  celui  qui  deinan^ 

de  la  même  place  qu'un  autre. 
CompÉt£nt  ,  qui  a  droit  de  deman. 

dcr  une  place  :  !<*,  qui  a  droit  de 

juger,  qui  en  eu  capable. Compétence. 

Incompétence. 

Im-pétueux,  qui  fe  porte  avec  vî- 
tefle  vers  un  endroit. 

iM-pÉTuofitc,  Lat.  IMPETUS. 

ImpÉtrer,  obtenir  à  force  de  fôllici- 
tatîons. 

Ré-peter,  dire  de  nouveau:  mot-à- 
mot  redemander. 

Ré-pÉtition. 

■3 .  Opter  ,   Lat.  optare  ,  fouhaiter 

avec  ardeur;  l'^.choifir:  de  o/>,  ex- 
trêmement ,  &  Peto  ,  demander, 

defirer. 

Optatif  ,  mode  des  verbes  qui 

marque  le  defir  ,  le  fouhait. 
Option  ,  choix. 

Adopter  ,  choifir  :  prendre  par 

adoption.  Choifir  pour  fbii  £k 

adoptif.  " Adoption. 

Adoptif.  * 
Fff 
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VAC 

Pî  c  ,  Pi  c  î^l^'iNG^Î  6Î:c     , 
}t-j, 

''    i 

Etre  €n  pted-,^  être  '  ftable. 

De  PA ,  pied,  joint  à  C  ou  à   Q  qui; 

défigne  tout  ce  qui  eft  pointu ,  ai- 
gu  ,  vint  une  famille  nombceufe 

qui  le  prononce  Pac,  Pec  ,  Pic, 
PUC,  PiNGjPUNG,    PoiIsD  ,     &C  : 

le  qui  forma  toutes  ces  branches. 

PAe,drfêtér-,;iSxèr. 
t.  ILes  Latins  en  firent  Puctio  & 

PJCtum,  traité,  pafte,  convention. 
Pjicisci  ,  convenir  ,  arrêter  ,  faire 

un  pade  ,  un  traité.  PACtus ,  fi- 

ché ,  planté  ,  arrêté.  Pe-PlGi,  j'ai 
lié  j.  uni,  mis  en  paquet;  i'.  j'ai 

.•  :  ax^êté  ,  ftatué ,  je  iuis  convenu;  car 

on  eft  lié  par  fes  conventions  :  3  '>. 

j'ai  publié  ,  récité  ,  chanté  ;  car 
tout  traité  étoit  publié ,  chanté ,  &c. 

Les  Grecs  en  avoientfait  PjGhé ,  fi- 
;:-  let,  lacets  :  PAGHicein^  affermir., 

arrêter  :  Paktos  ,  en  Dorien  ,  fer- 

ré, Ué,&c.  en  Orient,  np,  Pac'h, 
filet  :  p£3>f,  ̂ PaQ.,  retenir,  arrêter. De- là, 

PACTE ,  accord,  convention  ,  chofê. 
arrêtée.  .,     . 

.  Pactiser,  faire  un paâe, 
Pache  ,  marche,  convention. 

i°.  PAYER,  Lat.-B.  PAGare,  Celte 
Paga,  Paea,  mot-à-moi,  faire  un 

marché,  <oD,Yeûjf  t  i*j  renigliç  ce. 

RE     ÉTYMOL.  «aô 
dont   on   eft  convenu ,  en  livrer 

U  valeur  en  argent. 
PA.YE>iE>!T,aâ:iop  de  payer  .falalre. 

Payï  ,  (àlaire  continu. 

Mort  E-PAtB, paye  d'un  foldat  en 

garnifon. 3.  PAIX,  Lat.  Pax,  ablat^  PACe; 
mot-à'tnot ,  choCe  arrêtée  ,  fixée  : 

aufig.  calme ,  tranquillité  ;  1°,  cal- me rétabli. 

Paisible,  tranquille,  calme. 
Pacifier  ,  rendre  la  paix. 

PAçipicATEUR  ,  qui  rend  le  calme, 

_' Pacifique,  qui  aime  la  paix.    • 
Appaiser  ,  calmer^ 

4.  PAQUET  ,  enfemble  de  plufieurs 
chofes  attachées  ou  enveloppées  en 
une  même  malTe. 

Empaqueter  ,  mettre  en  paquet»  ̂  

Pacotille  ,  enfemble  d'objets  defli- 
nés  à  être  commerces  dans  le  cours 
d  un  voyage. 

5. PAQUEBOT, vaifTeau de  tranfport 
ou  de  palTage. 

Paquer,  arranger  lepoifTon  fàlé  par 
couches  dans  les  tonneaux. 

Paquage,  aûion  d'arranger  le  poii* 
fon  fàlé. 

6.  Faquin,  en  Ital.  TACCHINO,  cro^ 

cheteur  ,.qui  porte  des  paquets.  C'cfl 
. .    un,  mot  à  ajouter  à  la  clalTe  de  ceus» 

i>,  quijO^t  dégénère» 
--.^    •>••;-;'• -^    l^ 

1.  PIC  ,înftrumentpour  fouir  laterre  i- 

x°.  oifeauqui  de  fon  bec  perce  l'i^ 

corcç.des  arbres» 
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PivERD,  oifèau  dclefpccé  du'Pic.  . 

i.  Pic,  montagne  coupée  perpendicu- 
lairement comme  mi  piquet. 

PicARDANT,  efpéce  de  vin  piquant. 
PicoLET,  crampon  de.fèrrure, 

Picorée  ,  pillage  des  genS  de  guerra 
dans  les  campagnes  :i!s  piquent,  les 

■  fruits ,  les  poules .  Sec. 
Picot,  épingle  à  grofTe  tête  ,  terme 

d'Ouvricreen  dentelle;  i°. petites 

pointes  des  troncs  d'arbres  coupés 
près  de  terre. 

Piquet,  jeu  de  cartes  fort  piquant. 

Pic  ,  Repic  ,  coups  les  plus  piquans 
du  piquet. 

).  Picoté,  marqueté:  2°.  gravé  de 
petite  vérole  ;  &  enProv.  Picote, 

petite  vérole.    ;!,.  j  ̂  [■ 
riCOTER,  cauferdes  démangeaifons; 

r'.  bequeter. 
Picotement,  démangeaifôn  acre. 

PicoTERiE,  adion  de  fe  dire  des  pa- 
rôles  piquantes. 

■4.  PioLÉ  ,  du  Lat.PiWarwi,  marqué, 
de  deux  couleurs,  piqucfé^     ,     .i-, 

PioLiR,  vieux  Fr.  parer  de  difïe- 
rentes  couleurs. 

Pypoler  ,  paier  avec  foin. 
Pie  ,  Lat.  Pic  A ,  oifeau  tacheté  de 
deux  couleurs.      tKîkïj 

Pi ette  ,  oifeau  aquatique   dont  le 
nomeft  un  diminutif  du  précédent.^ 

m. 

J,ar.  PicociJ  ,  inftrsmçn^  a  ̂ Wh 
d'où  nos  mo^f, ,  .    , 

PiotuE  &  Pjochîb, 

CELTE.        P  a:         82;». 

,i.PlQU£R,  marquer  avec  ancpoia'^ 
te  ;  iO.  percer  avec  une  lancette  ' 
3  ̂.  donner  de  l'éperon  i  4®.  au  fif 

exciter,  piquer  d'honneur;  j«.  aai". 
mer ,  ofïènier  ,  irriter ,  &c.  :  •  .'.ï 

Pique  ,  arme  longue  &  pointue  v^*\. 

querelle  légère        .  '    .  '  i 
Piquant,  qui  pique;  i^.qui  ofïèiife, 

5".  qui  réveille  l'elprit. 
Piquet  ,  bâton  planté  par  un  bout  ; 

z°.   détachement! de  iàldats}:  j*. 

jeu  de  cartes  ,  Sec      ii:.'.     *: 
3 .  Piquette  ,  mauvais  vin  qui  pique. 

PiQUURE ,  effet  de  l'aftion  de  piquer:, 
PiQuiER  ,  foldat  armé  d'une  pique. 

PiQU  EUR ,  challèur  armé  d'une  pi- 
que ,&  qui  efi:  à  la  fuite  des  chiens. 

PiGou,  chandelier  de  fer  dont  on  fe 

fert  fur  les  Navires ,  &  qui  a  deux' 

pointes  ;  l'une  inférieure  qui  fert  à 

le  planter  ;  l'autre  fîipérieure  fur  la- 
;    quelle  on  fixe  la  chandelle. 

4.  Epi,  Lat.  spicA  ,  pointe  de  la  tige 

I    dublé,  & 'qui  retifefjtte  le  grain. 

I ,  POIX,  fuc  gras  &  tenace,  Lat.P/jTj 

Celt.  Pec  ,  Languedoc  \  'Peguë.    ' 
Poisser  ,  enduire  dé  poix. 
PbïssE ,  fafcine  enduite  de  poiy  poiit 

la  défeltfc  d'une  place. 
i.PESSEjLat.  P/ccd  ,  efpcc  i  de  fa- 
1    pin.,  arbre,  abondant,  en  poix  ott, 
I   n.  -.     •         ■  •..      roi.;    .*■  .v/.^i !   refme. 
i.  PîGAD,,  vaîfleàu  de  vît)  enduit  de 
1    --;-i  j-:.ij'  ■?.;•,'■         .-.  :i   .  u  ;  .    ■ 
j    poSx  ;  du  faotfegue  ,  pix ,  pou. 
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4.  Empois,  compofition  de  farine  & 

d'émail  pour  faire  de  la  colle. 

Empesir  ,    mettre  de  l'empois  au 
linge. 

Empesage  ,   Empeseur. 

^.Paresse,  défaut  de  celui  qui  ne  fait 

pas  fê  remuer,  qui  eft  comme  collé 

à  fà  placer  Lat.  PiGrities. 
Paresseux  ,  Lat.  PiGer. 

Ces  mots  appartiennent  à  Pix  , 

.  poix.  On  diroit  du  parefïèux  qu'il 
cft  retenu  par  de  la  poix. 

V.  au  fgurL. 

PÉCHÉ,  Lat.  PECCATum  ;  Celt.  Pe- 

chu  ,    pécher  ;    de  PBc  ,    poix  , 

ténacité,  tache  qui  ne  peut  s'ôter. 
Pécher,  manquer,  faire  un  péché. 
PÉCHEUR  ,  PÉcHEB-ESSE. 

Pecc  A NT,qui  pèche  en  quelque  dioïè. 

PtccADiiLE,  légère  Éiuce. 

De  PIC,  piquer  ,  les  Latins  firent 

PVGI  &  Pi/puGl,  j'ai  piqué,  j'ai  ai- 

guillonne. 
PuNGO,  je  pique  ;  PuJfCTus  piqué  : 
&  de-là  les  niots  fuivans  : 

1.  POINT  ,  piquure  i  d'où  point  de 

coic;pcini  de  couture  \pointà'hos\- 

ncm  ipoir.t  d'écriture  ,  Sec. 

Au  fig^  iuftaut ,  moment  :  i°.  ques- 
tion. 

Point  ,  négation ,  pour  dé/îgner  l'ab- 
fence  ,  la  privation  la  plus   com- 

plette ,  inéme  de  la  plus  légère  pi- 

«juure,  du  plu  s  p  e  ti  t  point»'"    " 
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1 .  POINTE ,  tout  ce  qui  eft  aigu  -,  fom- 
met  de  montagne ,  clou  uns  tête  , 
bon  mot,  6^c 

Pointer  ,  piquer  de  la  pointe  ;  i*. 

être  oppole  l'un  à  l'autre. 
}.  APOINT  ,  fomme  à-point  pour. 

terminer  un  compte. 

Apointer,  mettre  quelqu'un  à  point 
de  terminer  uneaSàire,  un  procès» 

4  .Pointeur, qui  pointe  le  canon. 

PoiNTiLLAGE,  points  qu'oH  fait  dans 
les  ouvrages  de  mignature. 

Pointillés.  ,  conteftex  fur  rien  ,  Ç\xt 

un  point;  i°.  travailler  en  points. 
Pointu  ,  qui  a  une  pointe  :  aigu. 

Poindre  ,  piquer  ,  ôfïènfer  ,  nuire  ; 
1°.  commencer  à  paroîrre. 

5.  POINÇON  ,  inftrument  qui  fert 

à  percer  ,  à  marquer ,  &c. 

POIGNARD,  Lat.  PuGio^  arme  ai- 

guë ,  pointue. 
Poignarder  ,  tuer  à  coups  de  poi- 

gnards. 
Poignant  ,  vieux  Fr.  piquant. 

6 J'ONCTION, ouverture  qu'on  fait 
au  bas  du  ventre  des  hydropiques 

pour  en  vuider  les  eaux. 
7.  PONCTUEL,  qui  arrive  à  point  j 

exad. 

Ponctuellement  ,  cxaftemenr. 

Ponctualité,  exaditude. 

Ponctuer,  mettre  les  points. 

Ponctuation  ,  fcience  de  mettre 

les  points ,  &c. 

PoNcis  ,  tat.  Puncluata  :  deffeiii 

pique  &  firotté  avec  du  charbon  ea 

poudre» 
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8.  POUR-POINT ,  Lat.-B.  Perpunc- 

tum  :  il  eft  compose  de  pièces  cou- 
fues  enfenible. 

PouRPOiNTiER  ,  faifeur  de  pour- 

points. 
PouRpoiNTERiE  ,  métier  de  pour- 

pointier. 
Ces  mots  ont   vieilli ,  depuis 

qu'on  a  réuni  les  Pourpointiers  aux 
Fripiers, 

p.  Embonpoint,  état  de  celui  qui  eft 
bien  portant,  en  bon  point. 

VII. 

PINCE ,  pli  en  forme  de  pointe  :  te- 
nailles pour  pincer. 

Pincée,  ce  qu'on  prend  du  bout  des 
doigts. 

Pincer  ,  ferrer  avec  le  bout  des 

doigts;  2°.  avec  quelque  inftru- 
mcnt;  }**.  mordre  en  riant;  4*. 
prendre. 

Pincettes,  inftiument  à  pincer. 

PiKçuRE  ,  foux-pli. 
VIII. 

De  PIC ,  piquer  ,  les  Latins  firent 

Pictus  ,  peint  ;  parce  que  les  pre- 
miers deffins  étoient  faits  à  l'ai- 

guille, fok  fur  la  peau  ,  foit  (ûr  la 
io\\e,6cc.Pixi,ya.\  peint;  P/cror, 
un  Peintre.  Et  au  préfent  Pingo  : 

c'eft  de-là  que  nous  avons  fait , 
I.  PEINDRE,  tracer  des  figures,  \mu 

ter  la  figure  de  quelqu'un ,  &c. Peintre. 

Peint,  Peinture. 

a.  PINTADE ,  efpéce  de  poule  des 

CELTE.       P  A        Bzf 

Indes ,  qui  doit  fon  nom  à  la  va- 
riété de  fes  couleurs. 

3.  DiPEiNDRE  ,  reprélentcr. 
PHAC. 

Pac,  Spec  ,  Spic," bouche,  vi^ge, 

i.  De  FA  ou  PA,  primitif  fignifiant  k 

bouche  ,  le  vifage  ,  vinrent  > I. 

FACE,  Lat.  FaCus  ,  le  vifege  ;  lO.  la 

préfence  ;   3  ».  fuperficie  j  4'.  état des  chofes. 

Irl.  FAlcim,  voir. 

Façade,  le  devant  d'un  bâtiment. 
Fasciner  ,  Lat.  Fafcinare,  Gr.  Baf- 

Kainein, 

PAN  ,  en  Archiceclure  ,  Face  ,   une 

tour  à  plufieurs  faces;  z°.  portion, 
une  des  faces. 

IL 

I.  Es-pkcE,  Lat.  SPECies  ,  qui  a  h 
même  face,  la  même  apparence. 

1.  ASPECT,  Lat.  A  spec  tus,  ce  qui  Ct 

préfente  à  la  vue ,  en  face. 

lNSPECTER,Lat./A^SP/C£rf,avoirfou$ 
les  yeux  ,  être  prépofé  fur. 

Inspection,  Inspecteur. 

3 .  Suspicion  ,  défiance,  aûion  de  rff-^ 

garder  le  deffbus  d'un  objet  potur 
ne  pas  s'en  rapporter  aux  appa-j 

rences ,  à  l'extérieur. 
Suspect,  Suspecter. 

4.  Spécial,  particulier,  mot-à-moff 
qui  a  ià  forme  propre» 
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Spécieux,  apparent. 
Spécification  ,  détermination  des 

objets  particuliers. 

Spécifique  ,  fingulier  ,  particulier  ; 
nom,  remède  propre  à  une  maladie. 

j.  Spectacle  ,  tout  ce  qui  eft  expofc 

aux  yeux  ,  fur-tout ,  du  Public. 
Spectateur,  qui  confidere  uji  Ipec- '  tacle. 

Spectre  ,  figure  extraordinaire  qui 

paroît  de  nuit. 
Spéculair.e  j  art  de  fàir&  des  mi- 

rpirs, 

5rÉcu  LATïUR,  qui  s'attache  à  la  con- 
templation de-s  chofes  rélevées  & 

difficiles. 

Spéculatif  ,  qui  paflè.fâ  vie  dans 
la  contemplation. 

Spéculation  ,  contemplation  ;  2°. 
.  adion  d'examiner 
Spéculer,  obferver , calculer. 

6.  Spé,  le  plus  ancien  des  Enfans- 

de-chœur  ,  &  qui  înfpede  les  au- '  très. 

7;  Soupçon  ,  du  Lat.  Su-SPiClONe , 
regard  de  défiance  qui  nous  porte 

à  examiner  l'intérieur  des  appa- rences. 

Soupçonner  ,  fè  défier. 

Soupçonneux  ,  enclin  à  foupçonner. 
P  H  A  N  , 

Eclairer,  paroîtrç, 

I. 

PHANAL  ,  ou  Fanal  ,  lumière  qui 

Cert  à  éclairer,  &  qu'on  place  en' 
'un  lieu  éminent  pour  être  vue  de 
Join  :  Gr,  Phainô ,  briller. 
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PHÉNOMÈNE ,  Gr.  &  Lat.  mot-à- 

mot ,  apparence,  objet  qu'on  ap- 

perçoit ,  &  qui  n'eft  que  momen-. 
ta  né.. 

PHENIX  ,  oifeau  fabuleux  :  emblè- 
me des  révolutions  du  Soleil. 

JI. 

PANE  ,  Orient.  Phane  ,  Face  ,  en 
terme  de  marine.  Etre  en  pane , 
fituation  d'nn  vaiffèau  dont  le  bord 
&  les  Toiles  font  face  au  vent. 

III. 

s'Epanouir  ,  s'ouvrir,  fe  développer, 

paroître, 
PAL. 

Pail,  Pel,  Pol.' 
Cette  famille  a  le  plus  grand  rapport 

avec  celle  de  Bal  ;  elles  délîgnenc 
toutes  deux  t élévation ,  les  dimen- 

fions  longues  &  étroites^&c.  Elles  ne 
difierent  que  par  le  degré  de  force 

dans  la  prononciation  ,Si:  par  les  idées 

partielles  qu'elles  i^îdiquent. 
L 

I.  PAL,  vieux-Franc,  dans  quelques 
Provinces, 

Pau;  devenu. 

Pieu  ,  bâton  ,  ou  pièce  de  boîi 

longue  &  pointue ,  qui  (èr't  d'armç, 
ou  pour  fe  retrancher. 

C'eft  une  famille  Celte ,  Theu- 
tone,  Efclav.  Lat.  Grecque,  &c. 

I  Lsit: VÀLui »  pieu;  Gr.  Pallô,  lan-*. 
cer  ;  Pal-  ton  ,  dard. 

Palissade  ,  retranchement  Élit  dô 

pieux ,  de  pals* 
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Paiis,  pieux  plantés. 
pALissADER,  pîaïuer  une  palilTàde. 
Espalier,  arbres  en  palilTàde. 
Empaler  ,  enfoncer  fur  un  pal. 

I,  PAISSE  AU,  vx.-Fr.  pieu,  échalasj 
Lar.  Paxillus. 

Paissaler,  mettre  des  cchalas» 

5.  PALANCHE  ,  bille  de  bois ,  gros 

pieu  pour  foulever  des  fardeaux  ; d'où , 

Palam,  corde  pour  enlever  des  far- 
deaux. 

PALANDRE. ,  Fortification  avec  des 

pieux  en  nfâge  dans  la  Hongrie,  en 
Pologne ,  &:c. 

4,  PILOTIS,    pieux   enfoncés    dans 

l'eau  ou  dans  un  terrein  peu  ferme 
&  fur  lefquels  on  bàtitXat.Z^cP^i- 

Pilotage  ,  Fondemens  en  pilotis. 

Piloter,  former  un  pilotage. II. 

PAL,  nom  de  divers  outils, 

ï.  P ALEMAIL,inftrument  pour  jouer 

au  mail  :  il  eft  compofé  d'une  malfe 
mai/,  &  d'un  manche /><i/,  auquel 

rient  le  mail.  Aujourd,oi\  l'appelle 
fimpleinent  mail. 

4.  PE AUTRE,  vieux-Fr.^QMstxnaA; 
dé  Paf, 

3.  PELE ,  du  Celt.  PAta,  pèle,  &  non 

du  Latin  Patella  ■■,  Inftrument  com- 

palé  d'un  manche  &  d'un  fer  large 
*:  plat  dont  on  (è  ferr  pour  prendre 
diverfes  chofes ,  pour  remuer  la 
f erfe  ̂   &c.  ^ 

FeiAtre  j-fer  de  ]a  gèle* 

CELTE.        PA       S5d 

Pelée,  ce  qu'on  emporte  d'un  coup 
de  pèle. 

Peleron,  petite  pèle  de  bois  à  l'ufâgc 
des  Boulangers. 

4.  Palette  ,  espèce  de  petite  pèle  de 
fer  donc  les  forgerons  fe  fervenr. 

2'.  Outil  de  fer  emmanché  de  bois 
dont  fe  fervent  les  Doreurs  fur  cuir. 

3  °.  Inftrumens  à  manche  &  plats 
qui  fervent  dans  divers  Arts, 

j.  PELICAN  ,  oifeaudont  lebecs'é- 
largit  comme  une  cuilliere  ;  de  Pal, 

large,  en  Grec  PeLATus,  Platus. 

'    X*.  Inftrument  pour  arracher  les 
dents  :  il  a  la  forme  du  bec  de  Pc-^ 

lican  replié  contre  le  cou. 
PALERON ,  omoplatte. 

C.  PALE,  bout  de  l'aviron,  ou  de  \z 
rame  :  il  efl:  plat. 

7.  PALONNEAU,  morceau  de  bois 

long  de  deux  pieds  &  demi  qui 
porte  les  traits  des  voitures. 

PALOT,   Paltoquet,  lourdaud, 
manant ,  ruftique. 

IIL 

PAL,  paume  de  la  maïni: 

PAL,  fignifia  dans  l'origine  la  paume 
de  la  main ,  comme  étant  un  com-- 

pofc  ait  pals  ;  de-là  le  Gr.  Palamt, 
la  main,  Lat.  Palm  a  ,  paume  tft 

la-  main  :  en  Bas-Br.  Pal-5{  Pàcf, 
paume  de  la  rnàin  :  cnGall.  Palfj. 

I    main  ;  d'où 
I.  PAUME,  le  dedans  de  la  main. 

Palestre,  lutte,  lieu  où  l'on  s'extr* 

çpit  à  la  lutcé^'*<îH4a"pA-itf  jluttC:^ 
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La  lutte  eft  un  combat  où  l'on 

n'a  d'autres  armes  que  la  main. 
Empaomer,  prendre  avec  la  main  : 

aufig.  faifir  une  afïàire. 
â.  Palper  ,  toucher  de  la  main. 

Palpable,  qui  fe  fent ,  qu'on  peut 

palper. Palpitation,
  
mouvement  du  cœur 

qui  eft  palpable. 
Palpiter^  Palpitant,  , 

PAUPIERE ,  Lat.  PALPEhrœ,  à  caufe 

de  leur  mouvement  de  palpitation 
continuelle. 

Palme  ,  mefiire  de  l'étendue  de  la 
main  ,  ou  de  neuf  pouces. 

Pelauder,  ou  pelotter,  (è  battre 

À  coups  de  poings. 

IV. 

PAL,    PIL, 

Diverfès  aûions  de  la  main. 

I .  PILLER  ,  emporter  ,  voler  :  de 

Pa.1,  Pel,  main.  Lat.  Ex-PiLare, 
voler,   piller. 

Pillage,  ExpilAÙo t  vol,  brigan- 
dage. 

Pillerie,  rapacité. 

Pilleur,  qui  pille. 

Pillard  ,  qui  aime  à  piller, 
tf .  Piler  ,  battre  avec  un  pilon. 
Pilon,  inftrument  de  métal  ou  de 

bois  ,  comme  un  gros  pieu ,  dont 
on  fe  fert  pour  réduire  en  poudre , 

pour  broyer:  Lat.  Pi  La  y  PiLum. 

.  PiLEUR,  qui  broyé  ;  aufiguri,  grand 
mangeur,  W<«x  Fr.  ^ 
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PiLÉE  ,  étoSès  qu'on  foule  à  la  fois. 
Pilonner  ,  remuer  les  étoflfès  dan» 

une  chaudière  avec  une  pèle  de bois. 

5.  Pal,  lancef. 
Les  Pieux  furent  les  premières 

armes,  &  on  les  lançoit  ;  ils  donnè- 
rent lieu  aux  dards ,  aux  javelots , 

aux  lances ,  aux  piques  ,  aux  flè- 
ches, qui  ne  font  que  des  pieux  plus 

ou  moins  déliés,  plus  ou  moins  per- 

sans. Il  n'eft  donc  pas  étonnant- 
qu'ils  foient  devenus  la  racine  de 

plusieurs  mots  relatifs  à  l'idée  de 

lancer. 
En  Grec,  Pallô ,  lancer. 

Palet,  difque  qu'on  lance  vers  uu but. 

4.  PEL ,  faire  figne  de  la  main,  invi- 
ter à  venir  à  foi  :  de  là 

Appel,  aûion  d'appeller. 

AppELLERjCrier,  invoquer  du  fêcourj,' 
APPELLATION,  RaPEL,  RaPELER, 

Interpeller  ,  appeller  en  témoi«J  , 

gnage. 
A  peau  ,  efpcce  de  fîflet  pour  faire 
venir  les  Cailles  au  piège. 

EpELER,  appeller  les  lettres,  les  nom- 
mer. 

Hébr.  SSa  ,  Pii-i- ,  fupplier  :  c'efl tendre  la  main. 

Grec,  ̂ rtx^u ,  A-pello ,  Lat.  Pello  i 

Difpello  ,  Bxpello ,  repoufTer  :  c'efl 
écarter  avec  la  main. 

▼. 

PALEFROI  ,  vieux    Fr.  cheval  de 

monture  :  d'où Palefrenie».  9 
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Palefrîmier,  qui  panfe  les  che- 

vaux. Ce  nom  qui  ctoic  déjà  en 

uf«ge  avant  les  Croifâdes ,  a  donné 

lieu  à  une  multitude  d'étymologics 
bifàrres.  Il  vient  fans  douce  de  l'an- 

•cicn  FzReduSf  puis  FrmJus,  che- 
val, Se  de  PAL,  PALF,  main.  Tout 

Palefroi  ctoit  un  cheval  de  iruin. 

VI. 

TAL,  PIL,  élevé,  tcc 

|t.  PALAIS,   Lat.   PALatium,  Bâti- 
ment vafte  &  élevé  :  demeure  des 

Rois  &  des  Princes  ;  i°.  Hôtel  des 

■Cours  Souveraines  i  }  ".    partie  fu- 
périeare  de  la  bouche. 

PALATIN,  nom  qu'on  donnoit  aux 
grands  Officiers  auachcs  au  Palais 

des  Empereurs  &  des  Rois  :  d'où 
les  Comtes  Palatins. 

Palatinat,  Domaine  d'un  Palatin. 
Paxadin,  Chevalier. 

Palatine  ,  dans  l'origine;,  peau  de 
Martre  qui  fervoit  de  mouchoir  de 

cou  pour  les  Dames.  Ménage  dit 

<ju'on  leur  donna  ce   nom  parce 

que  l'ufage  en  vint  du  Palatinat , 

contrée  d'Allemagne. 

I.,  PILASTRE,  pilier  quatre  qui  a  bafe 

&  chapiteau. 

Pilier  ,  efpéce  de  colonne  maflive  ; 

ûwjfo^Kri;,  foucicn,  appui. 

Pile  ,  mafle  ,  chofes  en  tas  ;  i«.  re» 
vers  des  monnoies. 

I^II  ORI ,  efpcce  de  cage  élevée  dans 

laquelle  on  expofe  en  public  des 

i?iâf.  Etym, 

-CELTE.      PA       ?H 

perfonnes  qu'on  veut    punir  par 
l'ignominie 

Compiler,  /72or-à-/720/,mettre  en  tas: 

ralTembler  des  pafTages  de  diver» 

Auteurs. 

Compilateur  ,  qui  compile. 
Compilation  ,  xecueil  de  pa(ïâges, 

ouvrage  fkit  de  chofes  rafl'emblces. 
}.Palanq¥IN,  chaife  portanve.  On 

s'en  fert  principalement  dans  les  In- 
des. 

4.  ÉpAUtE  ,   Lac.  Spala  ,  portion 

la  plus  élevée  de  la  cailTe  qui  forme 

le  c»rps  humain,  &  fur  laquelle  ou 

porte  les  fardeaux. 

j.  PAILLE,  dePa/,  élevé,  oud-  Pat, couleur    du  foleil  ,  blond ,    Lat. 

Palea  ,  long   tuyau  lur   lequej 

porte  l'épi  de  blé. 
Paillette,  petite  paille. 

Paillasson,  panier  de  paille. 

Paillet,  couleur  de  paille. 

Pailleux  ,  qualité  d'un  métal  plein 
de  défauts  appelles  pailles. 

Paillasse,  lit  de  paille,  d'où  pail- 
Jarder  ,  mot-à-mot,  coucher  fur  U 

paille. 
Empailler

  
,  garnir  de  paille. 

6'.  POUCE ,  autrefois  Poulce  ,  le  gros 

doi^t  de  la  main  ;  Lat.  PoLLex  i 

de  Pal  ,  Pol  ,  gros,  élevé. VIL 

PEL  &  i".  Peau,  couverture. 

I .  PEAU,  enveloppe  d'un  corps,  mot 
Celte,  Latin ,  Theuton,  prononcé 

f£LLy  à'oà  le  Grec  ?A/owi,écorce, 

Ggg 
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Pendable,  Pindaisoni 

Pendu,  Pendilier, 

î.  Pend  ANS  d'oreilles. 
Pendant  ,  qui  pend. 

Prépof,  durant,  qui  dure  encore. 
Pendeloques,  parure  de  pierreries 

.ajoutée  à  des. pendans  d'oreilles. 
Pendule,  verge  de  fer  qui  fert  aux 
vibrations  des  Horloges. 

5,  Pendard  ,  Pendarde. 

CoM  POS  Es. 

Apendre  ,  pendre  à  côté. 

Appendice  ,  addition ,  chofe  fuipcn- 
due  à  côté. 

DÉPENDRE. 

Dépendanch  ,  qualité  de  celui  qui 

eft  fous  la  main,  fous  l'autcrité  d'un 
autre. 

Dépendant  ,  Indépendant. 

Suspendre,  pendre  fàni  que  rien 
foutienne. 

Suspendu  ;  Suspension. 
Surpente. 

SoUPtNTE. 

4.  Perpendiculaire  ,  qui  eft  fuC- 

pendu  en  droite  ligne ,  qui  eft  pré- 
cilcment  fur  la  tête  j  ligne  qui  en 

coupe  une  autre  à  angles  droites. 
V. 

PEN,  pointu. 

I .  PENNE ,  pointe  d'un  rocher  ;  d'où 
l'Efpagn.  PEN  A ,  rocher. 

a.  E  piNGLE  ,  bout  de  fer  pointu  & 

travaillé  qui  fert  à  piquer ,  à  per- 
cer. 

RE    ET  Y  MOL;  844 
PINGLERE  ,  Epinoche  ,  infeûequi 

pique  comme  une  aiguille. 

} .  Epine  ,  piquant  produit  par  quel- 

ques plantes. 
Epineux  ,  piquant,  au  fimple  &  au 

figuré. 

4.  PENÉ'filER,  entrer  avant, per- 
cer jufques. 

Pénétrable  ,  qu'en  peut  pénétrer. 
Pénétration  ,   aârion  de  percer  y 

de  parvenir  jufques. 
Pénétrant. 

PÉnétrabîlitÉ. 

Impénétrable  ,    qu'on   ne    peut 

percer, 
VI. 

PEN,  finefle,  beauté. 

Le  met  de  Pen  ,  pointe ,  a  défigné 

également  la  finefle ,  la  beauté: 
dc-là 

1.  PIMPANT,  propre  ,  ajufté. 
Pimpe-souée  ,  vieux  Fr,  femme  qui 

fait  la  précieulê  :  de  Pin,  fin,  8c 
soueve,  agréable. 

2.  Pimbêche  ,  femme  qui  fait  la  pré-; 
cieufe  ;  Celt.  Pin  ,  Pmc  ,  joli. 

}.  PIMPRENELLE,  éveillée ,  char- 

mante ;  z».  plante  dont  la  fleur  eft 
arrangée  en  forme  de  rayons  fur 
une  tête:Lar.  PlM-PlN-eUai 
de  PiHy  tête. 

VIL 

PEN,  peignant,  piquant. 
Ju  figuré, 

I.  PEINE,  travail,  tourment,  înt 
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quiérude  ;  Lat.  Pas  A,  Gr.  pen- 
thost  deuil  ,  douleur,  tnftefle; 

PEK-cmai ,  travailler,  prendre  de 
la  peine.  De  pen^  piquant, tout  ce 

qui  pique. 
PÉNER  ,  caufer  de  la  peine. 
PÉNIBLE. 

Penaud  ,  confus ,  triftc,  étofinc. 

PÉNAL,  qui  afTujettit  à  des  peines. 
1.  Punir  ,  infliger  des  peines. 

Punissable,  qui  mérite  des  peines. 

Punition  j  peiiie  infligée. 
Impuni. 
Impunité. 

Impunément,  (ans  être  puni. 
3.  PÉNITENT,  Lat.  Pœnitens  , 

mot-à-mot ,  qui   eft   tenu    par  la 
peine  de  fes  fautes  ;  qui  eft  tour- 

mente de  regret. 

Pénitence,  regret  de  iès  fautes, 

expiation  d'une  faute. 

Pénitencier,  qui  dirige  l'expiation 
d'une  faute. 

Pénitencerie  ,  Tribunal  des  Pém- 
tenciers. 

Impénitent. 
ImpÉnitence. 

RiPENTANCE,    RePENTHU 

VIII. 

PEN, réfléchir,  pe(êr,avoîr  dans  la  tête. 
I.  PENSER,  réfléchir,  avoir  la  tête 

pleine  a'une  idée. 
Pensée  ,  aâiion  de  Teiprir ,  de  la  tète 

qui  s'occupe  d'une  idée  :fentimcnt, 
opinion. 

PiNSAWT, 

-CELTE.         P  E       845 
Penseur  ,  qui  fait  réfléchir  profon- dément. 

Pensif  ,  qui  fonge  ,  qui  rêve ,   qui 

eft  occupé  d'une  penfëe. 
1   Opinion  ,  idée  ,  fentiment  dont 

on  a  la  tête  remplie ,  dont  on  eft 

perfuadé. 
Opiner,  dire  fon  femiment,  don- 

ner fbn  fùfirage. 
Opinant,  qui  opine. 

5.  Opiniâtre,  qui  a  une  tête,   qui 
perfifto  dans  fon  opinion,  malgré tout. 

Opiniâtreté. 
s'Opiniâtrer. 

+.  Penser,  avoir  foin,  foigncr;du 
Lat.  Pensa  ,  foin  ,  fouci. 

IX. 

PEN  ,  poids. 

De  Pen  les  Latins  firent  Pondus^ 
poids ,  &  Penso,  Pen  do  ,  pefer, 
examiner  :  de-làj 

I.  POIDS,  Lat.  Pondus. 
Pouce  ,  forte  de  poids  étranger  j  «1 

Angl.  Pound. 
PouMDAGE,  droit  qui  fe  lève  en  An- 

gleterre fur  les  vailTeaux  mar- 
chands :  &  en  dénalàlant  ce  mot, 

en  prononçant  pe  au  lieu  de  pek, 
on  a  fait  les  mots  fuivans  : 

i.  PESER,  1°.  avoir  du  poids;  i».  exa- 
miner, eonfidérer ,  connoître  \c 

poids,  au  fimple  ôc  au  figuré. 
Pesanteur,  qualité  de  tendre  eil 

bas,  de  peiêff 
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3  °.  Prévenir ,  empêcher ,  décla- 

rer ce  qu'il  faut  ôter  de  devant 

foi ,  on  ce  qu'il  faut  faire  de  peur de  malcncontre. 

Les  Latins  avoisnt  de  plus  infen- 

dercy  qui  fignifioit  mot -à- mot 

mettre  fur  le  chemin  de  quelqu'un 
quelque  chofè  capable  de  lui  nuire  : 

k  mettre  iur  (on  chemin,  l'attaquer: 
1°.  ravager,  détruire  y  traiter  en 
ennemL 

L'Angl.  FfND ,  défcnfè,  retran- 
chement, obftacle,  appartient  à  la. 

même  famille. 

PAN. 

PAN,  de  la  même  famille  que  MAN, 
main ,  a  formé  ces  mots. 

L 

1.  PANIER ,  corbeille  ;  de  la  même 

femille  que  Benne,  Bane,  Manne, 
Manequin. 

Panirée  ,  contenance  d'un  panier. 
2.  Panelle  ,  fucre  brut  des  Iflès  An- 

tilles ,  qui  vient  dans  des  paniers  & 
non  en  pain. 

j^Empan,  mefure  5  la  main  ouverte. IL 

Pan,  tiflu  ,  ouvrage  de  main. 

PAN  en  Celte  dgnifie  tifTu ,  étoffe  ; 

Grec  Piif ornai ,  faire  ,  febriquer  j 
Lar.  P^NNUS,  étoffe  :  de-là 

I.  PANE,  eipcce  d'étoffe. 
Grec  PENos,  toile  ,  tiflu. 

î.  PANMCULE  ,  membrane  du 

corps  animât 

IRE   ETYMOL.         84© 
î.  PANEAU  ,  filet  ;   i°.   piégc,    au 

fimple  &  au  Jioiiré^ 
4.  PAGNE^  PAIGNE,  étoffe  Jonc 

fe  couvrent  les  Nègres. 
Penaillon  ,  haillons. 

Penonceau,  Panonceau,  bande» 

rolle  ,  enfeigne ,  marque  élevée. 
Penon  ,  étendard  à  longue  queue^ 

fait  d'étoffe.. 
5.  Compagnon,  qui eft fous  le  même 

ctendart. 

Compagnie  ,    ceux  qui   font   fbu$ 
le  même  ctendarr. 

6.  PARPAIN  ,  Parpaigne  ,  mur 

dont  les  pierres  le  traverfent ,  & 
en  forment  les  deux  parcnicns; 
mot-à-mot,  à  travers  le  pan, 

PAN ,  nourriture. 

De  PA  ,  bouche ,  &  Père  ,  vint  Pan  * 
le  père  univerfel ,  la  nature  qui 
nourrit  tous  les  êtres  :  1«  pain  , 

nourriture  par  excellence. 

L  Pain.^ 

I.  PAIN,  Lat.  Panis;  Gr.  d'Italie 
'      Panos:  d'où 
Panetier.  ,  Chef  du  pain,Intenv- 
dant  du  pain. 

Panéterie  ,  Office  de  Panerier.. 

Panetière,  panier  pour  le  pain»    ;' 
Panade  ,  foupe  au  pain. 

Pané  ,   eau  panée. 
Paner  ,  couvrir  de  pain, 

Panage  ,  droit  de  pâture, 
i .  PANICLES  ,  vieux  ir,  PaftiUes  , 

geacs  £«ùns; 
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Panais,  racine  bonne  à  manger. 

Panh,  efpccc  de  millet  à  grapes. 
Apanage  ,  Terres  ou  revenus 

qu'on  donne  à  des  Cadets  pour 
leur  entretien. 

ApANAGtR  ,  yieux  Fr.  être  en  paik, 

être  hors  de  pain,  pour  dire  fervir, 

ou  n'être  plus  en  fcrvice. 
Impanation  ,  terme  de  Théologie. 

3.  PANACEE,  remède  univerfel. 

4.  PANIQUE,  terreur  panique;  l'ori- 
gine de  ce  mot  fit  débiter  bien  des 

fables  aux  anciens  Grecs  ;  il  dcfi- 

gne  CCS  terreurs  qui  fe  répan- 
dent fans  raifon,  &  qui  font  fuir 

une  armée  entière  :  c'cft,  mot-à- 
»iOt,  épouvante  univerfelle, 

P  EN. 

Tête,^  fommet,  pointe. 

Ce  mot,  de  la  même  famille  que 

Bak  ,  Ben  ,  offre  les  mêmes  idées, 

i>:  dcfsgne  nombre  d'objets  cor- 
lefpondans  à  ceux  qui  (ont  con- 

tenus ious  ces  radicaux. 
I. 

Peu,    Pigk. 

PENNE,  vieuxFr,Sc  Pennettï,  Émi- 
nence. 

PIGNON,  Éiîte  d'un  bâtiment. 
Pinacle,  le  haut,   le    faite  ;  être 

au  pinacle ,  cUuis  le  fens  figuré. 
ir. 

j.  PIN ,  arbre  fort  élevé  &  doiic  les 

feuilles  fonr  pointues. 

PiGNEï  f  e(péce  de  Puï, 

-CELTE.       P  A        8^a 
Sa-pin  ,  autre  e/péce  de  Pin. 
Pignon  ,  fruit  du  Pin. 

PiGNoLAT  ,  pignon  confit. 

PiNEAiE,  glande  qui  reflemble- à 

une  pomme    de  pin. 
Pinasse,  Pinque  ,  barques  de  (àpin. 

i.  PINOCHER,  ne  manger  que  du 

bout  des  dents ,  ne  prendre  que  la 

pointe  des  alimens. III. 

De  P  £  N  ,  s'élever,  vinrent  : 

I.  PANACHE  ,  bouquet  de  plumes 

qu'on  met  au-deims  de  la  tête  :  du 
Lat.  Penna,  plume,  aîle  :  on 

s'élève  par  leur  moyen. 
Panaché,  Panacher, 

Empanacher. 

X.  Penne  ,  plume  d'oiieau  de  proie» 
Pennage,  plumage. 

Panon,  en  terme  de  marine,  plu- 

met qu'on  jette  en  l'air  pour  voir 
d'où  vient  le  veut. 

Se  Pennader  ,  étendre  fes  aîles^ 

fes  bras  ;  i".  s'admirer. 
}.  PINNE-MAR1NE,  coquillage  qui 

s'attache  aux  rochers  par  un  cordort 

qu'on  peut  filer,  Lat.  PlNNA , 
nageoire  des  Poiflons  j  elle  tient 
lieu  de  bras. 

+.  PANCE,  PANSE,  Lat.  PjifTex^ 

gros  venrre  :  De  pan  ,  gros, 

Pansard  ,  qui  a  un  gros  ventre» 

IV. 

PEN,  fufpendre, 

,i,  P£NDR£,  attacher  eahaujv 
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&  /'^{■//dj,  couverture  de  Livre  &c. 

Peaucier  ,  celui  qui  façonne  les 

peaux. pEAucERiE  ,  commerce  de  peaux  & 

de  cuir. 

Peler  ,  ôter  la  peau  ,  l'ccorce. 
Pelé. 

Pelard  ,  jeune  chêne  dont  on  a  en- 

levé l'ccorce. 

Pelure,  peau  ôtce  de  de(ïus  un  fruit. 

2.  Pelïterie,  ouvrages  en  peaux. 

Peletier  ,  Marchand  de  Peleterie. 

Telisse  ,  habit  de  peau. 

Surplis,  mot  altéré  de  Surpblisse. 

Pellicule  ,  petite  peau. 

3.  DÉPOUILLE  ,  habit  qu'on  ote. 

DÉPOUILLER. ,  enlever  à  quelqu'un 
(es  habits ,  (on  bien. 

Spolier,  dépouiller  quelqu'un  de  fon bien. 

4.  Surpeau  ,  la  première  peau  &  la 

plus  fine. 1".  Poil. 

PELAGE,  coulf  ur  du  poil  des  animaux. 

Etrt  de  différent  pelage. 

Peloir  ,  rouleau  dont  le  Môgiflîer 

fe  fêrt  pour  faire  tomber  le  poil  des 

peaux. -  Pelu  ,  chargé  de  poil. 

Pela  che.  Peluche,  panne  ou  étoffe 

V    à  grand  poil. 
Peler,  Plamîr,  faire  tomber  le 

poil  après  qu'on  a  palfc  un  cuir  par 
le  plein. 
Éplucher.  ' 

Pelouse,  herbe  verte  &  coarte  com- 

me le  poil  des  aiùxnaiu» 

IRE    ETYMOL.        1^6 

j*.  Plume. 

De  PEL  ,  poil ,  on  fit  PelvMc  ,  d'oâ 
Plume  ,  dont  les  cifeaux  font  cou- 

verts, comme  les  aniniaux  de  poil: 
de-Ià, 

Plume,  i  °.  ce  qui  couvre  les  oiTeaux  j 

&  i**.  dont  on  fe  fêrt  pour  écrire. 
Plumer,  arracher  les  plumes;  a«/g. 

faire  dépenfcr  beaucoup  d'argent  à 

quelqu'un. Plumage  ,  les  plumes  d'un  oifeau. 
Plumaciir,  qui  vend  des  plumes 

pour  les  coëflures. 
Plumart,  houHoir  de  plumes. 

Plumet  ,  plumes  qu'on  porte  au 
chapeau  i  i°.  un  Cavalier,  un  Offi- 
cier. 

Plumitif  ,  minute. 

4*^.  Manteau. 

PALLIUM ,  manteau,  mante,  grand 
habit  de  defTus. 

Paletot  ou  Paletoc,  vieux  Fr. 

manteau  des  gens  de  guerre. 

PALLIER  ,  au  figuré  j  couvrir  une 

faute,  l'excufer. 
PALLL^TIF,  remède  qui  adoucit  le 

mal  iâns  en  détruire  la  caufê. 

Palliation,  excufe  ingcnieufê. 

POELE  ,  Lat.  Pal  A  ,  voile  ,  dai's. 
On  s'en  fcrt  pour  les  entrées  des 

•Grands  Seigneurs,  pour  la  bénédic- 

tion nuptiale  ,  pour  les  convois  fu-» 
aèbres  :  vieux  Fr.  pale  ,  palle, 

VIIL 

PALMIER ,    Lat,  Palmjl  ,  arbre 
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dontles  feuilles  (ont arrangées  com- 
ine  les  doigts  de  la  main;  ce  qui  le 
fit  appeller  ainfi  par  les  Latins  : 
de  -  là 

Palme,  feuille  du  palmier. 

Palmiste,  Palmitte  ,  diverfès  ef- 

péces  de  palmier. 

Palmettes,  ornement  d'Architec- 
tare  en  forme  de  feuilles  de  pal- 
miers. 

Paumiers,  vieux  Fr.  du  Lat.  P^i- 

marii  ;  ceux  qui  avoicnt  été  en 

Terre  -Sainte ,  parce  qu'ils  en  rc- 
venoicnt  avec  des  palmes. 

I  X. 

De  BAL ,  rond ,  prononcé  Pal,  vint 
le  Lat.  Pila  ,  en  Gr.  Palla  ,  & 

le  François 

P  AUMi ,  baie  avec  laquelle  on  Joue  ; 

d'où  Jeu  de  paume. 

Paumier,  Maître  d'un  jeu  de  paume. 

PELOTE  ,  boule  de  neige,  d'ctofîè, &:c. 

Peloton  ,  petite  boule» 

2°.  Petite  troupe, 

î".  Ce  qui  efl  en  rond. 
Complot  ,  gens   qui  fe  réunifient 
pour  former  une  conjuration. 

Comploter. 

PILULLE  ,   médicament  en  petite 
boule. 

X. 

De  Bal,  lumière,  on  fit  Pal,  lumière 

foible  &  mourante  ;  d'oà 
PÂLE  ,  dont  ks  couleurs  font  étein- 

tes} d'un  blanc  livide. 

-CELTE.       P  A        S38 
Pâleur  ,    Lat.    Palor  ,  blancheur 
fade  &  livide. 

Pâlir,  devenir  pâle. 
Pâlissant  ,  qui  pâlit. 
Pâles-  couleurs. 

PAL,  fermer. 

PALE ,  pièce  de  bois  qui  fert  à  fer- 

mer ,  à  boucher  un  bïcz  de  mou- 

lin ou  la  chaullced'un  Etang  ;  d'où 
la  famille  fuivante  venue  des  La- 

tins.    - 
Opilation,  obftru6Hon  portée  à 
fôn  comble. 

Opiler  ,  boucher  les  conduits  inté- 

rieurs du  corps.  Opilatif. 
PELARDEAUX,  planches  couvertes 

de  poix .  de  brai ,  de  bourre ,  &c. 

qui  fervent  aboucher  les  trous  &it« 

par  le  canon. 
PEN,  PHEN,  rencontre. 

PEN,  PHEN ,  face,  fignifia  fans  peine 

rencontre,  ce  que  les  yeux  ren- 

contrent, qu'on  trouve  lur  fes  pas; 
&  enfuite  ce  qui  fait  tomber.  De 

ces  diverfes  fignifications  naquirent 

I.  Of-FENSE  ,    Lac.    Of-fensio  , 

ce  qu'on  rencontre  en  cliemin  , 
de  face  &  qui  nuit ,  qui  fait  bron- 

cher ;  au  figuréy  outrage,  injure. 
Offenser,  offensant  ,  &c. 

z.  DÉFENSE,  Lat.  DefexsioôcDÉ" 
FENDRE,  moe-à-mot ,  ôter  de  de- 

vant foi  ce  qui  peut  nuire  ,  ce  ̂ ui 

peut  faire  broncher. 
1  ••  Se  garantir  de  toute  attaque  , 

de  tout  outrage. 

Gggij 

I 
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Pesant  ,  qui  a  du  poids. 

Pes AMMiNT ,  d'une  manière  pcfame. 

Pesée  ,  ce  qu'on  a  pefë  à  la  fois. 
Peson,  c(pcce  de  poids, 

j.  ApESANTia,  augmenter  la  pefàn- 
teur. 

X. 

PEN,  payer. 

De  Pen  ,  poids,  on  a  fait  Pekdere, 

d'où  dépenfer,po\jT  iirepayer;c't(i-' 
à-dire  j  donner  en  métal  le  poids 

convenu  pour  la  valeur  d'une  chofe: 
de-là, 

I.  PENSION,  ce  qu'on  donne  pour 
fon  entretien  ;  i  °.  lieu  où  on  eft 
entretenu  moyennant  un  certain 

poids  y  une  certaine  fomme. 
.  Pensionnaire  ,  Pensionat. 

'a.  DÉPENSER ,  donner  de  (on  argent 
contre  d'autres  objets, 

DÉPENSE. 

DÉPENSIER  ,  DÉPENSIÈRE. 

■j.  Compenser  ,  remplacer  un  poids, 
UHC  dépenfe  ,  par  un  autre  objet. 

Compensation. 

■4.  Indispensable,  ce  qu'il  Êiut  né- 
ceflàiremen:  dcpenier. 

Dispenser,  diftribuer,  avoir  foin 

des  objets  à  répartir. 
Dispensa  TioN. 

XI. 

PANT,   bas. 

PAN ,  bas  ,  par  oppofuion  à  Pan  , 

élevé  :  d'où  Celt.  F^i^T  ,  bas, 
vallée. 

1.  PAKCHER,  baifferla  tète. 

Panchant  ,  pente  ,  inclinatioa  : 

RE   ETYMOL'/       8^8 
adj.  qui  panche,  qui  menace  ruine, 

Panché,  incliné. 

Panchïment,  l'état  d'une  ehofè  qu4 

panche. 
2.  Épancher,  verler, 
Epanchement. 

j.Epandre,  répandre. 
4.  Pente,  aûion  de  tendre  en  bas. 

PAR 

PAR ,  prononcé  auffi  FAR  ,  fignifit 

des  l'origine  beau,  brillant  :  de-là, 
I.  PARER,  orner,  ajufter. 
Parure,    omemens ,    ajuftemens 
recherchés  &  brillans. 

Paré  ,  orné  ,  ajudé. 
Parement,  ornement. 

Parade,  ornement,  magnificence. 

1. PERLE,  pierre  précieufc  ;  mot 

Bafq.  Efp.  Ital.  Efclav.  Anglo-Sax. 
Theut.Allem.&cDe  l'OriennXfî, 
PjiRj  Phar,  beau,  brillant.  7^3, 

BRL  ,  pierre  tranfparente  ,  nom 

commun  à  plufieurs  pierres  pré- 
cieufes.  AngL  A-pcarl  ,  comme 

a  bien  vu  Castel.  Tout  ce  qu'a 
débité  la  -  defTus  Ménage  ,  font 

rêveries  pures.  On  en  a  fait  BtriL^ 

autre  efpéce  de  pierre  précieufe. 
Cette  fimille  tient  à  IKJ,  Bat, 

clair,  brillant. 

Composés. 

APAREIL  ,  grands  préparatifs,  fafte, 

magnificence, 
AVARAT. 

Apareiiler,  aiïbràr;  x».  apréter, 

préparer  ;  5  <>.  mettre  à  la  voile. DÉPARiR  î 
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DÉPARER,  déranger  une  parure. 

PREPARER ,  apprêter,  arranger  d'a- vance. 

PRÉPARATiFs,appareils,a6Hon  d'ar- 

ranger d'avance. 
Préparation. 

RÉPARER,  raccommoder, remettre 
en  état 

RÉPARATION. 

Irréparable  ,  qu'on  ne  peut  re- 
mettre en  état. 

PAR, produdion, fruit,  produire. 

h 

1.  PAIRE,  Lat.  Par,  deux  chofes 

de  même  e/péce  ;  i°.  le  mâle  & 
la  femelle. 

Aparier,  aflbcier  le  mâle  &  la  fe* 
mellfe  en  oiiêaux. 

PARiADijfaifon  où  les  Perdrix  s'apa- 
rient. 

Pariage,  confédération,  fociété. 

Per  ,  vieux  Fr.  femme  ,  époufe. 

a.  PARENT,  Parente,  de  la  même 

famille. 

Lat.  PARens,\eçcte  ou  la  mère  ; 

pARenieSy  le  père  &  la  mère. 

ParentagEjParenté,  qualité  d'être 
de  la  même  femille. 

Parentelle  ,  qualité  de  parent. 
Aparenté. 

5.  PAIRjCompofédedeux;  z'^rcgal, femblable. 

Pari,  jeu  à  pair  ou  non  ;  •i*'.  ga- 

geure. Parier  ,  Parieur. 

Vid,  Etym. 

-CELTE.         P  A         8;» 
Pairs  ,  égaux  ,  compagnons  }  du 
même  rang. 

Pairs  de  France. 

Pairie  ,  Seigneurie  d'un  Pair.' 
Impair,  qui  ne  peut  être  partagé  en 

deux  parties  égales. 
Imparité, 

4.  PAREIL ,  de  la  même  nature,  fem- 
blable. 

Pareille,  Paritb,' Pareillement. 

Paraj^gon  ,  yx.  Fr.   comparaifon, 

qualité  d'être  pareil. 
Parangoner,  comparer. 

Comparer,  mettre  en  égalité,  fur 
le  même  rang.  ^ 

Comparaison. 

Comparatif,  qui  compare. 

Incomparable,  objet  auquel  on  ne 

peut  comparer  aucun  autre  j  au- 
defTus  de  tout. 

II. 
I.  VRÉ,Lât. PRATumfCek.  Prad  } 

dePHRÉ  ni£,  tout  ce  qui  produir. 

Préau,  petit  pré. 

Prairie,   grande  étendue  de  terre 

arrofée  &  qui  produit  de  l'herbe. 
1.  PRASIOS,  pierre  précieufê  de  cou- 

leur verte. 

Diapré,  varié,  de  plufîeurs  cou» 

leurs.    " Pers  ,  de  couleur  bleue,  bleuâtre: 

les  Campagnes  vues  de  loin ,  ont 
une  couleur  bleue. 

IL 

PRUNE,  fruit i  de  nt  P^i ,  fruir. 

Hhh 



«yi  DICTIONNAI 
Prunier  ,  arbre.  Celt.  Prun. 

Prvnelaye,  lieu  planté  de  pruniers. 

Pruneau,  prune  feche. 

Prunelle  ,  elpéce  ic  petite  prune 
'••  i^uvage. IV. 

Produire  fa   penfée. 

PAR ,  BAR  ,  qui  fignifioit  produire  j 

fignifia  également  parler ,  produire 

(à  penfée ,  la  mettre  au  jour  :  de-là 

X.  PARLER  ,  adion  de  mettre  (3. 

penfée  au  jour. 
Parole  ,  difcours. 

Paroli,  aûion  de  ripofter. 
Parleur,  Parleuse. 

Parlant,  qui  parle, 
Parlerie  ,  babil. 

a..  Parloir  ,  lieu  du  Couvent  deftinc 

pour  ceux  qui  ont  à  parler  à  quel- 

qu'un. 
^.PARLEMENT,   vieux  Ft-^omt- 

parler ,  conférence  :  aflemblée. 

Aujomd.  Cour  Souveraine  établie 

pour  rendre  la  juitice. 
Parlementaire. 

Parlemsnter, 

PAR. 

PAR  ,  de  la  même  famille  que  bar, 

pointe,  broche,  défigna  le  travers, 

i'adion  de  traverfer,  de  fc  mettre 

à  travers ,  de  pafTer  à  travers,  de 

•  percer ,  de  piquer  ,  de  déchirer  : 
^e-ià  uue  niulùcude  de  fan^lles* 

RE    ETYMOL.  8p 

I. 

PARER  ,  efquiver,  Ce  garantir:  met- 

à-mot  ,  mettre  quelque  chofe  en- 
tre (bi  &  le  danger. 

Para-sol  ,       ■%  Meubles  qui  garan- 
Par a-pluie  ,   ttillent  dufoleil,  de 

Para-vent  ,    \  la  pluie,  du  vent. 

PARAPET  ,  de  l'Ital.  Petto  ,  poi- 
trine i  élévation  de  terre  ou  de 

pierre  qui  garantit  la  poitrine ,  le 

corps,  pendant  un  fiége. 

II. 

PAR  ,  percer,  pafler  à  travers. 

1 .  PERCER,  faire  une  ouverture  quel- 
conque avecdes  inftrumens  pointus 

2°.  Faire  des  jours  à  une  maifon, 

jo.  Pénétrer  à  travers. 

4".  Aufig.  déchirer ,  navrer.        • 
Perceur,  qui  perce. 

Perçoir  ,  Perçet  ,    iuflrumcnt  à 

percer. 
Perçant,  qui  pénétre. 

Percé. 

Perce- OREILLE,'  infefte. 

Perce-neige  ,   fleur  qui  vient    eh 
hiver. 

2.  PÉRIR,  Lat.  Per-Eo,  mot-à- 

mot,  paffer  à  travers;  s*écouler, périssabli, 

Impérissable. 

5.  ÉPERON  ,  inftrament  piquant^ 

dont  on  fè  fert  pour  animer  les 

chevaux  :  Gr.  Peirô,  piquer,  tra- 

verfer. 

PERTUISANE,  lance  ;  de  l'andcn 
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mot  Bard  y  lance  ;  ce  mot  eft 
Suédois. 

Pertuis  ,  trou  ,  ouverture, 

4.  PÉRIL ,   Lat.  Periculum,  Gr. 

Peira ,  ce  à  travers  de  quoi  il  faut 

patTer ,  ce  à  quoi  on  eft  cxpofc. 

PÉRILLEUX  ,  où  il  y  a  du  danger. 

PÉRICLITER ,  être  en  danger. 

III. 

PAR,  panagcr,  (cparer. 

Une  application  naturelle  de 

fJR,  à  travers,  fat  de  défigner  le 

partage ,  tout  ce  qui  étoit  coupé 
tout  à  travers. 

I*.  Objets  qui  (cparenc; 

t.  PAROI ,  mHt  ;  Lat.  PARÎes  ;  ce 

font  des  réparations. 

Pariétaire  ,  plante  qui  croît  fur 
les  murs. 

ft.  PARC  )  lieu  renfermé  ,  feparé  > 
mot  Oriental.   lO.  Forêt  fermée  > 
où  Ton  nourrit  des  bctes  fauves. 

A°.    Enclos   aux  champs  pour  les 
moutons. 

5°.  Enclos  pour  les  poudres,  &c. 

Pa  rquer  ,  renfermer  dans  un  parc. 

Parcage  ,  aftion  de  faire  parquer. 

j.  Parquet  ,  lieu  fcparc  dans  une 

falle  de  Tribunal.  Aufig.  MM.  les 

Gens  du  Roi,  parce  qu'ils  font  dans 
une  enceinte  féparéc. 

«".  Plancher    en    compartiment  ; 

^     «'eft  dans  ce  dernier  fens  qu'on 
jUc    PARqUEXAGE  &  PARQUETES. 

CELTE.       P  A        8j^ 
1°.  Partage. 

I.  PARCELLE  ,  petite  portion  d'un tout. 

Part,  portion  :  même   en   l'appli- 
quant à    un  lieu. 

1.  Partage,    divifion  :    aâion   de 

diftribuer  par  portions. 

Partagé,  diftribué;  1°.  qui  a  cU 

part. 

Partager  ,  divifer, 
Partageur. 

3.  Parti,  nom,  portion  qu'on  fait 
à  quelqu'un  ,  offre ,  avantage  j 
^°.  détachement;  5°.  adion  de 

s'engager  dans  un  état. 
Partial  ,  qui  favorife  un  parti. 

Partialité,  artèdion  pourun parti. 
Impartial,  Impartialité. 

4.  PARTICIPER,  prendre  part. 
Participation. 

Participe,  partie  du  difoours  qui 

reprcfènte  les  divers  états  dcsêires 
relativement  aux  adicns. 

5.  Particule  ,  petite  partie. 

Particulier  ,  nom  ,  celui  qui  fait 

partie  d'une  fociété ,  d'une  nation. 

Adj.  ce  qui  ne  regarde  qu'un  in- 
dividu ,  qu'un  objet. 

Particulièrement. 

Particulariser. 

6.  Partie  ,  part ,  portion.  Ce  mot 

fe  prend  dans  une  multitude  d'ac- 
ceptions différentes ,  qui  ofCent 

toutes  cette  idée  commune. 

7.  Partis  AN,  qui  eft  dans  le  parti  d'ane 
perfonne  ;   x°.  Chef  de  Troupe? 
Légères. H  h  h  ij 
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S.Partiteur,  divifeur,  qui  fait  les 

parts. Partition  ,   divifion. 

5>.  Partir,  fe  féparer,  pafiTer  d'une 

part  y  d'un  lieu  à  un  autre. 
Partance. 

Partant. 

5».  Composes, 

'APPARTEMENT  ,  pièces  de  plein- 
pied  dans  une  maifon. 

Aparté  ,  ce  qu'un  Aûeur  dit  à  part. 
Compartiment,  diftribution  d'un 

jardin ,  d'un  tcrrein  en  diverics 

pièces. 
Départ  ,  fortie  d'un  lieu  pour  aller 
dans  un  autre. 

s'Emparer  ,  mettre  dans  fà  part. 
Séparer  ,   mettre    à   part  ;   Lat. 
SEPARARE^ 

SÉPARATION  ,  SÉPARABLE. 

Le  Latin  Separare  en  s'altérant  fît 

Sevrer  ,  mot-à-mot ,  féparer  l'enfant 
de  fà  nourrice. 

Inséparable. 

RÉPARTIR  ,  1°.  diftribuer  enrre  pla- 

fieurs  petfonnes  ;  2°.  répondre. 
RÉPARTITION,    RÉPARTIE. 

Se  DÉPARTIR,  fè  défifter  d'une  pré- 

tention )  d'un  droit. 
DÉPARTIR ,  diftribuer. 

4.  Port  pour  Part. 

1.  PORTION  ,  partie  d'une  chofe  : 

la  part  d'une  perfonne  fur  une chofè. 

2.  Portiuncule  , petite  portion  ;  1°. 

IRE    ETYMOL:        t^s 

Fête  de  l'Ordre  de  S.  François. 

3  ,  Proportion  ,  convenance  ou  rap- 

port de  chaque  partie  avec  le  tout. 
Proportionné. 

Proportionner,  faire  que  chaque 

partie  correiponde  au  tout. 
IV. 

PAR  ,  moyen  ,  efficacité. 

PAR  qui  défignoit  l'idée  de  traverfe, 

défigna  fans  peine  l'idée  de  moyen 
&:  celle  d'efficace  ,  de  moyen  fuf- 
fifânt  :  de-là  la  prépofîtion  par  , 

qui  feule  indique  le  moyen ,  l'a- 

gent qui  a  opéré  ;  S:  qui ,  en  ini- 

tiale ,  indique  la  force  >  l'efficace  : 
de-là 

Par  ,  Prépofition  dor^t  toutes  les 

fignifîcations  réfultent  de  celles-là, 

&  s'y  ramènent  fans  peine.  ' 
PafTer/dr  Paris,  partir/tfrlapluifj 

être  enlevé  par  un  détachement» 

Composes. 

P AB.-COT7RIR ,  mot-à-mot ,  courir  à 

travers  :  i*».  vifiter  entièrement, 

ne  rien  laiflèr  fans  l'avoir  vu. 
Par-cours,  droit  de  parcours;  droit 

réfîiltant  d'une  confédération  , 
d'une  union  de  commerce  entre 

deux  Villes ,  deux  Seigneuries. 

Par-donner,  accorder  entièrement 

la  rémiffion  d'une  faute. 
Pardon. 

Impardonnable- 

Par-faire,  vieux  Fr.  achever  <»- 
tierement. 
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Parfait  ,  tntierement  achevé  :  ac- 
compli. 

PiRfiECTION. 

Imparfait. 

Imperfection. 

PARFUM  ,  fumée  qu'on  reçoit  en- 
tièrement :  odeur  agréable. 

Parfumer,  Parfumeur. 

Se  PARJURER,  aller  au-delà  de  Ton 

ferment ,  palTer  par-defTus. 
PARSEMER,  répandre  par-tout ,  ça 

&  là. 

PARVENIR,  arriver  au  but  qu'on  fe 
propofoit. 

Parvenu,  aJj.  &  nom. 

PERCEVOIR,   Lat.  PER-cipERE , 

qui  fignifie  prendre  entièrement , 
recueillir,   au  /impie  6c  au  figuré: 

de-là  P^r «voir,  qui  fignifie  cueil- 
»     lir,  récolter,  retirer  ce  qui  eft  du. 

Appercevoir  ,  ade  de  l'écrit  qui 
reçoit  l'impreflion  des  objets,  & 
qui  les  connoît  par  ce  moyen. 

PERCEPTION  ;  ce  mot  fe  prend 
dans  les  deux  fens  que  nous  venons 

de  voir  ;  il  fignifie  i  °.   récolte  ; 

a°.  adion  d'appercevoir. 

Perceptible,  qu'on  peut  appercevoir. Imperceptible. 

PERCLUS  ,  du  Lat.  Perclusus  , 
mot-à-mot ,  entièrement  fermé  ; 

qui   ne  peut   faire  ufage  de  Tes 
membres. 

Exclu  ,  Reclu  ,  &€.  tiennent  à  la 
même  famille. 

PERDRE ,  diiïîper  ,  égarer  ,  laifler 

égarer  >  Lat.  Perdo,  mot-à-mot , 

-CELTE.       PA         8î9 
je  donne  entièrement ,  je  Idflc  à 
travers. 

Perdition  ,    Perte. 
Perdant,    Perdu. 

Pérégrination,  vieux  Fr.  Lat. 

Percgrinaiio  ,  voyage  dans  des 

pays  lointains  ;  de  Per  y  à  tra- 
vers ,  &  Ager ,  champ. 

PÈLERIN,  Pèlerine,  mot  altéré  de 

Peregrinus  ,  voyageur  au  loin  ; 

&  enfuitc  Voyageur  dans  des  lieux 
(àcrés.  Ce  mot  fe  prend  dans  une 

acception  fatyrique  ou  ofîcnfânte, 
pour  dcfigner  un  homme  trop  libre 
ou  fripon. 

Pèlerinage. 

Autres  Composés. 

Expérience  ,  épreuve ,  connoi(^ 

fànces  acqui(ês  par  l'épreuve  ,  par 
la  pratique  ,  par  les  tentatives  ;  du 
Lat.  ExPERioR,  mot  à-mot, ctie 

revenu  d'à  travers  un  objet. 

Expérimenté,  qui  a  de  l'expérience. 
Ouvrir  ,  ôter  la  barrière  qui  em- 
pÊchoit  de  pafler,  ôter  ce  qui  eft  en 

travers  du  chemin  :  c'eftl'expreffioii 
littérale  de  ce  mot  ;  en  Lat,  A-per- 
ire  ;  faire  q«e  ce  qui  eft  (  PEr)  à 
travers  (bit  (A)  éloigné. 

Ouverture,  i\x /Impie  &c  aM  figuré. 
Ouvert. 

Couvrir,  Lat. Co-op£WJl£. C'eft 
un  verbe  compofé  du  nom  per  » 

travers,  &  des  deux  prépofititions 
06  devant,  &  co  avec, 

OPERlREf  fignifioit  mettre  une 
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barre  devant  f  ou  fermer. 

Co-operire  ,    fermer  arec  ;   & 

enfuiu  fermer    en   mettant   par- 
defTus. 

Répertoire. 

PI. 

PILOTE  ,   condudeur  d'un  vaifleau. 
Du  Celte  Pile,  yaillcau,  navire  : 

&  non  de  Prorita^  comme  l'ima- 

ginoit  Ménage. 
PitoTAGE  ,  art  du  Pilote. 
PitOTIN. 

PIQUENIC,  repas  où  chacun  paye 
fon  ccot,  ou  fournit  pour  foi.  Ce 

mot  paroît  une  phrafe  Anglaife  ; 

FlCK  -  an-each  ,  prononcé  pic- 

en-ich  ̂   mot-à-mot  ̂   repas  où  cha- 
cun dépiqué,  cù  chacun  aià  taille 

particulière. 
PISTIL  ,  partie  de  la  fleur  qui  ren- 

ferme la  graiwe. 
PISTOLET  ,  arme  à  feu  dont  le  ca- 

non eft  fort  court. 

PISTON  ,  partie  qui  entre  dans  le 

tuyau  ou  le  corps  d'une  pompe. Tous  ces  mots  viennent  du  Celte 

Pisxel ,  canaj ,  Lat.  FiSTula. 

PLA  pour  LA. 

De  LA,  LAT,  large  ,  étendu,  pro- 
noncé FLA  ,  PLA  ,  fe  formèrent  les 

familles  fuivantes. 

PLAT ,  vâifTclle  creufôe  &  large. 

Adj.  tout  ce  qui  eft  uni ,  étendu , 

RE     E  T  Y  M O  L;        ?,é6 
fans  élévation  :  aufig.  bas  ,  ram- 

pant. 

PLATANE,  Lat.  Platanus,  arbre 

qui  étend  fort  (es  branches  &  donne 
une  ombre  agréable. 

PLATEAU  ,  terrein  élevé  &  uni. 

PLATITUDE ,  difcours  plat,  qui  n*a 

point  de  lèl ,  d'élévation. 
PLAFOND ,  plancher  d'en  haut,  quâ 

eft  plat,  uni. 

Plafoner  ,  faire  un  plafond. 

Plate-bande,  Plate  forme. 
Aplatir,  aplatissement. 

IL 

PLAN,  furface  unie;  l'.repréfenta- 
tion  des  diverfcs  parties  qui  com- 

posent un  objet. 
PLANE,  outil  dont  on  fê  fert  poi*, 

unir. 

Planer  ,  unir  avec  la  plane. 

2°.  Aftion  d'un  oifeau  qui  vole 
les    ailes  étendues   fur  le  même 

plan  fans  leur  donner  de  mouv©-^ 
ment  fenfible. 

Pl  ANURE  ,  ce  que  la  plane  a  abatnii 

Aplanir,  rendre  uni. 

III 
PLAIN,  plat,  uni,  {ans  inc'^alité,* 
Plaine  ,  terre  étendue  iâns  inéga-n 
jité,  fims  montagnes. 
Esplanade. 

IV. PLANCHE,  partie  d'arbre  coupée  ett 

long  &  unie. 
Planchette  ,  petite  planche. 
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Plancher,  couvert  faii  de  planches. 

Planc^eies.  ,  faire  un  plancher. V. 

PLANT,  grande  étendue  de  terrein 

mis  eu  arbres  5  i*.  arbre  defti- 

nc  à  être  mis  dans  un  plant. 

Planter,  faire  un  plant  ;  1°.  aufig. 
abandonner,  biffer  là. 

PLAJNTE,  corps  qui  a  des  racines 

dans  la  terre,  qui  en  tire  fa  nour- 

riture ,  &  dont  l'efpécc  cft  très- 
abondante. 

Planté,  ncm,  vieux  Fr.  abondan- 

ce ,  quantité. 
Plantureux,  abondant. 

Plantation,  lieu  défriché  &  quon 
a  mis  en  valeur. 

Plantage  ,  tout  ce  qu'on  plante, 
aftion  de  planter. 

Planteur,  qui  plaate. 

Plantoir  ,outil  dont  onfe  fert  pour 

planter. 
déplanter. 

Replanter,  Replantation. 

Supplanter,  Supplantation. 
VI. 

P/LAQUE ,  ouvrage  en  métal,  étendu 
&:  uni. 

Plaquer  ,  appliquer  une  plaque  ; 

i  ".  unir  un  corps  mince  à  un  autre 

pour  qu'ils  n'en  faflent  qu'un. 
Plac^uis,  iijcruftation, 

VII. 

De  Pla,  étendu,  les  Grecs  ̂ Ttnr plaiô, 

foraier,  donner  de  i'étendue:  d'où 

-CELTE.        PA        852 

PLASTiciUE,  propriété  qu'a  la  Na- ture de  former  des  êtres. 

PLASTRON,  corfelct. 

Emplâtre,  médicament  feit  pour. 

être  tendu,  appliqué  fur  le  corps. 
VIIL 

PLA,   place. 

De  L  AT,  vint  le  Grec  PLATeia,  place, 

Platus  ,  large  :  d'où 
PLACE  ,  lieu  découvert  &  fans  bâ- 

timent. 

1*.  Espace  où  on  peut  fe  mettre. 

3°.  lieu  où  on  peut  fe  mettre  en  (u-, 
rcté  ,  Fortereffe. 

4*.  Emploi  ;  heu  qu'on  occupe. 
Placer,  po(cr. 

Placette  ,  petite  place. 
Placard,   affiche. 

Placage,  menuiferie  plaquée. 

Placarder,  afficher. 

PLACIER,  fermier  d'une  place  de 
marché. 

Plassage  ,  droit  qu'on  paye  pour 
la  place  où  on  vend  fès  denrées 
dans  un  marché. 

PLAGE  ,   Lat.    Plaga  ,  lieu  ,  en- 

droit ,  côté. 

Déplacer,  ôter  à  un  objet  fâ  place. 
Déplacement. 

Remplacer  ,  mettre  à  la  place  d'iui 
autre  objet. 

PLAC 

PLAC ,  beau ,  agréable  ,  qui  plaît  ; 
mot  formé  de  Lac  ,  attrait ,  qitl 

attire  ;  de  '  là  ces  mots 
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PLAISIR,  Joie,  fentiment  agréable. 

Plaire,  Lat.  F  lacère. 

Plaisant  ,  qui  plaît,  qui  amufè  -, 

2°.  qui  fait  rirej  j°.  qui  aime  à 
rire. 

Plaisanter  ,  Plaisanterie. 

Placet,  Requête;  du  La.t.P LACET, 

il  plaît. 

/  "
• 

PLAID,  vieux  Fr.  queftion,  débat. 

Plaids,  lieux  &tems  où  on  plaide  ; 
du  Lat.  Placita  ,  Ordonnancés, 

Arrêts  y  mot-à-mot ,  lieu  où   on 
rend  les  Arrêts. 

Vi.kioi-s.,mot-à-mot,  pourfuivre  une 
Sentence ,  un  Arrêt. 

Plaideur,  Plaideuse. 

Plaidoyer,  Plaidoyerie. 
III. 

Complaire  ,  le  rendre  agréable  à 

quelqu'un. 
Complaisant.  

  
Complaisance. 

Déplaire  ,  Déplaisant. 

Implacable  ,   qu'on   ne    peut  ap- 
paifer  :  du  Lac.  PiACare. PLI, 

Ce  qu'on  peut  mettre  en  double. 
De  Pel  boule,  les  Celtes  firent  pel-yg  , 
Peleg  ,  Pleg  ,  mettre  en  boule, 

plier  :  d'oii  le  Lat.  Plexus  ,  Pli. 
|.  PLI,  double  ,  aftion  de  mettre  en 

double  \  1°,  marque  qui  refte  à 

une  cliofe  qu'on  a  plice. 
Pljerj  redoubler,  mçttre  par  plis  : 

RE     ÉTYMOL.        t6^ 

aufg.  céder,  fuccomber. 
Pliable,  qui  peut  fe  plier. 

Pliant  ,  qui  fe  plie. 

Pliage,  adion  de  plier, 

Plieur,  Plieuse. 

PLioiRjinftrument  à  plier  des  feuil- 
les de  Livres. 

Plisser  ,  faire  des  plis  à  un  habit. 
Plissure. 

Ployer  ,  pour  plier. 
1.  PLIQUE,  maladie  commune  en 

Pologne,  &  dans  laquelle  les  che- 

veux fe  mêlent  au  point  qu'on  ne 
peut  les  peigner. 

PLEIGE,  celui  qui  cautionne  pour  un 

autre  ,   qui  le  double. 
Pleiger,  cautionner. 

Plevene,  dans  les  Coutumes  de 

Bretagne  &  de  Normandie ,  plege, 
caution. 

Plevir  ,  donner  caution. 

PLEUTRE  ,   terme  de   mépris  -,  du 

Celte  PLovE ,  àia.m^, mot-à- mot , 

ruftique  ,  grofficr. 
Composés. 

Complice  ,  implique  dans  la  même 
affaire. 

Compliment,  mot-à-mot ,  aAion 

de  s'embrafler  mutuellement. 

Compliquer,  racler  enfemble. 
Complication. 

CoMPLExioN,  tempérament  :  dît 

pofition  du  corps. 

Impliquer,  mot-à-mot ,  envelop- 

per dans  un  même  pli. 

Implicite  ,  qui  n'eft  pas  développé. 
Appliquer,  rendre  une  chofe  adlic- 

rentç 
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rente  à  une  autre  ,  la  doué/er  en 

quelque  forte. 
Appiication. 

Expliquer,  développefane  chofê, 

moe-àrmot ,  en  ôter  les  plis. 
Explication. 

Explicite,  développé,  cldr,  formcL 
PERPLEXITE  ,  embarras  extrême, 

danger  éminent  dont  on  eft  en- 
veloppé. 

RÉPLIQUER ,  répondre. 

RÉPLIQUE,  répartie, 

RiPLis ,  plis  multipliés. 
Replier,  plier  de  nouveau. 

Supplier, /no;-<è-/nc>/,  joindre  les 
mains. 

Supplique. 

Coupes,  Lat.  Cop«/d,deuxcho{ès 

de  la  même  elpéce. 

Couplet,  divifion  d'une  chanfon, 
dont  les  diverfès  parties  renferment 
le  même  nombre  de  vers. 

Dérivés  du  mot  PLI. 

i.  SIMPLE,  du  Latin  Sine-plexu, 

ce  où  il  n'y  a  point  de  plis ,  de détours. 

Simplicité, 
Simplement. 

a.  SIMBLEAU ,  corde  dont  on  fe 

fcrt  pour  décrire  de  grands  cer- 

cles, parce  qu'elle  eft  comme  un 
compas  à  une  feule  jambe. 

3 .  SOUPLE ,  qui  fait  fe  ployer ,  pren- 
dre toutes  fortes  de  plis,  &c. 

Souplesse. 

4.  Suppliant,  LsLUSupLEXt  mot- 

Di3.  £iym. 

-CELTE.  2LA  8'6S 
à-mot ,  qui  ploie  les  mains  en 
haut ,  qui  lève  les  maias  jointes. 

Supplier. 

Supplication,  Supplique. 

Supplice,  mot-à-mot,  &  dans  l'o-^ 
rigine,  aftlon  de  lever  les^tnains 

jointes ,  de  fupplier  :  dans  l'origine 
chez  les  Latins  prière ,  facrifice  ; 

lO.  expiation  :  j**.  expiation  d'uij 
crime,  (à  punition. 

Supplicier. 

PLA,  mot   formé    pal 

Onomatopée. 

I.  PLAIE,  Lat.   Plaga. 

Celt.  pU,  plaie  ,  mot  encore  exlP« 
tant  en  Gallois- 

Bas- Br.  Plaouya,  bleiTer, 

1.  PLAGIAIRE ,  mot-à-mot,  Efclave 

auquel  on  donnoit  le  fouet  pour 
(es  friponneries ,  &c 

3 .  PLAINDRE  ,  avoir  compaffiott 

de  quelqu'un. Se  Plaindre  ,  lamenter. 

Plainte  ,  lamentation. 

Plaintif  ,  qui  fe  plaint. 
Plaintivement. 

Complainte, Lat.-B.  ComplainSus, 
(  Lettre  de  Fulbert). 

4.  PLEURER ,  répandre  des  larmes. 
Pleureur,  Pleureuse. 
Pleurs. 

Eploré,  en  pleurs. 

Implorer  ,  fupplier  avec  larmes,' 5.  PLEUVOIR,  effet  de  la  pluie 

qui  tombe. 
Pluie,  eau  qui  tombe. 

lii 
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Pluvieux. 

Pluvier.,  Oifeau  de  marais, 

PLOM 
I. 

JpJL&ms  ,  en  Celt.  Plom  ,  Ploom  , 

Plwmm  ;  Lat.P LU ja BUS, métal  qui 

tienc  du  blanc  &du  noir,  dit  Ri- 

cheUt,  C'eft  donc  le  Celte  56>/-weOT, 
noir-blanc ,    noir-brillanr. 

Plomber  ,  couvrir  de  plomb. 

Plombé,  livide,  couleur  de  plomb. 
Plombier,  Plombiere,  qui  vend 
du  plomb. 

Plommer  ,  appliquer  le  plomb  fur 

la.  poterie. 

PLONGER ,  enfoncer  dans  l'eau ,  du 
Lat.-B.  Plumbart ,  fonder  avec  du 

plomb. Plongée. 

Plokgeon,  Oifêau  qui  plonge, 

2  *.  aûion  de  plonger. PO, 

Vafte,  étendu. 

De  PO,  Pot,  vafte,  étendu,  d'où  le 
Celte  Po,  PoJT,  pays,  contrée,  vin- 

rent les  familles  fuivantes  : 

I. 

1 .  POTENTAT  ,  Maître  du  pays , 

Monarque. 

Puissance,  Lat.  PoTEKTiA^au- 

■   torité  (buveraine;  2°.  force,  &c. 
Puissant,  élevé  en  autorité,  quia 

une  grande  force,  qui  eft  fort  gros. 

RE     ÉTYMOC  8(f8 
Impuissant,  Impuissance. 

Impotent  ,  qui  ne  peut  fè  foute- nir. 

Podestat,  premier   Magiftrat  de 

quelques  villes  d'Italie. i.  Possible  ,  qui  fe  peut. 
Possibilité. 

Impossible  ,  Impossibilité. 

}.  POSSÉDER  ,  avoir  en  (à  puif- fânce. 

Possesseur,  Possession. 

4.  POUVOIR, Lat. /'oss£,yx.-Fr. 
Poète  ,  fubjeftion. 

Je  puis  ,  Lat.  PossuM,  mot-à-mot^ 
POD-Sum  ,  je  fuis  pod  ,  puiflànc. 

H. 

Lieux  relatifs  à  la  profondeur. 

I.  PUITS,  met-à-mot  y  eau  profonde. 
Lat.  PuTeus. 

Puiser,  tirer  de  l'eau  d'un  puits;  au 
fig.  tirer  hors,  emprunter  de. 

PuisoiR. 

Epuiser  ,  tarir  entièrement. 

Épuisement,  forces  épuifees. 

i.  PuY,  Montagne  ,  du  Lat-B.  Po- 
Dium;vieux-Fr.  Poious,  pou.  Peu, 

PoY,  Pic  ,  &c. 

3.  Appui  ,  Ital.  Jppoggio  ;  vieux  Fr. 
PUYE. 

Appuyer,  Ital.  Appoggiare  ;  fôu- 
tenir,  élever  contre  ;  de  POD^  élé- 

vation : IIL 

PONTIFE,  Lat.  Pontifex,  da 

Grec  PoTNia ,  qui  fait  des  chofes 

vénérables  ;  de  Pot  ,  grand,  élevé. 
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Pontificat  ,  Pontificalement. 

I V.  Contenance. 

I.  POCHE,  petit  fàc  dedînc  à  con- 

tenir, &  qui  tient  à  l'habit  :  ce 
qui  a  (  Pot  )  une  capacité. 

Pochette  ,  petite  poche, 
Pocillateur  ,  qui  aime  à  boire  ; 

du  Lat.  Poculum ,   petit  vale  à 
boire, 

a..  POCHER  l'œil  ;  en  feire  un  creux, 

une  poche  :  d'où  le  Run.  Poka  , 
aveugle. 

^ .  POITRINE ,  Lat.  PtCTus  ,  Irai. 

Petto  ;  c'eft  la  poche ,  la  capacité 
qui  contient  l'air  néceflâire  à  la 
refpiration. 

PoiTRAII. 

Pectoral  ,  ornement  placé  fur  la 

poitrine. 
DÉPIT,  Irai.  Dis-PETTOyàt  Dis  y 
contre ,  &  Petto  ,  cœur. 

Se  DÉPITER,   \iû.  DispETTar-si. 
RtPiT,  liû.  Ri spETTo, 

V. 

î.  POMPE,  faftc,  magnificence. 
PompeVx, 
Pompeusement. 

a.  Pompe  ,  machine  à  élever  l'eau. 

Pomper  ,  attirer  l'eau  en  haut ,  la 
faire  monter. 

Nos  Étymologiûcs  n'ont  rien 

compris  à  l'origine  de    ces  der- niers mors. 

,5.  PONT ,  chemin  élevé  fur  une  ri-   | 

-CELTE.         PO        87* 
viere  ;  Pont-Uvisy  Pont-volant^ &c. 

Ponté  ,  vailTeaa  qui  a  des  ponts. 
Pontenage,  impôt  pour  le  paffagc 
d'un  pont. 

Ponce  au.  Ponce  t,  vieux  Fr,  petit 

pont. 
Pont  AL,   hauteur  d'un  vaifleavù 
Ponton  ,  battcau  plat   pour   pafler 

les  rivières. 

P0NT0NIER  ,  batelier  qui  fait  avan- 
cer le  ponton. 

VL 

i.POT,  vafè  profond. 
Poterie  ,  art  de  faire  des  pots  de 

terre. 

Potier  ,  qui  fait  des  vafes  de  terre. 

2.  POTAGER,  heu  où  l'on  plante 

des  légumes  qu'on  deftine  à  faire 
cuire  dans  le  pot. 

Potage  ,  foupc  aux  légumes. 
}.  POTELÉ,  gros,  gras. 

4.  POTEAU  ,  pièce  de  bois  fort 

haute,  plantée  en  terre. 
Potence. 

5.  POUTRE,  tronc  d'arbre  qu'on  a 
équarré,  &  dont  on  fè  fert  pour 

foutenir  les  planchers. vn. 

De  BoD,  Pot,  Pwt,  excès,  fur- 
abondance  ,  vint  le  Latin  PvTO , 

élaguer  ;  z°.  penfer,  calculer  ; 

d'où 

POUDA  ,  vieux  Ft.  fèrpe ,  fàulx. 
On  a  dir  auiîi  Podet  &  PodA" 
DOINRE. I  i  i  i j 
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AMPUTER,    Couper  un  membre. 
Amputation. 

.DÉPUTÉ,    détaché  d'un  Corps  pour 
c    une  Commiffion. 

DÉPUTER,  Députation,  •;  nu  ù 

CoMPUT  ,  fupputation  des  tems. 

Compter  ,  fupputer. 

Comptoir,  lieu  où  compre  l'argent. 
Compte,  calcul. 
Comptant. 

Supputer,  calculer.  ^r    ; 
Supputation. 

Disputer  ,    difïèrer  en  opinion , 
Se  la  défendre  avec  force. 

Dispute,  Disputecr. 

Imputer,  déduire  :    i°.  attribuer. 

Imputation,  dédaftion ,  attribu- 
tion. 

Réputer  ,  penfèr ,  eftimer. 

'Réputation,  renommée. 

Putatif,  père  putatif,  celui  qu'on 

regarde  comme  le  père  d'un  autre. 
POISSON,  Lat.  Piscis,The\it.Fis«, 

mot  commun  à  un  grand  nombre 

de  Langues  ;  du  Celte  isn  ,  eau , 

rivière  :  mo>à-mot ,  animal  qui  vit 

dans  l'eau. 
PÈCHE  ,  PÊCHERIE. 

PÊCHER,    RepIcHER. 

PiscHEUR,  PÊCHEUR  ,  quî  péche. 

POUL  ,  PAL. 

:  De  Pai  ,  pièce ,  les  Grecs  firent 
Pa/lein,  lancer  j  ks  Latins  Pello, 

&  PULSo  :  d'où 
1.  POUSSER,  lancer ,  darder,  jettcr. 

Poussé,  Pousse,  jet. 

RE    ETYMOL: 
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i.  POUS  ,  Pouls  ,  battem.ent   du 

Tang  dans  les  artères. 
Pulsation  ,  chaque  battement  du 

pous ,  ou  des  artères. 

5.  Poussif,  quia  courte  haleine  & 

ne  peut  refpirer  qu'en  pouflant  le foufle  avec  force. 

4.  Repousser,  chafTer ,  pouflèr  à  Coii 

tour  f  1°.  poufTer  de  nouveau. Repulsion. 

5 .  Expulser  ,  mettre  hors. 
Expulsion. 

6.  Compulser  une  pièce  ,  un  Li- 

.   -ne  y  mot-à  mot  ,\t  ùÀts  (brtir  de 

iâ  place  pour  l'examiner  :  voir  ce 
qu'il  contient. 

POL.    . 

De  PoL,  tourner,  fe  forma  une  fa- 

mille Grecque  ,  Latine  ,  &c  qui 

fignifia  au  pied  de  la  Lenre  ren- 
vcrfer  la  t^rre  avec  la  charrue,  la- 

bourer j  2». défricher,  applanir; 

3".  polir  :  dc-là I.  Polir  ,  rendre  beau,  net,  poli, 
PoLissoiR,  Polifloire ,  outil  avec  le- 

quel on  polit. Polisseur, 

Poliment,   eâêt  du  poli,  luftre, 

éclat. 

PoLissoRE,aâ:ion  de  polir. 

\,  Pou,  7Z0OT,  éclat,  luftre  qui  eft 

l'effet  de  la  polifTure  :  adj,  qu'on  a 
rendu  plus  teau,  auquel  on  a  donné 

du  luûre  :  aujig.  qu'on  a  civililc, 
rendu  plus  honnête  ,  plus  préve- 
nant. 
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PoiiTEssî,  manières  prévenantes  & 
honnêtes. 

Poliment,  avec  politeiTe. 
Impoli,  Impolitesse,  &c 

POL.BOL,  rouler. 
De  la  famille  Bol  ,  boule ,  rouler, 
vinrent  : 

POULIE  ,  roue  de  bois  fur  laquelle 

parte  une-corde  deftince  à  élever  & 
à  defcendre  de  gros  fardeaux. 

POLES',  extrémités   de  l'axe  fur  le- 
quel la  Terre  eft  iènfée  faire  fes 

révolutions. 

Polaire  ,.  qui  apartient  au  Pôle. 

Cette  famille  s'eft  aufll  pronon- 
cée Vol  ,  d'où  révolution  ,  &c. 

Voy.  Vol. 

POL,    POULD.        , '" 
De  PoL  ,  qui ,  en   Celte  ,  fîgnîfie 
boue  ̂   limon,  PÈLos  en  Grec,  vint 

^le  Lat.  puLvis ,  d'où 

:i.  PULVÉRISER",  réduire  en  pouf- 
(iere ,  en  boue  fêdié.   '_     /.^  ,, 

a.  POUDRÉ   ,    auuef:   VovivKt\ 

terre- délice '&  menuifée  ,  limon 
defleché  que  le  vent  emporte;  i% 

pouflîere  de  ferine  préparée  pour 

les  cheveux  ;  5  *".  grains  de  plemb 
préparés  pour  tueries  oife.iux,&:c. 

POULRE ,  vieux  Fr.  marais  defleché. 

Poudrer  ,  mettre  de  la    poudre 
aux  cheveux. 

Poudrerie  ,  Heu  où  on  .fobrique 

la  poudre. 

Poudreux  ,  couvert  de  pouflîere. 
Poudrier,  Jic. 

3.  POULVERIN,  horloge  àeùh^ 

CELTE.       PLO     874 

1°.  poudre  fine  pour  amorcer  le 
canon. 

PouTiE ,  petite  poulEcre  qui,s'at* tache  aux  habits.   

PLO, PLU  ,PLEi  PLU.'i 
Multitude. 

De  la  même  famille  que  Fol,  Mol  ̂ ^ 

MuL,  défignant  »j«////;/</«,  vinrent 
une  foule  demots  enPoL,Pui,PLE, 

défignant  également  la  multitude 
fous  des  points  de  vue  diflerens  : 
&  de-là  nombre  de  familles. 

I. 

I .  PULLULER  ,  croître  ça  ̂ hpoq 
danceigermçr. ,.,  ̂ ,     ;  ̂   -jL^quiT 

i.  Opulent    ,     Lat.*  Opu/entus.  , 
,peut  venir  de  la  même  famille. 
Opulence. 

I  -.'PEUPLEf'Lit^fO^PirLus ,  grande 
-  fbulé^ Nation  nombreufe  :  de  polÎ* 

■  '  Foule ,  -en  k  ;  redoublant  Poa-pôjl,  ■ 

ou  de  PO ,  grand',  élevét   •-'-•-'>■ Peuple  ,  Peupler,  couvrir  d'habi- 

tans.  ii-'-  ■ 
Peuplade.  .     •  - 

I.  Population,  DÉPoPtiLATiON. 

5I  PEUPLiEk,  Lat.Po-pi7Z«i,arbre 

qui  s'élève  fort  haut.  "  _  ,'  „ 

4.  POPULACE,  toutlel3as''^eupfe! Populaire,  qui  fe  familiafifê  avçc 

le  Peuple  ,  qui  l'accueille  bien.     , 
PpPULARJ-TÉ.^  .. 

5 .  PUBLIC ,  la  multitude ,  la  Natio-r»^" 
j^dj.  connu  >  maiiifefle ,  que  tout 
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.  qui  appar- ie monde  connoît  :  i' 

tient  à  tous. 

roBLiER ,  faire  cônnoître  à  tous. 

Publication,  manifeftatiùn  géné- 

rafe.  U.ll^,  OJl 
PuBLicAiK,  qui  lève  les  impôts  fur 
le  public. 

<6i  RÉPUBLIQUE,  Gouvernement  de 

•  tous,' ou  de  plufieurs  :  mot-à-mot, 

'  ''chofe  publique.  ■->  ̂ i-oi  ;.:;a 

RirUBlICAlN.    -    ̂    "i    ̂ -"^U^^^^ 

t.  PLUS,  en  nombre  (ùpcrieur  ,  da- 
vantage. 

Plusieurs  ;  Surplus. 

PLUPART ,  la  part  hp/us  grande  du 
'  public. 

4.  Pluralité,  le  plus  grand  nombre. 
Pluriel,  nom  qui  défigne plufieurs 
êtres  de  la  mêifie  efpcce. 

Plutôt  ,  en  plus  grande  diligence.  • 

3 .  Plébéien  ,  qui  f^it  partie  delà  po- 
pulace ,   du   bas  peuple    appelle 

Plsbs  en  Latin. 

Li .  Plein  ,  Lar.  Plexus  ,  mot  abrégé 

pour  PoZfJV^wjjOÙ  il  y  a  abon- 
dance j  tout  çc  qui  peut  être  con- 

tenu. 

Plénitude, 

Pleinement,  entièrement i  tout-à 
feit, .      . 

PléniÈr,  complet. 

»,  PLENI-POTENTIAIRE  ,  En- 

'  voyé  auquel  on  donne  pleine  puif- 
6ncç, 

j .  PLÉONASME,  façon  de  s'énoncer 
par  laquelle  on  emploie  plus  de 

mots  qii*il  ne  faut ,  od  il  y  a  ré- 

pétition inutile.  -      ■ 4.  PLETHORE  ,  plénitude  en  terme 
de  Médecine. 

Replet  ,  Replétion. 

>i2X9B  Composés, 

i.  Complet,,"  conduit  à  fâ  perfec- 
tion ,  à  là  plénitude. 

Compléter, 

Complément. 

CoMPLiEs  ,  Office  qui  termine  le 

Sevice  Divin  ,  qui  le  complettc 

Incomplet.  ' 
z.  Accomplir,  donner  Ja  ̂erfec- 

tion.  ■  ■/'/'''    , Accomplissement. 

Accompli,  qui  a  toutes  les  qualités 

qu'on  peut  défirer. 
3.  Emplir  ,  ne  point  laiflèr  de  ruide. 

Desemplijl  y'  diminuer. 

4.  Remplir,  verfèr  jufqu'à  ce  qu'il  n'y 
ait  point  de  vuide. 

Remplissage. 

j.  Suppléer.  ,  Suplément. 

i.  POLICE  ,  Gouvernement    inté- 
rieur ;  art  de  maintenir  le  bon  or- 

dre dans  la  fociété  ;  du  Gr.  Po/is  , 
Ville. 

PoLicER ,  mettre  le  bon  ordre  dans 
line  fbciété. 

Police, 

i.  POLITIQUE  ,  art  de  gouverner 
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les  Etats-,  l'.conduite  fine,  adroite, 

circonfpefte.  Adj.  favant  dans  l'art 

de  gouverner  i  3°.  fin,  prudent, 
circonijied. 

'    POLITIQOER. 

POUTIQOEMHNT. 

POR  pour  PER. 

I. 

PER  ,  PoR ,  fignifiant  produire,  por- 
ter, a  formé  ces  mots  : 

I.  PORTER  ,  produire  ;  1".  foute- 

nir  j  3  °.  tranlporter  d'un  lieu  à  un 
autre,  &c. 

Portée,    1°.  nourriffbns  d'un  ani- 

mal ;  2°.  capacité;  3°.  ce  jufqu'où 

on  peut  s'étendre. 
Porteur,  Porteuse,  qui  porte. 

Port  ,  ce  qu'on  paye  pour  une  cho- 
fe  qui  a  été  tranfportéc;  2°.  aâion 

de  porter. 
Portant,  qui  porte. 

Portatif  ,  qu'on  peut  porter, 
a.  Porte  ,  dans  les  mots  compofcs 

fignifie  ce  qui  fupporte  :  d'où  une 
multitude  de  mots  coropofés  : 

PoRTï-bale. 
-  crayon. 
-  feix. 

-manteau. 

»  mouchettcs, 

-  relped. 
-voix. 

Composés. 

Apporter  ,  porter  yen. 
Apport. 

CELTE;      PO        87S 
Comporter  ,  porter  avec }  fê  con- 

duire à  l'égard  d'un  autre. 
lyÉpoRTER,  poner  enfens contraire^ 

(è  défifter. 

DÉPORtEMENT,  Conduite. 

Emporter,  porter  en  un  autre  lieu. 

Exporter,  porter  hors, 

ExpoRTATioNjaâion  de  porter  Aorj: 
mot  devenu  célèbre  dans  ces  der- 

niers tcms:  il  s'agifibit  de  (avoir  s'il 

doit  être  permis  à  un  Peuple  d'é- 

changer avec  d'autres ,  les  denrées 
dont  il  peut  tirer  par-là  un  meilleur 

parti  qu'en  les  laiflant  dans  fes  gre- 

niers. On  craignoir  qu'ils  ne  fiflenc 
comme  ces  Sauvages  qui  vendent 

leur  lit  le  matin ,  fans  penfer  qu'ils 
en  auront  befoin  la  nuit  fuivante. 

Importer  ,  porter  dans. 

Important,  qui  porte  lîir  nos  plus 

grands  intércts. 

Importation, aûion  de  porter  dans 

l'intérieur  du  pays  ;  de  fiiire  venir 
du  dehors. 

Chacun  eft  pour  l'importation  : 
mais  s'il  n'y  a  d'exportation  nulle 

part ,  où  fera  l'importation  ; 
Oportun  ,  qu'on  porte  devant  ;  quî 

eft  porté  à  propos. 
Oportunité. 

Importun,  ImportunitÉ. 
Importuner. 

Rapporter  ,  poner  en  place  ce 

qu'on  avoit  emporté. 

Supporter,  porter _/«?;  tenir  lîir  loi. 
Support. 

Insupportable, 
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Transporter,  porter  au-ddà. 
Transport. IL 

POR ,  Entrée; 

ï)c  pER,  fignifianc  à  travers,  vint 
PoR ,  ouverture  ,   trou ,  entrée  : 
de-là, 

M .  PORE  ,  ouverture  de  la  peau  par 

où  palTent  la  tranfpiration,  la  fueur 
&  les  poils. 

.    Poreux,  plein  de  pores. 

Porosité,  qualité  d'un  corps  poreux. 
*.PORT,  Lat.Foitraj,  i'.  ouverture 

par  laquelle  la  mer  s'enfonce  dans 
la  terre  &  forme  un   abri  contre 
les  vents, 

'a».  Gorge  de  montagnes,  paflàge 

étroit  qu'elles  laiffent  entr'elles. 

(3. Portail,  grande  porte  d'un  édifice élevé. 

Porte  ,  entrée  d'une  maifbn;  1".  la 
barrière  avec  laquelle  on  la  ferme, 

PoRTEREAu,  e(péce  d'éclule. 
Portier,  Portière,  qui  garde  une 

porte ,  l'entrée  d'un  édifice. 
Portières,  tapifferie  qui  mafque 

y^.   une  porte, 

.   III. tl,  PORC,  Lat.  PoRCus,  ancien  Gr. 

Porkosy  au  rapport  de  Varron. 
Ce  mot  tient  (ans  doute  à  la 

;,V  mcme  famille  qu'^P£/i  des  Latins, 
qui  défignc  le  Cochon  fàuvage ,  le 

•     Sanglier,  en  Gr.  K-aproSy  au  lieu 
4e  Hapros. 

Çpnmie  on  ̂ voic  d'autres  mots 

IRE   ETYMOL;         gga 
dans  ces  Langues  pour  défigncr 

le  Cochon  ,  tel  que  Sus ,  on  ne 

peut  douter  que  celui-ci  ne  fiîc 

une  épithéte ,  &  qu'il  ne  tînt  à 
per  y  por  y  traverfer,  pafïèr  à  tra- 

vers ,  fendre  ;  aigu  :  d'où  Af^per , 
rude ,  piquant ,  Apre.  En  efftt , 
le  cochon  fend  la  terre  avec  fbn 

mufeau  ;  il  la  laboure  :  de-là  le  moc 

Porca  ,  1°.  fiUon  ;  i<=>.  truie  ;  ̂ °. 
fillon  de  Vénus.  PORC  us  aura  donc 

fignifié  le  laboureur.   De-là 
2.  PoRc-EPic  ,  animal  couvert  de 

piquans. 
Porcher  ,  Porchère,  qui  garde  les 
cochons. 

PoRCHAisoN,  tems  où  le  Sanglier 
eft  bon  à  tuer. 

}.  PORCELAINE ,  ouvrages  en  terre 

qui  ont  l'éclat  de  ce  beau  coquillage 
qui  doit  Ton  nom  à  fa  relTemblance 
avec  le  Sillon  de  Vénus ,  ou  por- 
celaine. 

4.  De  cette  même  famille  ,  la  Plante 

appelléePRELLE,  Lat,  AsparcUcl. 
POR 

De  PA,  PO,  face ,  on  fit  Por  ,  qui 

défigna  ce  qui  eft  en  face ,  en  avant, 

le  premier,  &c.  &  de-là  une  mul- 
titude de  faniilles. 

I. PORCHE,  lieu  ouvert  à  l'entrée  des 
Temples  anciens. 

PORTIQUE,  Galerie  dont  le  couvert 

çft  contenu  pv  des  colqunes ,    & 

qui 
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qui  régne  autour  d'une  place  ou 
d'une  Cour. 

II. 

POUR,  Lat.  Pro,  Celt.  Poi,  face; 

a*,  conûdération. 

Prépof.  ce  qu'on  fait  en  con(î- 
dération ,  en  faveur  ,  pour. 

Dans  les  compofés ,  ce  met  fî- 
gnine  en  avant. 

PouR-CHAssER,   chalFer  en  avant  y 
au  loin. 

PouR-FENDRE,  fcndtc  bicn  avant. 
PouR-suivRE  ,    fuîrre  avant ,  bien 

loitt. 

PouR-voiR,  voir   en  faveur  ,  voir 
d'avance. 

PRO 

DePoR,  avant,  on  fit  Pro  y  qui 
ofïrit  les  mêmes  fignitîcations  :  & 
de-là I. 

1 .  PROTE  ,  le  premier  d'une  Impri- merie. 

Protonotaire  ,  nwt-  à-motj  le  pre- 
mier des  Notaires,  Office  de  la 

.Gourde  Rome. 

Protocole  ,  dans  l'origine ,  la  pre- 

mière feuille  d'un  Regiffre  où  ctoit 
la  marque  du  papier  :  aujour^hui 

Recueil  d'Affes  &  Formulaires. 

C'efl  une  femille  Grecque, 
z,  PROUE,  le  devant  du  vaifTeau. 

II. 

Prou  ,  vieux  Fr.  beaucoup  jafTcz  i 

dans  L'origine,  profit  ,  gain. 
DiU,  Etym. 

-CELTE.         PO       8«« 

PROFIT,  gain  : /n()/-à-/w*/,  ce  quï 
vient  en  avant  j  ce  qui  refte  net , 

qui  fiimâgc. 
III. 

PREUVE ,  Lat.  ProbjItio  ,  ce  qu'on 
met  en  avant  pour  appuyer  fou 

dire ,  pour  en  montrer  la  vérité. 
Prouver,  donner  des  preuves  ini^ 

conteflablcs. 

Probable  ,   qui  paroît  prouvé. 
Probabilité,  apparence  de  vcritei 
Probation,  épreuve. 

CoMPO  sis. 

Approuver,  donner  fon  confentê'' 
ment. 

Approbation. 

Éprouver  ,   faire  l'épreuve  :  fubît 
une  épreuve. 

Épreuve. 

Improuver,  dclâpprouver. 

RÉPROUVER ,  rejetter  hautement. 
RéprobItion. 

Des-approuver,  ne  pas  approuver. 

IV. 

I.  PROPRE,  Lat.  Pro-prws,  ce 

qui  conflicue  l'efTcnce  d'une  chofe; 
1°.  ce  qui  appartient  à  une  per- 

fonne  feule  ,  fans  qu'aucune  autre 

y  ait  aucun  droit;  3*.  qui  aies  dif^ 
pofîtions  nécefîàires  pour  urt  objet. 

A  ces  fîgnificâtions  communes 
au  François  &  au  Latin  ,  on  en  a 

ajouté  une  par  ellipte ,  qui  efl  bor- 

née aux  François  :  celle  d'ajufté, 
de  net  :  une  perjonne  propre ,  un 

Kkk 
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appartement  propre  :  cejl-à-dire, 

un  objet  qu'on  a  mis  dans  l'état 
où  il  doit  être,  un  objet  approprié, 

rendu  propre  à  être  vu,  &c.  d'où 
Propreté  ,  qualité  d'être  toujours 
arrangé  ,  net. 

a.  PROPRIÉTÉ,  droit  qu'on  a  fur 
une  chcfe  ;  difpoûrion  à  produire 
un  certain  effet  ;  vertu  ,  efficace. 

Propriétaire  ,    qui    polTéde     en 

propre. 
s'Apprcprier,  {émettre  enpoffe/îîon 
d'une  chofc  qui  n'étoitpas  à  foi. 

Apropriek,  ajufter. 

■|,  Impropre,  expreffion  qui  n'eft  pas 
celle  qui  convient  à  l'idée  à  la- 

quelle  on  l'applique. V. 

PRI ,  PRE  ,  premier  en  tête. 

[t.  PREMIER ,  Première  ,   à  la  tète, 

X^t.PRlMUS^  fuperlatifde  Pr^s,  en 

_  tête.  ' 
PRioRy  plus  avant,  le  premier  re- 

lativement à  un  autre  ;  compa- 
'  ratif  de  Prœ  :  de-là 

1.  PRIEUR  ,  Chef  d'un    Couvent 

d'hommes  ;  dans  quelques  Villes, 
le  premier  Juge. 

Prieure  ,  Chef  d'un  Couvent  de 
filles. 

Prieuré, 

3.  Priorité,  antériorité,  primauté, 

qualité  d'être  avant. 
4.  PRIMAT,  Chef  des  Evêques  d'un 

pays ,  d'une  Nation. 
Primatie  ,  dignité  de  Primat. 
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Primauté  ,  qualité  de  celui  qui  eft 

le  premier  ;  droit  dont  il  jouit. 

5 .  Prime  ,  ce  qui  fe  paye  le  prf-mier  , 

ou  d'avance,  ce  qui  eft  de  la  pre- 
mière qualité. 

Primer,  dominer,   exceller. 

Primes,  Office  de  la  première  heur». 
6.  PRIMEVERE,  fleur  qui  fleurit  à 

l'entrée  du  printems. 

Primeur  ,  première  laifon  des  fruits. 
Primicier,  Dignitaire  qui  a  le  droit 

d'entonner    le    premier    dans  le Chœur. 

7.  Primitif  ,  naifïànt  ;  z°.  qui  eft  le 

plus  ancien ,  la  fource ,  l'origine. 
Primogéniture  ,  droit  du  premier né. 

Primordial,  premier  en  rang, eu 
ancienneté. VI. 

I.  PRINCE,  Lat.  Prin-CEPS,  mot- 

à-motyle  premier  Chef,  le  premier 
en  tête. 

Prinxesse,  femme  ou  fille  de  Prince. 

Principauté  ,  Etats  d'un  Prince. 
1.  Principal, Chef  qui  efl  le  premier, 

le  plus  important.  « 
Principalement  ,  fur-tout. 

PRINCIPE ,  fource  ,  origine  ,  bafe. 

3.  PRINTEMS  ,  le  premier  tems ,  la 

première  fàifbn  de  l'année ,  celle 

qui  l'ouvroit  autrefois,  quand  l'an- 
née commençoit  en  Mars. 

Printanier  ,  qui  naît  au  printems. 
VII. 

I. PRIVÉ  ,   Lat.    Priyatus  ,     ç« 
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concerne  ceux  qui  font  en  leur  pro- 

pre pouvoir ,  qui  n'ont  aucune 
charge  ,  aucun  emploi  ;  i".  celui 
qui  vit  (ans  emploi  ;  5°.  familier  ; 

4*.  apprivoKc. 
Privauté,  familiarirc,  liaifbn  in- 
time, 

'4. PRIVILEGE, loi,  avantage  propre, 
particulier  à  une  perfonne  ou  à  un 
corps. 

PrivilÉgth. 

Privilégier,  accorder  un  privilège, 

5.  Apprivoiser,  rendre  privé,    fa- 
milier. 

4.  Priver,  réduire  à  la  vie  privée, 

foit  dans  le  fens  d'ôter ,  foit  dans 

le-  fens  d'apprivoifer. 
Privation. 

Privatif  ,  mot  qui  défigne  la  pri- 
vation, la  négation. 

VIII. 

I .  PREUX ,  le  premier  en  valeur  ; 
brave ,  courageux ,  vaillant. 

Prouesse  ,  valeur  ,  preuve  de  cou- 
rage, grandes  aftions. 

z.  PROBITÉ,  autrefois  valeur  dans 

tous  fens,  au  phyfique  &  au  moral  : 

aujourd'hui  vertu  à  toute  épreuve, 
IX. 

.1.  PRÉCIEUX,   Précieuse,   qui  a 

une  grande  valeur. 
Précieusement,  avec  foin. 

i.  PRIX,  valeur  d'une  chofe  ;  2°.  ré- 
compenfe. 

1.  PRISER ,  eftimer,  évaluer,  mettre 

un  prix. 

-CELTE.        PO         BBi 
Priseur. 

Appréciïr,  fixer  le  prix  d'une  chofe^ 
Appréciateur. 

Inappréciable. 

Celt.  Prid,  Pris,  prix,  récorapenfci' 
valeur. 

Prif,  premier,  Pitir^  propre. 
Lat.   Pretium,    prix. 

4.  INTERPRÈTE,  Lat.  Iktertre- 
TE ,  à  Pabl.  celui  qui  cxpliquoit  les 

prix  entre  les  vendeurs  &;  les  ache- 

teurs   qui    n'cntendoient  pas    la 
Langue  l'un  de  l'autre  :  du  mot 
PRETium  f  prix ,  valeur. X. 

i.PRÈS,  Lixr.PROPE,  mot-à-mot, 

qui  eft  en  avant,  fous  les  yeux,  ea 
face. 

Presque,  près  de. 

Il  ejl  prefqu' homme,  eejl-à-direy 
il  ejl  pics  d'ttrc  homme. 

i*.  Auprès,  vers,  proche. 

j.  Après  ,  à  h  fuite ,  près  en  arrière," 
4.  PROCHE  ,  voifin  ,  parent,  près. 
Prochain. 

Proximité  ,  Aproximation. 

Aprocher,    Reprocher. 

5 .  PRESSER  ,  mettre  une  chofe  auflî 

près  d'une  autre  qu'il  fe  peut  ;  (er- 
rer, refferrer  :  1°.  contraindre, 

obliger. 

Pp.esse  ,  foule  ,  multitude  de  gens 

ferrés ,  entalTés  ;  2°.  machine  à 

prefTer. 6.  Pressé,  (erré  ;  2°.  contraint,  pouGc, 
.   qui  eft  obliec  de  fe  hàtcr. K  k  k  ij 
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Pressant. 

Pressamment. 

7.  Pressoir,  machine  pour  extraire 

le  fuc  des  fruits  eu  les  preflant. 
Pressurer. 

Pressureur,  Pressureuse. 

Composes. 

Empressé,  qui  fe  Mte. 
Empressement, 

Opresser,  accabler,  opprimer. 
OpRES5I©N. 

Opressif. 
XI. 

Du  Latin  Premo  ,  preflèr ,  font  ve- 
nus : 

;i. Imprimer,   faire  une  empreinte; 

i<».  multiplier  un  Livre,  au  moyen 
(des  caraâcres    mobiles  dont    on 

prend  l'empreinte. 

Impression  ,  aâion  d'imprimer. 
Imprimerie  ,  lieu  oi\  on  impcimc- 

Imprimeur,  Chef  d'une  Imprimerie, 
i.  Empreint,  dont  on  a  tiré  la  copie; 

3.°.  grivé,  imprimé. 
Empreinte. 

J. Exprimer,  extraire  les  fucs  :  1°. 

peindre  là  pcnfce. 
Expression. 

Expressif  ,  qui  peint  vivement. 

4.  Supprimer  ,  mot- à-mot ,  prefler 

par-di./Tbus  ,    ceji-à-dire  ,   celer  , 

cacher  i  2**.  faire  djfparoîtrc. 
Suppression. 

XIL 

I.  PRESTE,  <jui  £iàt  vite  &  en  peu 

8S8 

de  teros;  qui  eft  toujours  prêt  :  de 

prœ ,  en  face ,  fous  la  main  ,  ôc  de 

Jlare  ,  être. 
t.  PRÊT  ,  chofe  prêtée  ,  mot-à-moty 

mife  (ous  la  main. 

Prêter  ,   donner  pour  un   tenis  , 
mettre  fous  la  main  pour  un  ten.s^ 
en  confiance. 

Préteur. 

5 .  Prêt  ,  difpofé,  prépofê  ,  chofe  qui 

eft  déjà  en  état  d'être  mife  fous  la 
main. 

Apprêter.  ,  préparer. 

Apprêt  ,  préparatifs. 

XIIL 

I. PROIE, Lat.  Prmda,  mot-à-moty 

ce  qu'on  met  en  fi  puiflànce ,  ce 

dont  on  s'empare. 
DÉPRÉDATION  ,    pillage. 

PRENDRE  ,  Lat.  Pre-hek-dere  : 

on  prononçojt  dans  l'orjgine  Pre- 
hcnire ,  &  puis  prendre  ,   mot-à- 
mot,  mettre  en  fa  pui£ance, 

Apréhendir  ,    fàifir  ;    z*.    avoir 

peur. 

Apréhension. 

2.  PRENABLE,  qu'on  peut  prendre. 
Prenant  ,  qui  prend. 
Preneur. 

5.  PRIS  ,    de   Prehendusy  pranoncé 

Prejfus  ,  dont  ̂ on    s'eft     rendu 
maître. 

Prise  ,  ce  qu'on  a  pris. 
^.  PRÉSURE ,  ce  avec  quoi  on  fais 

prendre  ou    cailler  le  lait, 

J.  PRISON  ,   lieu  où  l'on  enferme 
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ceux  qu  on   prend  ,    qu'on   (ailu 
pour  crime  ,  &:c. 

Prjsonnier,    i9.    qu'on  a  pris  en 

guerre  ;  i°,  qu'on  a  mis  eh  prifbn. 
Emprisonner. 

C  o  Jf  P  o  s  É  s. 

Apprendre  ,  retenir  par  cceun 
Appris. 

AppRENTiF ,  qui  apprend  un  mener, 

une  profeflion. 

Apprentissage  ,  tems  pendant  le- 
quel on  efl;  appienti£ 

Comprendre  ,  iâîfir  ,  concevoir 

une  proportion. 
Compris. 

Entreprendre,  prendre  en  main 

un  projet ,  le  commencer,  le  mettre 
en  train. 

Entrepris. 

Entreprise. 

Entrepreneur." 

Imprenable,  qu'on  ne  peut  prendre. 

Surprendre  ,  prendre  fans  qu'on 

s'y  attende. 
Surprise. 

Reprendre  ,  Repris. 

ReprÉhensible  ,   Irrepréhensiile. 
Représailles. 

Composés 

de  la  Prépofition  PRE. 

Les  Compofés  de  la  prcpofirion 

PRE ,  font  en  très-grand  nombre 

dans  notre  Langue  ;  voici  les  prin- 
cipaux de  ceux  qui  fe  rapportent 

aux  lettres  précédentes. 

8po 

PREALAI  LE  ,  chofe  à  faire  avant 

tout  -,  de  prîs  8c  aller.  * 
Préambule,  difcours  qui  marche 

avant,  à  la  tête  \  du  Lat.  Ambnlo, 

je  marche. PRÉBENDE,  bénéfice;  du  Lat.  Pra- 
bere. 

On  a  dit  aufll  Provande  ;  com- 

me on  a  appelle  Pro  voire  &  Prou- 
vaire  celui  qui  en  poffcdoit  un. 

PRÉCAIRE ,  ce  qu'on  ne  poficde  que 

par  grâce ,  qui  n'a  qu'un  rems  ;  de 
Car,  grâce,  faveur, 

PRÉCENTEU  RjduLat.Prat&r  r^/z/or, 

celui  qui  entonne ,  qui  chante  le 

premier. PRÊCHE  ,  Prêcher  ,  Prêcheur  ,  du 

Lat.  Prce-dicare  :  de-là  égalemenc 
Prédicateur  ,  Prédication, 

Précepte ,   Précepteur. 
Précipice, 

PrÉciput, 

Tous  ces  mots  viennent  de  Cap, 

prendre  ,  qui ,  dihs  les  compofés  , 

(ê  change  en  Cep  &  en  Cit. 
PRÉCIS,  fixé,  marqué,  détermine^ 

du  Latin  Cifus  cifelé ,  taillé ,  mar- 

qué. 

PRECONISER,    du  Lar.  Preco  , 

Héraut,  qui  précède,  qui  proclame  : 

d'où   paroît  venir     également 
PRÔNE,   Prôner  ,  Prôneur. 

PRÉJUGÉ,  du  Lat.  Pnzjudidumy  ju- 

gement précipité  ,  pris  avant  exa- 
men. 

PRÉLAT,  du  Latin  l(uus,  élevé,  placé 

fur. 
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PRÉLIMINAIRE  ,  du  Lat.  Limen  , 

ièuil,  entrée. 

Coi\  POSÉS 

deia  Prcpofitioii  PRO. 

Du  Lat.  Cedo,  aller ,  fe  font  formés 
tous  ces  mots  : 

PROCEDER,  Procédure,  Procès. 
Procession  ,  Procède  ,    &c. 

Du  vprbe  E,  être,  &  de  F/îO,en  avant, 

dans  la  place  qui  touche,  viennent 
PROCHE ,  lat.  PROP-E. 

Prochain,  voifin,  Lat  PRO-rXiMus. 
Proximité,   Aproximation, 

Aprocher  ,    Aproche. 
Se  R aprocher,    Raprochement. 

PROPICE  ,  Lat.  Propitius,  qui  vient 

au  fecours,  qui  s'approche. 
PRODIGUE,  Lzùn Prodigus;  d'ago, 

conduire ,  chafler  devant  foi. 

PRODIGE,  Lat.  Prodiglum ,  mot 
formé  de  Dic  ScDeic,  montrer, 

qui  fit  le  Grec  DeikS  ,  montrer  ; 
&  le  Lat.  ixDico  ,  indiquer ,  & 
DlGitus,    doigt. 

PROFANE,  du  Lat.  FAKum,  Temple, 

Oracle  ,  mot-à-mot  ,  celui  qui  fe 
tient  dans  la  place  qui  eft  avant 

le  Temple ,  dans  le  parvis ,  qui  n'a 
pas  le  droit  d'entrer  dans  le  Sanc- tuaire. 

PROGRÈS  ,  du  Lat.  Gradvs  ,  pas 
en  avant, 

Ï^ROHIBER-,  empêcher  d'entrer  ,  dé- 
fendre ,  Sic.  De  Habcre ,  avoir , 

tenir,  6: /.To  ,  en  avant ,  hors. 

RE   ETYMOL.  8p2 
PROMONTOIRE,  élévation  de  terre 

qui  s'avance  dans  la  mer. 
PROMPT  ,  Promptitude  ,  du  Lat. 

PR0M.0  ,  tirer  dehors ,  mouvoir 

en  avant  avec  facilité  ;  de  la  racine 

MO  ,  mouvoir  :  de-là 
EMPRUNT,  Emprunter  ,  mot-à- 

mot  ,  tirer  de  la  bourfe  d'un  autre dans  la  lîenne. 

PROPAGER,  du  prim.  P^G,  fixer, 
établir. 

PROPHETE,  duprim.P«£  , bouche, 
Pb  a  ,  parler, 

PROSE,  Lat.  Prorsa  ic  Prosa, 

mot-à-mot ,  ce  qui  eft  droit ,  ou 

ce  qui  n'eft  pas  vers.  La  Poëfie  fut 
appellée  f^ers  ,  parce  que  le  Pocce 
s'arrêtoit  après  un  certain  nombre 
de  pieds  ,  &  revenoit  fur  fes  pas , 

au  lieu  que  le  Profateur  alloit  tout 
droit ,  continuant  fon  chemin. 

PROSPERE ,  Prospérité  ,  de  Spes, 

efpérance  :  ce  qui  arrive  comme 

on  l'efpéroit  ;  ce  qui  féconde  nos vœux. 

PRUDENT,  Lat.  Prude.vs,  du  Celr. 
Prvdd  &  PRYDDy  foin,rcfiexion, 

prévoyance  ;  Goth.  Froda,  lage  ; 

d'oi\ 

Prude,  Pruderie,  fàgeffe  outrée, 
afïèaée. 

Imprudent,   Imprudence. 

Pud,   Pv'dr,   Pur,  &c. 
Putréfaftion. 

Peu  de  familles  ont  éprouvé  autant 

de  variations  que    celle  de  Bud  , 
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Bus,  qui  fignifie  au phyjlque  puant, 
fale,  laid  ;  au  figuré  ̂   honteux,  des- 
honnête. 

Ceft  l'Hébreu  ̂ ^1^2  >  baufh,  bous^ 
puanteur. 

Le  Grec  nven,  Putho ,  corruption, 

puanteur  ;  vert,  putréfier. 
Lat.  PuDet,  il  efl  honteux  ;  PUTor, 

puanteur  j  PuTeo,  puer  ;  PuTRis, 

puant ,  &c. 
Celte  BuDR  ,  puant ,  fàle  ,  laid  , 

honteux  ,  &.'c. 
En  Caraïbe  ,  I-Boucuicali  honte. 
Nl-BouCH  Ica-ehali  ̂   il  efl  hon- 

teux. De-là 

I. 

'i.  PUER  ,  fêntir  mauvais. 
Puant  ,  qui  fent  mauvais. 
Puanteur,  Puamment. 
Appuantir. 

2.  PuNAis  ,  mot-à-mot,  qui  put  du 
nez. 

Punaise  ,  infeâe  qui  répand  une 

trcs-mauvaife  odeur  loriqu'on  l'c- 
crafè. 

-CELTE.      PU       8P4 
5.  Pus. Purulent. 

4.  Pustule  ,  clevure  à  la  peau,  pro- 
duite par  des  humeurs  acres, 

f.  Putois,  animal  qui  put. IL 

I .  Pourrir  ,  gâter ,  corrompre. 
PouRRiTURi ,  corruption. 

1.  Putréfaction  ,  corruption   qui 
caufe  de  la  puanteur. 

Putréfier  ,    corrompre. 

Putride,  fièvre  cau(ce  par  la  cor- 
ruption des  humeurs. 

II  L 

PEUT,  Franc-Comt.  Poet,  ̂ ald.  laid. 
Peute,   laide.    ■ 

PUDEUR  ,  honte  ,  aâion  de  rougir. 
Pudicite,  vertu  qui  empêche  de 
Élire  des  chofes  dont   on  eût  à 
rougir. 

Pudique. 

IlviPUDIQUI,  ImPUDICITÉ. 

Impudent  ,    qui  ne  rougit  de  rien,' 
i    Répudier,  Répudiation. 

MOTS      ÉTRANGERS. 

P  A 

3PaSQUINADE  ,  épigramme,  bons 
mots.  Castelvetro  ,  cité  par 

Ménage  ,  dit  avoir  appris  d'An- 
toine Tibaldeo  de  Ferrare  ,  hom- 

me d'une  fcience  rare  ,  qu'il  y avoir  à  Rome  un  Tailleur  nommé 

Maître  Paf^riy  renommé  pour 
fes  bons  mots  &  Tes  épigrammes 
contre  les  Papes,  les  Cardinaux 
&  les  Seigneurs  de  la  Cour ,  &:c. 
&  fur  le  compte  de  qui  on  mettoit 

d'ailleurs  toutes  celles  qu'on  fiiifoic 
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dans  ce  genre ,  &  qu'après  fâ  mort 
on  s'avifà  de  recourir  à  une  flatue 
mutilée ,  qui  étoit  dans  la  rue  où 

il  demeuroit ,  pour  la  faire  parler 

à  fi  place  ,  &  qu'on  l'appella  Paf- 
^uin  :  enforte  que  (on  nom  &  fes 

pafquinadcs  ne  finirent  point  avec "    lui. 

PÉTRICHERIE,  tout  ce  qui  fert  pour 

la  pcche  de  la  morue  ;  équipage  de 

pcche.  j  Del'Efpagnol  Petrechos, 
équipage  de  guerre,  dechalTe,  &c 

PAVOIS ,  de  l'Italien  pavese  ;  cette 

IRE   ETYMOL.  gp^ 
elpéce  de  bouclier  dut  fon  nom  aux 

Habitans  de  Pavie ,  qui  en  furent 

les  inventeurs ,  comme  nous  l'ap- 
prend MuRAToB.1  dans  ià  XXVP. 

Diiïi  fur  les  Antiquités  d'Italie  , 

Co/.  5  I  <î.  d'après  un  Ecrirairrde 
cette  Ville  qui  vivoit  il  y  a  plus 

de  400   ans. 

Ce  mot  s'eft  aufïï  prononcé  en 
vieux-Fr.  Peu  sine, 

PEUFFE,  friperie,  en  Normand  ;  en 

Angl.  Pelpe  ,   friperie  ,  fripier, 

PICOTIN  ,  mefure  ;  en  Angl.  Psck. 

MOTS FRANÇOIS 

2? AGE   de  livres  ,  Lat.  Pagina. 

Pampre,  Pampinus. 

Paon  ,  oifeau  ,    Lat.  Pavone  ,  à 
l'ablatif. 

Panesse  ,   femelle  du  Paon. 

Se  pavaner  ,  s'admirer  comme  le 
Paon. 

PAROÎTRE  ,  PARERE  ,  de  Par  , 
à  travers. 

Apparoitre  ,  Apparition, 

Apparent  j  Apparence, 

ComparoÎtre. 

Transparence.  4g 

Transparent, 

PARSIMONIE,     PARslmonia,   de 

Parcus,  chétif,  épargnant  ;  d'où 
Épargne  ,  Épargner. 

PASSEREAU   èc   Paisse  ,   oifeau  , 

VENUS    DU  LATIN, 

'A 

Lat.  Passer. 
Pauvre  ,  pavper.  ; 

Pauvreté  ;  Appauvrir." 
PAVÉ ,  PArimentum. 
Pavement  ,  Paveur. 

Pavage;   Paver. 
P  E. 

PECORE  ,  Pecque  ,  du  Lat.  PECort, 
à  Tablât^ 

Pécule  ,  &  Peculat  ,  Lat.  PecV", 

:    LIUM.  &  PeCVLATUS. 

Pecunieux  ,  PECUNiofus. 

Peigne  ,  Pecten. 

Pélican,  PELicanus. 
Péninsule  ,  Lat.  Peninfula, 

PENULTIEME  ,  Lat.  Penultïmus. 

Peremptoire  ,  Peremptorius. 
Perï IDE ,  Perfidus. Perfidie^ 
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Perfidie  ,  Pcrfidia. 

Peste  ,  Pejlis. 

Pestiféré  ,  Pestilentiei* 

Peur  ,  Pavor. 

PI- PU. 

PINCEAU ,  Penkcllus. I 

Pituite  ,  Picuita. 

Plausible  ,  P laufihills'. Applaudir,  Applaudissement. 

Ponce  ,  efpéce  de  pierre  ,  Lat.  PfT- 

MiCE  ,  prononcé  Pumce, 
Pulpe  ,  Pulpa. 

Pupitre  ,  PuLpiTum. 

MOTS   FRANÇOIS 
P 

ÎPaGNOTERIE  ,  niaUèrîe  ,  bali- 

verne; Cï.PaiGNIODES  qui  aime 

à  jouer  ;  folâtre  ;  qui  conte  des 
balivernes. 

Palinodie,  Palinodia.  ' 
Pancarte,  Pan-KHARTES. 

Panégyrique,  P^N-ÉGYRIKOS. 
Panégyriste. 

Panthère,  du  Gr.  THERA^hhe  fc- -roce. 

Pantomime  ,  du  Grec  Panto  , 

tout,  &  MiMOS ,  imitateur ,  -fonge. 

Papillon,  Lar.  Papilio  ;  Grec  É- 
piALos  ;  de  Phalos  ,  brillant. 

Pavillon  ,  Lat.  Papilio  ,  étymo- 

logic  qui  le  trouve  aufli  dans  les 

Mémoires  de  l'Académie  des  Infcr. 

&  B.L.  tom.xxxiv  in-i  i,pag.4S  5 . 
Papillote;  elles  reflemblent  à  des 

Papillons  ,  dit  Ménage.  Rabelais  a 

dit  PapilUtti  dans  le  fèns  de  Pa- 

pillote  :  ce  que  Le  Duchat  n'a  point 

compris ,  comme  on  peut  s'en  zÇ- 
furer  en  jetiant  les  yeyx  fur  ce  que 

PiH.  Etym, 

VENUS  DU  GREC. 

A. 

le  Dift.  [de  Mcn.  rapporte  à  ce 

fujet. 
ParADOXI,  PARADOXO&, 

Parallèle,  PARalUbs. 

Paralogisme  ,  Para/ogifmos. 
Paralysie  ,  PARalyfis. 

Parasite  ,  PARafitos. 

Parenthèse  ,   PARenthljîs, 

Parodie  ,    PARôdia, 

Paroisse  ,  paroi  Kl  A. 

Paroissial  ,  Paroissien. 

Passion  ,  Lat.  Passio,  Gr.  Pathos  f 

de-là 
Passionné  :  compassion. 

Pâtir,  fouffrir. 

Patience  ,  adioti  de  fouffrir  uns 

fe  plaindre  :  Impatisnce. 
Patient  ,  Impatient  :  Patienter. 

Passif^  Passible,  Impassible, 
Compatible,  Imcompatible. 

Patétique,  qui  émeut  les  palîîons 

Apathie  ,  infenfibilité  ,  exemption 

de  paŒons. 

Antipathie,  fcntîment  d'averfion. LU 
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Sympathie  ,  fentiment  d'amour  , d'union. 

Pavot  ,  Lat.  Papafer  ;  Gr.  Pap- POS, 

PE. 

PÉDANT  ,  du  Grec  Paidô,  enfant. 

PÉDANTERIE  ^  PÉdANTISME. 

Pédagogue,  Paidagegos, 

Pentecôte  ,   PSNTEKOSTES. 

Période  ,  Périodes. 

Périodique. 

Périoste  ,  du  Gr.  Péri  autour  ,  & 

OJleon,  os. 
PH. 

PHARMACIE ,  de  Pharmakon. 

Phase  ,  Pkafis. 

Philosophe  ,  Philofopkos. 
Philosophie  ,  Philosopher, 

Philtre,  Philtron. 
Philtrer. 

Phlegme  ,  Phlegma. 

Phosphor  , ,  Phofpheros, 

PHRASE  ,  Phrajis. 
'Paraphrase 

Périphrase. 

PHRENÉSIE  ,  Phrincfiu 
Phrenetique, 

PHTISIE,  Pbtisis. 
Étique. 

PHYSIQUE,  PhyJIké, 
Physicien. 

Physionomiste,  Phyjîognoméru 

Neo-phyte  ,  Nto-phytos. 

PL 

PINDARISER ,  donner  dans  le  Phœ, 

RE    ETYMOL;         5,00 
bus  en  voulant  imiter  le  fublime  de 

Pindare.  Ronsard  écrivoit  de  la 

meilleure  foi  du  monde  que,  le  pre- 

mier en  FrancCjilavoir/'in^^ri/e  dès 

Ton  enfance,  &il  s'en  applaudi iToit, 
Se  l'on  en  fut  un  moment  ébloui  i 

mais  il  pafla  bien  vite  avec  fes  grands 

mots,  fon  mauvais  goût,  fâ  philo- 

fbphie  plus  mauvaife  encore  :  tant  il 

a  fallu  de  génie ,  de  peine  &  de  tems 

pour  tirer  parti  de  la  Langue 

Françoife. 
PIRATÉ  ,  Peiraths. 

PL. 

PLANETE ,  PlanéUs. 

PLASTRE,  Plâtre,  de  P/a/o.former, 

parce  qu'il  fert  à  mouler,  à  former 
en  terre  :  de  là. 

Plâtrer  ,  plâtrier, 

Plâtriere,  plâtré. 
Plâtras,  &c. 

PIASTRE  ,  monnoie  Efpagnole  dont 

l'origine  a  été  totalement  inconnue 
à  nosEtymologiftes  ;  ce  nom  vient 

du  même /'/(z/To,  former,  fabriquer, 
PO. 

POÈME,   PoiÉMA:à&']k 
Poète  ,  poésie. 

Poétique,  poetereau. 

POING,Lat.PrGA^«j,Gr.P£/JCS,pomg, 

PuKNOs,  ferré ,  dur  &  épais  coja- 

me  le  poing  ;  d'où I.  Poignée,  poignet. 

Empoigner. 

RÉPUGNAKCEr 

RÉPUGNEB» 
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i.  PygmÉe  ,  de  Pygmé,  Gr.le  poing  ; 

2°.  coudée: qui  n'a  qu'une  coudée 
de  hauc. 

'3.  Pugilat,  combat  à  coups  de 
poings, 

POLEMIQUE ,  qui  regarde  la  guerre 

littéraire  :  du  Gr.  Polemos  ,  guer- 
■  re  :  mot  formé  de  la  même  racine 

que  bellum  des  Latins. 
POUMON,  autrefois rouLM ON  ,  Lat. 

i't/ZMOA'e,mot  altéré  du  GrecAtti- 

que  Pleumonô  ,  lui-mêjne  alté- 
ration du  Gr.  pneumSn,  poumon  : 

de-là, 

"PULMONIQUE  ,    PULMONIE  ,   &C. 
PR. 

PRATIQUE,  PRAXIS  ;  d'où  , 
■Pratiquer. 

Praticable,  impraticable. 
Praticien. 

PRAGMATIQifc. 

PRÊTRE  ,  pour  prestre,  du  Grec 
Presbys  ,  Presbyteros. 

Mot  qui  s'efl:  beaucoup  moins  altéré 
dans  PRESBYTERE,    logcment  du 
Prêtre. 

PRISME  j   Pri/ma. 

PROSELYTE,  Profélytos. 

poa 

-GREC.  P 
PS. 

PSAUME,  PSALMOS  :  d'oil, 
PsALMISTE  ,  PSALMODIE. 

Psalmodier;  PSAUTIER. 

PSALTERION, 

PTISANE ,  Ftifant. 

PUR,    PYR. 

PUR.  Lat.  ru  rus;  du  Gr.  PvR^  Pyr 

feu.  Le  feu  a  toujours  été  l'emblè- 
me  de  la  purification  :  de-là , 

I,  Pureté. 
Puritains. 

Purifier  ,  purieication» 

Impur,  impureté. 
z.  Purisme.    Puriste.  j 

3.  PURÉE. 
Epurer. 

4.  PURGER. 
Purgatif,  purgation. 

5.  PERRUQUE,  du  Gr.  Pyrrikhos, 
qui  a  les  chcTCUx  rouges  :  Foy, 

Plan  général  6"  raijonné. 
6.  PORPHYRE,  POV.PHYRA. 

j.VOUKVKE,  1.3^1.  Purpura,  Gr; 

Porphyra  :  d'où  , Pourpré. 

a.  SUPPURER. 

SUPURATIOH,    SUPURATIÏ. 

si® 

^.î. 

•^ 

Lllij 
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MOTS FRANÇOIS   VENUS  DE  LORÎENT, 

P  A. 

J^AGODE  ,  Temples  des  Indiens; 

dumo,t  Indien  pout-gheda. 

PAPEGAY  ,  Perroquet,  Arab.  Balga. 
PAPIER,  du  mor  Egyptien  papyrus, 

plante  dont  on  tiroir  le  papier  égyp- 
tien :  de-là. 

Papetier,  papeterie. 
Paperasse. 

JPARASANGE,  mefiire  itinéraire  des 

Per(cs ,  qui  équivaut  à  une  grande 
lieue  :  en  Oriental  ,jjj*,,i  FaRSeNk; 

de  6'a/2^,Pierrc,&  Fars,Pedè. 

PÊCHE ,  Lat.  matum  perficum  ,  pom- 

'    me  de  Per(e  ,  fruit  Perfàn,  parce 

'    qu'elle  vient  de  Perfe. 
persicaire. 

Persico. 

PIS  rACHE,Gr.  pistakia,  noix  royale; 

du  Perfan  Vojlah. 

(  Reland  ,  dijf.fur  Us  re^es  de   la 
Langue  Persane) 

TOÏWKE,GT.piPERii  Chald.  pilpel; 

Arabe  pilpel  ;  on  prononça  Pil- 
Pel&  PiLPEB ,  comme  on  voit  dans 

tm  ancien  GlofTaire  Grec  -  Arabe ^ 

cité  par  Reland  :  de  là , 
Poivré,  Poivrer. 

Poivrier,  poivrade,  PoivReteJ 

PONCE  AU,  nom  du  Coquelicot  roiw 

ge  ,  &  de  fà  couleur  :  Lat.  Puni" 
cens  :  du  nom  Oriental  des  Phéni- 

ciens qui  teignoient  dans  ce  beau 

rouge  :  de  la  même  famille , 

Punique,  qui  regarde  les  Vu  ni,  les 

VtKENl'c'uns  de  Carthage. 

POTIRON  ,  en  Arabe  potor^  parée 

qu'il  croît  promptemcnt. 

PRIAPE  ,  Dieu  des  fruits  &  de  la  fé- 

condité ou  de  l'abonf  ance  :  de  l'O- 
riental AB,  Père,  &  Vri,  fruit. 

PRIER ,  Lat.  PRECor  :  de  l'Orient. 

T^Dj  SReK,  genou:  mot  qui  tient 
à  la  famille  BRaK,  plier. 

Prière:  Imprécation. 

PYRAMIDE,  de  \'Oi.n^ir,HYRak; 

qui  fignifie  monument  admirable,' 
monceau  arrangé  avec  harmonie  ̂  

précédé  de  l'article  Oriental  P. 

(•  • 
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MOTS   FRANÇOIS   VENUS  DU  CELTE, 

\^  E  T  T 1  Lettre ,  qui  nous  vient  de 

Talpliabet  primitif,  a  perdu  en 

paflànt  jufqu'à  nous  la  plus  grande 
partie  des  mots  auxquels  elle  avoir 
donne  lieu  ;  elle  en  a  été  dépouillée 

infenfiblement  par  les  lettres  qui 

ont  quelque  rapport  avec  elle,  fur- 
tout  par  la  lettre  C  ,  comme  nous 

l'avons  vu  dans  le  développement 
de  celle-ci. 

Quant  au  peu  de  mots  qui  rcA 
rent  à  la  lettre  dont  nous  nous 

occupons  aftuellement  &  qu'elle 
oflfre  dans  notre  Langue  ,  on  en 

peut  faire  trois  Claflès  :  i*.  Les 
mots  danslefquels  cette  lettre  a  pris 

elle-même  la  place  d'autres  lettres. 
1°.  Les  mots  dans  lesquels  elle 

indique  la  force ,  la  puiftànce. 

3*.  Les  mots  où  elle  dcfigne 
l'union  ,  la  force  unitive  ,  eflèt  de 
U  puiflànce. 

P REMI  ERE    Classe. 

Mots  étrangers  dans  l'origine  à  la lettre  Q. 

QU  A A  la  famille  Cadre  dont  nous  avons 

déjà  donpé  l'étymologiejfe  rappor- tent , 

a 
QUADRAN ,  horloge  folaire  ;  à  caufe 

de  fâ  forme. 

Quadrille,  tournoi ,  joute  où  l'on 

eft  partagé  en  quatre  bandes  ;  i°. 
Jeu  où  l'on  joue  au  nombre  de 

quatre. 
QuARRÉ,  qui   a  la  forme  quarrce. 
Quart  AN ,  Sanglier  de  quatre  ans. 

Quartier  ,  quatrième  partie  d'une 
cliofc  ;  1°,  portion  d'une  Ville, 

qu'on  divifoit  dans  l'origine  en 
quatre  bannières. 

Sans-Quartier,  ne  point  faire  de 

quartier ,  pour  dire  n'épargner  per- 
fonne  dans  un  combat,  ou  dans  le 

fàc  d'une  ville  :  mot'à'inot,  ne  point 
accepter  de  rançon ,  appellce  Q^uar- 

tier  ,  parce  qu'elle  confifloit  ordi- 
nairement dans  un  quartier  dss  ga- 

ges ,  des  appointemens  de  celui 
qui  demandait  grâce. 

QUATRE- TEM5,  Fête  relative  au 
commencement  de  diacune  des 

quatre  Saifons  de  Tannée. 

QUI 
QUINTE  ,  mot  de  la  même  famille 

que  Cinq  ,  dont  nous  avons  rei>- 

du  compte  col.  368,  &  à  laquelle 

appartiennent  encore. 
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QyiNZÊ,  mot  altéré  de  quin-decim, 
ou  dix  &  cinq. 

Quinzième. 
QuiNQUAGEsiME  ,    Dîmanchc    qui 
tombe   fur  le   cinquantième  jour 
avant  Pâques. 

QUINCONCE,   plantation  d'arbres 
par  quarrés,  de  quatre  en  tout  fens, 
avec  un  cinquième  au  milieu. 

QuiNE,  coi^  de  triârac  où  les  deux 
dez  amènent  cinq  chacun. 

QuiNTER,  marquer  les  lingots  d'or 
après  avoir  levé  le  droit  de  Quint, 

Quintal,  au   lieu  de    Cintai., 

poids  de  cent  livres. 

QUE QEN ,  QiN ,  au  lieu  de  Gen  ,  Gm , 

GwEN,  mot  Celtique  qui  défîgne 

la  beauté  ,  la  perfeftion ,  ce  qu'une 
chofè  contient  d'excellent  :  d'où 

QiNTE ,  en  rortug.  &  Qingiz  en  Bas- 
Bret.  M  ai  (on  de  plaifance.  Qined  , 

^ûr-5r.  beauté.  Qincla,  agencer, 

parer. Quintessence,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
excellent  dans  une  chofè. 

Se  Requinquer  ,  fe  faire  beau,  fe 

parer. QUENOUILLES  ;  elles  font  faites  de 

rofeau,  dont  on  fend  le  haut  dans 

fà  longueur  en  quatre  pièces  qu'on fait  reiïbrtir  comme  des  côtes  de 

melon  ,  afin  de  former  une  cfpcce 

-  de  fpherc.  Ce  mot  eft  donc  dérivé 
de  Canna  ,  rofeau ,  canne  :  il  en 
eft  un  diminutif, 

RE    ETYMOL:  ^cg 

QUENS  pour  CuENS  ,  vieux  Fr, 
Comte.  On  a  cru  que  ce  mot  étoit 

l'Oriental  Cuhen,  Prince.  C'eft  plu- 
tôt une  altération  du  Lat.  Cornes , 

abiat.  Comité,  dont  nous  avons  fait 
Comte. 

L'O  s'eft  conftamment  changé 
en  OE  ,  &  OE  j  fouvent  en  ue  Ô: 
ui  ;  de  Totus  nous  fîmes  Tuity 

&  puis  Tout,  De  Col  on  faifoit 

Cuel  ;  de  Cor  -ou  Cœur  ,  Cuer ,  de 
CORium  y  Cuir  ,  &:c 

QUI 

QUIGNON  de  pain ,  gros  morceau 
de  pain  ;  du  mot  Coin,  prononcé 
Coing,  en  Lat.  CuNeus.  En  vx.  Fr. 

QuiGNET  ,  Quignon  défignoit  un 
coin ,  .un  angle. 

QUILLE  à  jouer,  du  Celt.  Qhl,  Cit, 
dreiïer. 

QuitLE  de  vaifTeau  ;  ce  mot  peut 
venir  du  même  Cu,  drefter,  ou  du 

Celt.  QiLH,  revers. 

QUIN,  vieux  Fr.  &  Quinaut,  Singe, 
le  mâle  de  la  Guenon.  Ces  deux 

motsQuiN  &:  Guenon  viennent  de 
la  même  famille  5  de  GEN,joue;  Bas- 
Br.  GuENaouei ,  homme  à  groflès 

joues. QUINETTE  ,  vieux  Fr,  baron,  houf- 
fine.  Il  ne  vient  pas  de  Quercus, 

chêne  ,  comme  l'ont  cru  Huet  & 
nos  autres  Étyniologiftes  ;  mais  du 

Celr.  Qen  ,  arbre  ;  Bas-Br.  Qened, 
bois ,    bûche  ,  fouche. 
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AQUENE  ,   vieux  Fr.  ftupide ,  lot , 

fouche. 

Ce  mot  Qen  a  l'air  d'être  le  ra- 
dical du  Grec  DB.ii-dron,  arbre ,  le 

D  &  le  Q  s'étanc  mis  fans  celTe  l'un 

pour  l'autre. 
Secoude    Classe. 

Mots  où  Q  défigne  la  force. 

Q  défigna  la  force  ,  la  puiflànce  ;  il 
otîrc  encore  cette  fignification  dans 
le  mot 

QUAI,  nom  de  ces  terrafles  foutenues 

de  murs,  par  lefquelleson  contient 

dans  leur  lit  les  fleuves  les  plus  ra- 

pides ,  en  leur  oppofant  une  puif- 

fànce  qu'ils  ne  peuvent  vaincre. 
On  peut  voir  dans  notre  Gramm. 

univ,  &  Comp.p.  341.  nombre  de 

mots  étrangers  dans  leTquels  Q  a 
la  même  fignification. 

Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que 
cette  lettre  défignât  la  Hache  ,  & 

qu'elle  en  eût  la  figure. 
La  Haohe  dans  tous  les  tems  fut 

le  fymbole  de  la  puifiànce  ;  on  en 
.    armoit  Jupiter  &  les  Rois.  Le  Chef 

fuprême  de  la  Juftice  fur  les  rives 

de  l'Euphrate  s'appelloit  la  Grand- 
Hache  j  &  le  titre  de  Czar  porté 

par  les  Monarques  de  la  Ruffie ,  eft 

-j^k  mot  même  qui  défignoit  cette 
.  dignité  &  qui  fignifie  la  Hache. 

QUITTE  ,  tranquille ,  qui  n'a  plus  de 
fujet  d'inquiétude  fur  une  affiiire. 

Quitter  ,  laifîer  tranquille  :.du  Lat. 

■  CELTE.        QU        pio 

Qt//£Tw,tranquilte,coi.  Voy.Cou 

s'Acquitter  ,  fe  délivrer  de  tout 

fouci  en  facisfailant  ce  qu'on  doit. 
Quittance,  aéte  par  lequel  on  tient 

quitte. 
Acquiescer  ,  donner  fon  confente- 

ment ,  acquérir  par-là  fon  repos 
contre  les  importunités,  &c. 

Tjr.01  siEME  Classe. 

Q   défignant  la    force  unitive, 

QUE  ,  nom  de  la  puifTance ,  fut 

employé  naturellement  à  défignec 
la  force  unicivc,  tout  ce  qui  lie, 

qui  retient  ;  &  en  particulier  les 

conjondions,  liens  du  difcours:  de- 

là, 

Que,  conjondlion  qui ,  (êmblable  à 
un  fil  très  -  fort ,  unit  les  diverfes 

parties  du  difcours,  même  en  Latin 

&  en  Grec  où  on  le  prononce  TS 

par  le  changement  fi  fircquent  de 

Q  en   T  &  en  D. 

QUI,  Lat.  Qy/,  Grec  T/srde-là: 
QuEL,QuELLs,  mot  interrogatif 
&  elliptique,  au  lieu  de  cette  chofe 
que.  Je  ne  iâis  quel  Livre  vous  life^, 

pour  je  ne  fais  ce  qu'ep  ce  Livre 
que  vous  lifcz. 

QuELcoNQUi  &  QoicoNQUî ,  mots 

dont  le  dernier  cfl:  employé  com- 
me fujet  de  la  phrafe,  &  le  premier 

comme  l'objet  de  la  phrafe  :  ils  fi- 
gnifient  tous  deux  quel  que  ce  foie. 

Quelque  /  Quelqu'un. 
Quoi  ,  pour  quelle  chofe. 
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jQooiQUî,  i°.phrafè  elliptique,  pour 
quelle  chofe  que  ce  foie  que. 

2».  Conjon<5bion  qui  rient  lieu  de 

qutlque  certitude  qu'il  y  ait  que , 
ou  quelle  chofe  quon  faffe  ,   f/e. 

CoM  pps  Es. 

QUIDAM  ,  an  certain  ,  un  inconnu. 

QUOLIBET  ,  pointe  ,   piaifânterie  : 
du  verbe  Latin  Libère,  plaire. 

.  QuoTiDiEv  ,  de  chaque  jour. 
Quotient  ,    nombre    qui   marque 
<:oinbien  de  fois  an  nombre  eft 
contenu  dans  un  autre. 

Qt.'otité,  parc  qu'on  a  dans  une iômmc. 
DÉRIVÉS. 

I.  QUALITE,  ce  qui  feit  qu'une  cko- 
fe  eft  telle ,  ce  qui  la  diftingue  de 

RE    ET  Y  MOL.         912 

toute  autre  ;  i°.  aufi§.  dignité,  fu- 

pcriorité,   &c. 
Qualifié,  qui  eft  revêru  de  quel- 

que qualité  honorable. 
Qualifier,  donnef  un  titre. 
Qualification  ,  déûgner  un  objet 

par  quelque  titre. 
2.  Quasi  ,  phrafc  elliptique  venue  du 

Larin  qua.  ratione  fi^  de  la  mêmç 

manière  que  fi. 

3 .  Quand  ,  dans  le  tems  que. 

4.  Quant,  phrafe  elliptique  qui  fi- 
gnifie,/»iïr  rapfort  à  ce  qui  regarde tel  objet. 

Quantité,  multitude,  grand  nom- 
jîre  :  a»,  mefure  de  chaque  (yl- 
labe  dans  (à  prononciation. 

Quantième,  rang  d'une  chofe  re- 
lativement à  d'autres. 

I 

MOTS     FRANÇOIS    QUI    SONT  LATINS    ET    ORIENTAUX, 

Q  U l3uERELLE,  plainte  vive  &  em- 

portée contre  quelqu'un. 
Quereller  quelqu'un  ,  fe  plaindre 
de  lui  avec  emportement ,  le  gron- 

der ,  le  rraiter  mal. 

Lat.  Q^'£i^£iv/,plainte,  lamenration, 
refleatimenr. 

QuERor  ,  fè   plaindre  ,  déplorer. 
Orient.  Chald.mD  ,  KaRHe,  Syr. 

KaRA  ,  fe  plaindre ,  être  aiïligé  ; 

mot  également  Arabe, 

QUÉRIR,  chercher,  Lat.  QUJERere; 

Bas-Erct.  QERHai,  Tarrare-Mo- 

gol  Kehr  ,  je  cherche. 

Heb.  &  Chald.  npp,  HeKaR,  cher- 
cher, fouiller,  rechercher. 

He-kouk  ,  recherche  :  du  rad.  lîp. 

Kour,  creufer  pour  avoir  de  l'eau  j chercher  des  fources. 

D E   R  I  V  E  s. 

Les  Latins  qui  changeoient  R  en 
5,    dérivèrent  les  mots  fuivans, 

de  quaro  prononcé  qutefo. 

QUESTEUR,  charge  de   Tréfôrier 
^hez  les  Rom<uns, 

QUÊTE , 
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QUÊTE  ,    QUÊTER. 

ACQUÉRIR,  chercher  à  augmenter 

ce  qu'on  a. 
Acquisition. 

Conquérir  ,  acqulûdoa  de  nou- 
veaux pays. 

Conquête. 

S'enquérir  ,  s'informer,  chercher 
de  nouTcUes  lumières. 

Enquête. 

INQUISITEUR ,  qui  j'enquierc.    . 
i^QU^SIT^oN.  !  anab  ajoi 

CELTE.        <5U       P14 
Perquisition,  recherche  en  divers 

lieux.     ■    -  - Requérir,  fùppUer,  demander. 

Requête. 

Requis,  Réquisition,  &c. 

QUEUE ,  Lar.  cauda. 
Orient.  13.,  TJ,  Gad,  Gkid,  ner£ 

QUEUX,  vieux  Fr.  du  Lac  Coquus^ 

Cuifinier.  '  Jt 

CoQUO ,  je  <uis ,  je  fais  cuire, 

Heb.  ill; ,  HovG  ,  Khoug ,  cuire' 
Houga  ,  gâteau;  d'où  le.Languç^i, 
Fougue,  ,  ;M<flÔ,s3« 
   ,     .  .r  J 

Cl    UOlîf. 

;JÈ  IffSlv  30? ^5^ 
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A/Or^    FRANÇOIS    VENUS  DU  CELTE. 

7ir,n    '  \'::^  tt:»^  ,i-  "  .  T  .T>:-Hi;,0 

Ju  A  lettre  R  exifte  dans  les  alpliibets 

les  plu*  ârtdèttS  ;  elle  y  précède  conf 

•ïittimeftf  ià  lettre  S,  raïKlis  qu'elle 

.ièft-'^t*  Aille  du-Q  :  elle  peJgrtwtle 
nez ,  &  par  une  fuite  de  cette  va- 

leur, elle  dcfigna  les  objets  pointus, 
faillans,  élevés,  roides, rudes. 

Tandis  que  par  un  efièc  de  fà 
prononciation  roulante  &  (ônore , 

elle  peignit  également  les  Ions  fo- 
Hores  &  roukins.  On  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  à  ce  Tujet  dans 

r  OrigJu  Lang.&  de  fEcr.col^  4  i  - 

3  46.  Il  fera  d'ailleurs  confirmé  par 
l'cnfemblc  des  mots  que  cette  let- 

tre va  nous  ofïrir. 

Outre  ces  objets  ,  elle  défigne 
également  ceux  qui  font  fluides  & 
coulans  :  ceux  qui  font  élevés ,  & 

qui  ont  en  partage  la  couleur  la  plus 
vive. 

Comme  prépofition  initiale  , 

elle  défigne  le  retour ,  l'aftion  de 
rouler,  d'aller  &  de  venir. 

Elle  a  fervi  aufli  à  former  quel- 
ques onomatopées. 

Enfin  elle  n'a  pas  été  à  l'abri 
des  altérations  auxquelles  toutes  les 

lettres  font  expofécs  :  elle  s'eft  cban- 

'à 

géôen L  êc  en  $,àc  même  que  L 
&  S  fe  changèrent  fouveni  en  R. 

Il  eft  même  arrive  trcs-fouvent 

qu'«fl  fak  confondue  avec  D ,  fur-  i 
tout  dans  l'écriture.  . 

RE  pour   HER. 

Une  altération  finguliere  &:  qui  n'eft 

pas  fans  exemples ,  c'cft  le  renver- 
fement  de  la  fyllabe  Her  en  Rh,' 
qui  a  lieu  dans  le  Verbe  Grec 
/fjEiîPo  dont  les  Latins  firent  Repo, 
&  dont  en  le  na&lant  nous  avons 

fait 

RA^xfPER,  Rampant,  qui  marche 
le  ventre  contre  terre  &  (ans  pieds. 

Reptile,  animal  qui  rampe. 

Ce  niot  vient  du  primitif  Her, 

terre,  &  J5o,  aller,  ou  Po,  marcher. 

Rampe  ,  plan  incliné  8c  par  lequel 
on  monte  &  on  defcend  /ans  efca- 

lier ,  /ân&^/iiarches. 

R  pour  L  &  pour  N. 

Du  Latin  Lusc iniolv s ,  prononcé 

Lo£îgnollus,  nous  avons  fait 
ROSSIGNOL,  mot  formé  de  Nox, 

la  nuit,  &  de  CAyere,  chanter  :  mot- 
à-motj  le  chantre  de  k.naic  ;  anâSi 
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les    peuples   du  Nord  l'appellent 
NigktingaU. 
Onomatopées. 

I.  RALE,    Ralemens,  bruit  de  la 

gorge  à  l'agonie. 
i.RAIN£,  Rainette,     vief/x  Fr. 

Grenouille.  Lat.  Rana.  Ceft  l'imi- 
ration  du  cri  de  cette  habitante  des 

marais  :  de-là 

Renoncule  ,  fleur  qui  aime  l'eau. 
j .  RIS ,  Rire  ,  aftion  de  rire  ;  imita- 

-:;tiyn  du  br^ii:  <ju'on  fait  en  riant. 
Rieur,  RiEysE. 

RisiçLE,  Risée,  Riant,   4dj. 

■Ricaner.,  Ricaneur. 

iRIDICULE  ,  Ridiculiser. 

4.  ROCOULER,  cri  du  Pigeon. 

5.  RONFLER,,  bruit   qu'on  fait  pn 
dormant. 

Ronfleur,  Ronfleuse. 
Ronflement. 

6.  ROTER,  Lat.  RucTart  Se  RVC- 
Tari. 

.ROUPILLER. 

7.RONGER,duLatJÎO£)fi«:.Qn  aqa- 

fàlé  ce  dernier  mot  &  on  a  change 

D  en  G.  LesGtecsont  dit  T-RÔQ- 

■ein;  d'où  le  Vald.  Trégnon,  chofe 
rongée. 

Rongeur  ,  Rongeant. 

Ces  .mots  tiennent  à  R4  ,  Ro  , 

bruit  qu'oQ  fait  en  .rongeaan. 
RODOMONT  ,  quife  ya«te  , -Fan- 

faron ,  mot-à-mot ,  ronge-monta- 

gne. Arioste  &  B0ÏAB.0  en  ont 

dix.  un  de  leurs  pet(onnages  .^ujÛl 

CELTE.      R  a:        pir 
Ropo.MONTADE ,  fanfironaae. 

8,  RUGIR,  Rugissement,  cridu  lion, 

Lat.  yît/;<;/rt;^s,  rugifiement -,  ra- 
ditus.  E(p.  RvGiDO  &  RviDO. 

BRUIRE,  Bruit,  (ont  des  onomato- 

pées formées  de  la  même  manière 

&  en  failant  précéder  la  lettre  R 

de  la  lettre  B  ;  ce  qui  arrivoit  (ba- 
vent en  Celte  1^  en  Grec. 

I. 

R,  défignantla  rudeÇTe,  lajoideur,  les 

objets  efc^rpés ,  pointus,  piquans. 

I.  RAUH  ,  en  Ail.  rude ,  âpre  ,  dur, 

e(carpé.  Aufig.  (cvere,  rude  ,  in- 
humain. 

Rauque,  Raucité,  rudelTc  de  h 

voix  ,  caufée  par  quelqu'altération 
.dans  l'inft.rument  vocal.. 

,j;NROUE,ENRoaEUJi.E,  Enroument, 

mors  formés  par  le  changement  de 

R4U  en  Rou. 
z.  RACHE,  fn  Pays-Aùfm;KnçHt 

dans  quelques  Proy.  r^idejâpre  : 

de-là  le  nom  de  la  Rache,  m.î!adie 

de  la  peau  qui  la  rend  rude  &  ra- 
boteufc.  Ce  mot  forma  les  fuivans. 

Rechin  ,  rude  ,mélaiicolique ,  cha- 

.grin:  furpom-dePpu^LQUES,  Comte 
d'Aujciu. 

RECHIGNÉ ,  Rechigner,  gronder, 

.être.,de.nuuvairejiumeur. 

Reçh  ,  Piçfltd.  rude ,  raboteux. 

Recujj  ,R(is-,Br.  rancune  :  d'où  le 
Lat.  Ji4^\ç,ç.R  y  &  iip.tre  mot 

.   .j^A^pj^êJE ,  im;^i*Y^ife;Ivui»eMr  flu'on M  m  m  i; 

y 
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confcrve  courre  quelqu'un. 
RANCE,  qualité  du  lard  qui  com- 

mence à  fe  gâter,  Lat.  Rancidus  , 

Rancor  :  d'où 
Rawci  ,  Rancir  ,  Rancissure. 

C'eft  le  mot  R ac  nafàlé  &  de- 
venuRANC,de  la  même  famille  que 

Rech  ,  trifte  -,  Or.  R  ag,  mauvais. 

5^.  RUDE,Lat. /(:i/Z>/s.  Bafq.  aufig. 
RU  DO ,  groiïler  ,  ruftre.  On  a  dû 

dire  Rauidus  6c  puis  Rudus  ̂   Rudis, 
Rudesse,  Rttdoyer. 

-'  RuDANiER, terme poputaire-,(\và  défi- 
gne  des  gens  groffiers  &  rébarbatifs. 
RUDIMENT,  livre  deÛiac  à  dé- 

groffir,  à  civilifer... 

Erudit,  Erudition,  mot  oppofé 

à  rujlre  ,  à  grojjier. 

Rudération  ,  Lat.  RuDERATio^ 

Maçonnerie  grofïïere.  qui   fe  fait 

avec  des  plâtras ,  des  démolitions. 

RUE ,  hsit.RuTA ,  plante  acre  Se  dont 

l'odeur  eft  très-forte.  Gr.  Ruté. 

ROSSER ,  donner  des  coups  de  bâ- 
ton. Ce  mot  doir  venir  du  Lat. 

RVDÎs ,  bâton  ;  mot-à-mot ,    qui 
eft  épais,  rude. 

RUCHE^  panier  d'Abeilles  :  Langued. 
Rufque ,  Lat.  B.  RUSca;  du  Celte 

RusKj  écorce  -,  i°.  panier  à  miel  ; 

ces  paniers  fefàifoieni  avecl'écorce d'arbre. 

Lat./ÎJ75Qi/£5^Jî£,écorcenin  arbre. 

4.  ROI  DE,  qualité  d'un  fleuve  rapi- 

de, d'une  montagne  efcarpce,  d'un 
corps  tendu  &  qui  ne  peut  plier , 

^d'ùa  etprit  jjaflexiblcj  en  un  mot. 

RE     ÉTYMOL.  jaa 

de  tour  ce  à  quoi  on  ne  peutréfiftîr* 
RoiDEVR  ,  force  ,  vitefTe  ,  vigueur, 
RciDiR ,  rendre  avec  force. 

Du  Celt.  R  ED,  rapide,  impétueux,: 

violent;  z°.  courfe  précipitée. 
Bas- Dr.  Redt,  roide,  inflexible. 

Redy  ,  néceflîté  ,  violence  ,  con^ 
trainre. 

C'eft  une  femîHc  trcs-ctendue. 

Gall.  Rheidwy,  néceflîté  ;  i®.  paa- 
vreté. 

Red  ,  prononcé  Rec  ,  Rig,  a  formé 
la  famille  fuivante. 

y.RIC  à  Ric,  ftriâeraent,  rigott- 
reufèmenr,  fans  fe  rien  céder. 

Rigueur,  exaâitude;  z*".  fé vérité.    . 
Rigoureux,  févere,  exaft;  qui  trair 

te  à  toute  rigueur. 

Rigoureusement» 

Lat.  RitioR;  RiGiDUSy  roîdé,  dun. 

ir.. 
R  A ,  Racler. 

De  R  vint  par  onomatopée  ̂  

ou  par  imitation  de  bruit ,  une  fa- 
mille aflèz  confidérable  ,.compofée 

des  mots  fùivans  : 

-i.  RABOT,  inflrument  à  aplanir  le 
bois.. 

Raboteux  ,  Rabot^u 

1.  RAIS  ,  vieux Fr.riXh.  RAiRE,»'«ax 

Fr.  rafer ,  rendre  ras. 

'■  Raser,  Lat,  Radere^  i 

Rasoir. 
-  Rasure  ,  aâion  de  rafer  la  tcre. 

î.  RATISSER,  applanir  avec  un  Cous- 

teau i.  avsc  un  fer ,,  ècsu. 
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Ratissoir  ou  Ratissoire  ,  iiiftru- 
ment  à  ratlffer. 

Ratissure,  ce  qu'on  a  ratiflc. 
4.  Raturer  ,  ôter    le  fuperflu  avec 

un  canif,  avec  une  plume,  ef- 
facer, 

Raiure. 

^.  RATEAU,  inftrumenc  à  dents  qui 

fcrc  à  rariflcr ,  à  lamafler  ce  qui  eft 

de  trop  fur  une  terre  cultivée. 

Rati-lée  j  ce  qu'on  emporte  d'un 
coup  de  râteau» 

Rathler» 

Ra  TELiER,  ce  qui  eft  compofc  d'une 
fuite  de  dents  ou  de  chevilles , 
comme  un  râteau. 

6.  RACLER  ,  de  radere  ,  ratifler, 

AU-  Rec  Ben ,  Angl.-Sax.  Raca, 
râteau.. 

Racle  ,  ferrement  pour  giatter  les 

vaifleaux  afin  de  les  tenir  propres. 

R  ACLoiR  y  jnflrument  à  ratilTer ,  à 
racler» 

Racidre  »  ce  qu'on  enlevé  eu  ra- 
tiiTant. 

Racleup.»  mauvais  joueur  de  vio- 
lon. 

RAILLER,  piquer,  plaifànter. 

Raiilejrie  ,  trait  piquant  :  s'il  ne 
pique  pas. ,  il  eft  plat. 

Railleur,  Railleuse. 

Ce  mot  vient  dans  un  fèns  fi- 

guré du  vieux  Fr.  Raillon  ,  dard, 
trait  :  enProv.RAiLHE,en  Langued. 

Reille,  un  foc:  d'où  vient  que  la 
Viaifon  des  Reillanettes  en  Pro- 

7&nce  a  un  foc  gour  armoiries»- 

CELTE,        RA       pai 

Gall,    RHAGL-ymm  ,    fort    aigu. 

RHAGL-ymmUy  aiguifer  beaucoup  ; 

mais    ymm  marque   le  fuperlatif. 
RhAGL  a  donc  fignific  aiguifer } 

c'eft  donc  une  branche  de  RACLer, 

7.  RAS,  uni;  où  il  n'y  a  rien  à  ôter, 
Rase-Campagne  ,  Campagne  dé- 

couverte, fans  arbres  ni  maifons. 

Rasade,  verre  plein  jufqu'aux  bords, 
où  la  liqueur  &  les  bords  du  verre 
font  fur  le  même  niveau. 

Rez  de  chauflee ,  bâtiment  au  nivea* 

du  pavé. iir, 

R  A  P 

R  A  F  ,  R  A  V ,- prendre,  z".  ravir.- 

RAP,  mot  primitif  qui  fignifie  pren- 

dre ,  faifir;  1°.  prendre  par  force  ,. 

ravir  ;  }°.  prendre  en  cachette  y 
dérober. 

Lac.  RApere  ,  Gr.  lÎARPaein,  prciï-" 
dre ,  faifir. 

Cek.  RHAiBjRHAiP ,  penchant  k 

prendre^ 
i.  Rapacité,   envie  d'avoir. 

Rapace  ,  qui  aime  à  prendre.- 

Rapine,  Rapiner. 

Rapt  ,  enlèvement. 

!..  Ravir,  enlever,  dérober,  au  fig^ 

faifir  d'admiration.- 

RAVissfOR  ,  Ravi. 

Ra-vissant,  Ravissement. 

Ravigoter  ,  ranimer  par  le  plaifir;- 

X.  Arracher,   Lat.    Jr-riftre y  ̂  

Kapere, 
Arracheur,- 
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DÉROBER  ,  Lat.-B.  Râvbare. 

St/BREPTioN  ,  favienr  arrachée   par 
■fûrprifè. 

4.  RAPHE ,   en  vieux  Fr,  poignée. 

En  Cclr.  RH^FFi  corde ,  cordage. 

f.  RAVAGER  ,  emporter  les  biens 

qui  fom  fur  terre  ;  piller ,  faire  du 

dégât. 
Ravageur,  Ravage. 

■Ravine  ,  torrent  qui  entraîne  tout. 
Ravin,  chemin  creufé  pat  les  ravi- 

nes ,  par  les  chûtes  d'eaux. 
6.  Raîler,  Rafer,  emporter  tout. 

Ra.F1;*  ,  coup  de  dez  qui  emporte 
tout.  ital.  Raffa. 

rRAFFïs ,  rognures  de  peaux. 

Rifl-ard  ,  efpéce  de  rabot  ,  injîrji- 
ment  qui  rajle, 

RiFLER  ,  dévorer,  prendre. 

7.  RABOT,  Raboter,  c'eft  enlever 

fit  qu'il  y  a^e  rrop  au  bois  qu'on 
met  en  œuvre,. 

ELaie  ,  Inftrument  defBné  à  limer, 

à  réduire  en  poudre. 
RapeRjRapé,   Rapure. 

RIPE ,  inftrument   pour    gratter   la 

pierre. 
Riper  ,  ratiflcf  ou  gratter  b  pierre 

..     avec JU  ripe. 

au.p 
RUP ,  Rop ,  fignifia  en  Latin  dé- 

chirer ,  mettre  en  pièces.  Ceft  le 
Celte  R0& ,  &  le  Gr.  Rhcgô  :  en 

Eol.  RHAGo,donz  les  Latins  firent 

Fragor  ,  Fregi  ,  Fraîius  ,  vraies 

onomatopées.  De  KvP  vinrent 

RUPTURE ,    Lat.  Ruptura  ;    Je 

Lat.  Ru  PI  y  j'ai  rompu  ;  d'où  en 
le  nazalant 

ROMPRE ,  Lat.  RuM?ere. 

Composes. 

Interrompre,  Jompre  rentre-deux. 
Interruption. 

Irruption  ,  rompre  l'intérieur. 
Eruption  ,   rompre  hors. 

Corrompre  ,  rompre  avec  :  infec- 
ter ,  altérer ,  perdre. 

Corruption. 

CoRRHPTEvu. ,  qui  corrompt. 
'Incorhuptibi-e. 

Déroute,  Lat.  Dif-rupti  ̂   armée 
rompue. 

}.  ROTURIER  ,  qui  n'eft  pas  noble. 

Roture^  état  de  celui  qui  n'eft  pas noble. 

Il  [xiroît  qac  rjos  Etymologiftes 
eurent  ration  en  dérivant  ces  mots 

du  Latin  Rupfa. ,  teties  rompues, 
.cultivées  ;  k  Roturier  étant  danj 

l'origine   le  Serf  qui  cultivoit  a 
Terre  ;  &  les  Italiens  prononçant 

RoTWRA  pour  Rupture.  Mais  ils 

fe  trompèrent  en    dérivant  de   U 
même  fource  !e  vieiîx  mot  Routes, 

batidesde  foldats  ,  &  Routiers, 

gens  qui  marchent  en  troupe. 
ROUTIERS,  ce  mot  vient  du  Celte 

RHAJrPy  RjtojTTER,   troupe, 
multitude  ,  bande   de  foldats  ;  en 

Angl.    Rout ,    en    Ital.    F-Rotta. 
Vieux  Fr,  Arouter  ,  mettre  ea 
troupe. 
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RoTTE,  compagnie  de  gens  de  guerre. 
AU.  Rotten  ,  fe  mettre  en  troupe. 

R  A. 

R  E  ,  R  o ,  R  u  ,  courir,  rouler. 

La  Lettre  R  étant  par  elle-même  une 
Lettre  roulante ,  a  dcfigné  tout  ce 

qui  roule  ,  &  qui  court  :  de-là  une 
multitude  de  familles. 

Eau  qui  coule  j  &c. 

1.  RU  ,  ruifleau,  mot  Celte  &  Prim. 

JiX/ ,  en  Géorgien ,  canal  ;  Arou  en 
Arn.énîen  Se  en  Malabare  ,  fleuve. 

Rud ,  en  Perf.  &  en  Arabe. 
Rv£t,  vUux  Fr,  ruidèau. 
Ruisseau,  Ruisseler. 

1.  RIG,  en  Celte  rivière  ;  d'où  le  Lat. 
f^igo  ,  le  Fr.  Irrigation. 

Rigole,  Lat.-B.  RiGu/us. 
Rigoler  ,  arrofèr  les  terres  par  des 

-  rigoles.  Celte  Rhiv,  Rhiw,  rivière, 
ruifleau,  Lat.  RiVus, 

3.  RIVIERE,  mot  Bas-Br.  Bafq.  Angl. 
&c. 

RtvE,  bord  d'une  rivière.  Lat.  RlPA. 
Rivage  ,  bord  de  la  mer. 

4.  •Rî-'r  ERAiN  ,  qui  poflcde  des  Terres 
•  fer  le  bord  des  eaux. 

Riv-ERAiNS,  les  Bateliers  de  la  Loire. 

RiPtAiRis,  nom   d'une  Tribu  des 

■  anciens  Francs,  parce  qu'ils  croient 
■  établis  fur  les  rives  du  Rhin. 

j.' Arriver  j  aborder ,   atteindre  la rive. 

AftMVÉi. 

R  A       pâ(? 

6.  Rival  ,  qm  a  droit   aux  mêmes 
eaux.  Au  figuré,  émule  i  qui  aipire  à 
la  poflenion  de  la  même  perfoRHe 

RjvAiE  ,  Rivalité. 

II. 

Objets  coulaiis. 

I .  RHUME ,   humeurs  qui  fondeat 
Enrhumer. 

Rhumatisme. 

z.  Rumeur  ,    bruit   ,    mouvement 

d'une   grande    multitude  ,    grand 
bruit. 

3 .  RUMB  ,  vent ,  en  terme  de  ma- 

rine; 1°,  ligne  qui ,  fur  la  bouflble 
&  Tur  les  cartes  marines,  reprélente 

un  des  vents  qui  fervent  à  conduire 
les  vaifleaux. 

4.  RHETORIQUE  ,  du  Gr.  RHEé, 

parler,  couler;  Celt.  Rhed,  cou- 
rir ,  parce  que  les  paroles  coulent  : 

auflî  dit  -  on  jlux  cU  touche  ,  pour 
peindre  le  bavardage. 

5 .  RUER,aûion  du  Cheval  qui  donne 

un  coup  de  pied  :  ce  mot  fignifie 
littéralement  faire  irruption,  fe  jciter 
fur. 

Ruade.  " 
6.  RUINE,  Lat.  RuinAj  chute,  bou- 

leverfement  j  i«,  au  fig,  déCillrc, 

perte   entière. 
Ruiner,  Ruineux. 

7.  Lat.  RvMJ. ,  RvMis  ,  Rumen  , 

mammelle  ;  t*.  jabot  des  oiièaux  ; 

3**.  premier  cftomac  des  animaux 
qui  ruminent.  De  Ruo ,  couler , 

découlâx,  parce  qu€  c'eft  d^-là  qu« 

/ 
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découle  la  nourricure  de  ceux  qui 

en  vivent  :  d'où 
Ruminer  ,  aftioii  des  animaux  qui 

remâchent  ce   qui   s'efl:  cuit  dans 
leur  premier  eftomac  ;  2°.  au  fig. 
méditer  profondément,  rouler  quel- 

que projet  dans  (à  tête  ,  le  digérer. 
Ruminant. 

8.  RIT,  RJTH  ,  RET  ,  RAT,  mot  Celt. 

qui  (îgnifie  paflage  de  rivière,  gué. 

:  GaH.  RhYDD  ,  gué ,  balTcs ,  fcas- 
.  fonds  :  ds-là 

Rat,  endroit  de  mer  oâ  il  y  a  qucl- 

-  que  courant  rapide  6c  dangereux. 
j.EIvROMANT,  Ekravmekt,  vieux 

Fr.  vue,  incontineiit  i  emCelt  .rom, 

■  qui  coiiie  rapidemeiui  en  Câjibi, 
fjremi  ,  fur  le  champ, 

ip.  RYTHME,  mot  venu  des  Grecs, 

•  &c  qui  fignifîoit  mefure  des  vers , 
•  rr.aniere  dont  ils  coulent:  de-làvint 
fans  doute  le  mot 

Rime,  chute  de  nos  vers,  qui  s'ae- 
<:ordent  àcet  égard  de  deux  en  deux. 

Rimer,  Rimeur,  Rimailleur,  &c. 

1 1 .  RESINE  ,  liqueur  graCTe  &  one- 

tueulè  qui  diflille  des  arbres  à  re- 
fine. 

Résineux,  arbre  à  ïS^àae, 

Objets relatife  à  l'eau.  Sic, 

I.  ROSÉE,  eau  qui  tombe  fur  la  terre 

pendant  la  nuit ,  après  s'être  élevée 
de  la  terre  e  n  vapeurs. 

Arroser,  jetter  de  l'eau  fur  les  plan- 
tes deHéchces  par  U  chaleur. 

RE    ÉTYMOL;  paS 
Arrosoir  ,  Arrosement. 

i,  ROSEAU,  Jonc  qui  croît  dans  l'eau, 
&  qui  en  prend  fbn  nom. 

3.  Rouir  ,  tenir  du  Chanvre  dans 

l'eau  pour  l'amollir. 
RuToiRE  ,  Rotiere  ,  lïeu  plein 

d'eau  où  on  met  rouir  du  chanvre. 

4.  REN,  en  Celt,  courant  d'eau  :  ea 
Theut.  RiNSEH ,  &  en  une  foule 

d'autres  Langues   :   De-  là 
RANDON  ,  vieux  Fr.  vitefle  ,  célé- 

rité ;  s' enfuit  à  grand  randon. 
Randonnée  ^  couilc  que  les  Chaf- 

feurs  font  après  la  bête  qu'ils  chaf- fent. 

Randonner,  s'enfuir  rapidement. 
Rangier,  Renne,  efpcce  de  Cerf 

qui  va  très- vite. 
5.  REINS  ,  du  Lat.  Ken  ,  le  Rein , 

partie  du  corps  qui  renferme  les 
rognons.  Les  Reins  font  appelles 

ainû ,  parce  qu'ils  (ont  comme  des 
canaux,  à  iravçts  lefquets  fe  âlpre 

l'urine, 

Èreinté. 

6.  De  RE  ,  couler  ,  vinrent  l'Angt 
RAiN,  ,&  l'Ail.  Regen  ,  pluie.  Ce 

dernier  fe  Joignant  à  l'ancien  mot 
Cotte  ,  manteau ,  a  fait 

Redingote,  manteau  contre  la  pluie, 

7.  RiNSER. ,  jetter  de  l'e^u  propre  fiir 
une chofe  déjà  lavée,  pour  achevée 

de  la  nettoyer.  Du  Celt.  rin  ,  pro* 

pre ,  net ,  tranlparent  ;  propriété  de 
Teau  qui  coule.  Cette  Étymolo^e 
anéantit  celle  de  Ménage. 

8.  RUE>  chemin  pavé  entre  les  md-] ioTiS 
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fons  d'ane  Ville  ,  &  qui  ferc  pour  fe 

traiifporter  d'un  lieu  à  un  autre  ; 
de  Re  ,   Ru  ,  courir. 

Ruelle,  petite  rue  ,  pallàge  étroit. 

RuiER,  en  F lam.  qui  a  la  jurifdidion 
des  chemins ,  des  rues. 

,jp.  ROBINET  d'une  fontaine ,  canal 

qu'on  ouvre  &  qu'on  ferme  à  vo- 
lonté ,  &  par  lequel  on  tire  de 

l'eau. 

Ménage  6c  nos  autres  Étymo- 

ijogiftes  n'ont  fu  d'où  venoit  ce 

nom.  Ils  iguoroient  qu'on  appel- 
loit  autrefois  Rosine  ,  Robin  a  , 

un  canal  de  rivière  qu'on  ouvroit  & 
fermoir  à  volonté  ;  nom  fort  en 

Uiàge  dans  le  Languedoc.  Rohinet 

cft  une  petite  Robine  ,  ou  Rubine. 

Ce  mot  paroît  appartenir  à  Rv , 
tuîfleau  :  il  en  fera  un  diminutif, 

IV. 

Couries ,  expéditions, 

fi,  Kistfvuux-Fr,  REiSAy  Lat.-B.  cx- 
curfion  militaire. 

AH.   Reise  ,  voyage ,    e«curiîon , 
courfè. 

Reistk.es  ,   vieux-Fr.   nom     qu'on 
donnoit  aux  Cavaliers  Allemands  j 

de  l'Ail.  Reutter  ,  Cavalier. 
RIDDE ,    monnoie    Flamande ,  qui 

étoit  ainfi  appellce  parce  qu'on  y 
voyoit  un  Chevalier  armé  de  toutes 

pièces,  l'épée  au  poing,  fur  un  Cour- 
fier  bardé  &  galopant. 

j*  ROSSE ,  Rossinante  ,  cheval  foi- 

ble,  &  de  peu  de  valeur  ;  AU,  Rofs, 

J}i(i,  Etym. 

9Î(3 

un  Cheval  :  mot  qui  peut  tenir  au 

Saxon  Hors  ,  Cheval. 

}.  RIXE ,  difpute  ,  querelle  ,  guerre, 

Lat.  RlXA;Cck.  Rhys,  guerre: 

de  la  même  famille  que  Rese  ,  ex- 

pédition militaire. 

Rapidité ,  fureur. 

1.  RAPIDE,  terrein  en  pente,  roide' 

1°.  objet  qui  coule  on  qui  s'avance 
avec  vueflc. 

Rapidement,  Rapidité» 

2.  RAGAS,  vieux-¥r.  &  dans  diver(ês 

Prov.  Angl.  Gr,  Sec.  inondation , 

torrent  impétueux. 

Ra  ,  Rag  ,  Celt.  impétueux. 

).RAGE,    Lat.  rabus  ,  traniport  t 
fureur. VI. 

Etendue,  Abri,  Rideau^ 

I .  RADE ,   lieu  propre  à  j«tter  l'an- 
cre ,  à  mettre  un  vailfeau  à  l'abri» 

AngL  Road. 
Rader,  (è  mettre  à  la  rade  ,  Angl. 
To  Ride  at  anchor, 

z.  Radeau  ,  vieux  Fr.  abri. 
Ce  mot  tient  à  Rat  ,  gué  , 

lieu  où  il  y  a  peu  d'eau  &  où  on eft  en  (uretc. 

}.  Radeau  ,  Lat.  RatïSj  pièces  de 

bois  liées  enfèmble  ,  de  façon  à 

pouvoir  traverfer  les  Fleuves  :  Ce 
mot  tient  également  à  Rat,  gué, 

partage  de  rivière. 

4,  RIDE ,  replis  de  la  peau  trop  éten- N  nn 
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due.  Gr.  Rhytis.  Lar.  RuGa, 

RiEER,  fa're  venir  des  rides. 

!^.  -RisiA^'jEtofîe  tendue  pour  arrêter 

•  -  \s  vue;' z°' coteau  qui  borne  la  vue. 
r-'^r-^^-vj  iR42/^!  étendre  ,   couvrir  , 

nm  ,  Redid  y   voi!e>    manteau  , 

rideau.  -'■ 
On  voit  ici  dans  Rhytis  Se  Ru- 

ga",  T  change  paf  les  Latins  en 
-  è ,  à  leur  manière. 

Autres  DÉRIVES, 

■fc'RAB'LE,  fourniment  des  reins,  le 
'  train  dé  dcrritre  ,  en  parlant  du 

lièvre,  &CC.  Rabo  ,  en  Efpagnol , 

fignifie  queue.  Ménage  dit  que 
Rapum  (ignifie  la  même  chofe 
en  Latin. 

Rabe  fignifioit  en  vx.  Fr.  le  gras  de 

la  ja,mbe  :  &  Rabâche^  caleçons, 
culottes ,  ce  qui  couvre  les  reins  & 
les  cuilTes. 

t.  RABLE  ,  RouABLE,  outil  de  fer 

à  manche  de  bois ,  dont  les  Bou- 

langers fe  fervent  pour  remuer  lès 
tifons^. . 

Lat.  Rviahiilum  :enMefIIn  ,  RAt;iL- 
lEi 

3-.  RICOCHET,  (âuts  qu'on  fait  fà're 
aune  pierre  lilTe  &  plate,  en  la  fai- 
fant  gliflcr  avec  .force  fur  la  furface 

de  l'eau.     '   . 
De  ôc^jclevé,  &  du  Cclt.  ricq,  gliP 

fer,en  Irl.  Reig,  gliffant,  Bas-Br. 

Ric<iLAf  glifler,  &  RisCA  ̂   Ric- 
QLus ,  gliflànt,   mot-à-moCy  qui 

IRE    ETYMOL.  ^^^ 

gli{Tc  en  bondlfiànt. 
+.  Risque,  vient  de  la  même  famille; 

Rifijiieiix  efl:  .'ynonyme.de  gHj[a.nt^ 

j'.  RADOTER,  rêver,  extravagueiv 
Radotage,'  Radoterié. 
Radoteur» 

L'origine  de  ce  mot  eft  incon-  .. 

nue.L'Anglois  dit  :  to  DOTE,  rêver;; 

doting,  rêverie;  mais  il  n'eft  pas^ 
fur  que  radoter  en  vienne. 

En  vieux  Fr.  Red DER,  fignifioicrêver 

en  dormant  -,  Radoter  en  feroit-it 
un  diminutif:  Peut-être  de  rdi,dire» 

:  lû.-r^idim. 
R 

Défignanr  le  Roulemenr. 

I.  ROUE,  Lat.  Rota  ,  Celt.  Rhot^. 
Theut.  RAD. 

Rouage,  Rouer. 

Rouet  ,  inftrument  à  roue.. 

Rouelle  ,  tranche  coupée  en  roncU- 
tROTULE  ,  Lar.  Rotula,  es  csk-.t 

tilagincux  rond  &  large  qui  forme 
'  le  mouvement  du  genou. 

3.  ROTATEUR  ,    mu(cle  circulaire: 

'   qui  fert  à  mouvoir  l'oeil»  -T 
4.  ROTE  ,  Lat.  KOTA  ,  Tribunal  de 

la  Cour  dé  Rome ,  dont  la  SaHe  eft 

pa.Ycc  de  carreaux  qui  repréfenteài:'! des 'Roués. 

5.  RODER,  aller  ̂ a  &:  là  en  faifànç: 
des  tours  &  détours. 

Rôdeur. 

6.  ROULER;   1*.   fe  mouvoir  en? 

j     rond;  x°,  plier  eu  rond  :<«t  fif^- 
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confidérer ,  méJicer. 

Roulant. 

Rouleau,  chofe  faite  ou  tournée  en 
rond. 

Roulement,  bruit  d'une  cliole  qui 
roule;  2°.  mouvement  en  rond. 

Roulade,  roulement  de   la  voix; 

en  mujique. 

Roulage,  adion  de  rouler,  facilité 
de  rouler. 

ROULIER ,  Voiturier  de  marchan- 
difes. 

Roulette  ,  petite  roue. 

Roulis  ,  agitation  d'un  Vaifleau  que 
le  vent  fait  rouler  fur  les  flots. 

RouLON  ,  pièce  de  bois  travaillée  en 
xond, 

II. 

ROLE,  autre  fois  Roole,  du  Lat.-B. 

Rotulum ,  rcgiftre  qu'on  roule  en 
rond  comme  les  anciens  manuC- 

■crits  ;  i°.  ce  que  chaque  Acteur 
doit  faire  ou  réciter  dans  la  reprc- 

fentation  d'une  Pièce  de  Théâtre  ; 
chaque  Acteur  a  Côn  rouleau.  Ion 

rôle  à  part  pour  l'apprendre  &pour 
le  jouer-,  3  °.  manière  dont  chaque 
homme  repréfente  dans  le  monde; 

4°.  Feuille  d'écriture  ,  en  terme 
de  Pratiqtu, 

Rôler  ,  écrire  des  rôles.  ; 

Enrôler  ,  en  An}ou  Enrôtuler, 

coucher  lîir  les  Régiftres ,  enrégif^ 

irer  dans  le  catalogue  de  ceux  qui 

forment  le  corps  où  l'oa  fe  réunit, 
Drôlement  j  Enïiôlçur, 

III. 

■*»îr  j*»**?» 

I.  ROTONDE,  Bâtiment  en  rond. 

Rotondité  ,    qualité    d'un    corps rond. 

1.  Rond  ,  Lat,  Rotundus  ,  tout  ce 

qui  eft-en  cercle;   au  Jîg,   qui  va 
rondement.   . 

Rondeur,  figure  ronde. 

Rondelet  ,  un  peu  rond, 

j.  Rondin  ,  bâton  rond. 

RoNDiNER,  vieux-Fr,   donner   de» 

coups  de  rondin,   de   bâton. 

+.  RoNDACHE ,  Rondelle,,  vieux-Fr, 
Boucliers  ronds. 

f.  Rondeau  ,  petit  Poëme  compofc 

de  couplets  finifTant  par  les  mêmes 

mots  qui  commencent  le  Poème. 

6.  Ronde,  infpedlion  qu'on  fait  en 
parcourant  une  enceinte. 

A  LA  RONDE ,  tout-au-tour. 

RoNDïMENT,  en  rond,  aufig.  fran- 
chement. 

Arrondir  ,    donner     une    forme 
ronde. 

Arrondissement. 

I  V. 

ROUTE ,  chemin.  Ce  mot  peut  venir 
ou  de  /io,rouier ,  chemin  des  cha- 

,  .;riots;ou  du  Celte  /?Koz?  ,  al- 

..Icr,  marcher  ;  &    nullement  de 

Rupta,  rompu.  C'eft  un.  mot  Celte &  non  Latin, 

RouTiiR,  qui  connott  les  routes,cx- 

périmenté  ;  i**.  Livre    de   routes. 
Routine,  habitude,   cpnnoilïàncc 

Non  i| 
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acquife  par  la  pratique  feule  ;  che- 
min battu. 

Routinier  ,  qui  n'a  que  la  routine. 
DîRouTER, faire  perdre  à  quelqu'un iâ  route. V. 

ECROUEj.   1**.  une   vis;   2°.   trou 
dans  lequel  on  fait  tourner  la.  visj 

5**.  rôles  de  la  dépenfe:  4°.  rô- 
les que  les  ReceveuLs  des  Tailles  & 

des  Amendes  de  Juûice  délivrent 

aux  Sergens  pour  faire  rentrer  ces 

deniers  ;    î  °.  ade   d'emprifonne- 
jnent  ,   ainfi  que    de    délivrance 

d'une  perfônne  ,  pour  la  décharge 
du  Concierge,  &c. 

a:  n'::Dans  les  deux  premiers  fens,  ce 
.:ii  mot  tient  à  l'Allemand  Schrauhe 

:    xme  vis  ;  en  Anglois  Scrcw. 
Dans  les  trois  autres  fens  ,  il  ne 

vient  pas  de/cn'^trf,  écrire  ,  com- 
me l'a  cru  Ménage  ;  mais  de  ROTU- 

lus,  rouleau , rôle, comme l^bien 
vu  Le  Duchat. 

Il  en  vient  également  dans  les 

deux  premiers. fens,  parce  que  les 

Theutons  &  Anglo-Sax  .ayant  ajou- 
té à  leur  mode  Cala  tête  de  rew , 

rau,  roue  ,  rôle  >  ce  qui  fit  crerr, 

'■  craUy  le  firent  encore  précéder  de 

•     ce  5  qui  fe  met  (ans  cefle  à  la  tête 

•-     des  mots;  d'où  Sc^rew  y  Sch-rau-. 
.     ir,  vis.  I ROB, 

Force ,.  Valeur,  Biens; 

•BSOÎUSTE,  Lat,  ROBVSTUS,  yigou- 

91^ 

Corroborer,  donner  de  la  force,", 
augmenter  les  forces. 
Cette  famille  vient  duCelr.  ROS^ 

biens  ;  en  Orient.  3  ni,  Rhet,  fiar- 
tifier.  Lat.  ROBur,  force. 

i  *.     C  H  Ê  K  E.. 

Lat.  RoBUR ,  Chêne. 

Celt.  RovEtc'eft  le  plus  grand  &  le 
plus  dur  des  arbres. 

Rouvre, &RouRE,e(péce  de  Chêne- 
jo^.  Ha  bits. 

1.  ROB  ,  Celt.  biens  ;  héritage  y  pof 

fefîîon  :  ce  qu'on  tient.  RAVBA^ 
[Formules  </«  Marculfe  )  biens, 

fecultcs.  Lat,  B,  ROPA ,  ameubié- 
mens. 

Robe  ,  habit. 

2.  Robin,  fobriquet  des  gens  dérobe." 
5.  Roupille,  petit  manteau,  petitC- 

calâque,  diminutif  de   «o^erElp.. 
ROPILLA. 

+.  DÉROBER,  enlever  les  biens,  le 

rob  de  quelqu'un,  Lat.  B.  roBjÙ' RE.  Ail.  RJVBen. ROC, 

Elevé. 

ROC ,  eft  un  mot  Celt. ,  qui  fignî- 
fie  haut ,  élevé ,  au  phyfique  &  au 

-•'■  moral  &  qui  ferme  relativement 
a  CCS  Jens  diverses  familles- 

t.RoG,  Roche  j  Rocher,  pierre»^' 
dures  &  élevées. 

ieux,  fort,. [  L  RocAUL£<p  caillotu  &  coqoillaiesi 
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dont  on  tapifle  les  grottes. 

RocAiiLEUR  ,  qui  tapiffe  en    ro- 
caille. 

a.  En  Ital.  &  en  Orient.Roc,  Rocca, 

fignifie  une  Tour,  une  Citadelle, 

parce  qu'elles  k  conftruifent  fur 
des  rochers  :  de-là  nos  mots 

Roquer  ,  au  jeu  des  Ichecs ,  chan- 

gei  la  Tour  de  place. 
ROCANTIN  ,  vieux  Soldat  qui  ne 

peut  plus  fèrvir  qu'à  faire  la  garde 
dans  des  Rocca  ,  des  Citadelles. 

j.  ROGUE,  fier,  dédaigneux. 
ARROGANr. 

Arrogance. 

^.  RICHE ,  qui  a  de  gratnds  biens  ; 

adj-,    r".  abondant;     2°.   grand, 

élevé  ;    j*.  magnifique  ,  coûteux , 
orne. 

Richesses  ,  RicHEifENT. 

Richard, 

Du  Cclt.  RiCH ,  Rio  ,  fort ,  puilîànt, 
abondant,  élevé. 

Orient.  ̂ ^31  j  ReKapi,  amalTer  de 

grands  biens,  s'enrichir  ;  ii/2i:,force. 
Enrichir,  s'enrichir. 

|,  RIXDALE,    monnoïe    d'argent 
d'Allemagne-,  de  Reich  ,  gros,  & 
DaUr ,  ou  Thaler  ,  Ecu, 

RAC, RAG, 

Petit ,  oppofi  à  ROC. 

R  AC,  RAG,  mot  oppofc  à  Roc ,  qui 

a  défignc  l'idée  de  petit  dans  tous . 
iesfens,  &  d'où  font  venus, 

r.  RacAille  ,  la  lie  du  Peuple ,  gens 

de.  néaiit  5  e»  Bas-Br,  Ragailh  U 

S-CELTE.      R  A       $3«, 
Rtrtailh  ;  en  Hebr.  Raca. 

En  Ital.  RAGAZZO,  garçon,  jeune 

homme  ;   mot  dont  l'étymologifi 
écoit  inconnue. 

1.  REGRATIER,  ««  Bas-Br.RAcA-^ 

ter  ,  qui  vend  à  petites  mefures. 

5.  RAGOT,  trapu,  court;  1°.  che- 
val à  jambe?  courtes  &  large  de 

croupe:  d'où Ragotin,  le  Hcfos  du  Roman  co- 

mique, &  qui  étoitun  petit  hom- me trapu. 

4.  Bas-B.  Ragna,  couper,  retraft- 

cher  ;  d'oà R.OGNER,   RoGNlTRE. 

Comme  C  &:  T  fe  font  mis  fans 

certe  l'un  pour  Pautre ,  il  eft  appa- 
rent que  de  Rac  ,  petit ,  vfnreac 

nos  mots  : 

1.  Ratatisé,  Ccc,  ridé ,  qui  ne  pcat 

grandir. 
2.  RAT  ,  Sourrs;  Rato"n, 
RATtERE. 

RAM,  élevé. 

De  Ram  ,  élevé,  mot  primît.  &:  C'eir, vinrent  le  Lat.  RamuS  ôc  les  mots 
fuivans  ; 

I.  RAMEAU",      l 
Rain,  VAT.-Fr.      y  branche  d'atbrd.' 
Rinceau,  va;.  Fr.) 

Ramille  ,  men»  bois  coa^é  dans 
une  forêtr 

i.  Ramasse,  efpéce  de  chaifés  à  por- 

teurs ,  découvertes  r  compofées  de-' 

branches  d'ariw^S  >  &  donc  oa-  Ce: 

ï 
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fervoît   dans  les    Alpes   pour   les 

voyageurs  en  tems  de  neiges. 

Jj.  Ramification  ,  dividon  par  bran- 

**  ches. 

^.  Rame  
,  aviron  

,  Lat.    
Remus  

, 

branche  
d'arbre  

pour  naviger  
;  2  ". 

vingt  
mains  

de  papier. 
Ramer  

,  Rameur. 
Remolar,  

Officier  
qui  a  foin  des 

,  rames  
d'une  

Galère. 
j.  Rameux. Ramée  ,  branchages. 

6.  Ramier,  Pigeon   fâuvage  qui   fe 

rcpofe  fur  les  branches  d'arbres. 
Ramereau  ,  jeune  Ramier, 

.  7.  Raime  ,    Ramequin,  dans  l'ori- 
_  j ,  gine  ,  gâteau  cuit  fur  des  branches 

en  place  de  griL 

S.  Raimbre  ,  vieux-Fr.  replanter. 

.^.Ramberge,   berge  ,  ou  bateau  à 

rames.  Sentir  la  raniber.gey  en  par- 

lant de  pommes  venues  par  bateau, 
lo.  Ramon  ,  vieux-Fr.  balai. 

Ramoner,  balayer  une  cheminée, 

la  nettoyer  avec  des  branches  de 
balai. 

Ramoneur. 

'11.  Ramage  ,  chant  des  Oifeaux  far 
des  branches  d'arbres  ;  2°.  defîîn 
imitant  des  branchages. 

12.  Rainceau,  bouquet,  branche  de 

fleurs  ;  2°.  danfe,  bal ,  parce  qu'on 
,  y  alloit  parc  de  fleurs, 

II. 

I. RANÇON,  vieux-Fr.  efpéce  d'ar-  ' 
me ,  anrj;  à  long  fufl  &  en  forme 
de  ferpe. 

IRE   ETYMOL.  5,40 
Ital.  RoNCOKE  ,  ferpe,  petite  faulx- 
Lat.  RUNCISA,  inflrument  à  extir- 

per ,  à  couper. 
Gr.  Rukdni. 

RONCE  ,  acbriflfeau  armé  d'épines.' 
2.  RANCHIER  ,  en  blafon ,  fer  d'une faulx. 

3.  RANCHE  ,  chevilles  de  bois  en 
échelon. 

Rakcher,  longue    pièce    de    boij 

qu'on  garnit  de  ranchcs. 
JIL 

RAISIN  ,  Lat.  Racemus^  Gr.  Rax~t 
Gcnit.  Ragûs  ,  grain  ,  grape,  bran- 

che   qu'on  ijrrache. , 
Raisin^,,  confiture  jjvec  du  raifin. 

RANG ,  ordre  ;  fuite  par  ordre  de  plu* 
fieurs  objets  de  la  même  nature  i 
chofes  en  file. 

Rangée,   Range,  Ranger. 

Arranger  ,  Arrangement. 
Déranger. 

Du  Celt.  Ranc  ,  Rancq,   ordre  î 

arrangement.  Mot  formé  de  Rann, 

Rhan  ,  partie  ,  parcage. 

Ran  ,  morceau,  fragment. 

Ils  tiennent  tous  à  Ram  ,  branche.' 

ROU,    RU,    Rouge. 

ROU,  Ru,  mot  primitif  qui  défîgne 

la  couleur  la  plus  élevée ,  la'  plus 
vive,  la  première  dans  l'arc-cn-cicl 
&  dans  la  Nature  :  de-là, 

J.  ROUGE,  RouGEÂXRi, 
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RotTGiuP.,   Rougir* 
Rovgeau. 

Noms  d'oifçsux. 
RoUGE-GORGE-        ^ 
RbUGE-QOEUÉ.         5 

RoiroïT,  nom  d^in  Poiflon.     '    r 
a.  Roux ,  rougeàtre  ,  couleur  d^fta. 

RoussAtre,  Rousseau.       ,,  "  ;.• 
RodsjEÙR,  taches  de  roufTeur. 

RoussELET  ,  nom  d'une  poire»' 
Roussette,   oifeau  brun- tacheté. 

Roussi,   odeur  d'une  choie  brûlée. 
Roussir,  rendre  roux  en  faifàm  trop 
chauffer»    ,  . 

7f.  ROSE,  fleur  d'un  beau  rouge. 
ROSIER.- 

RosERAiE,   liea!  planté  de  Rofcs. 

Ros A  T ,  liqueuf.  à  la.  Rotè.. 
IL 

#.  RoUGEoCEi  maladie  oi\  Tcwi  eft 

.-  cjouverc  de  puftulcs  rouges. 

1^'  Rô'MARrN,  plante  appcllce  en  La- 

,  "Wn  Jios- M^RINU s,  Kok  de  mer. 

^.Rosaire,  i**.  chapeau  de  rofês, 

-galrhinde  ;'  ï*.  chapelet,  à  càufe  de 

-■^'  r-effen-iblanc&'  avec'  une-  pareille 

?-'-'gûirlande.         '■  "^^     ' 
4.  RosiTTt ,   cui«e  rouge. 

5:-*!.oOï>it,  RuBiEwtjif,  riom  du  Rou- 

ge-gorge dans  quelques  Provinces.. 
6.  KÔÛILLE,  Lar.  RuBiGO. 

-ROOIILER,    fe   R0UIII.ER. 

7.  RISSOLER  ,  cuire  une  viande,  un 

gâteau  ,  &c.  de  manière  qu'il  en 
rcfulte  une  couleur  dorée. 

8.  RIBES,  grofeilles  rouges ,  tn  terme 

•  "  à!  Jgothicaiter 

ni. 

I .  RUBAN,  mot  i-««7/,  bande  rouge,- 
RuBANIER,    RuBAilEiUE. 

if  RuBi ,  jjic;fi;e,prcc)eur;,, de  couleur 

,rougç...  ̂ .,  -     •    ,.     ;     -._       ,  , 
3.  Rubrique,  terre  rouge  ;  z**.mots 

en  lettres  rouges  qui  (errent  à  di- 

riger dan5.  hs  Livrpp.de;  pratique  } 

î°.  au  jig.  la  pratique. 

4.  RUBICOND,  vermeil, i'aut' en- 

couleur*  ■ I  r. 

ROTIR,  Élire  cvùre,  dçY^nt  le  feu; 
i«.  brûler,  grillçr.-,     .    , 

RÔT ,  RosT  ,  vi^de  rotic. 

RÔTIE,  tranc'&e;"de  bàïij  gritlcé  & 

qu'on  trempé  «ians  du  vin,'&c 
RÔTISSEUR  ,  Rôtisserie. 

Celt.  Rhost  i  rôt!.  ' 
Irai.  Arrojlire  .  rôtir. 

AH.  RoJIen  ,  cuire  fur  le  gril, 

Hongr.  R'ojie/y,  gril  ;  AU.  Rofc/n 

Vandale  RoJI,  &c.  '■  "     '    ' 

Défignant  la  lumière ,  un  guît?e,  &c;. 

Le  caractère  O  défignoit  l'œil  Se 

la  lumière;  c'eft  une  vérité  qui  n'a 
plus  befoin  de  preuve  :  Si  le  carac- 

tère R  défignoit  l'élévation.  Ces- 
deux  caraftcres  réunis  fignifierenf 
donc  nécelTairement  la  lumière  éle- 

vée ,  tout  flambeau  élevé  pour' 
éclairer  ,   pour  diriger  ,  Sec. 

De-là  OR,le  Soleil,  &  Ro,  rayôoy. 

gjaidc ,  Roi.  Nous  avons  déjà  tu» 
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la  famille  d'Oa  ;  nous  allons  par- 

courir celle  de  Ro  qui  eft  immenfe, 

•  foie  qu'on  la  prononce  RO,  roh , 

ROck,  Roi,  Rey,  Rai ,  ou  qu'en  y 
ajoutant  une  conlônne  finale  ,  on 

en  ait  fait  Red  y  Rad  f  Reg  ,  &c. 
I. 

Rai,  Rayon. 

Tr.  RADIEUX  ,  étincellant ,  rayon- 

nant. Lat.  RADiojus  -,  de  Ro  , 
éclairer,  briller. 

Radiation,  production  de  rayons. 

ïlADii  ,  dont  les  feuilles  font  dilpo- 
Cé&s  en  fornic  de   rayons. 

JB-adiomÉtre  ,  inftrument  pour  obr- 
fèrver  la  hauteur  des  aftres. 

Rais  ,  rayon. 

Rayon  ,  -éclat  qui  vient  d'un  corps 
lumineux  j  z°.  lignes  qui  partent 
d'un  centre. 

Rayonnant  ,  Rayonner, 

'%.  Raie  ,  ligne  droite  comme   un 

rayon. 

Rayer,  tracer  des  lignes  ;  2°.  effa- 
cer, raturer. 

Radiation  ,  aûion  d'eftàcer  ,  de 
raturer. 

Enrayer,  arrêter  la  roue  d'un  char, 

afin  qu'il  roule  moins  vite. 
}.  Raillé,  ride;  les  rides  font  des 

efpéces  de  raies ,  de  rayons. 
Éraillé. 

Réonner  ,  planter  des  arbres ,  une 

(     vigne  ,   Scç.  en  rayons. 

RicfLÉ ,  bigaré ,  peint  en  raies. 

RE    ETYMOL.        5>44\ 
II. 

RAI,  chofe. 

De  Ro  les  Orientaux  firent  Ro,  Rhi, 

voir ,  d'où  les  Latins   dérivèrent 

/î£,  à  l'Abl.  Res  au  nomin.  Chose, 

mot-à-mot.  Objet  vu;  exiftant  :  d'où 

RÉEL,  ce  qui  exifte;  z°.  vrai,  eflen- tiel. 

RÉALITÉ  ,  qualité  de  ce  qui  exifte. 

RÉELLEMENT,  vraiment,  effcftive- 
ment. 

RIEN  ,  du  Lat.  Rev  ,  dio  ':  :  on  en 
3  fait  un  adverbe  qui  i.gmfie  cAo/c 
aucune. 

II  L 

Raifon. 

I.  RAISON,  Lat.  Ratio.  On  peut 

définir  ce  mot,  la  perception  du 

vrai ,  la  connoiflance  qu'on  en  a. 
Elle  fait  la  gloire  &  refTencc  de 

l'Homme ,  parce  que  lui  (èul  peut , 

par  ce  moyen  ,  s'élever  au-deffus 
de  cette  foule  prodigieufe  d'appa- 

rences dont  il  eft  environné.  C'eft 
le  fil  qui  lui  eft  donné  pour  ne  pas 

le  perdre  dans  ce  labyrinthe. 
Raisonnable,  qui  écoute  &  qui  fait 
la  raifon. 

Raisonner  ,  confidérer  ,   difcuter, 

réfléchir ,  pefer  le  pour  &  le  contre. 
Raisonnement. 

Raisonneur,  Raisonneuse, 

Déraisonner. 

%,  RATIONEL  ,  quantité  connue. 

Ratiocination,  faculté  de  raifon- 

ner. 
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ner,   en  terme  de  Logique. 

Dc-là  le  mot  Lac.  Ratus,  dsizik,  dé- 

terminé, approuvé  ;  d'où  nos  mots 
3. RATIFIER  ,  Ratification. 

.  4.  RATER ,  manquer,  ne  pas  réuffir; 

peut-être  de  ratus  ,  au. 

Ration,  portion  déterminée,  ar- 
rêtée, fixée. 

Pro  -  RATA  ,    proportionément   à 
ce  dont  on  eft  convenu. 

IV. 

«.  ROI ,  Lat.  Rex,  Of.  nV\  Rhoci 
Pafteur  ,  Condudeur ,    Clief, 

Roy  AL  j  Royalement. 

'      Royaume  ,    Royauté. 

Vice- Roi  ,   Roitelet. 

Reine  ,  autrefois  Roine. 

Reinette,  la  reine  des  pommes, 

a.  RÉGNE ,  tems  qu'un  Roi  a  régné  ; 
.  KJi   iV  empire ,  dominatiouj 

Jy  R^lâîfER  ,  Régnant. 

afj'.lNTERR-EfiNE  ,  intervalle  de  tems  en- 
tre deux  Rois. 

REGNicoLEjHabitant  d'un  Royaume. 
j.  Régule  ,   mot-à-mot  ̂   petit  Roi  ; 

terme  de  Chymie. 

■    4.  RÉGIR ,  gouverner  ,  diriger, 

i,      RÉGIE  ,  diredlion. 

RÉGIME,   manière   de   gouverner} 
1°.  de  vivre. 

RÉGION  ,  pays   régi. 

t.  RÉGIMENT  ,  Troupes  commandées 

•par  un  feul  Chef  appelle  Colonel. 

.,-.  <.  RÉGENCE  ,  Adminiftration  par  in- 
térim pendant  une  minorité ,  &c. 

I^ÉGENT,   RÉGENTER,  n         > 

PiH.  Etym, 

-  C  E  L  T  &       K  K       P4«? 
7.  Regale,  droit  du  Roi  furies  Béné- 

fices ,   &c. 

S.  Reale  ,  forte  de  monnoie  Efpa- 

gnole  ,   mot-à-mot^  la  Royale. 

V. 

i .  RÈGLE  ,   tout  ce  qui  dirige  ,  âu 

phyjîque  &  au  moral. 
Rieule  ,  vieux  Fr.  régie. 

RÉGLÉ,  ordonné,  établi,  régulier,  &c, 

RÉGLERjmettreenordre,pre(crire,&c, 

RÉg LIMENT  ,  Ordonnance. 

1.  Reglet  ,  règle  de  bois. 

Réglette,  autre  efpéce  de  régie  de 
bois, 

RÉGLEUR ,  qui  régie  le  papier ,  qui 

tire  des  lignes  à  la   régie. 

RÉgloir,   inftrument  à  régler, 

VL 

I.  RECTEUR,  chef  d'un  Corps; Rectorat. 

1.  Rectitude,  droiture. 

Rectifier,  redrelfer. 

3.  Rectangle,  figure  à  angles  droits^ 

Rectiligne  ,  figure  en  lignes  droites. 

Composes. 

I.  COR-RECT,  fans  iâutesj  uns  er-^ 

reurs.  ■ 
.  Corriger  ,  redreflèr ,  réparer, 
Incorrsct  ,  Incorrigible. 

t.  Dresser  ,     au  Jimple  Sf  au  fig. 

rendre  droit}  1°.  élever}  j**.  ins- 
truire, &C..      .    ̂ ,^^/ 

Droit  ,  qui  n'eft  point  courbé  :  au 
Jimple  &  au  fig. 

Droiture,  équité  ,  finccritéJ 
Ooo 
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Redresser  ,  rétablir  ce  qui  panchoit, 

qui  alloit  de  travers. 
Adresser,  envoyer  diredcmenr. 

•Adroit  ,  habile  à  exécuter. 

Adresse  ;  i°.  qualité  de  celui   qui 
efl:  adroit  ;  i°.  indicatioQ  pour  ce 
qu'on  envoyé. 

Endroit  ,  le  bott-,-oqt4i, i ̂ ^  iiea, 

_,  -  , place.    .       •    '^■-fic'-.:r  .'  •.'  ̂  
^^•^.  Eriger  ,    dreflcr  ut>  monumeno, 

former  un  établiflemcnt. 

4.  Diriger  ,    conduire  ,  Icrvir  de 

f'       conduâcur. 
Direction,   adminiftration. 

'  Directeur  ,   Directrice. 
Directement,  en  ligne  direde  ,  en 
-  droiture. 

VII. 

.    Du  Celt.  Reih,  ordre,  arrangement, 

vint  la  famille  Françoifè,  ' 

I,.Arroi«,  ordre,   arrangement,-  la 

belle    ordonnance   d'une  armée  ,' 

.-        d'u-n  Tout  :  mot  dont  l'origine  croit 
inconnue,  &  d'où  vinrent 

Akré  ,  vieux  Fr,  équipé. 

Arré ANCHE, ordre,  difpofition. 

Lat.-B;  Arraiare,  arranger ,  équiper. 
Arraiacio  ,  ordre  ,  difpofition. 

AîiRAiouR  j   en  Anglois    du   i  4'.> 
fiécle.  Maréchal- de-Camp. 

jinai^nsy  Lat.-B.  Sergent  de  ba-> 

"  ■      taille.      '  '    ~      '   ' 
Ital.  Arredo,  Arroi." 

"■  i.  Désarroi,  dérangement,  détordre. 
Desroi  ,  vieux  Fr,  dérangement , 

•  amfiifioji,-  ■  ■    ' 

RE    ÈTYMOt;        P4S 
Desroyer  ,  mettre  hors  du  bon  che- 

min, 
3 .  RIT,  cecémonLe  fàcrée,  ufages  (à- 

crcs.      '  '     •'       -.  '1'  '  '» Rituel,  Livre  qui  fert  à  diriger  les 
Cérémonies  {àcréesj  du  Celt.  Reiz, 
ordre ,  ufage. 

YIII. 

I .  RETS  ,  ouvrage  à  mailles ,  en  for-i 
me  d'oeil. 

Raisoir,  vieux  /r.  ouvrage  à  rc* 

feau,  tiflué 
Réseau  ,  tiflu  de  fil  ou  de  Coie^ 

1.  Ratine,  étoffe  tiflîie  en  laine. 

Rétine  -,  rclèau  formé  par  le  nerf 

optique  &  qui  fait  le  fond  de  l'œil. 
}.  RARE,  Lat.  RARus,  clair  femé; 

i<»i  peu  épais  ;  }'.  peu  commun, 
qui  ne  fe  trouve  pas  fouvent. 

Ce  mot  vient  du  primitif -R^, 

R0\,  voir  :  c'eft  ce  mot  même  ré- 
-  '  pcté  r  en  effet ,  on  voit  à  travers 

une  forêt  clair  femée,  àtraversune 

étoffe  peu  ferrée  ;  de- là 
Rareté,  Rarement; 
Raréfier,  rendre  moins  épais. 

Raréfaction  ,  état  de  l'air  08  des 
vapeurs  dilatées ,  devenues  moins 

épaifTes; 
RA 

Racine. 

RA  eft  un  mot  primitif  qui  dcfigni 

toute  idée  de  raciiae  ;  i  *.  les  pro- 
duAions  de  la  terre  qui  portent  le« 

.    noms  génériques  de  JU4ocs»Rii|j 
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dix,  Raves }  a*,  les  tiges  par  lef- 
quelles  toute  produdion  de  la  terre 

tient  à  fâ  mère  nourricière;  5°. 
toute  origine ,  toute  tige  ou  fouche 
de  Peuples  &  de  familles ,  &c. I. 

T.  RACINE,  panie  chevelue,  par  la- 

quelle les  plantes  &  les  arbres  tien- 

nent à  la  terre.  -*  '•''' 

4".  Nom  de  diverfes  plantes. 
j*.  Tout  ce  qui  rend  un  corps  adhé- 

rent à  un  autre. 

4°.  Mot  qui  eft  la  fburce  de  plu- 
'    Heurs  autres. 

"Raciner.,  teindre  avec  des  racines. 

'$..  Enracine  ,  qui  tient  par  de  pro- 
fondes ï3Lcn\ss:au  fmple  &  au  fi- 

guré. 
!|.  Déraciner,  arracher,  extirper. 

De  Ra  ,  racine,  vint  le  Latin  Ra- 
VI X,  racine,  dont  nous  avons  fait 

^.  Radical  ,  ce  qui  a  rapport  à  lara. 

'  cine  des  chofes ,  ce  qui  en  fait  le 
fondement. 

Radicalement  ,  entièrement ,  jus- 

qu'à la  raciae. 
5.  Radix,  efpcce  de  racine  bonne  à 

manger.  , 
1 1. 

Dé  R  A,  les  Orientaux  firent  r  A  a, 

"RAI  ,  i)om  d'une  racine  par  excel- 
îence  que  les  Latins  appellerent 
RHA-Barharum,  Racine  des  Peu- 

ples barbares.  Nous  avons  dénaturé 
.  ce  mot  dans 

\%.  RUBARBE ,  racine  mcdiciiulc. 

-CELTE.       R'É        9J0 
Du  mot  RAI ,  rave ,  nous  avont 

fait  également 

z.  Rai- FORT ,  racine  dont  le  goût  eft 

piquant. 5 .  R APONTIG  ,  racine  qui  venoit 

d'au-delà  des  mers  ou  de  l'Orient  î 
de  RA ,  racineô:  Pondais,  marin. 

III 

RAVE ,  cfpéce  de  racine  "bonne  \ 
manger,  Lat.  ii^Pf' M,  RAPAiCt, 
iî^Pi/5,Celt. Rab,  Rabes,Raib, 

&  en  plufieurs  autres  Langues. 

Le  Syr.  RAPJiAN,  le  Ct.rapha^ 
A^05,  défignent  auffi-une  eipéce 

de  rave.  ' 
Raviere  ,  lieu  planté  en  raves. 
RÉPONSE  ,  Lat.  RAPunculus  ,  efpéco 

de  petite  racine  qu'on  mange  ea 
falade  :  il  y  en  a  de  deux  fortes, 

iy.    '        ,  ■ RACE  ,  Ttal.  razza,  lignée,  defcenJ 
•  '■    dance  ,  famille. 

RE, 

-Erépofition  initiale. 

R ,  marqualit  le  -môuyernent ,  fcrvît 

fans  pètné  a  rnârqàer^^tf  mouve- ment rcrtcré  y  le  retour  ,  la  réi- 

tération d'une  chofe  :  dc-là  une 

•multitude  de  compofcs ,  entre  lef^ 

quels  ceux-ci  (ont  dignes  de  re^ •  marque. 

R  E  ,  fuivi  de  B.  ' RAAMBRER ,  vitux  Fr.  racheter  ;  dtt 

Lat.  AE-DiMERU. ,  altéié  en  re- O  0  o  ij 
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demre,  redembrer ,  réembrer ,  raam- 
brer. 

RABAT,  coîet  :  il  ferabattok'fijkles 

épaules.  '(tuoifi 
Rabattre,  rabaiCTer  j  2°.  diminuer 

du  prix,  de  i'eftime  ,  &:c. 
REBOURS,  Rebrousser  j  de  £uR- 

Rus  ,  brofle. 

REBUFFADE,  paroles  rades  qui  re- 

'  .   poufient  :  il  ne  vient  pas  de  buffe , 
foufflet  fur  la  joue,  comme  l'a  cru 
Ménage  :  mai  s  de  tuf  a,  fouftle. 

Rebut  ,  Rebuter  ,    du  Lat.-Barb. 

Tcpûltare.^^&c  i^u\s  repuJfârf .*.  re- 

poufler.   '     '  
'- 

.  R£,ruivideC. 

RACHAT  ,  de  Re  &  acliai.     . 

RECENT  ,   RÉCEMMENT  ;  du  Latin 
RÈCENs,  formé  de  CANyàcht  ;  qui 
a  tout  {on  écht ,  qui  eft  frais. 

RÉCITER,  Lat.  Rmcjtare:  de  Cl- 
TARE  ,  citer,  &  R£ ,  de  nouveau. 

Récitateur,  récitation, 
RÉCIT,  récitatif.  ! 

RECEPBR ,  de  C^P,  tête  :  ftsuper  en-; 

ticrement  la  tcte  d'un. arbre.  .  I 
^ÇHAUD,  inftrument  de  .fçf  /er-l 
..;  ,yai]it  à  chauffer  :  de  chauj.,  Lat.i 
.     Cajius,  j 
RÉCISION  ,  aûe  du  Prince  qui  çafle^ 

„    quelqu'aile  particulier.  ^      i 
RECLAMPER  ,  en  terme  de  .martre  f\ 

raccommoder.  Celt.  Clamp^  bloc,  j 
inaffe. 

RECOLËR  les  témoins  ,   relire  aiux 

.  téraoins  ce  qu'ils  ont  dépofé  pour. 

voir  s'ils  y  perfiftent.  Lau  RecoUret 
revoir ,  repafler. 

RECORDER,  fe  rappiller,  fe  relfou- 
venir  :  du  mot  cœur,  dcfignant  la 
mémoire. 

Records  ,  ceux  qui  accompagnent 

les  Sergens ,  les  Huiffiers ,  &c. 

parce  qa  ils  furent  deftincs  à  recor- 

deTy  à  rappeller  ce  qu'ils  avoient  va. 
RED. 

REDACTION,   Rédiger  :    ̂ agot .-ji/i  I. 

REDEMPTEUR",'  Re'demptiok  } 
Rançon  ;  de  Redimere  ,  racheter, 

REDOUTE ,  ouvrage  deftiné  à  forti- 
fier des  retranchemens  ;  du  Lat. 

Reducîus;  en  Ital.  rIdotto:  d'où Réduit. 

RÉFECTOIRE  j  Réfection  3  du  tac. 

reficere,  refaire. 
REFROIDI  &  Refrigeratij  ;    de 

Frigus  ,  froid. 

REFREIN,  retour  des  mêmes  paroles 

à  la  fin  de  chaquc.couplet:  du  mot 

.1  fnin,  défigiiant  la  paufe ,  la  fu(pen- 
fion  ;  Si  la  dcfignant  comme  étant 
toujours  la  mêrHC. 

RÉFROGNÉ,,  rechigné,   chagrin; 

„.  qui  fait  une  mine  rechignée.,  de 

;fijîiauva,i,fe  huijï^ui:;  mot  comppfc 
...de.frow,  .coMtraderib»  front.: 

REFUSER,  du:  Lat.  RE  fut  are  ,  qui 

fifinifia  la  même  cbofe  félon  Fes- 
•  TVï  &  fcloH  les  anciennes  Glofes» 
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RÉFUTER,    &C    RÉFUTATION,     viCll- 
lient  du  même  mot. 

RE  G. 

REGAIN  ,  le  fécond  foin  :  en  Italien 

<*    CuAIME  ;  de  gain ,  haim  hoeim, 
foin. 

REGAL  ,  Régaler  ;  de  G  AL  j  plaifir, 
fête;. 

REGIMBER  ,  repoulTer  du  pied ,  ré- 
fifteti  de  GAMBA,  Jambe. 

REGISTRE ,  du  Lat.  iî£G£5r^ ,  livre 

où  Ton  infcrit  les  chofes  faites,  ar- 
rêtées. Le  fécond  R  eft  ici  ajouté  à 

la  manière  Françoife. 
Enregistrer. 

REGRETTER,  revenir  fur  le  pafféj 

de  gradiri,  aller. 

REL-REN,&c. 

Tous  empruntés  du  Latin. 

RELANT,  mauvais  goût ,  odeur  dé- 

. . .  Éigrcable  ;  du  Lat.  redokns  :  la  fyl- 
7    labe^e,  </o,des  mots  Latins,  fe 

fupprime  fouventen  François;  ainfi 

CELTE;       RE       511 
de  Radegundis  on  à  &ic  Ragonde 

&  Regonde. 
RELIEF ,  reftes  de  mets ,  ne  vient  pas 

de  reliquia  ,  mais  de  Re-levatXf 
chofes  levées ,  deffervies. 

REMERE,  droit   de  rachat;   de  re- 
dimere. 

RELIGION,  Lat-  rELIGiO;  de  lîr. 

gare,  lier. Religieux  ;  Irreligion. 

RELIQUES  ,  du  Lat.  rsliquijs.  , 

compofé  de  £/<2  ,  lailTer. 
RELIURE  ,    RELIER  ,  RELIEUR  ;    de 

lier. 

RENDRE,  du  Lat.  RED  DO,  formé 

de  Do,  donner. 
Reddition. 

Rendez-vous. 
Rente,  Lat.  REDDITus;  Arrenter. 

RIERE  ,  EN   ARRIERE  ,    ARRIÉRÉ  }   du 

Latin  RETRO ,  eii  arrière ,  formé 

de  RE ,  &  de  tra,  tro,  à  travers, 

RESSIFS ,  écueils ,  bancs  contre  lef- 
quels  la  mer  fe  brife  ;  du  Lat.  cifus^ 

brifé,  taillé. 

MOTS  FRANÇOIS  N£S  DES  LJNGUES  SAVANTES, 

i".  Du  LATiir. 

ROMAN  ,  Langue  Romance  ;  Ro- 
mance ,  RoMAîiESQUE  ,  Ecrits  en 

Langue  Romaine-,  dans  cette  Lank- 

gue  altérée  de  la  Latine  ,  &  qu'on 
parloit  en  France  après  la  con- 
c^Liéte  des  Francs, 

1°.  Du  Grec. 

RAPSODIE,  Rapsauder  ;  du  GrfC 
Rapsô  t  coudre. 

REGLISSE  ,  de  G/ukusScRkiia,  mot-i 

à-mot,  racine  douce,  douceâtre' 
RENARD  ;  de  Rin  ,  nez  ;  fineflè  de nez,, 
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RINOCEROS  ;  du  Grec,  Ri n,  nez, 

ôc  keras ,  corne  ;  mot-à-mot ,  Nez- 
Cornu. 

3  '.  Des  Langues  Orientales. 

rt,  RABBIN  ,  Or.  Rabbi  ,  Maître. 
Rabbinage,  Rabbinisme  ,  &c. 

A.  RAMAZAM ,  Carême  ou  jeûne 

4cs  Mahométans  ,  parce  qu'il  ar- 
rive dans  le  mois  appelle  Rama- 

^am  ,  qui  eft  leur  neuvième  mois, 
&  qui  répondoit  au  mois  de  Juin 

dans  l'ancienns  année  de«  Arabes: 
auffi  le  nom  de  ce  mois  fignifie 

dans  la  Langue  de  ce  peuple ,  Sai- 

fontrulante.  Soleil  ardent,  l'été. 
Jl  n'cft  donc  pas  étonnant  que  dans 
ce  mois  brûlant  les  Arabes  dor- 

miflènt  le  jour  &c  mangeaflèiit  la 

nuit:  principe  d'après  lequel  «fl; 
înftiiué  leur  Carême. 

f  .RECAMER,  vx-Fr,  RE£amar,  It. 

broder  à  l'aiguille;  «n  Hebr.  &  en 
Arab  Opi  ,  ReKfiM ,  {jgnifie  la 
jncme  cliofe  :  ce  mot  vint  des 

Peuples  les  plus  anciens  de  l'Afie , inventeurs  de  cet  Art. 

'4.REBEC,  inftrument  de  mufique; 
vieux-Fr.  Rebel  ;  Eip.  Rabel  ;  Ir. 
RiBEBBA  ;  Arab.  Rebab  ,  ̂ \.^ 

f,  RIS,  plante  dont  on  fait  dans  plu- 
^  fieurs  Pays  (à  principale  nourriture; 

Gr.  &  Lat.  Oryza  ;  Ital.  Riso^ 

E{p.  Aroz  ;  Syr.  RouzA,  &c. 
1^,  ROB ,  fuc  des  fruits  dépurés  Se 

*'  cuitsjufqu'à  la  diminution  des  deux 

tiers  f  de  l'Arabe  y^  Rob» 
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7.  ROQUETTE,  planté  qu'on  man- 
ge en  /àiade;  2°.  Plante  de  Syrie 

qu'on  réduit  en  poudre,  &  dont 
on  fe  fert'pour  faire  le  favon  &  le 
verre. 

En  Lat.  Eruca;  Ital.  Rucsetta^ 

Efp.  RUQUETA, 

Ce  nom  paroît  tenir  à  l'Orien- 
tal pi» ,  iREK;  pn> ,  IRJU^;  ver- 

dure, herbe  verte. 

RO. 

8.  ROGATIONS,  yieux-Fr.  Koxjku 

SONS  j  du  Verbe  Roqare  ,  de- 

mander, fupplicr  :  &  du  même vinrent, 

[INTERROGER  , Interrogatiok. 
Abroger,  Abrogation,  w20^û-/«or, 

demander  la  fuppreflîon  d'une  Loi. 
«ARROGER,  mot-à-mot^  demander 

pour  foi  quelque  droit;  s'attribuerj 
DÉROGER,  abolir  en  partie,   con- 

trevenir à  une  Loi  par  une  autre. 
Proroger  ,  accorder  un  plus  long 
terme. 

Prorogation. 

Subroger  ,  mettre    à     la    place; 
fubftirucr. 

Subrogation, 

Prérogative,  Prééminence  ,  droit 

particulier  &  diftinûif. 

De  l'Orient  y\ ,  RaG ,  émotion,  dé-j 
fîr;  1°.    défirer,   rechercher;  en 
Gr.  OBiOhi ,  inclination  ,   étude  i 
ORGaein ,   défirer  ardemment. 

9.  RURAL,  Rustre, Rustique;  du 

Lat.  KvSt  les  champs  ;  de  l'Orient, 
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nj/H,  Roh  j  champ  ,  terre  nourri- 

cière; i°.  paître. 
ïo.  RUSE  ,  finelTe  ,  malice  adroite. 

Rusé,   fin. 
Ruser. 

Ce  motr  a  embarrafTé  cous  nos 

Etyinologiftes.On  voit  dans  le  Sup- 
plém.  à  Du  Cange  ,  Vol.  III.  Art. 

RusJRE  i  que  ce  dernier  mot  Ç\- 
gnifioit   hanter  ,   fréfuenur  >  & 

qu'on  le  prononçoit  auflî  rureb. 
en  François  j  qu'il  fignifioit  de  plui^ 
a",  fe  ti»:r  un  peu  à  l'écart,  A 

ranger  53°.  fe  tirer  de  côté,  s*i- 
cartcr  par  finefle  ,  par  jeu  ;  &  4*, 
même  les  jeux  &leS  chan(bns,fi» 

manière  de  moquerie  ou  de  dirijion. 
Il  vient  donc  du  Lat.  Rvs ,  abl. 

/Î£/iî£,  champ, canton,  terre  c^u'oi|- cultive. 
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'MOTS   FRANÇOIS  VENUS  DU  CELTE. 

ANS  les  Alphabets  anciens  & 
modernes,  la  Lettre  S  eft  placée 
entre  R  &  T  ;  &  ce  qui  eft  encore 

plus  digne  de  remarque  ,  elle  s'eft fans  ceflè  fiibftituée  à  ces  deux 

lettres. 
Comme  elle  eft  Mante ,  elle  eft 

devenue  la  racine  de  tous  les  mots 

fiflans ,  qui  ,  comme  autant  d'o- 
nomatopées, peignent  tous  les  (ons 

fiflans  que  fait  entendre  la  Nature. 
Elle  s'eft  fans  cefle  fubftituée 

aux  fons  JT,  CHjfch^  qui  tous  par- 
ticipent du  fbn  fiflant.    . 

On  s'en  eft  également  fèrvi 

pour  remplacer  l'afpirarion  H. 
Elle  s'ajoute  continuellement  à 

la  tête  des  mots  pour  en  rendre 

la  prononciation  plus  coulante  & 

plus  fonore. 
Elle  s'eft  ainfi  entée  fiir  une  mul- 

titude prodigieufe  de  familles  de 

toute  efpéce  :  &  comme  on  lui  a 

attribué  tous  les  mots  qu'elle  s'ap- 

proprioit  ainfi ,  elle  s'eft  groffie  aux 
dépens  de  toutes  les  autres  Lettres 
&  de  toutes  ces  Êmilles. 

Il  n'eft  donc  pas  étonnant  qu'on 

«'ait  pu  k  fuivre  à  travers  des  mé- 

tamorphofes  aulïï  nombreufês  l 
aulïï  variéei  ,  audî  difficiles  à 

reconnoître  ,  &  que  les  Étymolo- 

giftes  n'aient  fait ,  en  quelque 
forte,  que  balbutier  fur  les  mots 
formés  de  cette  Lettre,  ou-  dans 
la  compofition  desquels  elle  eft 
entrée. 

Onomatopées, 
I. 

Du  fon  fiflant  S,  les.  Celtes  firent  Sl^ 

qui  fignifie  bruit,  éclat,  fiflementj 
murmure. 

Les  Latins  en  firent  SiBilare ,  dotlt vinrent, 

SIFLER  ,  rendre  un  bruit  aigu. 

SiFLET,  inftrument  qui  rend  un  bruî» 

aigu. 
SiFLEUR,  SiFLEMENT, 

SuBLER,  vieux  Fr,  fifler. 

II. 
I.  SON,  Lar.  Soif  us  ̂   bruît,  effet 

de  tout  corps  qui  réfonne.  En  Celt, 

SVNy  Son  ,  &c. 
Sonner  ,  faire    entendre  des  (bns! 

éclatans    au  moyen   d'inftrumens fonores. 

Sonnette,  Sonnaille,  petite  clo- 
che, 
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che  ,  inftrument    de  métal  trcs- 
Conoie. 

Sonnerie,  bruit  de  plufieurs  cloches. 
Sonneur. 

%.  Son,  vieux   Fr.  pièce  de  Poëfie 

qui  le  chantoit  en  s'accompagnant 
d'inftrumens  :  de-là 

Sonate  ,  pièce  de  Mufique. 
Sonnet  ,  petite  pièce  de  Pocïîe , 

compofée  de  quatorze  vers. 
|.  Résonner,  rendre  des  Cons. 
Résonnant. 

4.  Persone  ,  Lar.  Persoha  ,  i«. 
marque  à  travers  lequel  pafloit  le 
ion ,  la  voix ,  en  (ê  groflîflànt  ; 

i".  l'Adleur  même  qui  fe  fervoit 
de  ce  ma(que  ;  3*'.  tout  homme 
en  général,  confidéré  comme  Ac- 

teur dans  l'événement  dont  on 

parle. 
Personage,  homme  important;  1». 

Aâeut  ;  9°.  qui  joue  un  grand 
tôle  dans  le  monde. 

Personel,P£rsonalitÉ. 
Personellement. 

Personifier  ,  parler  d'un  objet ,  ou 
d'un  animal,  comme  s'ils  ctoient 
des  perfonnes. 

III. 

SPIR ,  eft  une  onomatopée ,  ou  un 

mot  formé  par  les  Latins  pour  imi- 

ter l'effet  de  la  refpiration  &  pour 
défigner  toute  idée  relative  à  cet 
iiûe  :  de-là. 

SFiRare  &  SPiRiTusf  mots  Latins 

qui  ont  formé  ceux-ci  ; 

'j .  SPIRITUEL ,  plein  d'efprit, 
Di3.  Etynh 

■  CELTE.        SA        96i 
Esprit  ,  {bufle  ,  refpiration  j  aufig, 

ce  qui  anime  le  corps. 
Spiritualité. 

Aspirer  ,  attirer  le  foufle  à  (o\. 
Aspiration. 

Inspirer,  Inspiration. 

Expirer,  Expiration. 
Respirer,  Respiration. 

1.  SPIRALE  ,  ligne  dont  les  cercle» 
rentrent  les  uns  dans  les  autres, 
comme  les  tourbillons  de  fumée. 

3. Soupir,  Lit. S i/spiRium y  refpira^ 

non  profonde,  pénible. 
Soupirer  ,  Lat.  SuspiRare» 
Soupirant. 

Soupirail  ,  ouverture  pour  donneÇ 
de  l'air. 

Mots 

où  S  a  remplacé  l'alpîration  H, 

Le  pronom  SE. 
Le  pronom  S  i ,  S  o  i ,  &  fon  adjeSif 

Son,   Sa,    Ses,  viennent  du 

Lat.  Se  ,  Suus  ;  mais  l'un  &  l'autre fe  font  formés  du  Grec  Hou,  de  foi  i 

Hoi  ,a(o\;He,  k,  foi  ;  Heos, 

fon  ;  HeA  ,   fa.   Dans  l'Orient  oa 
trouve  ̂ oz/  ,  il ,  lui  ;  &  dans  le 

Nord  ,He,\\,  lui  ;  en  Celte  He, 
fon;  Hi,  elle. 

Tous  ces  mots  appartiennent 

donc  à  la  racine  E  ou  He  ,  défi-; 

gnant  l'exiftence  ,  ce  qui  eft. 
Et  de  même  que  de  Eimi,  moU 

exip,  les  Latins  firent  SuM^  je 

fuis;  ai»fi  de  He,  il ,  ils  firent  5fi, 

Ppp 
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La  conjondion    SI. 

Notre  Si  conjonûif,  eft  le  Latin 

Si  ;  mais  ce  Si  Ce  prononçoic  dans 

Torigine  Sni ,  à  l'Angloife  où  I  eft 
El.  Ce  Sei  n'eft  autre  chofe  que 
la  conjondion  Grecque  Hei  ,  ou 

El ,  Si  ,  formée  également  de  E  , 
&  trcs-voifine  de  Six,  foit, 

SAC  pour  H  A  C. 

HAC  eft  un  mot  primitif  qui  fignifie 

couteau  ,  poignard  ,  cpée  ;  il  ap- 
partient à  la  famille  Ac  qui  dcfi- 

gne  tout  ce  qui  eft  Aigu,  ACeréj 
il  fit  le  Celte  Hach  ,  kache  ;  Ha- 

CHEiN  ,  hacher,  couper  ;  &  l'Or, 
vn  >  HaTz,  racine  qu  exprime  les 
idées  relatives  à  tailler,  couper,  &c. 

flèche,  dard,  jlance,  &c.  De  ce 
primitif  adouci  en  Sac  ,  vinrent 

L'Orient.  70*2^  >  SaKin ,  couteau. 
Le  Theut.  Sachs  y  cpéej,  poignard. 
Le  Lat.  Sica  ,  jpoignard,  ftilet;  & 
toutes  ces  familles  : 

SAC  d'une  Ville ,  dcvaftation  d'une 
Ville  :  fes  habitans  paflcs  au  fil 

de    l'épée. 

Sacager  ,  pafTer  au  fil  de  l'épée , 
dévafter ,  ruiner, 

SacAG£M£NT.. IL 

i..'  Soc  ,  couteau  de  charrue ,  partie 
de  la  charrue  qui  fend  la  terre. 

Lat,  SECarCf  couper  5  Ail,  SjLQfcriy 
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fcier  :  d'où , 

1.  SCIE  ,  machine  qui  fend  le  bois, 
SciAGi,  Scieur. 

SciFR,  couper  avec  une  fcie» 
3.Dis-s£ciUER  ,   enlever  les  chairs. 
Dissection. 

4.  Section,  divifion. 

Segment  ,  portion  de  cercle. 

5 .  Secte  ,  Perfonnes  fcparées  des  att^ 
très  par  quelques  opinions; 

Sectaire  ,  Chef  de  feâe. 

Sectateur  ,  qui  s'attache  aux  opi-] 

nions  de  quelqu'un. 

6.  SEXE ,  réparation  d'une  clatlè  d'E- 
tres en  deux  genres  :  ces  deux 

genres. 
y.SiÉciE,  divifion  des  tems  par  cent 

ans. 
SÉCULAIRE  ,  Fête  de  la  révoluiioa d'un  ficelé. 

SÉcuiiER ,  habillé  comme  les  gens 
du  monde ,  du  ficelé, 

SÉCULARISER ,  rcttanchcr  de  l'état  de 

Religieux  &  faire  pafter  dans  l'état de  Séculier. 
II  L 

1.  SECANCE ,  fuite  de  cartes  delà 
même  couleur  &  dont  les  nombres 
fe  fuivent. 

2.  Sequells  ,  gens  qui  forment  I3 

fiiitç   de  quelqu'un. 
3. SUIVRE, Lat.  Seqvor,  marcher 

après,  OTO/-rf-/72o/,  être  féparé  j  pafllf 

àcfequo  oxxfeco. 
Suite,  ce  qui  vient  après» 

I  Ensuiw,  après. 
I 



^6^  FRANÇOIS 
Suivant,  celui  qui    vient  après. 

4.  SEQUESTRE,  adion  de  mettre 

à  parc  ;  en   main  tierce. 

Sequistrer,  fe  retirer  à  part,  aban- 
donner le  monde, 

j.  Persécuter  ,    pourlîiivre  à  toute 
outrance. 

Persécuteur  ,  Persécution. 
IV. 

I.  SEIGLE,  Lat.    Sec  aie,   mot-à- 

mot,  ce    qu'on  fauche  ,    qu'on 
moiffonne. 

t.  SECOND  ,   celui  qui  vient  après-, 

20.  celui  qui  vient  à  l'appui. 
Seconder  ,   appuyer  ,  favorifer. 

Seconde  ,  foixantième  partie  d  une* 
minute.    Ceft  la  féconde  diviiîon 

d'une  heure. 

j.  Conséquence,  ce  qui  fuît  nécef- 

(âirement  d'un  principe. 
Exécuter,    fuivre  un   projet  ,    le 

mettre  en  pratique. 
Execution  ,  adion   de  mettre  ^n. 

pratique  ce  qui  a  été  décidé. 
Exécuteur. 

4.  INSECTE,  petit  animal  compo- 

fé  de  parties  féparées  par  un  étran- 

glement. V. 

ASSASSIN ,  homicide  qui  Êiic  périr 

à  coups  de  poignard  ,  de  couteau, 

à  coups  de  Sach.  1 

Assassinat,  Assassiner. 

Il  eft  digne  de  remarque  qu'on 

ait  méconnu  l'Etymologie  de  ce 
mot,  il funple  1  û  naturelle.  Subili'* 

CELTE. SA 

S)  6  S 
tuant  Pérudition  à  la  vérité ,  on  en 

alloit  chercher  l'origine  dans  l'h.f- 
toirc  d'un  Prince  Syrien  du  Liban  , 
appelle  le  Vieux  de  la  Montagn^ 

ou  Prince  des  aflaflîns  ;  nom  cer- 

tainement altéré  de  l'Oriental  o4 

Ska  fignifie  Prince  ;  Sha-shah  , 
Prince  des  Princes. 

SAD,  S  AT,  pour  H  AD. 

Du  mot  H  dcfignant  les  champs ,  dé- 
rivèrent le  Celte  Had  ,  champ  ; 

1'.  femer  :  le  Lat.  Edo  ,  manger  : 

l'Orient.  S  ad,  t^*,  champ  :  le  Lat. 
Sata  ,  récoltes  -,  Satus  ,  femé  \ 
SATumSvi^^n  de  Sero,(ç.mtî\SATiSf 

à  fuffifance ,  aflez ,  &c.  De-là , 

I .  SATIETE  ,  ralTàficment ,  dégour  > 

Lac.  Satietas,  de  5^r/5,  fuffi- 

famment. 

Satisfaction,  Lat.  SatiS'Factio, 

mot-à-mot,  aftion  de  faire  qu'une 
chofe  aie  acquis  le  degré  fuffi- 

fant ,  le  degré  qu'on  défire  :  d'où 
contentement ,  plaifir  ,  fàtisfec- 

lion  ,  puifqu'on  a  ce  qu'on  défire. 
Satisfait,  Satisfaisant. 

1.  Saoul  ,  Langued.  Sadoul  ,  Lat. 
SATurus ,  raflàlîé.  Saoul    eft  en 

François  une   ellipfe ,  mot-à-mot, 
radàfié  de  vin. 

Assouvir  ,  raflàûer  ;  i».  (âtisfaire  ; 

mot  qu'on  croiroit  n'avoir  plus  de 

rapport  à  SxTieté, 

}.lNSATiABLE,qu*on  uc pcut  rafTâfief,' 
Rassasier,  ôter  la  feim,donnet; 

des  alimens  en  fuffilànce, P  p  F  y 
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4,  AssHz ,  fuffifàmmcnt,  en  fuffilancc  -, 

du  Lat.  SAT-is  ,   mot-à-7net,  il  y 
a  abondance, 

j,  SATYRE,  mot-à-mot  y  divertifle- 
ment  des  gens  de  la  Campagne  ; 

des  gens  des  {"XV  Soi,)  champs. 
Satyriser,  mot-à-mot,  en  donner 

tout  ̂ on  compte  à  quelqu'un, 

S  AL  pour  H  AL. 

I. 

>.  SALUT  ,  bonheur,  prolpérité, 
confêrvation  ;  Lat.  Salvs  ;  du 

primit,  Hal  ,  élévation,  biens,  fa- 

culté ,  fànté ,  puiflànce ,  &c.  Fa- 
mille dont  nous  avons  parlé  dans 

l'Origine  du  Lang.  &  dcrÉcrir. De-là, 

Saluer  ,  fouhaiter  bien  &  prolpé- 

rité à  quelqu'un  ;  Lat.  SALUTare. 
Salutation  ,  aûion  de  fàluer. 

Salutaire,  qui  confcrve,  qui  fauve. 
2.  Salubre  ,  qui  contribue  à  la  fànté. 
Salubrité. 

3.  Sauver  ,  pré(êtver,  maintenir  en 
falut  ;  Lat.  SALvare. 

Sauveur,   qui   fauve ;•  Lar.  i"^£- rator. 

Sauf  ,  Lat.  Salvus  ,  en  bon  état, 

qui  a  été  fauve ,  préfervé. 

Sauve-garde  ,  protedlion,  défenfè. 
'      Sauf -conduit.  Lettres  de  fureté. 

4. Sauge,  Lat.  Salvia  ,  mot-à-mot, 
plante  qui  fauve. II. 

I»  SAUT ,  Ut.  S4lTuf }  da  même 
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Hal,  élevé  ,   haut. 

Sauter,  L^t.SAtrare  ;  Gî.Hall^ 

ejlhai,  qui  fîgnifie  mot-à-mot  ̂   de- venir haut ,  baller. 

Sautant  ,  Sauteur,  Sauteuse» 
Sauteler. 

1.  Sauterhaux  ,  merccaux  de  bois 

que  des  cordes  font  fauter  dans  des 
inflrumens  à  touche, 

j.  Sauterelle,  infèûe  ailé  qui  Êiit 

de  grands  fàuts. 
4.  Saillir  ,  Lat.  SALire  ,  fauter,  en 

vieux-Fr,  Saillie,  avance  cUuis  un 

bâtiment;  z°.  pcnfce,  ou  bon  mor, vif  &  prompt. 

Saillant  ,  qui  avance  en  dehors. 

5.  Saltimbanque,  Bateleur: /no/- à- 
mot ,  qui  faute  fur  une  banque  » 
fur  un  tréteau. 

5.  Saumon  ,  Lat.  Salmo.  Ce  poiflbn 

paroît  devoir  fbn  nom  à  ce  qu'il 
faute  par- deffus  les  digues  &  les 
cataïaâes. 

•  Composés, 

De  SAL  ,  fauter,  vinrent  des  familles 

dont  il  feroit  iropofïïble  de  retrour 

ver  le  rapport ,  fî  l'on  ne  fàvoît 
que  les  voyelles  fè  fîibflituoienc 
les  unes  aux  autres  dans  les  corn-. 

pofcs. 

I.  ASSAILLIR,   attaquer,  s'élever contre. 

Insulte  ,  attaque. 

1.  IxiLÉ ,  Lat.  Ex-su L ,  mot-à-mot^ 
qu'on  fait  fortir  de  la  danfe }  de raircmblce. 
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J.  CoKslIL  ,  Lat.  CONSlLIUM  , 

fnct'à-mot,  gens  qui  lauteiu  en- 

kmble  ,  qui  fe  rcuniffenr. 
CoNSOLTEjL ,  délibérer  cnfemblc. 

Consultation,   Délibcration. 

Consul,  mot- à-mot ,cc\vi.\  qui  con- 

duit la  danfe  ,  l'airembice. 
CoisuLAT,  durée  de  la  domination 

d'un  Conful, 

4.  RÉSULTAT,  fuites  d'une  délibéra- 

tion, ce  qu'on  en  déduit. 

RÉsuLTER^ctre  l'effet  d'une  délibé- 
ration ,.  d'un  événement. 

5.  Sursaut,  trcfTaillement  caufé  par 

la  (ùrprife ,  par  un  mouvement 

fiibit  &  dont  on  n'eft  pas  le  maître. 
Soubresaut, 

6.  Tressaillir,  reflauter. 
Tressaillement. 

III. 

SALE,  grande  chambre  de  compagnie, 

d'affemblée ,  vafte  &  exhaulTée. 
Salon,  chambre  de  compagnie. 

IV. 

i.SÉL  ,  Lat.  S  AL  ,  Celt.  Haï.  ,  feh 

Gr.  H  AL  y  mer  j  z**.  fel  j  du  primit. 
H  AL  y  vafte. 

Salé  ,    qui  contient  du  (êl, 

a.  Salade  ,  herbes  crues  qu'on  mange 
avec  du  fel,  &c, 

Saladier  ,  plat  à  Malade. 

5,  Salaison,  viande  falée. 

Salière,  vafe  à  fel. 

Sa  loir  ,  vafè  à  faler. 

Sai-uri,  qualité  de  ce  qui  eft  fglé. 

CELTE.        S  S        §[^ 
Salin  ,  qui  a  les  qualités  du  fcL 
Salir  ,  aifaifonner  de  fel, 

Salorgk,  amas  de  fel. 

4.  Saumache,  eau  qui  a  un  goût 
de  fel. 

5.  Saupiquet, ragoùtpiquant à  caufs 

du  fel  qu'on  y  a  mis. 
Saupoudrer  ,  poudrer  de  (èL 

6.  Saossi  ,  jus  falé. 

Saucisse  ,  Lat.-B.  5^£c/5/^, vian- 

des hachées  (  cœ/îa  )  &  falées. 

7.  Saugrenu  ,  en  parlant  d'un  bon 

mot,  d'une  pcnfce:  mot-à-mct y 
qui  contient  un  grain  de  fel-  Ri« 
cheleta  méconnu  le  vraifensde  ce 
mot, 

8.  Saunifr  ,  Marchand  de  fel. 

Saunage  ,  trafic  de  fel. 

Sauner,  feire  du  fel, 

Saunirie  ,  lieu  où  on  fabrique  le 

fel  &  où  on  l'emmagafine. 
9.  Saijmurï  ,  Lat.  5^iMi7ii/^,  eaa 

fàlée  pour  conferver  les  viandes. 

1 0.  Salaire  ,  récompenlè  ,  paye- 

ment ,  mot -à-mot  ce  qu'on  donne 
pour  le  fel  de  la  provifîon. 

Salarié  ,  celui  auquel  on  donne  fà«; 

laire  pour  fon  travail Salarier, 

1 1.  Salmigondi,  mot  compofc  de 

trois  autres  :  à.ç.fal  mifc ,  fel  miU  ,> 

&  conditum,  aflaifonné;  mot-à-mor, 

mélange  de  chofcs  aflàifbnnées  au* fel. 

1 2.  Salpêtre,  Lat.  SAL-pETRA,mof^^ 

à-mot ,  fel  fourni  pat  les  pierres  j^ 

par  les  niurs. 
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Sa iPtTRiERE,  lieu  où  l'on  prépare  le 
fàlpctre. 

Iij.Salivf,  humeur  lâlée  qui  s'éva- 
cue par  la  bouche  :  Bas-B.  halo  , 

halw. 

14.  Soude  ,  plante  marine  ,  dont 

on  tire  un  fel  propre  à  blanchir  le 

linge ,  &c. 

SAUL,  pour  HEL. 

SAULE ,  arbre  qui  croît  le  long  des 
eaux.  Lat.  Salix  ,  Gr.  Helicê  ,  Celt. 

HEiiG,  (àule. 

Saulaye  ,  lieu  planté  de  ̂ ulcs , 
autrefois  Saussate  &  Sauisaye. 

SED  pour  HED  ,  HEZ. 

JIEDD  ,  fignifioît  en  Celte ,  repos  , 

tranquillité ,  paix  :  les  Orient,  en 

firent  hcd  pe»  , repos,  ceflàtion, 

nrn  HcZeH  ,  repolêr,  fommeiller, 
.&c.  les  Grecs,  HEZein,ÇâiTe.  afleoir, 

placer  ;  ff£Z?os ,  fiége  :  1°.  non- 

chalance,  parefle  ;  j°.  temple.  Les 
Latins  SEDes  ,  &c  de-là 

L 

'f.  SIÈGE  ,  place  où  on  eft  aflîs ,  où 
on  fe  repofe:  Irl.  SAIde,  machine 

f   deftincc  à  s'adèoir. 

]^t.oiv^,  vieux  Fr,  s'asseoir,  ie  pla- 
cer fur  un  fiége. 

Assis. 
»;  SÉDENTAIRE  ,  qui  paflè  fa  vie  af- 

(îs  t  qui  mené  une  vie  de  repos. 

5ÉANT,  nom  t  fituation  d'une  per- 
^  fonne  aflîfe  ■■,  adj.    qui  eft  affis  ;  au 

fig.  qui  eft  bien  placé ,  qui  va  bien. 

IRE    ET  Y  M.    '  ^72 
Il  Sied  ,  Lat.  SzDet  ̂   il  eft  bien  en 

place  ,  il  va  bien ,  il  conyient. 

3.   Assiette  ,    i°.    Heu,  fituation; 

1  .  rond,  de  quelque  matière  que 

ce  foit,  fur  lequel  on  mange. 

4. SÉDIMENT,  dépôt  de  liqueur, II. 

I.  SIEGE  ,  Tribunal ,  Jurifdidion. 

Siéger,  erre  affis  fur  (on  Tribunal, 

Séance  ,  afTemblce  de  gens  qui  fié- 

geiu. 

Assises 
 
,  fcances 

 
d'un  Juge  fupérieu

r 

dans  le  ficge  d'un  Juge  inférieur
: 

1**.  féances 
 
d'un  Juge  en  généraL

 

Session
,  

fcance  d'un  Concile.
 

Assesse
ur,  

Confeill
er  

d'un  Juge. 

1,  Pré-sid
ent  

,  qui  eft  à   la  tête d'un  Tribunal
. 

Préside
nce,  

présider
. 

Présidi
al  

,  Tribunal
  
qui  relève  des 

Parlemens. 

Préséance  ,  droit  de  précéder  dans 
les  fcances, 

5.SuRiÉAscE,   délai  d'une  féanceî. 
d'un  jugement. 

Surseoir,  Sursis, 

4.  Résider,  faire  fa  demeure  cn  un 
lieu. 

Résidence,  Résident. 

;.  Résidu  ,  ce  qui  refte. 
tf.  Assidu,  confiant,  applique  ,ot«/< 

à-mot ,  qui  refte  à  la  mcme  place. 
Assiduité. 

7.  Subside,  Lat.  SUBSIDIOM ,  im- 

pôt ,  fecours  en  argent;  mot-à-mot  , 
ce  qu'on  met  fous  un  fiége  pouj; i'sxhaufler. 
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8,  Ente,  greffe  d'arbre  :  mot  altéré 
du  Lac.  Jnsitio  ,  insjium  , 

greffe. III. 

I.  SIEGE,  attaque  d'une  Ville   ou 
d'un  Camp  par  une  armée  qui  eft 
comme  affife  autour. 

AssiLGER,  former  un  ficge. 
Assiégé  ,  Assiégeant. 

1.  Obsidionale  y  couronne  qu'on 
décernoit  chez  les  Romains  pour 
avoir  délivré  une  Ville  ou  une 

armée  afllégée. 
î.  Obséder,  être  continuellement 

autour  d'une  perfonne  ,  l'aflicger. 
IV. 

SELLE,  Lat.  Sellj ,  i*.  fiége  de 

bois  ;  i".  ficge  fait  pour  être  placé 
fur  le  dos  d'un  cheval. 

Seliette,  petit  ficge  de  bois. 
,Sellier,  qui  ftiit  les  harnois  des  che- 

:    vaux,  les  felles ,  &:c. 

'  Seller  un  cheval ,  mettre  une  fêlle fùi  fôn  dos. 

SE  pour  HE. 

Semi-Tom  ,  de  sîMi  j  mot  Latin  qui 
fignifie  moitié  ,  demi;  du  Gr. 
HÈMi,  demi ,  formé  de  mi  ,  moi- 
tié. 

StMI'PREUVE,&C. 

SIX,  une  des  neuf  unités  ;  Lar.  Sex, 

^';Gr.  HEx  ,  Hebr.  ̂ ^  ,  Shesh. 
Sixième. 

Seize, Soixante,  &c. 

SEMESTRE  >  efpace  de  fix  mois. 

CELtE;       S  ̂        1^1 
SONMET ,  coup  de dcz  ,  oAils  amè- 

nent chacun  fix  ;  autrefois  Sanne  , 
de  SENARIUS  ,  fix. 

Sexagénaire,  qui  a.foixante  ans,' 
SexagésiiME,  le  fixieme  Dimanche 
avant  Pâques. 

Sexte,   fixiéme. 

In-s£ize,  feuille  ployée  en  fêize. 
Sixain  ,  couplet  de  fix  vers. 

SEPT ,  une   des  neuf  unités  ;    Lar. 

SEPTEM,Gi.    HEPTA^    Perfaii 
HAFTA. 

Semaine,  SEpTimana, 
Septième. 

Septuagénaire  ^qui  a  fcpc  fois  dix ans. 

Septu  agisime  ,  feptieme  Dimanche 
avant  Pâques. 

Septembre,  Septième  mois  depw9 
l'cquinoxe  du  Primeras. 

Septentrion  ,  mot  -  à  -  mot   ,    les 

fept  bœuft  ;  voy.  Orig.  Latines, 

SEL  pour  HEL. 

ï.  SELVE,  vieux  Fr.  Forêt  ;  du  LarJ 
SiLva. ,  Heb.  'jy^  ,  A-tsel  ,  Gr. 
HYLÊ  ,  foret;  2.°.  matière,  char-. 

pente. 
i.  SAUVAGE,  Ital.  SALrAGGio,d\l 

Lat.  ̂ iir^r/CKS ,. Habitant  de» 
Forêts.  ■ 

Sauvagine  ,^  chair  des  bêtes   fâtt; 
vages  prifes  à  la  chaffe. 

Sauvageon  ,  arbre  qui  n'a  point 
cte  enté  ,  &  qu'on  peut  regarder Comme  /âuvage. 

1.  SILVAIN  ,  Dieu  des  Forêts. 
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•k.  SERVANTES ,  Servantois  ,  an- 
i      cienne  efpéce  de  Pocfie  dans  le 

genre  des  Paftorales,  des  pièces 

bocagcres. 

5|;N  pour  HEN. 

•«.  SEIGNEUR,  du  Lar.  Senior, 
vieillard  ,  l'Ancien ,  le  Chef;  Cclc, 
Hen  ,  vieux ,  âge. 

'  AiHÉ  vieiit  peut-être  de  la  même  ra- 
dne. 

'jiNus ,  une  vieille  en  Lat.  &  AyEre, 
Lat.  B.  vieillir ,  doivent  également 
en  venir. 

SEIGNEURIE,  Seigneurial. 
4.  SÉNAT ,  Lat.  Senatus  ,  le  Sc~ 

/      nat^  mot-  à  -  mot ,  l'AlTemblce  des 
Anciens  ,   des  Vieillards. 

SÉNATEUR  ;   SÉNATORIAL. 

3.  SÉNÉCHAL,   mot-à-mot.  Chef 
des  Officiers  j  de  Scald  ,  Officier. 

5enéchauss.ée,  Jurifdiûioa  du  Sénc- 
\chal.    , 

SjERpourHER, 

'/.SERPENT,  Lat.  Serpeks  ;  du 
Grec  JHERPein ,  ramper  ;  Latin 
Serpere. 

Serpentaire  ,  Conftellation. 

Serpentin  ,    ea.  Serpent. 

Serpenteau  ,  fufèe  qui  ferpente. 

Serpenter  ,  former  des  tours  &  dé- 

tours à  la  manière  des  Serpens. 

■«,.  Serpolet,  Gr.  Herpullon  ;  Lar. 
Serpyllum  :  cette  plante  lèrpcnte 
ou  fe  traîne  à  terre  comme  le  fer- 

IRE    ETYMOL.        ^-jS 
5.  SERPE,  Çr.  Harpe,  faucille, 

faulx,  cpée  recourbée  ;  Celt.  Har* 
Pa  8(  Happu  ,  faifu;. 

Serpette. 

SEÇL,  SOL  pour  flOU 

SEUL  vient  du  Latin  SOLus,  for- 

mé ,  à  <:e  qui  paroît ,  du  Gr.  /To- 
Los,  tout  ;  en  Celt.  HoLl  ;  Allenj. 

^££:dc-là 
Solitude,  Solitaire. 
Soliloque, 

Composés. 

Isolé  ,  qui  iè  trouve   fcul ,  fëpaxé 
de  tout. 

Absolu  ,  qui  domine  feul. 
Désoler  ,  réduire  dans  la   (olîtude. 

Consoler  ,  diffiper  la  trifteffe   de 

celui  qui  eft  dans  la  folitude,  aban<: 
donné. 

Inconsolabl;e. 

SOULAGEMENT,  Ut.    SoLAtio  ; 
fervice  rendu  à  celui  qui  étant  feul, 

cft  accablé  fous  le  poids  d'un  far- deau. 
Soulager. 

II. 
SOLEIL  ,  vient,  dit-on,  de  SOLtis  S 

les  Celtes  l'appelloient  Savl  ,  sut, 
SOUL.  Ce  nom  paroît  venir  du  Gr, 
HELlos,  Soleil,  rnot  Oriental. 

Solaire. 

Solstice  ,  lieu  où  s'arrête  le  SoleiJ 
pour  revenir  fur  fes  pas. 

IIL 

SOUCI ,  atttrefoii  Soulci  &  Solci, fleur  y 
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fleur  ;  en  Lac.  Solisequium 

&  SoLSEQuiVM,  parce  qu'elle  luit 
les  lïiouvemens  du  Soleil  Nos  au- 

tres mors 

5ouci ,  foin,  inquiétude,&  Soucievx, 
viennent  au  contraire  de  SoLLi- 

Cirus ,  inquiet. 

S I  L  pour  H  Y  L. 

SILLON;    1°.  raie  que  la   charrue 
forme  en  labourant  la  terre. 

a.°.  Trace  qu'un  vaiflcau  laiflè  fur 
l'eau  en  fè  mouvant. 

'?».  Ride. 
SiLLONNEK,  tracer  des  filions,  fen- 

dre la  terre  avec  la  charrue. 

SiLLER,  fendre  les  flots,  en  parlant 

d'un  vairteau ,  d'un  poiflon. 
Sillage  ,  trace  d'un  vaiflèau. 

Lat.  SvLCus  &  SoLCus  ,  fiUon,  raie , 
fillage. 

'SVLCare ,  fillonner. 
Gr.  HoLKoi,  fillon. 

Celt.  Crr,  couper;  HYLedd^  qu'on 
peut  couper  aifément. 

HoLLTl,  fe fendre,  s'ouvrir. 
HoLLTiad ,  incifion ,  coupure. 

S(EUR,  Lat.  SoROR\  Cdi.  Hoar; 
TerC  CuvHER ,  &c  Ce  mot  tient 

à  la  famille  Cehe  hoar  ,  chjtaer, 

grâce ,  les  jeux  &  les  ris. 
SIR&HER. 

5IRE,  Seigneur,  titre  qui  fe  donnoit 

autrefois  à  divers  Seigneurs ,  tels 
^ue  le  Sire  de  Couci ,  &  borné 

aujourd'hui  au  Roi. 
Un  Angl.  Sir  ,.  prononce  Sek.. 
£n  Cornouaill.  Syra  ,  Petet 

CELTE; 

978 

En  Irland.  Syr  ,  noble. 

Chez  ks  Vignerons  de  Belân- 
çon  ,  les  femmes  appellent  leur 
mari  SlRE ,  &  les  enfans  donnent 

à  leur  père  le  nom  de  Sirot. 
Chez  les  Lacédcmoniens  ,  SiOR. 

fignifioit  Seigneur. 
En  Celte  &  primit.  Ser,  même  que 

HER,  élevé;  en  Ail.  herf.,  fieur, 
Monfieur. 

Ces  mots  appartiennent  ainfî  à 
notre  famille. 

Hère  ,  "Maître  ;  Celt.  Heer  ,  Sei- 
gneur ;  Heera  j  Dame. 

Messire  ,  titre  qu'on  donne  dans 
les  ades  publics  aux  perlonnes  de 

qualité ,  de  Robe  &  d'Egltfe. 

S  O  M   pour  HUN, 

Dans  le  langage  des  Celtes  &  des  Dia- 
leftes  qui  en   reftent,  le  fommeil 

eft  appelle  Hun  &  Hyn. 
HuNA  dormir,  fommeiller,  (ônger, 
rêver. 

HuNÉR  ,  dormeur  ,  Sec. 
Ces  mots  font  une  onomatopée, 

l'imitation  du  ion  que  rend  le  l'ou- 
fle  pendant  le  fommeil  &  en  paf- 
(ânt  par  le  nez. 

Les  Latins  en  firent  SOMNtts ,  SOM' 
ifiare,  &c.les  Gr.  HupNos  ,  HUP- 
Koein  :  de-là  ; 

i.  SOMME  ,  Sommeil,  repos  qu'on 
prend  après  la  fotigue. 

Sommeil  ,  le  dormir  ;  2".  envie  de 
dormir;  Ital.  SoyifO. 

Sommeiller,  dormir  légèrement, Qqq 
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'pSâ 

Somnambule,  qui  marche  en  dor- 
mant. 

Somnifère,  qui  fait  dormir. 

Insomnie,  privation  de  dormir. 

1.  Songe  ,  rêve ,  les   penfëcs  vaga- 
bondes &  fantaftiques  du  fbntmeii. 

Songer,  rêver;  i°.  penfer,  réfléchir. 
SoNGE-cRiux ,  qui  réfléchit  toujours; 
un  peniêur ,  un  rêveur. 

Songeur  ,  taciturne,  penfif. 

SU   pour  HU. 

SUIF,  du  Lat.  SvesuM;  mot  déri- 
vé de  sus  ,  cochon  i  Gr.  Hus  ; 

Cclt.  HJTCH,  HOCH;   Sc    qui  ap- 
panicnt  à  la  famille  Moc  ,  bac  , 

pointu. SOUIL ,  bourbier  où  fe  veautre  le 

Sanglier  ;   Lat.   suiLus ,  tout  ce 

qui  a  rapport  au  cochon. 
SOUILLER ,  Souillure  ,  au  phyfiq. 

&  au  moral, 

SOU  pour  HOU, 

SOUHAIT,  VŒU,  défir. 

Sot'HAlTER.,ScUHAITABLE-,    Anglo- 
Sax.  ̂ ifc;  Angl.  ̂ ipi ,  qui  pro- 

noncé Oueis,  &  puis  Ouet,  eft  de- 

venu foukait,  en  changeant  l'afpi- ration  en  S, 

SOU  pour  H  U. 

SOURIS,  Lat.  SOREX  ;  âhlsoRICe; 
Gr.  tii/Rax. 

SUB ,  SUP ,  SOU ,  Sec.  pour  HUP. 

Le  primitif  &  Celte  avp,  Houp,  qui 

dcûgne  l'adion  de  s'élever,  forn» 

deux  prépofitions ,  Grecques  Se 
Latines,  confervées  dans  notre  lan- 

gue. 

La  première  eft  Sur  ,  ahéré  du  La- 
tin SUPER  ;  Gr.  Uuper  ou  HYPer, 

La  deuxième  eft  lôn  oppole  Sous, 
altéré  du  Latin  sub  ;  en  Gr.  Huro, HYPo. 

L 
SUR 

De  Sur  ,  prononcé  super  à  la  La^ 
tine,  viennent; 

I.  SUPÉRIEUR ,  qui  eft  au^deflus; 
Supériorité.  ^ 

Superlatif,  degré  de  comparaîfon 

le  plus  élevé  ;  qualité  portée  au 
plus  haut  degré. 

Suprême,  qui  eft  au  plus  haut  degré d'élévation. 

Suprématie,  Puiflànce  abfblue  cn 
fait  de  Religion, 

1.  SUPERFICIE,  fecefupérieure  d'un 
objet ,  le  delTus. 

Superficiel,  qui  fe  borne  à  la  fÎH 

perficie. 
3.  SUPERBE ,  enflé ,  bouffi,  rempli d'orgueil. 

4.  SUPERFLU,  farabondant,  qui 

s'épanche  hors,  étant  de  trop. 
5.  SUPERFIN,  quia  acquis  le  plus 

haut  degré  de   finefle ,  de  bonté. 
6.  Supercherie,  tromperie,  finefîè, 

ItaLsopERcHiAREj  tricher,  tromper, 

vaincre  par  fubrilité. 
Superstitieux  ,  qui  rend  aux  Dieux 

un  culte  outré,  qui  va  au-delà  <kn borjiçs. 
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Superstition  y  culte  qui  va  au-delà 
des  bornes. 

SUBRECOT,  furplus    d'un     ccot, 
demande  à  laquelle  on  ne  s'atten- 
doit  pas. 

SUPER  prononcé  SOUVER. 

Souverain  ,  chef  fuprème. 

Souveraineté,  Empire,  domina- 
tion. 

Dirivés  de  SUR. 

'f.  SURGIR,  Lat.  it^xGo ,  fe  lever , 
fourdre. 

Sourdre  ,  jaillir ,  fortir  de  terre. 

Source,  fontaine,  eau  qui  fort  de 
terre. 

Ressource  ,  moyen  de  fè  relever, 
de  réparer  les  pertes. 

jSUR-TOUT,  nom  ,  Habit  qu'on  met 
par-delTus  les  autres.  Adv.    par- 
deflus  tout. 

Sur-nom  ,  nom  donne  par-dcfTus  le 
nom  propre, 

(SURPRENDRE,  faifir    au-delà  de 

toute  expreffion,  étonner,  pren- 

dre à  l'improvifte. 
Surprenant  ,  Surprise  ,  &c. 

JEt  nombre  d'autres  dérivés  &  com- 

pofo. 
Dérivés  de  SUR  prononcé  SUS. 

^SUS ,   mot  qui  fert  à  encourager  , 

•  qui  porte  à  fe  lever ,  à  fe  réjouir. 
SUZERAIN ,  Seigneur  de  fief  qui  ne 

relève  de  perfonne. 
SUBLIME,  Lat.  Svblimis  ,  élevé  , 

mot-à-mot,  au-deffiis  de  l'entrée. 
gUSCRIPTION ,   adreflè ,  le  defluj 

58» 

CELTE.         S 
d'une  lettre,  &c.  ^ 

SUSCEPTIBLE  ,  capable  de  recevoir 

quelqu'impreffion. SUSCITER  ,    exciter  ,    faire   naître. 
Ressusciter  ,    naître  de  nouveau  , 

fe  relever  d'entre  les  morts. 
Résurrection, 

II. 

S  U  B  ,    SU. 

SUBIR,  mot-à-mot ,  aller  fous }  fèfoa-| 
mettre  ,  fouffrir  ,  porter. 

SUBIT  ,  foudain ,  prompt ,  qui  arrive 
tout  de  fuite. 

SUBORNER,  du  Lat.  Subomare^ 

louer,  flatter;  i°.  corrompre  par 
des  flatteries. 

SUCCINT  ,  bref,  court,  Lat.  suc- 

CINCTUS,  mot-à-mot  y  relevé,  re- 
troulTé  ,  raccourci. 

SUFFIRE ,  être  capable  de  remplîif 

feul    ce  qu'on  défire.  Lat.  SuF- 
riCIO  ,   mot-à-mot ,    être    (ùbdi- 

tué,  tenir  lieu  de  tout  autre  moyen. 
Suffisant,  Insuffisance. 

SUFFRAGE  ,    Lat.    SUFFRAGlum  ,  ' 
aftion  de  donner  (Iv    voix    pour 

quelqu'un  ;  du  Lat.  Frago  ̂   crier, 
élever  la  voix ,  faire  du  bruit. 

SUGGERER  ,  infpirer ,  donner  l'idée 
d'une  chofe  à  dire  ou  à    faire, 

porter  à.  Lat  Suggéra  -,   de  Gero  , 

porter. 
Suggestion. 

Sujection  ,  dépendance  ;  Lat.  SuB^ 

jECTio ,  mot-à-mot  ̂   adion  d'être 
mis  deflbus. 
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Sujet,  qui  dépend  j  Lar.  SUBJEC- 
TUS,  mis  defTous. 

Assujettir,  mettre  fous  (à  dépen- 
dance. 

Et  nombre  d'autres  dérivés  & 
compofcs. 

SUB    prononcé  SOU. 

SOUFFRIR,fupportcr;Lat.5z//-/-£/{0. 
SoufFRANCi,  mot-à-mot,  et  qu'on 

(ùpporte,  qu'on  éprouve. 
SOUFLE,  agitation  du  vent ,  de  l'air; 

2".  reipiration ,   haleine. 

5ouFLER ,  agiter  l'air,  refpirer- 
SouïLET  ,   inftrunient  pour  agiter 

l'air,  pour  exciter  du  vent. 
EscuFLÉ,  qui  a  peine  à  refpirer,  qui 

a  perdu  haleine  en  allant  vite. 

SGULI<^NER  ,  tirer  une  ligne  par- 
■   delfous  un  mot. 

SUBTERFUGE,  échapatoire;  àtfuga, 
fuite.   Et  autres  compofcs. 

SUR  prononcé  SOU. 

SUR  s'eft  auffi  altéré  ea  Sou  dans 
le  mot 

SOUQUENILLE  ,  grande  vefte  de 

toile  que  portent  les  Palefreniers 

&  les  Cochers  pour  conl'erver leurs  habits. 

Ce  mot  fe  prenoit  autrefois  pour 
tout  habit  de  delTus.  On  voit  dans 

les  anciens  Statuts  de  l'Hôtel- Dieu 
de  Paris ,  que  les  Sœurs  dévoient 
avoir  trois  {Succwias  )  louquenilies 

de/cendant  Jiifqu'aux  talons. 
On  a  prononcé  également  Sur- 

QjO£Ni£  :  c'eû    lui     com^ofë   du 

vieu^  Fr.  Canie  ,  habit  ;  dérivé 

lui-même  de  la  racine  Can  ,  vafè, 

tout  ce  qui  renferme,  qui  enve- 

loppe, &c. S 

ajoutée  en  tête ,  ou  initiale. 

La  Lettre  S  s'cft  ajoutée  fréquem- 
ment à  la  tête  des  mots  qui  com- 

mencent par  des  confonnes  :   ea- 
voici    des    exemples   où  elle   eft 
ajoutée  à  !a  tête  de  mots  radicaux 
commençant  par  C  &  P. 

I. 

SCABREUX ,  rude  ,  inégal  ;  i'^.  dan^ 
gereux  ;  Lat.   Scaber  ;  de  Cap^ 
Gab  ,  montagneux  ,  raboteux. 

SCANDER ,  mefurer  un  vers  Latin  ̂  

en  compter  les  pieds ,  Lat.  ScAif- 
Dere  ,  monter ,  grimper  ;  de  Can  ,. 

•   fommet,  élévation  ,  colline  :de-là, 

ASCENDANT,   i o.  pente  ,  inclina- 

rion  ;  1°.  puiflànce,  élévation  ea autorité. 

Ascension. 

Descendrb  ,    aller  du  haut  en  bas,. 
Descente. 

Descendant  ,  pollcrité. 
SCRUPULE ,  met  figuré  ,  doute  qui 

trouble  la  confcience  j  i°.  poids  de 
vingt  grains. 

Scrupuleux  ,  Scrupuleusement^j  ; 

Ce  met,  dans  le  fens  fimple ,  dé- 

fignc  une  petite  pierre  ,  ces  petite? 

pierres  qui  fe  gliffènt  dans  les  fou- 
liers ,  &  qui  empêchent  de  marcher... 

Lat.    SCRVPVLVS  ,  petite     pierra 
ScRU£VSràm%  Ftfius^  un  rochecji 
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du  Celte  Cro  ,    Crau  ,  rocher , 

grève ,  gravier  ;  Cruc  ,  colline. 

Croupe,  dos,  appartient  à  la  même 
racine. 

SCRUTATEUR  ,  qui  fonde. 

SrutiK,  voix  donnée  par  billet- 

^  Lat.  scRUTor ,  rechercher,  s'enqué- 
rir,-, éprouver. 

Or..  ÎT^n  ,  Kreu  ,  fouir, crcufer, 

acquéfir. 

Irl.  CRVThugha,  épreuve;  ver  ̂ .éprou- 
ver. 

Eco,  I  *.  bouclier  ;  i<*.  monnoie  d'ar- 
gent {ùr  laquelle  eft  repréfenté  le 

bouclier  du  Prince ,  ou  fcs  armoi- 

ries^ Lat.5ct/ri/Af,  bouclier  5  de 

€uT ,  peau. lU 

j.  De  Pec  ,  Pic,  pointe;  i®.  regard, vinrent 

SPÉCULATION,  contemplation. 

Spéculatif,  contemplatif. 

Spéculer  ,  contempler  ,    calculer  : 

. .  de-là  , 

,  Aspïcx  )  Espèce  ,  &:c. 

ï.  De  Par  ,  à  travers ,  vint  spJRGo, 

-    femer  ,  épandre  à  travers  :  d'oiV, 
.'Asperger,  Aspersion,   adion   de 

fépandre  de  l'eau  fur  ,  &c. 
j.  DcPoXjPel,  peau,  vinrent  le  Latin 

SPOLIA,  peaux  de  bêtes  dont  on 
Êiifoit  des  habillemens  ;  le  Grec 

SPOLIAS ,  habit  de  peau. 

SfoLÈ,  en  Grec  Eolien,  habillement: 

d'où  sTOLA  ,  robe ,  &c. 
Étoie  y  Ornement  de  Prêtre. 

SPOLIER,  dépouiller^ 

CELTE;         S         s>^'^ 
Spoliation  ,  aiSlion  de  dépouiller 

quelqu'un. 
Dépouilles  ,  habillemens.' 
.  De  PoL  ,     Pel  ,   Bbl  ,  lumière  f 

éclat  du  Soleil ,  vinrent 

SPLENDEUR,    éclat ,  luftre  ,   Lar. 
SPLEKDor. 

Splendioe  ,  magnifique  ,  éclatante 
Resplendir  ,  briller  avec  éclat. 
Resplendissant. 

5.  Du  Celte  Bvo,  le/îîve  ,  eau: 

d'où  le  Theut.  BuCHen,  leffivet; 

&  l'AU.  Bauchen,  virèrent 

L'Efclav.5i'i/c^,  Gr-  SPOGOS,  pro- 
noncé SPOXGOS  ,  Lat.  SPONGlAr 

3c  le  François, 

Eponge  ,  matière; qui  s'imbibe  d'eau. 
Spongieux,  qui  a  les  qualités  de 

l'Éponge  j  aquâux  ,  plein  d'eau, 
6.  De  FoN  ,  Vqn  ,  qui,  en  Celte,- 

fignifient  eau  ,  liqueur,  les  Grecs 

firent vJPOA'Z? fi.»  libations ,  liqueur 

verfée  à  l'honneur,  des  Dieux  :  & 
de-la  les  mots  Latins, 

SPoNDEUM  ,  vofe  pour  les  liba- 

tions.- 
Spoa'/jeo,  promettre,  s'engager  par 

ferment ,  parce  qu'après  les  liba- 
tions on  prenoit  les  Dieux  à  tc- 

moins^  de  fà  promeffe  :  de-Ià, 

Spontanée  ,  ce  à  quoi  on  s'efl:  eo-'; 
gagé  de  fôn  propre  mouvement. 

Spontanéité. 

RÉPONDRE,  L3.t.REspoNDEO,mûti 

à-mot f  promettre  à  fbn  tour. 
RÉPONSE,  Responsable. 

En  s'eiîgageaiit  on  e(t  deux  ;:ruQ^ 
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spOND  ,  OU  s'engsge ,  &  l'autre Respond. 

Repondant  ,  qui  s'engage  pour  un 
fiutrc ,  qui  en  répond. 

ÉPOUX ,  Epouse  ,  Lat.  Spossus  , 

SPONS^,  ceux  qui  fe  font  donnés 

leur  foi  mutuelle  ;  qui  fe  (ont  pro- 
mis fidélité  &  union  en  mariage 

pour  toujours. 
Epousailles  ;  EpotJSER. 

7.  De  fuifG ,  piquer ,  les  Irai,   fi- 

rent spoNTONE,  pique  d'officier, 

d'où, 

ESPONTON. 

^8.    De   l'Oriental   Tue  ,   PlID  »  ci- 

ment ,    incruftation -,    vint  l'Ital. 
-Stucco,  &  le  Franc. 

Stuc  ,  compofé  de  chaux  &  de  mar- 
bre blanc  broyés ,  dont  on  fe  fert 

pour  revêtir  des  murs ,  des  pla- 
fonds. 

^.  De  Phe  ,  PÉ  ,  fece ,  vifage,  vinrent  : 
Le  Celt.  Spi,  vue,  attention j  i*. 

défie ,  espérance. 

•Spia  ,  itre  à  l'affût  j  ̂°,  -efpérer. 
SvT  y  œil ,  agueç, 

Spya  ,  afpirer  ,  Yspio  en  Gall. 

L'Hebr.  Hîjy,  TspE  ,  confidérer  , 

regarder,  guetter,  attendra;  d'où. 
Epier  ,  Espion. 

•  .-îspEKance,  1-ac.  spE  (àtaBl.  ) 
Espérer,  Lat.  spERare. 
Espoir,  Desespoir. 

6  A. 

SABLE  ,  terre  devenue  aride  &  ré- 

4uice  en  petits  grains  par  l'c^u  des 
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fleuves  &des  mer$;&  qui  en  for- 

me le  rivage.  Bas-Br.  Sai>l  ;  Bafq. 
saè/a  ;  Lat.  Sabulvm.  Or.  n3l7t 

Sapke ,  rivage. 
SaELON  ,  SABLIERE,  SABLIER, 

AssABLER  ,  couvrir  une  terre  de  (3,- 
ble. 

Ensabler  ,  échouer  fur  le  iàble  -,  i*. 
mettre  dans  le  fàhlc. 

Saburre  ,  Lat.  s^burra  ,  gros/à- 
ble. 

Sabouler  ,  mot  à-mot ,  rouler  fur 

le  fable ,  houfpiller'. 
SABOT  ,  chaulfure  de  bois. 

SAVATE ,  mauvais  fbulier. 

Savetier,  raccomodeur de  (buliers. 

Bafq.    ZA-pcLtucL,  fâbot,  fàvate , 
foulicr.  ZApATV  ,  fouler  aux  pieds: 

de  l'Orient.  &  Celt.  Sab,  Sav, 
élevé.  Les  fouliers,  les  fabots&  fii- 
vatcs  rendent  &  font  paroître  plus 

grand. 
SABRE,  Épée  tranchante  :  Sued.  & 

Flam.  sabtl;  Ail.  Sabtl.  Arab.  iU 

Saph  ,  fraperde  l'épée.  5/jpÂ  ,  épéci 
d'où  le  Gr.  X/pH-oj,épée. 

SACRE ,  oifeau  de  proie ,  efpéce  de 
faucon.  En  Arab.   Sakr  ,  du  verb. 

fakara ,  avoir  la  vue  perçante. 
SACRÉ  ,  confacré  à  la  Divinité.  Lar, 

Sacer. 

Consacrer  ,   donner    à  Divinité, 

deftiner  au  culte  public,  &c. 
I.  SACilIFICE,Lat.  Sacrificium. 
Sacrificateur,  mot -à- mot  y  qui 
fait,  qui  remplit  les  chofès  ftcrécs; 
Lât«  SdCERoos  j  d  où , 

t  ■ 
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SACERDOCE ,  dignicé  des  Sacrifica- 

teurs. 

Sacerdotal. 

Sacrifier  ,  oflfrir  en  facrifice. 

t.  SACREMENT, figne qui  confacre 
les  hommes  à  Dieu. 

3 .  SACRISTIE ,  Heu  d'une  Eglife  où 

l'on  garde  les  chofes  facrées. 
SACRISTAIN,  Sacristine,  qui  a  foin 

de  la  Sacriftie. 

4.  SACRILEGE,  i*. profanation  des 
chofes  iàintess  1®.  celui  qui  les  pro- 
fane. 

j.  SERAIENT,  altération   du  Latin 

Sacramektum  ,  promeffe  faite 
avec  ferment  au  nom  de  la  Divi- 

nité. 

C.  SACRE ,   Confécration. 

Sacrer  ,  confàcrer. 

En  Orient.  r'=rmf  ,SaKaR ,  célébrer , 

louer;  i'^.  rccompenfer,  donner 
en  reconnoiiïànce. 

Exécration  imprécation,  malé- 
diâion. 

Exécrable,  horrible,  déteftable. 

SADE ,   vieux  Fr.    propre  ,    gentil , 

élégant ,  joli. 

Sa  DINETTE  ,  fille  gentille,  reve- 
nante ,  &:c. 

Sadaier,  vieux  Fr.  citei^et. 

Sad AILLE ,  Irl.  bonheur  ,  félicite. 

Seder  ,  Bas  Br.  gai,  enjoué;  i". 
fàin,  en    bon  état. 

L'oppt.fë  eft , 
Maussade,  Se  Maussaderie. 

Arab.  j^*»,  s  ad  ,  mot  qui  dcfigne  ce 

qui  eft  bien ,  tout  heureux  îucccs. 

S  -  C  E  L  T  Ê.       5         -^(^4 
SAGACITÉ  ,  pénctratioH  5  Lat,  Sa~ GACITAS, 

SaGax  ,  qui  a  de  la  (âgacité ,  qui 

apperçoit  de  loin  ,  qui  découvre 
les  chofes  les  plus  obfcures. 

SagiRE  ,  aroir   de  la  pénétration,' 
du  difcerncment. 

Ces  mots  tiennent  àrOr.Pi^^» 

5tf^A,vue,regardjn»:iyn,  Efhgik^ 

appercevoir ,  découvrir. 
Le  Perfàn  SAG  ,  un  chien ,  tient  (îi- 

rement  à  la  même  famille:  de-Ià, 

PrÉsags  f  figne  d'une  cho/e  à  ve- 
nir. 

Présager  ,  Lar.  Prafagire,  voir 

dans  l'avenir ,  l'annoncer. 
FrÉsaye,  oileau  de  nuit,   dont  on 

tiroit  des  pré(âgcs. 

SAGE,  adj.  qui  a  de  la  prudence; 
no/B. homme  éclairé,  quiconnoîc  le 

vrai  prix  des  chofes  &  qui  fe  con- 

duit en  conféquence ,  facrinant  tout 

à  ce  qui  eft  bien.  Lat.  Sapiehs, 
Sapience,  vieux  Fr.  Sagesse. 

Sagesse,  Sagement. 

Sage-Femme,  mot'à-'mot^  Femme 

habile.  Un  fage  femelle.  Ancien- 

nement, &  encore  aujourd'hui, 
chez  les  Orientaux  tout  Méde- 

cin eft  appelle  Sage. 

Gr.  SopHos  y  Sage,  sopuia ,  fe. 

gefle. 

Or.  nsy  Tfaphe  f  aélion  de  con- 

templer, de  fpcculer ,  d'examiner. 
Nom  y  contemplateur;  tel  eft  le  fàge. 
Cette  Emilie  tient  à  la  fuivantc: 

SAVEUR,  Lar,  SapoRj  goût  qu'on 
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■    trouve  aux  chofês  qu'on  mange. 
Savoureux  ,  qui  a   beaucoup  de 
faveur. 

•Savourer,  goôter. 

Et  tout  ceci  doit  venir  de  î'Or. 

nSlJ' ,  saphi ,  lèvre ,  langue.  On 
goûte  des  lèvres  &  de  la  langue. 

Insipide  ,  fans  faveur ,  fans  goût  ;  du 

Lat.  Sapidus ,  qui  a  du    goût. 
Résipiscence  ,  de  Resipisco  ,  for- 

mé de  Re ,  Se  àtSAPlo  ,  mot-à- 

moi  ,  revenir  à  la  fâgefic  ,  au  bon 

goût. 
SAISON,  nom  des   quatre    parties 

de   l'année  ,  compofecs  chacune  ; 
de  trois  mois. 

Les  uns  ont  dérive  ce  mot  de 

S£cr/o,  Section,  parce  que  les 

Êiifbns  coupent  l'année  en  quatre  ; 
d'autres  ,  de  statio  ,  Station  , 
comme  fî  le  tems  fàifbîi  quatre 

Stations  dans  l'année.  Il  vaut 
mieux  lier  ce  mot  avec  le  Latin 

s^T/o,  femaillcs,  &  avec  satiok, 

plus  à  propos,  plus  avantageux.  £n 
efïèt ,  nous  difbns. 

Assaisonner  ,  pour  fîgnifîer  ,  pré- 
parer ,  aprêter  ,  rendre  bon  à 

manger,  &c. 
Les  fâifons  font  donc  les  divers 

tems  où  l'on  s'occupe  à  mettre  ta 
Terre  en  état  de  rapport,  le  tems  de 
labourer,  le  tems  de  fèmer,  le  tems 
de  récolter,  &c 

En  Celt.  sacun  ,  i  °.  en  bon 

état,  bien  difpofé.  i**.  Saison. 
SÀÇUNif   aflâifonner. 
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Dis-Sacvn  ,  fade ,  âpre  Sec. 
Tous  ces  mots  viennent  du  prim. 

Sad  ,  champ  :  mammelle. 

SALE ,  mal-propre. 
Salité  ,  Salissure,  Salir. 
Salope  ,  Saloperie  , 

Du  Celt.  Sal  ,  fale,  mot  également 
Theuton  ,  Goth ,   6cc. 

En  Arabe,  JJU ,  SaLL,  tache  d'habir 
qu'on  ne  peut  enlever. 

SANTAL,  bois  des  Indes,   efpéce 

d'Acacia;  Arak-^:^.,  SaNT,  Se  Ky^Al* 
SaNDaRh  ,  efpéce  de  pin ,  dont  on 
fe  fen  pour  les  arcs  &  les  flèches. 
Gr.  Saktalon. 

SANDALE ,  foulier  plat  qu'on  atta- 
che avec  des  couroies  :  Lat.  San" 

ialum  ;  du  Grec  Sandalon  com- 

pofé  de  Sanis  ,  table  ,  &  Deo  ,  lier. 
SANER,  vieux  Fr.  couper.  On  peut 

voir  dans  Ménage  ,  combien  on  a 

déraifonné  pour  deviner  l'étymo- 
logie  de  ce  mot.  On  Ta  tiré  de 
Saginare  engraifTer  ,  de  S^care , 
couper;  de  Sanare ,  g^ièrir,  &c. 
Ceft  le  Celte  SAy  ,  piquant  ,cou- 

pant. 

En  Groenland.  Sanich  ,  couteau. 

En  Lat.  Sanna  ,  raillerie  piquante. 
Sannjo  ,  railleur. 

En  Heb.  HJ'JÎÎ^  ,  Sheninh  ,  raillerie. 

En  Orient.  "^^  ,  Sken,  dent;  inf^ 
trument  qui  coupe  :shana,  cou» 

per,  piquer,  tailler. 
SANGLE  ,  vieux  Fr.  écrit  audî  Sert- 

gU  ,  mot  qui  fîgnifioit  Jingulier  y 
Simple  ;  en  Ang!.  Single, 

Ceft 
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C'eft  une  altération  du  Latin  SiN'- 
GULARIS. 

Sanglot,  Lat.  SiNGuUus\  ils  fe 

fùivent  un  à  un  &  d'une  manière 
entrecoupée. 

Sanglotter. 

SAPER  y  démolir ,  détruire  -,  i°-  creu- 
lêr  (ôus  un  édifice  pour  le  renver- 
fer. 

Sape,  Sapeur, 

-  Lat.-6.  Sapa  ,  Irai.  Zappa. 

L'Oriental  ?|C^D  ,   i*.  ,  Sapk  ,  Sap  , 

défigne  la  pouffiere  &  l'adion  de 
'    hfiCet ,  de   réduire   en    pouffiere. 

Il  en  eft  de  même  de  t>^y  ,  Shap  ;  il 
fignifie  brifer  ,   limer ,  diflbudre  , 

pulvérifer.' $ARCLER  ,  arracher  les  mauvaifes 
herbes. 

Lat.  SARRin. 

Sarcloir  ,  Lat.  Sarculum. 

Gr.  Sairô  &  SARûy  nettoyer. 

Or.  no.  ̂ -<«^ ,  arracher j  extir- 

per. igATELLITE ,  mot  qui  fe  prend  en 

mauvaife  part  :  homme  dévoué  à 

un  Grand  y  qui  l'accompagne  ̂   & 
qui  èft  l'exécuteur  aveugle  de  lès 

paffions. 
Lat.  Satelles  ,  Garde  d'un  Prince  : 
Miniftre  de  fa  fureur. 

in  Arab.  JX*. ,  Satal^  fuivre,  s'at- 
tacher -,  sXw  Sati ,  fuivre.  ' 

"jSAVON ,  irompofition  de   cendres , 
de  chaux  vive  ,  de  foute  &  d'huile 
pour  blanchir  le  linge  ,  &c 

Savonage,  Savonneel, 

Dicl.  £tym. 

-CELTE.        se       pp^ 
Savonnette  ,  Savonnerie  ,  &c. 

Lat.  Sa  PO,  Bafq.  SALBoifA ,  Gr.  Se- 

pon. 

Ces  mots  tiennent  au  Ba(q.  SEBoa, 

fuif  ;  Lat.  SEBum;  Ital.  Sefo. 

SUIF ,  vient  donc  de  cette  famille.  ̂  

Ethiop.  UJflrh  ,  Sabh  ,  gras. 

Ht  tous  cesmots  tiennent  à  Sab  j 

grand ,  gros. 
SAUR ,  vitux  Fr.  couleur  de  flamme^ 

couleur  d'un  doré  obfcur. 
Saurir  ,  rendre  de  cette  couleur, 

Hareng-SAUR  ,  ou  Sor,  hareng  qui 
eft  devenu  de  cette  couleur  en  fé- 
chant  fur  des  claies. 

ESSORER  le  linge  ,  lefécher. 
Du  Celt.SoJiii,  feu  :  aufig.colcze, 

irritation.  • 
En  Theut.  Zorn  ,  incendie  ,  &c» 

se. 
SCIENGE .,  connoiffànce  ,   lavoir  2^ 

érudition, 

SciEMMEHT ,  Scientifique, 

Escient  ,  Pré-sciince, 

Su,  de  Sais... Savoir  ,  Savant.  .,ij  :<J 

Ces  derniers  motç  ibfltiâns  doote- 

de  la  mênie  femille  que  5c/£A'C£  ; 
on  auroit  donc  eu  tort  de  rappor- 

ter les  uns  à  'Sapere ,  tandis  qu'on 
raportpit  les  autres  à  Scire  d'où  ils 
paroiflènt  venir  tous. 

Lat,    Scire  y  (avoir,  hxc   înftruit. 
SeiENTiA,  icieiwe,  favoir. 

,11  tient  à   l'Anglois  See  ̂   voir; 
{cience  eft  connoiflance  :  or  la  con- 

Rrr 
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noiflànce  eft  la  vue  claire  &  entière 
d'un  objet. 

Tous  ces  mots  font  l'Orient.  TV^tf 
,  S'KIÈ ,  |0.  peinture  ,  image  ;  i*. 

penfëe ,  imagination. 

En  Ethiop.  Fenêtre ,  puifqu'on  voit 
par  fon  moyen. 

Ceft    l'Indien  Si-KHa,  Savant; 
Si-KHi ,   leçon. 

Insçu  ,  qu'on  ne  fait  pas. 
-SCION,  SioN,  petit  jet  d'un  arbre,  re- 

jetton  d'arbre  qu'on  plante  en  terre. 
On  ne  choifit  pour   cet   efïet 

qu'un  beau  rejetton.  Ceft  donc  le Celte  , 

5ioNG ,  beau  )   agréable  ;  z*.  poli, bien  mis ,  ajufté  ,  &c. 

ScoRsoNNERï  ,    nom   d'une  racine 
bonne  à  manger  :  mot  -  k-  mot , 
ccorce-noire  :  c'eft  la  couleur  de 
fon  écorce. 

SEC,   1°.  aride,  (ans  humidité:  i". 

maigre  ,  décharné  ,  au  Jimple  6»  au 

figuré. SÉCHER  ,    SÉCHERESSE. 

SÉCHOIR. ,  Dessécher. 

SiccitÉ. 

Lat.  Siccvs  ,  Celt.  Sech  ,  (cc^SY- 

CHA  ,  lécher  ;  SecheD  y  Syched.^ 
Sechet ,  foif. 

M.  FoRwîYafortbienvâ  que  ce 

mot  tenoitàl'Or.  ."tn'ni*,  Tfu'hi- 
che ,  fétherefle.  ̂ y  ,  Tfech ,  fec  , 

&c.  fokH ,  &c.  hâle  ,  &:c.  l'Orien- 
tal écrit  Tfeh ,  eft  exademcnt  le 

Bas-Br.  Sem ,  fec,  d'où  ScHeinf 
jÈcher,,  hàler» 

IRE    ETYMOL.       ^ç^s s  E. 

SEILLE,un  lêau,  Seiliet,  vUux-Fr, 
bénitier. 

En  Bas-Br.  Seilh ^  un  feau. 

En  Or.  70 ,  SeL  ,  panier. 

SEIN  ,  1°.  gorge,  2".  intérieur.  Lat- 
Sinus.  Or.  Szjv  ,  cœur. 

Sinueux,  qui  forme  des  plis  re»- tranr. 

Sinuosité  ,     enfoncement  ,  ligne- 
courbe.  Sec. 

Insinuer  ,  glifler  dans  ,  inférer. 
Semer  ,  tar.    seminare  ,  répan-; 

dre  le  grain  fur  terre. 
Semence  ,  Lat.  SEMEif  y  grain  de^ 
tiné  à  fê  reproduire. 

Or.  nay  ,  Tfemk  ,  germe,. 
Bafq.  SE  ME  A  ,    Fils. 
Semailles,  Semeur, 

SÉMINAIRE,   Séminariste^ 

SEMONCE,  invitation ,  foUicitatîori' j. 

2°.  réprimande.  Ménage  le  dcri- 
voit  du  Lar.  Suhmonere, 

En  Syriaq.  Semo ,  avertir» 

SENS,  lo.  penfée,  opinion:  2°î. 

intelligence  ,  pénétration  :  5  ®".  ju' 
gement  :  4»  fignification  :  y®  fa- 

culté par  laquelle"  on  perçoit  les 
imprefîîons  des  objets  extérieurs. 

Lat.  Sensvs  ,  Celt.  Syn, 

I.  Sentir  ,   Lut.  SENTIRE  ,  fèntir^ 

penfer,  s'appercevoirj  Cét.SYNia;^ 
fèntir,  penfer  :  Or.  QT  >  ZeH}  pear 
fer ,  concevoir. 

Sensible  ,  Sensibiuïe» 



^97  FRANÇOIS 
Sensé,  Insensé. 

Sensation  ,   Sensitif  f    Sensitive, 
Sensuel  ,  Sensualité. 

i.  SENTENCE,  Jugement,  Ordon- 

nance; 1°.  maxime. 

Sententieux,  qui  s'énonce  (bus  la 
forme  de   maximes. 

5,  Senteur,  ce  qui  fènt. 

4.  Sentiment  ,  faculté  de  fèntir  :  x°. 
opinion,  avis. 

Assentiment. 

Consentir,  acquiefccr,  conformer 
fà  volonté. 

Consentement. 

Pressentir  ,  fonder  ;    examiner   les 

difpofitions. 
Pressentiment. 

Ressentir,  éprouver. 
Ressentiment. 

Cette    famille  entiçre  tient  au 

Celte  Sen;  tête,  1'.  élévation  :  &  à 
TOr.  l_J*«  ,  SaSA ,  grand ,  élevé. 

y.  Sentine-,  égoût. 
<}.  SENTiNELLE,qui  examine,qui  veille. 
fiiNTE ,  vieux  Fr.  Sentier  ,  chemin. 

Lat.  SemiTjI  ;  Or.  nOD,  saMih  , 
chemia. 

SENTENE  ,  endroit  par  où  l'on  com- 
mence à  dévider  un  écheveau:  ce 

mot  doit  venir  de  S«nte ,  chemin  ; 

car  c'eft  le  chemin  qu'il  faut  pren- 
dre pour  dévider. 

,  SEREIN  ,  humidité  du  fbir. 

Soir,  tcms  où  la  nuit  arrive;  Lat. 

SKRA,  tard;  servu  ,  le  Toir;  S£- 
Rus,  tardif. 

:  5oiR£E ,  .i9j,tenis  da  foir. 

CELTE.        SE        ppj 
Seri  ,  vieux  Fr.   tard  ;  Lat.  SERj^  ; 

Sérénade  ,  concert  qu'on   donne le  foir. 

Ces  mots  tiennent  à  l'Héb.  "IPItt^ 
sheR,  noir. 

Sournois,  caché, fombre. 

Ech.   rt^'fl  ,  Sar-K  ,  foir. 

Cette  famille  paroît  l'oppofé  d* 
la  iuivante  : 

SEREIN ,  tems  clair  &  pur. 

SÉRÉNITÉ ,  pureté  de  l'air,  du  tems  j 
&  aufig.  pureté  de  la  phyfionomic, 

Celt.  SER ,  étoile ,  aflre  qui  brille  b 

nuit;  en  Bafq.  s^fiiî-^, 
Or.  int,  ZtR,  éclat,  fplcndeur, 

SEREUX ,      1  ce  qu'il  y  a  de  claîr; 
Sérosit        C  d'aqueux  dans  le  (âng. 

SERE  ,  dans  quelques  Prov.  efpéce 

de  fromage  fait  avec  du  lait  écré- 

mé ,  &  après  le  heure  -,  Lat.  S£-« 
RUMy  petit-lait,  lait  édairci. 

SERFOUIR,  donner  un  léger  laboui? 

à  la  terre ,  autour  des  plantes  po- 

tagères, avec  un  inftrument  à  deux 

pointes  ;  c'eft  Fouir  (  fodere  )  creu- 
fèr,  (cer)  autour:  ainfi  ce  mot  peut 

fè  rapporter  à  la  famille  Cir  y 
CER,  tour, 

SERGE,    étofFe-,  Ital.  Sarza. 
Ce  nom  eft  certainement  Orien- 

tal i  aW  ,  ShaRG  ,  en  Heb.  jnp, 

SaRG ,  en  Chaldéenfignifie  tiffu,  un 

tilTu ,  &c.  tout  ce  qui  eft  fait  en 
forme  de  tifTu,  de  rcfeau,  &c. 

Il  n'eA  donc  pas  écoimanc  que Ri  ri) 
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^  ce  nom  foit  venu  de  l'Orient  ayee 
^'  les'érofies  mêmes.    ' 

^ERIN.,  Oifeau  venu  des  Ifles  Ca- 

naries ,  '&  dont  le  dhant  eft  très- 

agréable. 
SIRENES  ,  Muficiennes  célèbres  dans 

l'antiquité  fàbuleufe  ;  de  rOr.Tïï-', 

ShiRychanfon  ;  n£',5'^y-R,chauter. so 

«  ' 

SOCIÉTÉ,  Lat.  5oc7£T^5 ,  union. 

Social  ,  Lat.  Socialis  ,  qui  regar- 
de des  per/onnes  unies. 

Sociable  ,  Lat.  SociABiLiSy  qu'on 
.  ,peut  unir. 

'  Associé,  Lat.  Socius. 
Lat.  Socia ,  femme ,  compagne» 

Associer  ,  unir  \  Lat.  Sociare, 
-jAssociatjon. 

Insociable,  qui  ne  peut  vivre  avec 

perfonnc Cette  famille  appartient  à  la  fa- 
mille grecque  ZEVGein ,  joindre, 

unir,  apparier. 

Chald.  Aiab.  Syr.Zf^C,  "V,  une  pai- 
re, un  couple,  le  mari  &  la  fcnv 

me;  x°.  a^Tocier,  unir,  &c. 

SOBRIQUET  ,  furnom  impofé  à  une 

perfônne, 
Ce  mot  dont  l'origine  a  échappé 

a  tous  nos  Etymologtftes,doit  ve- 
nir de  Soiraf  lûr,  en  Langue  Ro- 

mancej&  de  Q7/<t/?,acquis  ;  nom  ac- 

qiùspar-deffiis  celui  qu'on  portoit. 
SOIN ,  inquiétude  ,  peine  ,  travail 

-    d'ciprit ,  application   pour,  ̂ f^jjie 

RE    ÉTYMOL.        loco 
réuflîr    une     chofe. 

Soigner,  soigneux. 

EssoiNE ,  vieux  Fr.    ô:  Angl,    em- 

pêchement. 
Ce  mot  paraît  tenir  au  Lat,  S£- 

Nium^  ennui,  peine ,  deuil  ;  Lat.-B. 
sENNiA,  écrit  suMis  dans  la  Loi 

Salique,  Tit.  L  &  svNNis,  son  14, 
SOINUS  i  SONIUS  ,  ESSONIA,  &C. 

d'où  le  Lut,  Sumnis;[c  Theut.SdKOT- 
nis ,  Seumnisy  empêchement ,  foin. 

Il paroît  tenir  à VOt.nWySVity 

SOM  ,  place ,  pofuion ,  fituation. 
Les  foins  naiffent  toujours  de 

la  pofition  dans  laquelle  on  eft;  & 

cette  pofition  ,  (îir-tout  quand  elle 

eft  indifpenfàble  ,  s'oppofe  à  toute autre. 

SOL,  fupcrficie  de  la  Terre;  Latin SOLUM. 

I-,  Sot ,  Sou  t ,  «il  Cclt.  plancher  d'utt 

appartement. S«LivE  ,  poutre. 
Soliveau. 

z.  Entre-sol  ,  appartement  bas  eft* 
tre  deux    appartemens    exhauflcs. 

}.  S0L1ER,  Grenier;  en  Prov.  Soley, 

4..  SOULIER  ,  Lat.    Solea  ;   Cclt. 
SOL,  (êmelle. 

j.  SOLE  ,  poiflbn  plat  comme  une 
fenielle. 

Or.  nSo  >  SaLH  fouler  aux  pieds, 
renverlèr  par  terre  ;  ̂]^ ,  Tfoul , 
fond ,    &c. 

SOLDE,  paye. 

Solder,  terminer  un  compte. 

i,  SOLDAT,  homiMide  guerre  «pi 
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reçoit  une  folde  >  autrefois  Soûl- 
DART  te  SOUDAR. 

Soudoyer  ,  prendre  à  fe  foldé. 

1.  Sou ,  Sol  ,  pièce   d'argent,  mon-* noie. 

l.diX..SOLDUS,  SOLIDUS,   plécc  de 

iMoonoie  d'or. 
Sol  I  DU  M  ,  folde ,  paye ,  (âlaire. 
SOLIDO  ,  ̂rmir ,  folder ,  arrêter. 

SoLlDirs ,  entier;  folide,  alTurc. 

Oi.'TiQ,  S<zii?,  affermir,  être  entier» 

parfeir. 
Eth.  fit\(T\)SatT ,  parfaire,  folder  un 

compte ,  payer. 
Ces  mots  font  communs  à  la 

plupart  des  Langues  d'Europe, 
j".  Solide  ,  Solidité. 
Solidement,  SclidaiAe. 

<j.  Souder  ,  c'efl  le  Latin  Soiroji- 
M.E  ,  rétablir  en  (on  entier. 

.    SoVDURE  ,  réunion  par    des  ma- 
cères  tenaces. 

y.SoLUTio  ,qui  en  Lat.  fîgnifie  paye- 
ment ,  efl  une  famille    qui  tient 

certainement  à  la  précédente ,  & 

qui  a  formé  ces  mots: 

SoLUTum  y  SoLVere  y  payer;    i". 
délier  ,   dégager  ,   difToudre  ;   car 

en  payant  on  délie  fa  bourfe  &  on 

dégage  fà  promefTe  j  on  dilTout  (bç 

engagement  :  d'où 
SoLUBLE,  qu'on  peut  réfbudre. 
Solution,  divifîon ,   explication. 

Dissoudre,  divifer,  réduire  en  par- 

tics  prefqu'imperceptibks, 
Pissoiux^^N,. 

CELTE.      S0      Uci: 

Résoudre,   expliquer;    2t.  déter-* 
miner, 

j  Résolution,  dctermin^tîoiw 

Résolu  ,  Résolutif. 

SoLVABLE,  qui  efl  en  état  de  payerjt 

Solvabilité  ,  Insolvable. 

6.  Absolution  ,    aûion   de   déHiïir  , 

de    dégager  d'une   faute  &  d'en 
recevoir    l'expiation. 

Absoudre  ,    remettre     l'expiation- d'une  faute. 

Indissoluble  ,^  qu'on  ne  peut  rom-- 

pre. 

SOMj.SUM. 

SOM,  SuM,  SwM,  mot  primitif  & 

Celte  défignant  élévation,  hauteur,- 

dans  toute  l'extenfîon  du  mot» 

1.  SOMME  ,  mafïè  d'argent  ;  a°i- 

charge;   3°.  recueil. 
2.  SOMMET ,  le  haut  d'un  rocher^ 

d'une  montagne ,  de  la  tête. 

.Sommité,  la  pointe  d'une  plante, 
'     d'une  fleur.. 

S0MMA1L,  lieu  où  la  Terre  efl  haute 

fous  l'eau. 

3.  De  Somme,  fîgnifiant  recueil,  vin-- 
rénr. 

Sommaire,  abrégé  ,  bref. 
Sommairement. * 

4.De  Somme,  fîgnifiant  charge,  vin- rent ^ 

Sommier  ,  bête  de  fomme  ;  z", 

celui  qui  en  fournit,  &c. 
SoMMELTER: ,  celui  quî  3  1*  charg» 
da  viru 

SoMMELiiRE  ,  celle  qui  chez  les 

JUfRNARoiNEs  cfl  chatgéc  du  foi». 
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des  habits ,  des  vivres  &  du  tem- 

porel. iSoMMER ,  charger  d'une   chofe    à 
exécuter. 

'   Sommation ,  aftion  de  foinmer. 

Assommer,  accabler  fous  le  poids, 
fous  la  charge. 

^ .  Du  Lat.  SuMere ,  fe  charger  d'un 
foin  ,  d'un  embarras ,  s'attribuer , 
dcpenfer  ,  Sumptus  ;  frais  , 

charge  ,  vinrent, 

SOMPTUEUX,  qui  dcpenfe  magni- 
fiquement. 

SoMPivosnE  ,  luxe,  magnificence. 

SoMPTu  AIRES  (Loix),  loix  qui  rè- 

glent la  dcpenfê. 
CoNsoMER,   dépenfcr,  difliper,  ac- 

complir, conduire  afin. 
CoNSOMATION  f    CoNSOMÉ. 

Consomption,  maladie  de  langueur. 

Consumer  ,  diffiper,  détruire. 
Assomption   ,   fête  :  ce    mot    fi- 

gnifie  mot-à-mot ,  élévation  vers. 
rRÉsoMPTioN ,  orgueil;  trop  grande 
idée  de  fes  forces. 

Présomptueux,  Présumer. 

RÉSUMER  ,  reprendre  ,   récapituler. 

SORDIDE ,  honteux,  mépriiâble,  vi- 
lain ;  Lat.  SoRDlDus. 

Sobdidité  ,    mefquinerie. 
Du  Lat.  SoRDES ,  ordure ,  fàleté , 

avarice. 

Gr.  Saro ,  Sairô  ,  balayer. 

Heb.  TiO  ,  Sor ,  fe  détourner,  s'en 
aller  ;  2°.  balayer  ;  }  °.  puer , 

faire  qu'on  fe  détourne. 
CORNETTE,  conte  à  dormir  debout. 

RE    ET  Y  MOL.        1004. 
SoRNER,  vx.  Fr,  railler,  plaifanter. 

Ce  mot  a  l'air  d'une  altération 

de  l'Italien  ScoRNAccniarc ,    ba- 
biller, railler. 

ScoRNAccHiata  ;  1°.  raillerie;  1*. 
fot  difcours. 

CoRNAccnia,  i «.  babillard  ;  i*.  Cor- 
neille. 

CoRNacchiare  ,  jafer ,  babiller. 

Sornette  eft  donc,  mot-  à -mot  y 

difcours   d'une  Corneille  ,  bavar- 

dage d'une  Pie  caqueteufe, 
SORTIR,  fe  retirer. 
Sortie  ,  retraite.  Ces  mots  doivent 

venir  du  même  verbe  que  Sordide  : 

de  Sor,  -<lo,  s'éloigner  ,  s'en  aller. 
Essor.  Voy.   ci  -  delT  Col.   457. 
Essorer  ;  Angl.  to  SOAR. 

Ressort  ,  qui  fait  mouvoir  ,  pren*' 
dre  l'eflbr  ;  z«>.  étendue  d'une  Ju- 
rifdiâion. 

Ressortir,  fortir  de  nouveau  ji'i 
relever  d'une  Jurifdiûion. 

SOT 
SOT,  mot  fynonyme  de  bête  ;  qui 

eft  fans  e/prit  ;  qui  {è  conduit  gau- 
chement ,  ridiculement ,  à  contre- 

tems. 
SoTEMENT  ,  ridiculement ,  imperti- 
nemment,  fans  efprir. 

SoTisE ,  manque  de  fens ,  faute  de 

jugement  ;  ce  qui  ne  doit  ni  fe  faire 
ni  fè  dire. 

SoTISItR,  &c. 
Ce  mot  eft  du  tems  des  Francs. 

Qii  raconte  que  l'Empereur  Charles 
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le  Chauve  étant  à  table  avec  Jean 

ScoT ,  il  demanda  à  celui-ci  quelle 
différence  il  y  avoir  entre  Scoi  & 

Sot ,  &  qu'il  répondit  :  celle  qu'y 
met  la  table  :  Quid  iijlat  inter 

Seoium  &  Sotum  ?  Menj'a  tantum, 
Réponlè  digne  de  la  demande. 

Ce  mot  ne  s'cft  confervé  dans 
h.  Langue  Allemande  que  dans  une 
de  fes  fignifications. 

ZoTTE  ,  fotcife  ;  i  ".  obfeénicé  ,  vi- 
lainie. 

ZotticRt,  vilain ,  obfcene. 

Cette  famille  eft   Angloifè    & 

Anglo-Saxone.  On  la  retrouve  chez 
les   Chaldéens  &:  chez  les  Syriens. 

D1K^>  Sor,  Sut  ,  fignifie  Feu  ,  dé- 
pourvu   de    -fèns  ,   vil  ,    mépri- 

feble.  Ménage  étoit-il  fage  en  dé- 

rivant ce  mot  de  l'Italien   Sto/to, 
fou  ? 

SOUCHE  r  tronc  d'arbre  ,  groffe  bû- 
che à  brûler ,  la  fouche  de  Noël. 

a°.-  Rejetton,  race, 

5°r  Un    ftupide  ,    une  perfonne 
«nmobile  comme  une  fou- 
che. 

Ce  mot  tient  à  rOrientalT^D, 

SaKK  y  ■])tî'*,  SokA,  branche,  pieu  y 
poteau  ,  clou. 

SU,    SOU. 

SU  »  SWI  ,  mot  primitif  qui  dcfr 

gne  l'Eau,  les  liquides  de  toute 
c(péce  j  &  qui  a  produit  en  toute 
Langue  des  familles  nombreufes. 

f,  Celt,  S^v  y  Sf'/«  eaa,  rivière. 

Turc  &  Tart.  Sr,  rivière  ,  eau» 

Lat.  SuDare ,  {îieur,  fuer. 
SUDOR. 

Sudarium ,  mouchoir  ,  linge  ̂ o\0f 

fécher  la  fucur,  &c.  d'où 
SUAIRE. 

i.SuER,     StTEUKv 

SUDORIÎIQUE. 

3.  Suintes.,  s'écouler  prerqu'impef- 
ceptiblement  à  travers  quelque 
corps. 

4.  SUC  r  Lat.  Succus ,  Celu  Su&^ 
SueCER  y    SOCTION, 

Succulent, 

y.  SOUPE ,  potage. 

Souper  ,  repas  oîï   l'on  mange  lit (ôupe. 

Ces  mots  tiennent  à  TOrientaï 

C)iy,  TsouPH  ,  inonder  ;   &  au£ 
fui  vans: 

T\^Z'>SaKl,  arrofer^humeder,  boire,- 

J/pSJ',  SaKo,  (libmerger. 
IDty  ,.  SeKeR,  breuvage  ,  liqueurr 

vpri.  boire,  s'enyvrer.  Lat.  SiCERjté 
De-là  viennent  encore 

1.  EssuiER  ,  fëcher  :  EssurE-MAiN ,'. 
linge  pour  fécher  les  mains. 

2.  SUCCIN  ,  ambre  -,  on  le  regardoit 
comme  un  fuc  épaifll ,  coagulé. 

3 .  SÉvE  ,  Lat.  SApA ,  liqueur  qui 
nourrit  les  arbres  &  les  plantes. 

Suave  ,  doux  ,  agréable  ;  vkux  Fr, 
Soueve. 

Suavité  ,  douceur  exquifé. 
Ces  mots   viennent  du   Latin 

Su  AVIS  ,  &  SUAVJTAS  ,  qui  ont 

,     la  même  lignification.  Mais  le  Latr 
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■«jenc  lui-même  du  Celte  CfUTAt 
refpiration  douce  \  parfum. 

_  '■€hwaith  ,  goût ,    faveur- 
•Chjfeg  ,    doux  ,    fuave. 

Angl.  Sj^éET,  ào\ii,S7Fe(neJf,  dou- 
ceur ,  &c. 

SUR 

SUR,  quieftacidcj  qui  agace  les  dents, 

qui  pique. 
Suret  ,  un  peu  fur  &  acide. 

SuRELLE ,  nom  qu'on  donne  en  Nor- 
mandie à  Tofèille,  à<:aufe  de  fon 

goût  aigrelet.  En  Gall.  SuRan  ;  en 
Angl.  SoRREL.  Celt.  S^R ,  Sor, 

Sl/R  ,  aigre  ,  âpre  ;  au  fig.  colère. 
AH.  Saur  ,  aigre  ,  acide ,  &:c.  En 

Angl  So^R. 

%n  Or.  Ili*,  TsuR  ,  pointe,  pi- 

quant ;  tige  d'une  famille  confidé- 
rable ,  &  qui  réunit  divers  lêns 

'  nés  de   celui-là. 

Celt.  SVRO,  aigrir,  être  acide. 

^SURNI,  acidité  ;  i°.  rigueur  ,  hu- '  meur  noire. 

SURDOES,  levain;  en  AH,  sauer-teig. 
Ceft  une  branche  du  Celt.  gORR, 

colère^  indignation  ;  en  Ail.  ZoRN. 

,.JS  dcfignant  une  Ceinture, 

•\)e  la  Lettre  Orientale  CJ  qui  peignoir 

&  qui  défignoit  toute  idée  de  cein- 

ture ,  &  qui  s'eft  confondue  avec 
la  lettre  S ,  vinrent  les  mots  fui- 
vans. 

I. 

•  I,  SERRER. ,  lier,  attacher  avec  une 

RE    ETYMOt:        ioo9 
corde  qui  ceint ,    qui  environne. 

1.  SERF,  Efclave  ;  Lat.     Servus, 
mot-à-moi ,  homme  attaché ,  lié ., 
enchaîné. 

Servitude. 

Servir,  Lat.  Servi re  y  mot-à  mof^ 
avoir  les  habits  ceints. 

Serviteur,  Servante. 

Service  ,  Servile. 
Asservir,  réduire  en  fervitude. 

5.  SERRURE  ,  machine  qui  fett  à 
fermer. 

Serrurier,  Serrurerie. 

4.  SERGENT  ,  Officier  fubalterne  % 

du  Lat.  Serviens,  qui  fert. 

5.  SERTIR  ,  enchâlfer  une  pierre 

précieufe ,  &  la  fejrer  dans  fon chaton, 

6.  Desserrer  ,  lâcher  ce  qui  ferre. 
Resserrer,  ferrer  davantage. 
Enserrer  ,  mettre  dans  les  liens. 

Concierge,  qui  a  la  garde  d'unft 

prifbn, 7.  Conserver  ,  garder  avec  (bin. 
Préserver  ,    garantir. 

Réserver  ,  mettre  à  parc ,  garder, 
IL 

I.  SAC  ,  Celte,  Oriental ,  Lat.  Gr. 
&c.  Ce  dans  quoi  on  enveloppe. 

Sachet  ,  petit  lac. 

Sachée  ,  ce  que  reiifêrme  ttn  fâc. 
Ensacer. 

a.  SAYE,Lat.  SaGUM  ,  habit  :  il  en-' ,  :  veîoppe. 

j .  SAISIR ,  prendre  ,  empoigner  ̂  

s'emparer.   Au  fig.  comprendre  ̂  

concevoir 

\ 

I 
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concevoir  avec  facilité. 

Saisie  ,  adion  de  prendre,  de  s'em- 

parer. 
Saisissement  ,  a£tion  de  faiCtt  :  x*. 

émotion  dans  tout  le  corps. 

■  Lat.-B.  Sac  IRE  ;  on  Je  voie  dans  les 
anciennes  formules. 

Ce  mot  tient  à  la  famille  Celte 

Sacha  ,  qui  fignifie  tirer  ,  at- 

tirer, enlever,  faifîr,  d'où  le  vieux Fr. 

Sacher  ,  Saquer  ,  tirer  ;  en  Efp. 

Sacar  ,  tirer  l'épée. 
Il  tient  au  mot  François  9 

^  SAS ,  tamis  qui   retient ,  arrête  , 
iâifit  les  corps  les  plus  groflîers, 

Sasser  ,  pafler  au  tamis  :  d'où  l'Irl. 
S  AS  SI  F  ,  aïictei,  retenir  :  &  le 
Flam.  Sas  ,  éclufe. 

Ces  mots  tiennent  donc  au  Gr. 

SAKKiiein,  exprimer  à  travers  mi 
fâc,  un  linge ,  &c. 

Ils  viendroient  donc  tous  de 

Sac,  confidéré  comme  un  objet 

feit  pour  contenir ,  pour  entrete- nir. 

5.  Sacadi,  fècouer  en  tirant; de 
Sacha  ,  tirer ,  arracher. 

SE,  Prépofition. 

SE  eft  une  prépofition  inféparable, 
formée  de  la  lettre  S ,  défîgnant 

la  coHrfe ,  la  fortie  ,  Si.  qui  fignifie 
privation ,  abfcnce. 

|ï.  SÉCURITÉ,  Lat.  Securitas  , 

exemption  de  fouci ,  de  crainte:  de 

^  fe  ,  fans  & ,  cura ,  foin,  foud, 

pis.  £tym. 

CELTE.        ST        joi» 
Sur,  Langued.  Segur,  Lac,  S£- 
CURl/S. 

Sûreté,  SuRETkiïNT. 

Assurer,  Rassurer. 

1°.  Secret  ,  Lat.  SECRETUM  ,  chofe 

qu'on  tient  cachée  ,  qu'on  ne  ma- 
nifefte  pas:  de  Je,  fans,  &  Cretus 
vu ,  manifefté. 

Secrétaire  ,   mot-à-mot,  à  qui  on 
confie  fes  fecrets. 

SECRETEMENT. 

3.  SÉDITION,  Lat.  Seditio  ,  mou 
à-mot ,  firhifme  ,  féparation  :  de  yi 

à  part  &  iùo  ,  aâion  d'aller. SÉDITIEUX. 

4.  SÉDuiRx  ,  Lat.  SiDUGO  ,  trom- 
per ,  induire  en  erreur  :  de  yi , 

hors  ,  &c.duco  ,  conduire  hors  du 
chemin,  égarer. 

SÉDUCTEUR  ,  SÉDUCTRICE. 
SÉDUCTION. 

De  Se  ,  les  Latins  firent  Slf^E ,  quî 

fignifia  également  fans  ;  &  de-là  ̂  

5.  SINCÈRE,  pur,fi-anc,  qui  fe  mon- 
tre tel  qu'il  eft;  Lat,  Sincerus; 

de  Jine,  fans,  &  cera,  cire,  le 
miel  pur  &  fans  mélange  de  cire. Sincérité. 

Sincèrement, 
ST. 

ST,  interjedion  par  laquelle  onimpofe 

filcnce,  &  on  Élit  qu'on  s'arrête. Elle  efl:  donc  devenue  la  fource 

d'une  multitude  de  mots  en  diver- 
fes  langues.  Nous  indiquerons  ici 

lesprhicipaux  delà  Fran(joife, 
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i.  Stable,  Ferme  j  fixej. 

Stabilité  ,  Instabilité,'. 
Etabhr,   Etablissement. 

Stance,  repos  ;  en  ItaL  demeure, 

X.  Stalle,  ficge  placé  dans  le  Chœur 

d'une  Eglifc ,  qui  fe  hauflc  &  Ce 
baiflè  à  volonté. 

Imstaleb.  ,  revêtir  d^une  place  : d'une  ftalle. 

Station,  paufe. 

^.  Statue  ,  repréfentation  d'un  per- 
fbnnage,  en  pierre,  ou  en  une  ma- 
riere  quelconque» 

Statuer,  réfoudre  >  étabUr  ,  dé- 
libérer. 

Statut  ,  règlement    arrêté. 

Etat,  Empire:  i°.  difpofitiou,  fl- 

tuation;  3*.  dénombrement, 
4.  Etable  ,   couvert  pour  les  ani- 

maux. 

I»  Étude  ,  application  ,  confiance  à 
acquérir  des  connoidànces. 

Étudier,  s'attacher  à  acquérir  quel- 
que connoillânce. 

Studieux  ,  attaché  à  l'étude.. 

li.  ÉTAt ,  Boutique  de  Boucheri 

Étalage  ,    expoûtion  de  quelque 
marchandifè. 

Étaler  ,  expofer ,  développer  aux 

yeux. ÉrALEUR 
 
,  qui  étale  des  livre»-»  &c. 

petit  Marchand., 
DÉTA.IER,  Instaur^ 

RE    ET  Y  MOL,         roi  2^ 
2.  Étalon  ,  mefure  qui  refte  en  pla- 

ce ,  &  qui  doit  fervir  de  modèle. 
Ce  mot  a  quelques  dérivés. 

Étalonneur,  Étalonner  &c, 

}.  Étape,  magafin  de  vivres;  lieux  oà 
on  diftribue  des  vivres  aux  trou- 

pes, &c. 4.  EsTAMPS,  figure  imprimée  fiir  i\i. 

papier. 

j.  Et  ANC  j  eaux  qui  n'ont  point  de 
cours ,  qui  font  flagnantes ,  dor- mantes. 

Stagnant,  qualité  de  l'eau,  qui  n'a 
point  de  cours. 

Étancher  ,  arrêter  le  &ng ,  là  foif. 
6.  Étoile  ,  Lat.  STellay  aftrc  fixe,, 

qui  refte  en  place. 

Constellation,  amas  d'étoiles j 
renfermées  sous  un  même  nom,- 

7.  Estacade  ,  pieux  liés  enfemblc  Sc 

qui  forment  une  barrière. 

Estoc,  de  Srocx,, fouche  ,  tronc ,'. en  Allemand. 

5.  Estafette  ,  Courier  qui  court 

avec  deux  guides;  du  Lat.  Sta- 

P/-rf,  étrier,  mot  qu'on  tiouve  dans 
une  ancienne  Infcription  rapponée 

par  Vossius  ,  de  Vitiii  Sermonis  y 

p.  }4.  &  citée  par  Ménage  r 

Dum  vïTguncuUt  placera  rupeTcm  ,  cafu 

àefdiens ,  pes  hafit  sTAtim  &  trapus înterii, 

»  Tandis  que  je  cherchoîs  I  plaire  i 
3J  une  Belle,  je  tombe,  le  pied  relie 

»  accroché  pat  l'étrier ,  &  je  piSris. 
»  miférablement. 

SlAfiA.^  cft  comme  en  yoit, .  4raiç- 
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de  Jlare  ic    de  pes  ,   lieu    où  le 

pied  appuie ,  où  il  repofe. 

5,  EsTAFiER ,  Lat.  Stjpeoarws  , 

valet  de  pied. 
III 

"t.  AsTRi,  étoile  en  général. 
DÉSASTRE  ,  malheur, OTor-à-/n««,  in- 

fluence funefte  des  aftres. 

'  4,STUPIDE,  qui  refte  en  place  com- 
me une  Touche  ;  fot ,  fans  eiprit. 

Stupidité. 

Stupeur.,  engourdifTement. 

Stupéfait,  étonné,  immobile  d'é- 
tonnement. 

Composes. 
I. 

St.  Exister, être  actuellement. 

Existence.       * 

à.  SUBSISTER,   demeurer  ferme; 

maintenir  (es  jours. 
Subsistance. 

^.  Assister  ,  fe  tenir  auprès;  fecou- 
rir ,  aider. 

'AssiSTAifCE  ,  Assistant. 
Consister  ,  exifter  en  :  être. 

•CoNSiSTENCE,  cxiftencc ferme,  folide. 
OoNsisToiRE,  Aflemblée  Ecclcfiafti- 

que. St  DÉSISTER,  ceffer  derechercher  une 
chofe. 

Insister  ,  appuyer  (ùr  une  demande. 

•Persister  ,  perfévérer  dans  une  opi- 
nion ,  dans  une  demande. 

RisisTER,  Éaire  effort  contre,  s'op- 

pofèr, 
1KisiSTAMC£« 
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S-CELTE.      ST 
II. 

Rester  ,  être  de  refte. 

Reste  ,  ce  qui  demeure,  débris. 

Restant  ,  <|ui  demeure  tandis  que 

les  autres  s'en  vont. 
Arrêter,  Arrêt. 

Restaurer,    rétablir. 

Restaurai  ION. 

Restaurant,  Restaurateur^ 

Gr.  STauTos ,  palKTade. 

Restituer  ,  rendre  une  chofe  qu'oii 
avoir  prifè. 

Restitution. 

Prostituer,  mot-à-mot ^  o&'it  k 
tout  venant. 

Prostitution. 

Substituer,  mettre  à  la  place» 
Substitut,  Substitution, 

Instituer  ,  établir. 

Institut  ,  Institution. 

Instituteur. 

Destituer,  priver  de  Ces  charges^ 
Destitution. 

III. 

Constance,  perfévérance    k   too«' 
te  épreuve. 

Constant,  Constamment. 

Inconstant  ,   Inconstance. 

Distance,  intervalle     entre  àtat 

objets. 

Distant  ,  éloigné  de   tant. 

Instance  ,  aâion  de  preflèr  ,  CoU 
licitation  vive. 

Instant  ,  aJj.  qui  prcffe;  nom ,  mo- 

ment préfent ,  &  qui  s'écoule  ave« 
rapidité. 

PR£STANC£,corpulence, bonne  tainef 

SCCii 

\ 
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belle  taille,  qui  repréfente  bien, 

SUBSTANCE,  matière,  folidité ,]  un 
être. 

Substantif,   mot  qui  défigne  un 
être. 

Substantiel  ,  qui  a  de  la  folidité, 
de  la  fubnaace. 

IV. 

Se  Prosterner,  mot-à-mot ,    s*^c- 

tendre  devant  quelqu'un  ,  fe  baif- 

fer  jufqu'à  terre  par  refpcd. 
Prosternation. 

Consterner  ,    abattre  ,  troubler  , 

eflrayér. 
Consternation. 

V. 

DiSTiLER  ,  purifier    par  l'alembic  ; 
a*,  couler  goutte-à-  goutte  ,  couler 
au  fia.  répandre. 

DiSTILATION,    DlSTILATEUIU 

-^  VI. 

Destiner,  déterminer,    dcfigner, 
conlacrcr. 

Destination  ,  ufàge,   but  auquel 
on  eft  conûcré. 

Destinée  ,  fort  infaillible  qm  nous 
attend. 

Destin  ,  ce  qui  régie  notre  fbrr. 

s*oBSTiNER  ,  s'opîniâtrer ,    relative- 
ment à  quelque  chofe. 

Obstiné  ,  que  rien  ne  peut  rame- 
ner. 

Obstination,  entêtement,  perfé- 
▼érancc  mal-entendu«. 

VIL 

1.  Obstacle  ,     tout    CC    qui   s'op- 
pofè  à  nous. 

RE    ÉTYMOL.        lôi? 
2.  CoNSTrpÉ,  Constipation. 

3.  STIPULER,  convenir  s'engager 
à ,  &c.  mot-à'moc,  rompre  la  paille, 

en  figne  de  convention,  d'enga- 
gement ;  du  Lat.  Stipula  f  paille, 

tige  qui  fè  tient  debout. 
Éteu  LE,  paille  qui  refte  fur  le  champ 

quand  on  coupe  l'épi.  Ce  mot  eft 
une  altération  de  Stipula  ;  on  a  diç 

EJleuble ,  EfiieuU ,  EuuU, 
Stipulation  ,   convention. 

4.  Intestins  ,  mot-k-mot  ^  intérieur, 
chofès  intérieures. 

Guerre  Intestine,  Jnrérîeure. 

5.  Prestigbs  ,  illufions,  chofesquî 
éblouitfent ,  qui  étonnent ,  parce 

qu'on  ignore  b  manière  dont  elles^ s'operenr. 

6.  Rétif  ,  Lat.-B,  RestIVus  ,  qa| 

refte  en  arrière  ,  qui   rcfifle, 

SANG  pour  D  A  M. 

SANG  ,Lat.  Sangvis,  liqueur  rou- 

ge qui  circule  dans  le  corps,  l'a- breuve ,  le  nourrit  &  y  entretient 
le  mouvement  &  la  vie. 

Ce  mot  a  fubi  deux  change-^ 
mens  remarquables  en  paflànt  de 
l'Orient  en  Occident.  La  Lettre  S 

a  pris  ici  comme  en  un  grand  nom*', 
bre  d'autres  mots ,  la  place  de  D, 
&  NG  a  été  fûbflitué  à  M.  Sang 

eft  l'Orient.  Dam  ,  rouge  :  de-là, 
1.  SANGUIN  ,  abondant  en  fang. 
Sanguinaire  r qui  fc  pUît  à  yeriC^ 

le  fâng ,  cruel. 

SAf^CUINOiEWI» 
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pour  reconnoître  quelqu'un,  "  ,-,- 

5 .  Signifier.  ,    préfenter  un  certaîd 
fens,  indiquer,  montrer.  £ 

Signification  ,  fens  d'un  njot.; 

Significatif, i°.qui  lignifie  ;  ï".  tx- 
preffi£  ,.;,^,^-  ̂ 

Composas.... 

Sanglant  ,  baigné  dans  le  fàng. 
Ensangianté. 

i.  Saigner  ,  perdre  du  fàng;  'zo.  tirer 
,  du  fàng. 
Saignée  ;  saignant. 
Saignement. 

j.  Sangsue  , animal  qui  fuCce  le  (àng; 

1°.  au  f g.  c[ui  épuile  la  bourle  des 
autres, 

^.  Sanguine,  1°.  pierre  couleur  de 

fang  ;  i  ".  herbe  qui  écanchc  le fâng« 

SANG  pour  DAN. 

SANGLIER  ;  Ital.    ZinghiaU  ,  du 
mot  Dent  ;    animal    dentu ,    ar- 

nié  de  deux  grolTes  dents  Taillantes 
&  crochues  appellées</^/en/^j. 

SIGNE,  dérive  deSEM,  SEN. 

i.  SIGNE,  Lat.   S/Cai^m  ;  Orient. 

Sem  ;  Celt.  Sen  ,  marque,  carac- 
tère ,  tout  ce  qui  défigne. 

Signal',  avertiffement  par  figne. 
Signer.  ,   mettre  (à    marque  ,  fon 
nom. 

Signature. 

».  Signet;,  ruban  attaché  à  un  fivre 

pour  fervir  de  marque. 
j.  Seing,  nom  figné. 

Blanc- seing  ,  nom  figné  au  bas 

d'un  papier  blanc  pour  écrire  en- 
fuîte  au-deflus. 

^,  SIGNALER, rendre  remarquable 
te  célèbre.  Se  signaler  ,  fe  diftin- 

guer  par  de  belles  aftions. 
Signalement,  delcription,  indices 

Assigner,  dcnnei'  uriè  cîioft  â 

prendre  fur  tel  objet  -,  i°.  charger 
de  comparoître. 

Assignation  ,  rendez-vous* 
SoussiGNER  ,  figner  au   bâS. 

C0NTRE-SI6NER,  mettre  (à  figna- 

ture,  1'.  à  côté  d'une  autre  5  ̂ ** 

fîir  l'enveloppe  d'une  lettre,  d'uiï 

paquet. 
DÉsrGNER  ,  marquer  ,  donner  à 

conftoîtfe  ;  i».  deftiner  à  quel- 

que charge. 
Dessein  ;  1  °.  volonté,  projet  ;  x** 

figure  au  crayon,  au  fimplc  trair.' 
Dessiner,  tracer  les  traits  d'une  fir; 

gure, 

Enseig>je  ,  tout  ce  qui  (ért  de  mar-^ 

que  j  z°.  drapeau ,  pavillon  -,  3°.  Ofr 
ficier  qui  porte  le  drapeau. 

Enseigner  ,  montrer ,  inftruire. 

Enseignement,  inflrudion,  pré-- 

cepte.- Insigne  ,  illuftre ,  rewiarquable. 
Renseignement,  indices  peur  r# 
connoître. 

Ressigner,  figner  de  nouveau. 

kÉsiGNER  ,  figner  la  celÏÏon  d'une chofe. 

Se  RÉSIGNER ,   s'abandonner  à  Ia 
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volonté  d'autruî,  fe  fbumettre  à ■'  (on  fort. 

EXEMPLE,  Lat.  EXEMPLUM;deEX 

,&  de  SEM}  modèle,  montre,  échan- 

Asséner  ,  frapper  à  l'endroit  où  on 
a  vi(é. 

i*.  En  général,  porter  un  coup. 
}  °.  Mettre  la  main  Tar ,  fàifir. 
l^i.  AD-siGNare  y    marquer   une 

cholê  pour  ,une  deftination  parti- 
K:uliere. 

II. 
'De  SiM  ,  SEM ,  (îgne  ,  vinrent  (ans 
doute  le  Lat.  similis,  qui  a  les 

nicnies  traits,  lamcnie  figure:  d'où, 
SEMBLABLE  ,  qui  cft  de  mcmç. 
Ressembler,  Kessemblahce. 
Ressemblant. 

Dissemblable. 

Sembler,  paroître. 
Semblant,  feinte. 

SIMILAIRE ,  de  la  même  efpéce. 

SIMILITUDE,  .comparairon. 
Assimiler. 

SIMULACRE,  flatue,  image; 
SIMULATION,  feinte. 

Dissimuler, 
Dissimulation. 

De  la  même  famille  doit  venir  le 

Lut.  SI  MU  L,  enfemble:  d'où. 
Ensemble,  dans  le  même  lieu  & 
dans  le  même  tems. 

Assemblage,  Assemblée, réunion. 
Assembler,  réunir, 

S  pour  TH,  prononcé  Z. 
De  rOrient.  DDfl,  TkaM  ,  laint. 

IRË   ETYMÔL.         ro«o 
parfeit;  1°.  utile  ,  fàlubte,  fiin  , 
les  Latins  firent  Sawus  ,  fiin ,  & 

Sanctus,  faint,  autrefois  Sainct; 

par  le  changement  ta  S,  de  Th 

qu'on  prononçoit  Z  \  Se  par  celui 
de  M  en  CN ,  dont  nous  avons 

déjà  vu  divers  exemples  ̂   de-là  : 
I. 

I.  SAIN,  1°.  bon,  utile;  i°.  en  boa 
état ,  intégre. 

Sainement. 

1.  Santé,  état  parfait  du  corp». 

}.   Sanicle  ,  &  Saniclet  ,  plantes 
médicinales. 

Sain-foin  ,  elpéce  de  foin  excellent 

pour  le  bétail. 
Sain-doux  ,  grailTe  de  cochon  fon- 
due. 

1 1. 
I .  SAINT  ,  parfait  devant  Dieu  :  x\ 

canonifé. 

Sainteté  ,  Saintement. 
1.  Sanctifier  ,  rendre  fàint. 
Sanctification. 

3.  Sanctuaire,  k  lieu  le  plus  faîne 

d'une  Eglilè ,  &  au-delà  du  Chœur. 

4.  Sanction  ,  ratification  d'une  loi* 
Mots    Etrangers. 

SARABANDE ,  Danfe  Efpagnole. 

MÉNAGE  n'aroit  pu  trouver  ce 
mot  dans  la  Langue  Efpagnole.  H 
le  cherchoit  Ibus  la  lettre  z.  Mais 

il  s'écrit  en   Espagnol  Çarabanda,    > 
SCARAMOUCHE ,  perfonnage  con- 

trefait de  la  Comédie  Italienne. 

C'efl:  un  mot  Italien  :  Caramogio 

perfonnage  contre!^  >  uainj  dâ 
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AfoGf  0 ,  moulTe ,  petit  garçon,  & 
CARa,  jeu  ,  raillerie  ,  ridicule.  On 
dit  auffi  dans  le  même  fèns  ScA- 

RAMAZZO  fhoffii  y  o^m  n'eft  pas 
rond. 

SCHNAPAN,  mot  Altemand,brigand, 
homme  à  pendre  ;  proprement , 
homme  armé ,  atTaffin. 

SCORBUT,  maladie  à  laquelle  les 

Marins  font  trcs-fujets  ;   c'efl  un 

CELTE. S 
^b»jt 

mot  venu  du  YioTA.  ̂ SCHARBock^ 

il  eft  formé  de  scharf  ,  aaimo- 

nie ,  pointe.  Cette  maladie  eft 

caufée  en  effet  par  l'àcreté  du'iàng. 
SVELTE,  Irai.  Svelto,  i».  taille 

légère  ,  déliée;  2°.  figure  qui  n'a 
nen  de  lourd  :  mot-à-mot ,  figure 
qui  fe  détache  bien,  qui  femble 

(brtir  de  la  toile  ;  ce  qu'on  ap- 
pelle  en  Latin  Evulfa. 

■M»-' 

MOTS FRANÇOIS   VENUS 
DU  LATIN^^ SA. 

'Sans',  Lat.  s/jv^,.  ^'  '^'i 
SCAPULAIRE  ,  habillement  cïe  Re- 

ligieufej  du  Lat.  Scapi/la,  épaule. 
SEAU,  Scelle,  Sceller  ;  du  Latin. 

SsGlZLum,' 

SELON  i  du  Lat.  Secundum  ,  fui- 

vant ,  (èlon. 
SEMOULE ,  efpéce  de  Pâte  faite  avec 

là  farine  la  plus  fine  ;  du  Lat.  Si- 
MlZa ,  fleur  de  farine. 

SEMPITERNEL,   lat.  fempiternus. 
SEVIR  ,  Severe  ,  du  Lat.  SCMrvs 

&   SErtRus. 

SILENCE ,    Lat.  SiLentium. 
Silencieux. 

SINISTRE  ,  fâcheux,  vieux  Fr.  Se- 
mestre, gauche;  du  Lat.  Sinijler. 

^NTILLATION  ,  ctincellement  des 

étoiles.  Lat.  i'c/jvr/ii^i ,  étincelle. 

JOURD,Xat,  SvJiDvs,.d'o^- 

:   Surdité,  Sourdine. 
Assourdir. 

Du  Lat.-  SopoR  ,  pe/ântciïr,  fomw 
meil,  font  venus. 

Assoupir  ,  endormir. 
Assoupissement. 

SOIE,   Lat.  SET  A. 

STOR  ,  vieux  Fr.  Storb  ,  dans  ?a^ 

rigine ,  natte  pour  boucher  le  jour 
des  fenêtres.  Lat.  store  a  ,  natte, 

Ital.  Stora  ,  Gr.  Stereo  étendre. 

S  pour  F. 

SENEGRÈ,  plante  appellée  en  La- 

tin Fekum-Gr^cum  ;  on  l'ap- 
pelle auffi  en  François  Fenouil" Grée, 

SONDE  ,  cordeau  avec  lequel  on 
melùre  k  profondeur  de  la  met  : 

Lat.  FvNDA;  du  mot  Funis,  corde. 
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examiner ,  chercher  à  pcnctrer  ,  à 

découvrir  ce  qu'on  pen(c. Sondeur. 

MOTS  FRANÇOIS    VENUS  DU  GRHC 

S  A, I. 

Sarcasme,  raillerie  fàng!ante;Gr. 
Sarkafmos. 

jSCANDALE,  quioiFenfej  Gr.  Skak- 
DALon, 

De  SKAifos^hiiitt  &  Dçieô  ,o0en- 
fet,  nuire. 

Scandaleux  ,  Scandaliser. 

5COLIE ,  explication  courte ,  note  , 
petit  commentaire ,  SfCJUOLZo/f. 

ScoLiASTE ,  Gloflâteur. 

5ERINGUE,Gr.  Sxrinx,  toCcaiU, 
tube. 

Seringuer. 

GERMON,   Gr.  Herhos y  difcouis 

fuivi;dc  £ii£0,  parler. 
Sermonaire,  Sermoner, 

^INGE,  Lat.  Si  M  lu  s  ;  du  Gr.  slUosy 

'  camus,  camard  :  de-I^  encore  le 
nona  de 

Simon  ,  qu'on  donnoit  aux  Dau- 
phins du  jcms  de  Pline  qui  en 

parle, ,SIRTES,  ccucilsi  Gr.  SYRTEES. 
SISTRE  ;  Gr.  SEISTRon  ,  inftrunient 

de  mufique  dont  on  fe  fervoit  dans 

|es  cccémQUics  iîgréeSf 

SOPHISME  ,  feux  raifonnement;  Gr; 
SopHisMa. 

Sophiste  ,  faux  (âge  ;  SopHiSTcs. 
SOUDAIN,  Gr.  spokif. 

SQUELETTE,  Gr.5X£l,£roJV,  ca- 
davre delTcché  ; 

De  KAL  chaleur  ;  S  eft  ajoutée. 

STÉRILE,  Lat.  5r£/î/x./5,Gr.  5r£I- 

RA ;  du  Celte  TlR'un  ,  terre  froido 
&  inculte}  Irl.  T/it/»,  ftcrile. II. 

Mots«onapo(cs  delaPrcpontioit 

Grecque  s  T  ir, 

La  prépofition  Latine  CUH  qui  fignî- 
fie  avec,  enfemble ,  croit  en  Grec 

SUN ,  qu'on  prononce  SYN  :  de-Ià 
divers  composes  paflcs  d^ns  notre 
langue. 

SYLLABE,  Gr.su LLABÈ  ;  de  LABeîni 

prendre:  les  lettres,  qui  (t  prennent 

à  la  fois  en  cpelant ,  forment  une 

fyllabe. SYLLOGISME ,  de  Loglfmos ,  raifonr nement. 

,  SYALMETRIE ,  de  Mitron^  mefure. 
SYMBOLE; 
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SYMBOLE; de  BalUin,  mettre ,  por- 

ter; ^o/oj,  marque ,  indice. 

SYMPHONIE;  de  Phoné,  voit. 

SYMPTOME  ;  de  Ptôma  &  de  Sun  , 

mot-à-mot,  ce  qui  arrive  en  même 
tems. 

SYNCOPE,  lettre  (ùpprimée  au  milieu 

d'un  mot;  l'.évanouiflement  ;  de 

xope.attion  de  couper,d'emporter. 
SYNECDOQUE  ,  figure  de  Rhéto- 

rique, où  l'on  prend  une  partie 
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pour  le  tout  :  de  DoKHÈ^com^ic- 
henfion. 

SYNODE,  Aflèmblce   Eccléfiaftique 

où  l'onfe  rend  de  toute  la  contrée: 
de  HoDos  chemin. 

SYNONYME  ;  d'Onoma,  nom. 
NTAXE  ,  arrangement  ;  de  TA5-i 
Sein  ,  arranger. 

SYNTHÈSE;  de    Thèsïs  ,  compo* 

fition,  union. 

SYSTÈME;  de    Théma ,  arrange^ 

ment ,  coUedion. 

MOTS  FRANÇOIS  VENUS  DE  L'ORIENT, 

O  AB  AT,  jour  du  reposrle  Samedi  :  Or.^ 
Sy^^V i^haSaThy  repos,  ceflàtion. 

Sabbatine  ,  Thcfe  qu'on  foutient  le Samedi. 

SABLE,  couleur  noire,  dans  le  bla- 
fon  ;  du  Nord  Sablel  ,  nom  des 

-  Martes  ;  animal  dont  la  peau  efl: 
noire ,  &  dont  nous  avons  altéré 
le  nom  en   Zibeline. 

Safran  ,  plante  à  fleurs  jaunes  ;  de 

l'Orient.  AtoySaPHRai)3.Viat , cou- 
leur du  cuivre  &  de  l'or. 

SAGETTE,  Saïette,  Flèche;  Lat. 
SagittA;  Or.  Ou*» ,  yiy  TsalD, 
Chafleur, 

Sagittaire. 

SALAMALEC,    faluution    chez  les 

Orientaux;  de  SAiAMia7Vji^  î 

Vicî,  Etym, 

SA 
&  Lek,  à  vous. 

SAMBUQUE  &   Sacbute,  inftril- 
•ment  de  mufique  ;  en  Or.  KD3D* 
SaBuKA. 

SANIE,  pus;"Lat.  S^JVi£S  ;  de  l'Or. 
^y^i  i'aiv-^, puanteur ,  corruption, 
dégoût. 

SAPHIR,pierre  précieufe;  Or.  1»ôr» 
SaPHiR. 

SARAZINS,  nom  qu'on  donnoit  au- 
trefois aux  Arabes  :  il  paroît  ve- 

nir de  l'Orient.  ̂ fM,,ShaRaK ,  l'O-. rient. 

SARDINE ,  poilïon  très-abondant  fur 
les  côtes  de  Tyr ,  &  qui  a  pris  fon 

nom  de  cette  ville  qu'on  appel» 
loit  TsaR. 

SARMENT,  bois  de  la  vigne.  Ce 
Ttt 
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mot  paroît  un  dérivé  de  l'Or.  D13  > 
C-^RM ,    vigne. 

SATAN,  c'eft  le  mot  Orient.  |ÎDD, 
SaTaJf,  qui  fignifie  ennemi,  ad- 
verfâire,  &qui  fut  un  des  furnoms 

de  Typhon  ,  appelle  en  Egyptien 

Seth  j  ou  l'ennemi ,  dit  Plutar- 

que. SATIN ,  efpcce  d'étofïè.  Ce  mot  tient 

à  #Orient.  ̂ ^•]0 ,  SaDiN  ,  tiflu , 
toile. 

se 
EscARBOT  &  Scarabée  ,  tiennent 

à  l'Oriental  ̂ IViC'noRBaf'inCeâe. 
£«CAUN  "&    Sheling  ,    tiennent  à 

'     rbr.  "ipîT ,  SKeL ,  ficle. 
SCÉLÉRAT,  du  Lat.  sceLus,  crime, 

méchanceté  ;  Ot.  SKeL  ,  S^Q ,  fo- 

lie ,   fottife. 

SCENE,  Gr.  SKEJfÉ,  Or.  ,jSm»,  pK^ 
5JC«JV, demeure  ,  habitation  ,  tente. 

SCEPTRE,  Lat.&  Gr.  de  l'Or.UDïr 
ScheBT  ,  prononcé  SKeBT,  bâton  ; 
1**.  bâton  de  commandement. 

SCHERIF, dignité  en  Angleterre;  en 

Or.  ij.^  y  sheRuF ,  noble. 

SCHISME ,  Gr,  SKhifma  ;  de  l'Or, 
pou/,  SKheSOf  couper  en  deux,  di- 
vifêr. 

SCORPION,Lat.  &  Gr.  de  l'Or,  aipy  , 
-  OKReB,  Scorpion  ;  de  Slp,  KRaB, 

guerre. 
SCOTE ,  aftion  de  paflcr  au  feu  du 

iinge,  un  habit ,  Sec.  Ital.  ScoTTart, 
brûler,  chauffer;  en  Caraïb.  Efcouu, 
feuide  rOr.  »fet,  Esc ,  feiu 
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ÉcuEiL  ,  autrefois  Escueil  ,  Lat* 

ScoFulum  ;  de  l'Or.  i^O  »  SXaZ.  , 
rocher;  1°.  lapider. 

SCURRILITÉ  ,  bouffonnerie  ,  Lat.' 
ScuRRA ,  bouffon  ;  de  l'Or,  ip», 
SkuR  ,  malcarade. 

SE 

SENE  ,  plante  Orientale  ;  Ar.  L_î*«.i SeNa, 

SERANCER,  Seran  ,   qui  fe  fera 

écrit  Seranc  ,    de    TOr.  p^0  , 
dent,   machine  à  dents. 

SERRAIL  ,  nom  des  Palais  chez  les 

Orientaux  ;  en    Or.  -^ ,  SaRu  > 
Palais  ;  tout  ce  qui  eft  élevé. 

Assertion  ,      •% 

Lnserer,  lLat.5£i{o,femer: de  rOr.  ;)*>;  ,  ZeRho  ,  femer. 

SICLE  ,  monnoie ,  Or.  Vpi»  ,  SeKEL, 

CoN-SIDERER  ,  examiner;  du  Lat.' 

SIDERE  ,  (  à  l'ahl.  )  Conftellation  ; 

de   l'Or.  TîD  ,  SoDoR  ,  arrange- 
ment ;  par   bandes. 

SIMARRE  ,  mot  Efpagnol  ;  de  l'Or. 

rhora  ,  SimLé  ,  habit ,    manteau.'' 
SINDIC ,  Gr.  Syn  -  dikos  ,  Chef 

d'un  Corps  ;  de  l'Or.  -|n  >  DIKy 
Chef,  Juge. 

SINGULIER,  Lat.  SiNGVLARJs,de 

l'Or.  Vjo  ,  SeGuL ,  finguiier ,  pro- 

pre. 

SINOPLE,  couleur  Verte  ,  en  terme 

de  tlafou;  de  l'Or.  9mo  ̂   Scx^fh^ 



f<ii9        FRANÇOIS-O 
Senap ,  {è  couvrir  de  feuilles ,  re- 
verdir. 

SIPHON  ,  canal ,  mbe  ;.  Or.  e]iy  , 

Tsouph  ,  couler.     ' 
SIROP, foy.  ci-dejfous  Sorbet, 

SO 

SOCQUE ,  Lac.  Soccus  ;  de  lX3r. 

Sakk  ,  "{3l3  ,  couvrir. 
SOIF, du  Lac.  SiTis  ;  Or.  nrWy  Skaté, 

boire. 

SOL  ,  terrein  ,  &  Seuil  ;  Or.  nVo  , 
Salé  j  fouler  aux  pieds. 

SOLEMNITÉ  ,  Lat.  Solemnitas  ; 

de  rOr.  nVvy ,  Se-lh  ,  préfcncer  ,  & 
n30,  Menk  ,   don,  offrande. 

SOPHA  ,  ertrade ,  lie  de  repos  ,  de 

•  ÎOr.  ïU*? ,  Sophak  ,  banc ,  eftrade. 
SOPHI  ,  nom  des  Rois  de  Perfe , 

depuis  Ifmaël ,  qui  croit  appelle 

Sophî ,  parce  qu'il  étoic  Moine  Ma- 

homéran  ;  de  l'Or,  jyo  ,  Soupk , 
laine,  les  Sages  n'étant  habillés  que 
de  laine. 

SORBET ,  boiflbn  ;  de  l'Or.  y^ij. , Shurh ,  boire ,  avoir  (ôif. 

^ssoit.BER,  &le  Lat.  soiiBfo, vien- 

nent de  cette   famille  :  &    peut- 
être  auflî 

Sorbe  ,  iLst.  SoRBUS ,  fruit  acide, 

qui  excite  la  foif. 

SORT,  Lat.  SoRs,  de  l'Oriental  hor, 
«'liimiere'  :  d'où  l/Rim  ,  divination, 

"'^ti'ori'  aiïra  prononcé  Sort:  de-là, 
I.  Sortilège,  Sorcier. 
Sorcélerie  ,  Ensorceler. 

X.  Sorte  ,  Assortir,  AssoKTiMEi^T, 
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SOUDAN  ,  voy.  ci-dejjous  Swltan* 

SOUFRE,  Lat.  SvLphur  ;  de  l'Or. 
PhvR,  feu,  &  Soi  ,  lerre  j  le  fea 
de  la  terre. 

SOLPHUREUX,    EnSOUFRER. 

SOULOIR  ,  vieux  Fr.  Lat.  SoLere  ; 
avoir  accoutumé. 

Insolence,  Sec.  de  l'Or.  \^0  ,  SaLL  f 
chemin  battu. 

Ensouple  ,  EssuBLE  ,  Lat.  InfiUU' 

lum  -,  de  21a  ,  tourner. 
SOUVENT  ,  du  Lat.  SjtPt ,   venu 

de  l'Or,  yau?  »  Sapho ,  multitude  } 
abondance  ,   prononcé  Sape. 

S  P  — SU. 

SPAHIS,  nom  de  ceux  qui  fervent 
dans  la  Cavalerie  Turque  ;  Indien 

Se  POT  ,  que  nous  prononçons 
SipAYE. 

SPHÈRE;  de  l'Or.  IStt/ ,  Spher,  rond, rondeur. 

STRATAGÈME,  du  Gr.  StrATos, 

armée  ;  de  l'Or,  "ix ,  Tfar ,  pro- 
noncé S/ra  ,fàifceau,   manipule. 

STROPHE,  couplet,  mot-  à-  mot  ̂  
a<5Hon  de  revenir  fur  fes  pas ,  parce 

qu'on  fe  balançoic  dans  les  danfes 
(àcrées  ;  du  Gr.  TREPein ,  tourner, 

formé  de  l'Oriental  ̂ n  ,Tour, 

tourner,  &  rtD-,  Fé',  fece ,  motà- 
moe,  faire  volte-face. 

SUD  ,  midi  ;  defOficnr.  juij»-,  SAoud, 
noir. 

r:-.:i  ̂ ■ 
SULTAN,  Soudan  ;  de  l'Or.  psVtt/ , 

S/iaharr,  domination. 

SUMAC,  arbre  Orient.  &  Ton  fruit,  en 

Lat.  Âhus  ;  de  l'Or.  piaD,  SeMUQ, T  1 1  ij 
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MOTS FRANÇOIS VENUS  DU  CELTE. 

ju  A  Lettre  T  étoit  la  dernière  dans 

.  l'Alphabet  primitif;  &  elle  l'eft 
encore  dans  les  Alphabets  Orien- 

taux. Sa  valeur  s'accorde  parfaite- 
^  '  ment  avec  ce  rang  qui  ne  lui  avoit 

pas  été  affigné  fans  raifon  ;  cette 

Lettre  dcfignant  la  perfection ,  l'ex- 
cellence ,  la  haute  élévation  au 

phyfique  &  au  moral,  comme  nous 

l'avons  fait  voir  dans  l'Origine  du 

Lang.  &  de  l'Ecrit,  pag.  340.  & 

41 1. On  ne  fera  donc  pas  étonné 

lorfqu'on  verra  que  tous  les  mots 
.  nés  de  cette  lettre  offient  des  idées 

relatives  à  celle-là  ;  &  l'on  n'aura 
point  de  peine  à  fe  perlliader  que 

les  mots  qu'elle  commence  &  qui 
ne  renferment  aucune  idée  relative 

à  celles  de  hauteur,  d'élévation  , 

de  fùpériorité  ,  n'appartiennent 
qu'en  apparence  à  la  Lettre  T  ,  & 
fe  rapportent  à  des  familles  abfo- 
lument  difîcrentes. 

Deux  caufes  ont  concouru  à  ce 

déplacement  ;  l'habitude  où  l'on  eft 
de  confondre  l'article  avecles  noms 

qu'il  précède  :  la  facilité  qu'ont 

ie$  Lettres  de  fe  fub^tuer  à  d'^u- 

très  avec  lefquelles  elles,  ont  quel- 

que rapport  de  fon. Or  la  Lettre  T  eft  un  article 

chez  les  Orientaux  ,  de  même  que 

les  Anglois  qui  en  ont  faitTAe  &  To. 
Et  cette  Lettre  fe  change  ibu- 

vent  en  Th ,  Z,  S ,  G ,  Q ,  &c.  Le 

premier  de  ces  changemens  eft  com- 
mun aux  Hébreux ,  aux  Grecs ,  aux 

Anglois ,  &c.  Tous  ces  Peuples  ont 

un  Th  que  d'autres  rendent  par  T, 
&  des  troifiémcs  par  Z,  tandis  que 
le  T  des  Grecs  eft  fouvent  un  Q 
chez  les  Latins  &  chez  les  Picards, 

T  ajouté. 

T,  article  Oriental  confervé  dans  l'An» 

glois  The  &c  To ,  s'eft  réuni  quel- 

quefois aux  mots  qu'il  précédoit 
pour  n'en  former  qu'un  ieul  ;  ainfî 
que  cela  eft  arrivé  à  tous  les  articles: 
de-là  divers  mots  dont  (ans  cette 

obfèrvation  on  ne  pourroit  décou- 
vrir l'étymologie. 

L  TAIKE,Lu.T^CEO;da  Gt.A-KE4N, 
(ans  dire  mot ,  en  (t  taifànt ,  taci-^ 
tement. 

Tacite,  qui  n'cft  pas  exprimé. 
Taçji*me|jx. 
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Taciturne,  fombre ,  rêveur. 

Taciturnité.  * 
réticence* 

IL 

TEDIEÛX ,  vUux  Ff.  ennuyeux  •;  du 
Lat.  TadIo/us  j  Tx-Dium  ,  ennui 

dégoûc 
Du  Grec  Adeo ,  alccrc    en  Aideo, 

être  dégoûté. 
ni. 

Du  Celt.  Ams^Êmp^  Mmper,  du- 

rée ,  révolution  ,  faifon  ,  ôcc.  for- 
mé lai  même  de  an,  cercle,  tour, 

anneau ,  &  de  l'art.  T,  vinrent  ; 
1 .  TEMS  ,    Tempus  ,  mefure    du 

■  mouvement,  révolutions  des  af- 

tres ,  âges,  fiécles ,  (àifon ,  ôic. 

■  i".  Révolutions  de  l'air. 
TiMPOREL ,  qui  regarde  la  vie  pré- 
fente. 

Temporalité  ,  întcrêts  temporels. 

Temporiser  ,   difïerer  ,  gagner   du 

^    teras. 
Temporiseur  ,  qui  diflfère. 

c  Temporisement  ,  retardement,  dé- 

l   lai  dans  l'atcente  d'un  tems  plus 
favorable. 

.î.Cont£mporain  ,  qui  vit  dans  le 
r   même  tems. 

1.  TEMPÊTE ,  tems  fiirjcux ,  orage. 

t.  Au  /g', vacarme,  fédition,  bruit, 
j',  défbrdre. 
Tempêter  ,  faire  du  bruit. 

Tempétueux,  fujet  aux  tempêtes. 

.  Tempestatip  f  fujet  à  quereller ,  à 

.    gronderr 

CELTEi      Ta        ÎIDJ^ IV, 

De  ERMÊS ,  nom  grec  de  Met<îuH^ 
&  des  marques ,  des  bornes ,  joint 

à  l'article  T,  vinrent  le  Gr.  Terma,      ' 
borne ,  &  le  Lac.  Terminus  ,  ter- 

me ,  borne  ;  d'où  , 
r.  TERME,,  borne. 

Terminer,  borner;  i°.  finir,  ache- ver. 

Terminaison,  fyllabe  qui  finit  us 
mot. 

2.  Terme,  mot;  parce  qu'il  eft  I« 
figne  de  la  penfée* 

C  O  M  P  0-5^  s* 

Attermoyer  ,  donfter  terme'* 
Déterminer,  fixer  les  bornes. 
Détermination. 

Déterminé,  nom.  qui  firanchit  toute 

borne  ;  adj.  ce  à  quoi  on  a  affi- 

gné  des  bornes. 
Exterminer,  anéantir* 

V. 

Du  primitif  Ar  ,  Er  ,  terre  ,  écrie 
aufli  Herth  ,  Ert  ,  Erz  ,  Ce  forma 
le  Latin  Terra  ,  &  notre  mot, 

TERRE,  qui  défigne,  i».  le  globe  que 
nous  habitons  j  i°.  la  matière  donÉ 

il  eft  compofé,  &c.  j®.  le  pays 

qu'on  habite  ;  4°.  le  canton  qu'on 
cultive. 

TERRAIhf  ,  Teriïitcire  ,  Terroir. 

Ces  trois  motsdéfignemla  terre) 

le  premier  relativement  à  l'empla* 
cernent  ;  le  fécond  relativement  à 

la  jurifdiûion  ;  &  le  troificme  »•- 
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lativement  aux-psodudions. 

^   Terrestre  ,  qui  regarde  1^  terre, 

'Ferreux  ,  plein  de  terre. 
Terrasser,  renverfèr  par  terre. 

»V  Terrasse  ,  allée  élevée, 

ji  Terreau  ,  autrefois  (ofCCf   folTé, 

auj.  terre  noire  &  fumée,  excel- 
lente peur  les  plantes. 

Se  Terrer,  fe  cacher  en  terre. 

Terrien,  poireffeur  de  grandes  ter- '  tes. 

Terrier  ,  état  des  terres  d'un  Sei- '■  gneur. 

Terrir,  prendre  terre, 

4.  Terraillon  ,  vieux-Fr.  Pionnier, 
homme  dont  le  métier  confifte  à 

remuer  la  terre. 

5.  Terrine  ,  grand  vafè  de  terre  à 
cuire. 

Terrine  E. 

Composés 

Atterrissemens,  terres  dépofées  par 
les  Fleuves  à  leur  embouchure. 

Enterrer,  mettre  en  terre. 
Enterrement,  convoi  funèbre. 

Souterrain  ,    chemin  ou  habita- 
tion fous  terre. 

VI. 

De  l'Orient  "nys  ̂ TS^zii,  renfermer, 
dcpofer  daas  un  cofftc,  théCiurifer, 

joint  à  l'article  T ,  les  Grecs  firent 
Thêfauros,  &  les  Latins  TnESAV- 

r  Rus^  lieu  où  l'on  renferme  Ton 

argôit  :de-là, 
THÉSAURISER,  amaiTer  de  Vor 

i  &  de  l'argent. 

vInijoR,  amas  d'or  &  d'argent. 

IRE   ETYMOL.        ïoj^ 

I    X  °.^ufig.oh]Ct  excellent  &prccieux' Trésorier. 

Trésorerie  ,  charge   de  Tréfbricr. 
Ces  derniers  mots  (è  (ont  for- 

més par  l'infertion  du./î,  fi  com* 
mune   en  François, 

Onomatopées. 

I.  TÉTER,  tirer  le  laie  du  fcin  de  la 

mère  ou  de  fà  nourrice,  f^oye^ 

fa  famille  dans  COrig.  du  Lan- 

gage &  de  r Ecrit.   De- là, 
TATA  ,  père  nourricier  j  &  peut-être 

aufll  TÂTER  ,  goûter. 

TANTE,  fœur  du  pêne,  feur  de  fa 

mcre  ,  femme  de  l'oncle. 
TAYE  ,  vx.  Fr,  grand-mere  -,  en  Gr. 

TheiA  ,  prononcé   Zeia. 
Zio  ;    en  Ital,  oncle  ;  ZlA ,  tante. 

On  o  m  a  t  o  p  é  e  s. 

Ml  ;(i: 

I, 

•i  1 1  '.t.y.iy 

TA-TA-TA ,  mot  qui  fetc  à  repr^' 
Tenter  la  vîtefTe  d'un  mouvement , d'une  adHon. 

TAFFETAS ,  étofîè  de  foie  qui  tire 

Ion  nom  du  bruit  qu'elle  ftiit  quand 
on  la  remue. 

Taffetatier  ,  qui  fait  du  Tafïètas. 
TAI ,  taïaut  ,  cris  pour  appeller 

un  chien,  -;  j~.  .^  :. 
TARIN  ,  TERIN,  petîc  oifeau  verd 

avec  une  marque  noire  fîir  la  tête, 
&  dont  le  nom  imiter  le  chant. 

TOURDE ,  efpéce  de  grive ,  &  donc 

le  nom  qui  s'eft  formé   par  ono- 
l     matopce  tient  également  au  CpUe 
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Tttrdd  ,  bruit,  cri   des  Oifeaux  : 

d> 
   

  N 

OU 

Etourdir,  calïèr  la  tête  à  force  de 

foire  du  bruit,  de  criailler. 

TOURTERElLE',;lat,    Turtur; 
Or.  TuR  ;  nom  formé  également 

paï  onomatopée. 

ToifRTEREAU  ,  petit  d'uHC  Tour- 
terelle. 

TURLUT ,  efpcce  d'alouette  qui  tire 
fon  nom  de  fbn  chant. 

TARARE. 
Tantarare. 

TAB  ,  TAP  ,  TOP  ,    frapper. 

iV'TABOUR.  ,  Tambour  j  daifle  fur 

laquelle  on  fi:appc  pour  la  faire  ré- 

fonner;   a',  celui  qui  bat   de   la 
-   caifTe. 

•Tabourin  ,  Tambourin  ,  tambour 

long  &  étroit. 
TÀMBOURINERt  • 

t,  TAPE ,  coup  donne  avec  la  main. 

iTaper  ,  frapper  ,  donner  des  coups. 
Tapoter. 

Taper  les   ckeveux ,  les  repoufler 

avec   le    peigne    pour    les    faire 

friîèr.  ■' 

Tapure-,  frifure  à  coups  de  peigne. 
Retaper  ,  rajufter  ,  raccommoder, 

3.  TAUPER,  frapper  de  la  main 

à$^  celle  d'un  autre  en  preuve 
"%€  confentement. 

Tope,  mot-à-mot,  touche  là ,  frappe , 

tnfi^ne  de  consentement. 

4.  TOUPIE,   machine   en  forme 

-CELTE;     TÀ^ 
■  de  cœur  &  qui  a  une  pointe  de 

fer  fur  laquelle  on  la  fait  tourner  en 

frappant.  Ceft  donc  de-  là  qu'elle 
a  pris  fon  nom  ,  ce  qu'on  n'avoit 

point  apperçu:  aufli  l'appelle-t-on Tov7  ,  dans  toutes  les  anciennes 

Langues  Celtiques. 
5.  TiPE  ,  Type,  Gr.  Trpos  ,  em- 

preinte) de  Top  'ein,  frapper  ,  parce 

qu'elle  eft  frappée  fur  l'or  &  l'ar- 

gent. 

6.  ETOUPE  ,  Lat.  STUfA,  ce  qui 

fè  fépare  du  chanvre  quand  on  le 
.'  bat. 

.6.  TAMPON,   ce  qui  fert  à  boucher 

quelque  trou  ,  en  lefaifànt  entrer 

de  force  ,  à  grands  coups.     '  ̂ Tamponer. 

MI. 

TAC,  TEC,  [ÏPC ,  toucher. 

T;^Ç  ,   défigne  l'inimbbilicé  , .  &  leisf 
;   coups  donnés    pour   rendre   une 

.   chofe  ftable  ,•  pour  la  faire  tenir  en 
place:  de-là  une  multitude  de  mots. 

TACH  ,  qui,  en  Celte  fignifîe  dou  j- 
'z®.  Heu,  place  ;î°.  tache. 

I.  Tac,  clou,  maladie  contagieufe 
des  brebis  &  même  des  hommes. 

Taque  ,  nom  d'une  çipéce  de  gros 
cloux,<r/oax  de  taque. 

1.  TACHE ,  vieux  Fr.  Teche,  Les 

taches  relient  en  place  &  ne  peu- 

vent s'ôter  que  difficilement, 
,  Taches.  ;i  faite  une  tache. 

i: 
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.'J'achïté,  couvert  de  taches,  de 
;  mouchetures.  ,„j|5i;i,. 
Entiché. 

^|.  TicTÉ ,  marqueté ,    en  p^irùnt 

P"  ̂ 'unp  fleqr,:^  '   ''    '    "''  '/'t," /i.  Taqueter  ,  truit  de   deux  chofès 

qui  fe  frappent  y  en  Arab.  même  , 
Takka. 

Taquet  ,  pièce  de  bois  clouée  pour 

cm;pcçhcr  quelque  pièce  de  gliffer. 

fACON,  vieux  Fr.  défignoit  un  mor- 

•  ceaujune  pièce  -,  l'Ical.  àxxTACCONe, 
■  bout  mis  à  un  foulier. 

I  Tacon  ,  fignifia  auflî  petit  faumon. 
t    Ces  mots  vinrent  du  Celte  T^Cjtf., 

^  bornes,  pièce  bornée:  de  Tac,  plan- 
ter. 

TAQUINER,  molea«r. 

Taquin  ,  attache  à  l'argent ,  avare. 

f)e  TAC,  ks  Latins  firent  TACeus, 

touché  ;    Te  -  TiGi ,  j'ai  touché  -, 
î   T^JVG«rc,  toucher:  en  Grec^  TAz- 

'^ein» 

i .  Tact  ,  attouchement  ,  faculté  du 
toucher. 

TANGENTE  ,  ligne  qui  touche  un 
cercle  en  un  point. 

a.  TOC  ,  coup ,  adion  de  frapper, 
de  toquer. 

Toquer.  ,  heurter  un  objet  contre 

un  autre,  •^"    .   .       ̂ ,%     . 
^  Tocsin  ,  mot -à- mot  ,Jîgnal  qu'on 

donne  en  toquant,  en  frappant  fur 

ûueique  chofc, 
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TOC,  Teg,  devenu  en  Gothique  Tfi^ 
Kan ,  fit  le  François  ,. 

1 .  TOUCHER,  appuyer  ou  mettre  h 
main  fur  quelque  chofè. 

Touchant,   adj.  qui  touche,    au 

phyjique  fy  au  moral. 
Prépojiiioh ,  concernant. 

Touche,  nom  de  divers  objets  re* 
latife  à  ra<5Kon  de  toucher. 

2.  TIC  -  TAC'J  imitation  du  bruit 

qu  on  fait  en  frappant. 

TIC,  habitude  corporelle  qui  eft 
comme  douée, &  dont  on  ne  peut 
fe  défoire.  ,        . 

TIQUET  ,  pou  de  bois  qui  s'attach»^ 
C  O  U  PO  SES. 

1.  Attacher,  lier  ;  mot  dont  l'ori- 
gine a  fort  embarrafleJeç  Etyrao-^ 

logiftes.  .,;oi,à  j3 

S'attacher  ,  fe  vouer,  s*appliquer^ 

Attache,  lien;  i*.  <zajîg.  apphca- 
tion, ardeur;  }°.  confentement^ 
permifllon  ;  figure  empruntée  du 

cordon  qu'on  mettojt  aux  permifr 

fions  qu'on  accordoit. 
Attachement  ,  union,  amitié. 

DÉTACHER,  feparer,  délier ,  &c 
Détachement. 

Attaque  ,  choc  ,  çombatf 
Attaquer. 

2 .  Contact  ,  point  pu  dpux  tho* 
fês  fè  touchent. 

Contagion  ,  maladie  qui  K  gagne 

par  l'actouchenient, 
ÇONTACIiU?, 
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Contagieux. 

'^.  Atouchement  ,  aftion   de  tou- cher. 

Retoucher  ,  toucher  de  nouveau  ; 

corriger. 

4.  Intact  ,  à  quoi  on  n'a  pas  tou- ché. 

Intégre,  du  Lat.  iNTEGer ,  à 

quoi  on  n'a  pas  touché  ;  en  (on  en- tier. 

f  NTi  ER ,  qualité  de  ce  à  quoi  on  n'a 
pas  touché. 

Intégrité  ,  qualité  de  celid  qui 

n'a  point  perdu  de  Con  honneur, 
de  fà  réputation. 

k.  Etiquette,  i°.  billet  ou  titre 
attaché  à  un  (àc,  à  des  paquets. 

â*.  Journal  de  ce  qui  doit  fc  feire 
chaque  jour  dans  le  Palais  des 

Rois ,  &  dans  les  grandes  céré- 
^nonies. 

Etiqueter  ,  mettre  des  ritres. 

DÉRIVÉS. 

^4  Du  mot  Integer  ,ou  Entier,  fe 
forma  un  dérivé  dont  Borel  & 

Menace  ont  bien  apperçu  l'ori- 
gine ,  le  mot 

Entériner  ,  terme  de  Palais  , 

rendre  entier  &  parfait  ;  vérifier. 

Entériner  des  lettres  de  RémiJJien. 

Auflî  la  ph  raie  Latine  integrare  Lit- 
teras  Regias ,  fe  rend  toujours , 

par  ,  Entériner  des  Lettres 
Roy4Ux.  On  difoit  auffi 

^ntérineté,  pour  intégrité. 

Le  Commentatear  deVauge-. 

Pi3,  Etym, 

CELTE.        TA         'io|2 
las  fe  trompa  donc  en  dé  rivant  ce 
mot  à' Intérim  &  en  tournant  en 

ridicule  i'étymologie  adoptée  par 
Ménage. 

1.  TRINQUER  ,  boire ,  mot-à-mot; 

choquer  les  verres  enfemble» 

Cemot  eflTAllemand  TrincKen'y le  Flamand  DrincKen.  Il  tient  à 

l'Allemand  Tringen,  pouffer,  pref- 

fcr,  &  àl'Anglo-Saxon  ,  Tringan^ 
toucher.  C'eft  donc  le  Gr.  Thig- 
gein ,  toucher  ,  prononcé  Thingen , 
&  où  l'on  a  inféré  un  R  comme 

dans  Tréfor  yS)C  dans  nombre  d'au- tres mots. 

Mais  Thiggein  toucher,  eft  de 
la  famille  Tac  ,  Tec  ,  Tic. 

3.  Atteindre  ,  du  même   Thingen^ 
toucher. 

Atteinte,  attaque,  coup. 
Atteint. 

4.  PERCHE,Lat.P£iî-rzc^,  bâton  avec 
lequel  on  peut  toucher  de  loin. 

Percher,  mettre  fur  une  perche. 
Perchoir  ,  où  on  fe  perche. 
Perchant. 

5.  Stigmates  ,  marques  profondé- 
ment imprimées  fur  la  peau. 

Stigmatiser. 
lîl. 

TA,  TAS,  tater. 

TaTER  ,  autrefois  Taster,  toucher 

légèrement  à  une  cho'lè ,  de  la 
main ,  des  lèvres ,  &c.  &  ne  don- 

ner que  des  coups  légers  ,  ne 

fiûre  qu'effleurer. 

Vyt 
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TÂTEUR,  qui  tâtonne. 
TÂTONS ,  aller  à  tâtons  ,  marcher 

dans  robfcurjté  en  palpant  ,   en 
edàyanr. 

TÂTONNîR  ,.  aller  à  tâtons, 

.TÂTONNEMENT. 
IV. 

T  I  M  ,   TIN,  bruit ,  fracas. 

I,  TIMBALE  ,  inftrument  bruïant  > 

&c.  fur  lequel    on  frappe    avec 

des  baguettes. 

Timbalier,   qui  touche  les  Timba- 
les ;  on  frappe  ordinairement  fur 

deux  en  cadence. 

z.  TIMBRE  ,  efpéce  de   cloche  fur 

laquelle  frappe  le  marteau  d'une 
horloge  ,    en  fonnant  les  heures. 

2°.  Inftrument  avec    lequel  on 

firappe  l'empreinte  du  papier  tim- bre. 

Timbrer  le  papier. 

Timbre  ,  au  fig.  qui  a  là  tcte  tim- 
brée ,    comme  fi  elle  avoir  reçu 

un  coup  de  marteau  ;  qui  n'a  pas 
la  tête  dans  fon  affiette  naturelle, 

f .  TIMPAN  ,  membrane  qui  recou- 

vre l'oreillç ,  &   que  Tair  fait  ré- 
fonner. 

TiMPANisER    une    perfonne  ,   s'en 
moquer  publiquement. 

TiMPANON  ,  Inftrument  à  cordes  & 
très-fonore. 

4.  TINRELINTINTIN,  mot  inventé 

pour  exprimer  le  fon  d'une  petite 
cloche,  ou  le   bruit    des -verres, 

XIJSTAM  ARR£  ̂   bruit  qu'où  £uc  ea 
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frappant   avec    de^    marres ,  des 

bêches,    des  pèles ,  &c. 

Tinter  ,  frapper  du  battant  d'uni 
c'oche  (ùr  un  des  bords. 

Tintement  ,     battement    d'oreille 
femblable  au  bruit  d'une  cloche 

qui   tinte. 
Tintouin,  bruit  qu*on  entend  dans 

l'oreille  ;    z®.    fouci ,    inquiétude d'efprit. 

TiNTiN  ,   bruit    de    verres   qu'ôit choque. 

Retentir  ,  Retentissement^ V. 

T  O  M ,    élevé. 

TOM  eftun  fon  fonore  &  élevé:  de-Ia^ 
i.  TOMBE,   Gr.  &  Lat.  Tumbust- 

une  tombe  eft  toujours  élevée». 
Tombeau. 

1.  TOMBER,-  dans  la  Lang.  Gotlii- 

,     TuMBA  :  c'eft  l'imitation  du  bruit 

qu'on  fait  en  tombant.   ToMB. 
TOMBEREAU  ,  efpéce  de  charrette-* 

pour  emporter  des  débris ,  des  pla*- 

tras ,  &c.  des  chofes  qu'on  jette,. 
Retomber,  tomber  de  nouveau,. 

VI. 

TON,    fon  élevé. 

i.TON,  élévation  de  la  voix  j  i*^, 

fon  ;  j°.  une  des  fix  parties  (^ 
compofent  la  Gamme,  &c,. 

Tonique, 

DÉTONNER,  manquer  le  toJï|'- 
Entonner, 

IWTOWAXIOU',.  : 



i04f FRANÇOIS 
X.  ToKNERRE,  explofion  terrible  qui 

Ce  fait  entendre  dans  l'air.  Lat. 
Ton  I  TRI/. 

Tonner,  Tonnant. 

DÉTONNER ,   en    Chymie, 

^.Étonné,   frappé  du  bruit,  &c 
Étonnement. 

VI  I. 

TOUX. 

TOUX ,  mouvement  violent  &  fou- 
tenu  de  la  poitrine,   &  qui  gêne  la 
respiration.  Lat.  Tussis, 

Tousser. 

tousseur  ,  tousseuse. 

TossiLAGE ,  plante  bonne  pour  la 
toux. 

VIII. 

TR 

|[.  TRAC,  mot  qui  exprime  le  bruit 

d'un  objet  qui  fe  remue  avec  vio- 
lence. 

TRAQUET,  cliquet  de  moulin. 

TRAQUENARD,  pas  du  cheval  qui 

va  l'amble  i  imitation  du  fon  qu'il 
fait  entendre. 

DÉTRAQUER. 

jt. TREMBLER,  être  faifi.de  froid; 

a°.  être  glacé  par  la  peur. 
Tremblement  ,  faifilTèment  qui  fait 
frifTonner. 

Trembleur,  Trembloter. 

Tremble  ,    arbre  dont  les  feuilles 

font  agitées  par  le  moindre  fouiîle. 

^ .  TRICTRAC  ,  jeu  de  dez ,  &  très- 
bruïant. 

-CELTE.       TA        î04(J 
4.  TROMPE ,  indrument  à  vent ,  èc 

dont  le  fon  eft  trc5-fort. 

Trompette,  inftrument  à  vent  très- 

ibnore  ;  z°.  celui  qui  fonne  de  la 

trompette;  5".  celui  qui  répand 
par-tout  quelque  nouvelle. 

Trompetter,  crier  à  fon  de  trompe-, 
z°.  publier ,  divulguer. 

5.TRUDON,  Ts.tjDAiNEs,  piroles 

vaines  comme  le  fou  d'un  tambour, 

qui  ,  lorfqu'on  frappe  defllis ,  fait 
entendre    trudon. 

T,  marquant  l'élévation. 

I. 

TU  ,  TOI ,  TE  ,  nom  de  la  féconde 

perfonne,  de  celle  à  laquelle  oa 

s'adrefTe;  pronom  connu  dans  la 
plupart  des  Langues  ;  en  Lat,  Tu\ 
en  ]r{Ai.'-'T\„ATHE.  ̂ oM  Atba;en 

Bas-B.  Ta  ,  défignant  la  féconde 
perfonne  pour  tous  les  genres  & 

pour  tous  les  nombres. 
TON  ,  TA  ,  TES. 
TIEN,  TIENNE. 

TUTAYER ,  employer  le  pronom  TiT 

en  parlant  à  quelqu'un. Tutoiement. 

2 

1.  TAON  jvjr-  Fr.  Taban  ,  Tavom, 

grolfe  mouche;  Lat.  Tabanus. 
2,  TUMEUR ,  grofleur  qui  fùrvienr 

dans  quelque  partie  du  corps  &  qui 

eft  l'efïèt  de  quelqu'indifpofition. 
Tuméfaction  ,  enflure,  bouflifure. 
Tuméfier  ,  enfler. 

j.  TUMULTE,  grafld  bruit,  foule-.- 

y  v  v  i j 



Ï047        DICTTONNAI 
vemcnc ,  défordre  ,  émotion. 

Tumultueux. 

TUMULTUAIREMENT,  TuMULTlTIU- 

SEMENT,  en  tumulte,  en  foule, 
fans  erdre. 

De  Tu ,  élevé ,    les   Latins  firent 

TuEOR ,  qui  fignifie  avoir  les  yeux 

fur  un  objet,  veiller  fur  lut,  le  dé- 

fendre ,  le  protéger  :  de-là, 

I.  TUTEUR,  TuTRics,  qui  a  (bin 

du  bien  &  des  adions  d'une  per- 
fonne  qui  ne  peut  veiller  fur  elle- 
même. 

Tutelle,  adminiftration  d'un  Tu- 
teur. 

TuTELAiRE>  qui  garantit,  qui  pro- 
tège. 

«..  Intuition  »'  vue      claire    d'une 
vérité. 

iNTUltiF. 

TAB,  TAP,  étendre,  couvrir. I. 

I.  TABLE  ,  Lat.  TabuU  ,    grande 

pièce  de  bois  ou  d'autre  matière, 
portée  fur  des   pieds ,  &  fur   la- 

quelle  on  mange,  on   écrit,  &c. 

z".  Tout  ce  qui  eft  large  &  à  plat 
en  forme  de  Table. 

Vieux  Lat.  TASA^T^hTatula  n'en 
cfl  que  le  diminuùf;en.Chald,  KflT 
DaPA^ 

Tabler,  tenir  table,  être   à  table  j. 

1*.  compter  fur  une  chofe. 

x^  Table  d'uiiLiyjre,  tableau  câcoui>- 

ci  par  ordre  alphabétique  de  tout 

ce  qu'il  contient, 
j.  TABLEAU,  table  peiiKC  ;  ̂ °.  àtÇ- 

cription;  j".  enfeigne;   /^°.  rôles,; 
4.  TABLATURE  ,  pièce  de  mufîque 

écrite;  a*,  aufig.  peine,  embarras,' difficultés. 

Tablette, aisfufpendu  afin  d'y  poo* 
voir  placer  quelque  chofè. 

TABLETTES,  feuilles  de  velin  endui- 

tes &  coufùes  enfemble ,  fur  lêf^ 

quelles  on  peut  écrire    avec    un 

poinçon  : 2  o.  Médicamens  ronds  &  plats  qu'on 
fait  fondre  dans  la  bouche. 

Tabletterie, Art  de  faire  des  oU-^ 
vrages  délicats  en  Menuiferie,  en 
ébene ,  en  yvoire  ,  &c. 

Tablettier,  Marchand  &  Artifàn 

en  ouvrages  de  Tabletterie, 
j.  TABELIION,  Notaire  de  cam- 

pagne qui  drefTe  les  ades  entre  les 

particuliers ,  &  qui  les  écrit  aujour-» 

d'hui  fur  du  papier  ou  du  parche- 
min, autrefois  fur  des  tablettes; 

d'où  vint  le  nom  qu'il  porte  en- core. 

6.  TABOURET,  en  Bas-B.  Tabou-- 
j.ET,  mot-àmot,  petite  table,  fîège 

peu  élevé  &  qui  a  la  forme  d'une 
petitejtable  étant  .fans  dofîier. 

7.  Tablouins,  planches  ou  madriers 

qui  compofent  la  plate-forme  où 

l'on  place  les  canons  qu'on  met 

en  batterie,' 
8.  TALLEVASjV-v.fr,  bouclier;  mor. 

altéré  de  Taiulor 
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TavîiÉ,  marqueté,  tacheté  ,  mar- 

qué de  taclies  qui  reflemblent    à 

de  petites  tables  -,  Lat.  Tabulatus, 
Taveler,  nioucheter. 

Tavelure  ,  bigarrure  d'une   peau 
tavelée. 

«),  s'attabler  ,  fê  mettre  à  table. 

Intablement,  "î termes  d'Atchitec- 
Rt  TABLE,  ^         ture. 

II. 

I. TABERNACLE,  mot-à-mot,  tente 
confacrée  à  la  Divinité  ;  (ànduaire. 

1.  TAVERNE,  logis  où  l'on  donne 
à  manger ,  &c.  Lat.  Taberna ,  de 
Tab,  couvert,   abri. 

Tavernier,  Taverniere. 

Tavernage,  amende  due  par  un 
Tavernier. 

•  5'TAUDIS,aulieude  TAVLîs.m^M- 
vai(è  chambre;  Lat.  TABulatum, 

Se  Taudir,  fè  mettre  à  couvert, 
fe  couvrir. 

4.  TABARD,  Tabart  ,  vx.  Fr.  en 

,Ce\t.  T^B.</î;Ital.  T^Barro  ;Elp. 
TAVardo ,  manteau ,  eappe. 

Tabarin, farceur,  qui  porte  un  pe- 
tit manteau  fur  les  épaules. 

j.  TABLIER,,  ajuftement  de  toile, 

de  cuir,  ou  autre  efpéce  d'étoffe 
que  les  Artifàns  mettent  devant 
eux  pour  conferver  leurs  habits;  5c 

les  femmes ,  par  parure. 

6.  TABIS ,  étoflfè  de  foie  faite  par  on- 
des ,  qui  fert  à  feire  des  jupes  & 

des  doublures. 

Tabker,-  faire  en  forme  de  Tabk 

CELTE;      TX      Î055 
Ce  mot  peut  ̂enir  cependant  du 

Cclr.  Tab,  eau,puifque  cette  étof- 

fe eft  en  forme  d'ondes. 
7.  TAPIS  ,  étoffe  qui  fert  à  couvrît 

une  table,  un  parquet,  &c.  C'cft  un 
mot  également  Latin  ,  Grec  , 
Orientai» 

Tapisserie  ,  ouvrage  en  laine ,  deP 

tiné  à  couvrir  des  fiéges ,  des" 

murs  ,  êcc.  ^ 

Tapisser,  Tapissier.- 
S.  Se  Tapir,  fe  cacher. 

TAP'NOis,en  Tapinois,  fecrettemenfî 
en  fe  cachant ,  &  fans  foire  de  bruit,- 
Du  prim.  Tap,  couvrir  ;  Balq. 
lApAj  couvercle;  TapAze,  cou- 

vrir. 
9.  TAVAIOLE,  grand  linge  quatre, 

fin,  enrichi  de  dentelles,  &c.  le- 

quel lêrt  à  porter  les  pains  bénis 

ou  à  couvrir  les  enfans  qu'on  porte 

baptifcr. 

TAC ,  Tag  ,  défignant  l'élévation  ic 
toute  idée  relative  à  couvrir, 

T ,  défignant  l'éiévation ,  exprima  na- 
turellement toute  idée  de  fupcrio- 

rité,  d'abri,  de  proteftion,  de 
mettre  à  couvert  :  de-là  une  mul- 

titude ie  familles  immenfesr 

TAC ,  Tec  ,  Teach  ,  Teg,  Tog,  fi- 
gnifia  en  Celte  &  dans  Ces  divers 
dialedes ,  habitation  j  toit ,  cott^ 
vert,&c.  de-là, 

,  Le  Lat.  Tectum,  toit;  TeCocovS' 
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vnt  ;  TOG^ytohe  ;  TEGu/a,  tuile. 

Sec.  d'où , 

■7OIT,  autrefois  Toict,  couvert  de 
t'inaifon,  abri ,  couvert. 
Protecteur.  , celui  dont  la  puiffànee 
nous  met  à  couvert. 

PROTECTION  t  Protéger. 

II. 

TUILE , altération  de  r£GI7Z^,  pro- 
noncé   Teula,  Teuiie,  Tuile  y  &c 

Tuilier,  Êiifeur  de  tuiles. 
TuiuERE,  Tuileries,  Sec. 

III. 

ÉTAGE ,  Gr.  Sugê  ,  appartement  fu- 

périeur ,  qui  en  couvre   un  autre. 

'Prétexte  ,   motif  dont  on  Ce  (êrt 

pour  cacher  la  véritable  caufe  d'une aâion. 

Prétexter. 

TAIE ,  tache  fur  un  œil. 

'TOQUE  ,  bonnet  ;  Efp.  Toca  ,  coëf- 
fiire  ;  Tocar ,  couvrir  la  tête.  Or. 
T^G. 

TuQUET  ,  mot  employé  par  Rabe- 

XAis,   &  que  Ménage  n'a  pu  ex- 

'ï)liquer.  On  voit  par  la  lefture  du 

^aflâge  où  ce  mot  eft  contenu,  qu'il 
fîgnifie  colline,  monticule.  <(  Quand 
«je  fus  fur  un  petit  Tuquet  qui 

»  eft  auprès ,  je  me  retournai  ar- 
«riere  comme  la  femme  de  Lorh 

»  &  vis  toute  la  Ville  bruslanre  ». 
EnTÏeuxFr.  Tucquet,  émincnce; 

en  Gafc.  TUKo  ,  montagne  ;  Bas- 
Br.  Tue  H  en,  motte  ,  butte,  colline.  . 

io;jr IRE   ETYMOL. 

TUQUE  ,  faux  jillac. 
IV. 

Les  Grecs  en  firent  TECHNé,  Art, 
mot -à- mot ,  art  de  faire  des  tîA 
fus:  TvKHo,  Teu Khé, hhûoMtzi 

ou, 

Archi-tecture  ,  mot-  à  -  mot ,  fa- 
brique ,  tilTu  ou  conftrudion  par excellence. 

Architecte  ,  chef  des  conftrudeurs 

TAL ,  haut ,  élevé ,  extrémité. 

L 

TAL  ,  eft   un    mot  prjpihif  dérive 
de,  T.„  élévation,    &    défignant 
lui-même  toute  idée  relative  à  la 
grandeur ,     élévation  ,    puidànce , 
foutien,  &c.  De-là,  les  familles  fuî- mes. 

I. 

i.  TAILLE,  grandeur  d'un  eperfonne. 
TAL,   nom  du    palmier  d'Améri- 

que. 

r/zx,  Thil,  Bas-Br.  Ormeau- 

2.     TlLLEUIL,      vieux      Jr.    TiLLETi 

Bafq.  TlLto,  Angl.  T^/r,  arbre élevé. 

j.  TILLAC ,  portion  du  vaiflèau  qui 

eft  plus  élevée  que  l'eau ,  qui  do- 

mine fur  l'eau. 4.  TALON  0  extrémité  inférieure  da 

corps  &  fiir  laquelle  il  s'élève. 
Talonner, 
Talonnieres  de   Mercure  ,  les  aî- 

les  qu'il  avoir  aux   talons. 
2. 

I .  TEL  ,  Lat.  TdLis ,  de  la  même 
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taille,  de  la  même  grandeur ,  fem- 

blable  :  racine  d'une  multitude  de 
mots  Orientaux,  qui  préfentent  la 
même  idée. 

af.  TALION  j  adion  de  rendre  le 

même  genre  de  mal,  qu'on  a 
éprouvé. 

3- 

TAE,  en  Celte  tige  :  d'où  l'Ital.  Tal. 

£o,  jet  d'une  plante:  TALLire,  mon- 
ter en  graine  :  en  Prov.  Tali  r 

en  parlant  du  blé  qui  fort  de  terre. 

4« 

.  TAt  y  en  Celt.  Colline  ,  pente  , 

penchant;  d'où, 
TALUS  ,  pente  qu'on  donne   à  un 

mur,  à  une  chauffée. 

TAtWTER ,  élever  en  talus.  D'où 
au  figure 

Talent  ,  vieux  Fr.  defîr  ,  inclina- 

tion ,  volonté.  Mal- TALENT, 

mauvaise  volonté  ,  defir  qu'il  ar- 

rive du  mal  à  quelqu'un.  Ital.  Ta- 
lentOf  envie  ,  dcfir  ,  volonté. 

£n  Grec  Thelo  ,  Je  veux. 
Irl.  Adhlaic^  volonté. 

x°.  Talent  fignifie  aduellement 
en  François  la  grandeur  du  gé- 

nie ,  &  des  connoiffances  ,  les  heu- 

•  reufès  difpofitions  pour  quelque 
Art  &  quelque  Icience. 

y".  Les  Latins  &  les  Grecs  en  firent 

le  nom  d'une  greffe  fomme  d'or 
ou  d'argent,  qui  valoir  à  peu 
£rcs  cent  louis»- 

TOLE ,  fer  étendu  en  feuilles; 
IL 

TAL  ,  fourien  ,  appui 

De  Tal  ,  prononcé  Tol  ,  les  Latins 
firent  roiio,  je  porte  ,  je  fou- 

tiens  ;  TuLi^  j'ài  porté  ,  j'ai  foute-, 
nu  ;  d'où , 

.    ,1. THOLUS ,  clé  d'uïie  voûte  ,  point 
fur  lequel  elle  porte  ;  on  y  fuf- 
pendoit  les  prcfens  faits  aux  Dieux. 

TOLERABLE,  qu'on  peut  fupporter^ 
Tolérer  ,  fupporter ,  fouârir. 
Tolérance  ,  fupport. 
Intolérant  ,  Intolérance.. 
Intolérable. 

TOLLIR  ,  vieux  Fr.  ôter  ,  empor- 

ter. ■''■'-"•  : TOLLART,  vi<raa;  JV.Boureau. 

......    .3- 
TOLLE,  vieux  Fr.  Impôt,   d'où: 
Maltote,.  Maltotier. 

TELAMONES,  mot  emprunté  des 
Grecs  &  des  Latins;  ildéfigne  les 
figures  qui  foutiennent  des  coriÙT 
chcs  &  des  confoles. 

IIL 

TAL,  CoupCr- 

(-,    défi  gfiant  k  figure,  l'ctend«  l 
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dcfigna  naturellement  la  coupe  d'un 
objet  quelconque ,  la  manière  dont 

il  eft  figuré ,  taillé  ;  d*où  il  arriva 
^ue  ce  mot  défigna  encore  à  la 
longue  toute  idée  de  rouper  , 

tailler,  partager;  de-là, 

TAILLER,  couper,  ajufter,  décou- 

per, &c. Tai LLE coupe. 

Taillé,  coupé ,  ajufté ,  accommodé. 
Talleresse  ,  en  terme  de  monnaies, 

■    cd\t  qui  ajufte  les  Flaons  aux  poids 
de  l'Ordonnance. 

Taillade,  coupure. 
Taillada  ,  découpé. 
Taillader  ,  fiiire  des  taillades. 

Taillant  ,  partie  d'un  inftrument 
à  couper  avec  laquelle  on  taille. 

TAILLANDIER,   qui   travaille   en 
fer-blanc. 

Tallanderie,  art  de  couper  le  fer- 
blanc  ,  de  le  tailler. 

Entaillure. 

Taillis  ,  bois  qui  fe  coupe  de  neuf 
à  dix  an^. 

TAILLEUR j  Tailleuse,  qui  ajufte 

les    habits,  qui  les  taille  &   les 
fait. 

Tailleur  de  pierre ,  qui  donne  à  la 

pierre  la  taille  qu'elle   doit  avoir. 
Tailloir,  bois  taillé  en  rond  & 

évafe  pour  ièrvir  d'affiette. 
z 

TAILLE,  impôt  qui. fe  lève   fur  les 
pe;tfonnes  du  tJcrs^çtat, 

RE    ETYMOL;        lo;^ 

Taillable  ,  (îijer  à  la  taille. 
Taillon  ,  féconde  taille  ,  le  tiers  de 

la  première. 

TAILLE-DOUCE,  eftampe   gravée 
fur  une  planche   de  cuivre,    plus 

douce  que  la  planche  de  bois, 
Taille-doucier,    Imprimeur    en 
tailles-douces, 

TAILLEMAR ,  éperon  de  Galère  qui 
fend  ou  taille  la  mer. 

TEILLER,  ou  Tiller,  rompre  le 

.    tuyau  du  chanvre ,  pour  en  dc^ 
tacher  les   fils. 

Teillewr  ,  Teilleusi  ,  qui  taille  le 

chanvre.  AU.  Tii/^/ïj/eparer. 

DÉTAILLER,  entrer  dans  rexament 

des  diverfes  parties  d'un  tout. Détail, 

Tailler  ,  dans  le  lêns  de  couper  « 
de  divifer,  &c  eft  commun  aux 

langues  du  Nord  &  de  l'Orient,; 

6. 

TALE  ,  en  Prov,  ftuit  meurtri ,  quî 

a  reçu  quelque  coup. 

TALOCHE,  coup;  i°.  arme  qui  firapp* 
de  plat. 

TALMOUSE  ,  petit  gâteau ,  met-àr 
mot  ,  cafle-mufeau- 

Talmelier,  Boulanger  qui  ̂ t  de| 
tâlmoulès. 
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De  TAL  ,   dcfignant  la   grandeur  , 

l'étendue  ,  les  Grecs  firent  TÈLe, 
au  loin  ;  les  Orientaux  7:^  »  Tvll, 

lancer  ;  &  les  Latins  TELum  ,  1°. 

trait;  2".  timon  :  d'où  Protelum  , 
avant-train,  &  ATTlLLamentum, 

attelage  ,  agrès ,  train ,  équipage  ; 
de-là  ̂  

■!•  Atteler,    mettre   les     chevaux 
à  une  voiture  ,  fous  le  trait. 

DiTELER  ,  ôter  les  chevaux  du  trait. 
Attelé  ,  Dételb. 
Attelage. 

»,Attelier.,  équipage,  train,  at- 
tirail, lieu  où  font  tous  les  inftru- 

■mens  néccflaires  à  un  Artifte ,  Se 
iOÙ  il  travaille. 

Les  Latins  dérivèrent  auflî  une 

,  -autre  famille  de  cette  même  racine, 

<jui  s'eft  étendue  jufques  à  nous , 
&  qui  n'eft  pas  moins  iiitéreflantc  : 
c'eft  celle  de  Stile. 

5TILE ,  Lat.  Sri  lu  s  ;  i'".  tige  d'une 

plante  i  i".  aiguille  j  j**.  poinçon 
avec  lequel  on  écrivoit  fur  des  ta- 

blettes enduites  de  cire  ;  4.®.  aujïg. 
la  manière  d'écrire  ,  le  ftile. 

On  difoit  changer  de  Jlile ,  au 

fèns  phyfiquc  ,  pour  dire  changer 
de  poinçon  :  &  au  fens  moral  ou 

6guré,  pour  dire  changer  (à  ma- 

juiere  d'écrire ,  changer  de  ton. 
Stilé  ,  formé    à  un  ftile ,  à  une 
méthode. 

Stilet  ,  poignard  perçant  comme 
une  aiguille» 

JDiS.  i-tyntt 

CELTE.       TA 
V. 

TEL^    TOILE. 

'i^$X 

TOILE,  ouvrage  de  Tiflerand,  feîtdd 

fil  de  chanvre  ou  de  lin.  C'eft  le 

Latiâi  Te  LA ,  mot  qu'on  a  crti 
venir  de  Texere,  faire  un  tiffu> 

&c.  mais  qui  doit  tenir  à  des  mots 
orientaux  ,  tels  que  Tal  ̂   Tel , 

dans  le  fens  d'aggrandir ,  ou  daoî 
celuî  de  porter ,  de  couvrir, 

ToiLiERE,  marchande  de  toile.' 
Toilerie,  marchandife  en  toile. 

Toilette  ,  grande  toile  placée  fur 
une  table  ,  où  on  met  tout  ce  qui 

eft  néceflàire  pour  la  cocffure  :  z*, 
l'attirail  entier  de  la  cocfîùre. 

Entoilage. 

Toiles  ,  pièges  en  toile  pour  ptiai"^ 
dre  les  bêtes  noires. 

Ces  mots  appartiennent  a<l 
Celte  Telt  ,  en  Allemand  Zelt  , 

&  qui  fignifient  Tente  ,  toile  fous 
laquelle  on  eft  à  couvert.  En  Or. 

^h"f  ,  Tall,  ̂ y,  Tfal,  couvrir. 
SuîTiLjfin,  délié,  &c  Lac.  SUB~ 

TiLls,  fin,  délié,  délicat  ;  2*. 
ingéirieux  :  du  même  mot  Tela  ̂  

toile  ;  &  de  fuh  ,  fous ,  défignant 

une  toile  d'un£'.te!le  fineftè  qu'on 

n'en  apperçoit  pas. les  fils. 

T  A  M ,  couper. 

TAM ,  fignifie  en  Ceke  morceau ,' 
pièce  ,  tr^'^ment,  .i".  couper  ,  dé- 

chiqueter. Le:  Gr.  c»  firent  TaMo, 

Xxx 
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TEM^o,  TEMNo,  TMEÔ,  ôic.  Cou- 

per ,  diiréquer  ,  tondre ,  &c.  To- 
Mè,  coupure  ,  incifion,  entaille  : 
de -là , 

'I .  TOME ,  divifion  d'un  Ouvrage. 
'  Entamer,  couper  un  morceau. 
1.  ToNDRr,  Lar.  ToNDere,  couper  les 

cheveux ,  la  toifon  ,   &c. 
t  Tondu. 

ç  TojJDEUR ,  Tonte  ,  Tonture. 

i. Toison,  laine  d'une  brebis  tondue. 
Retojjdre. 

3.  Tonsure,  Tonsuré. 

4.  TouzELLE  ,  blc  dont  l'épi  cft  lâns 
-   Jbâcbe  ,  mot-À-mat ,  tondu. 

•        TAN  ,  vafte,  étendu,  &c. 

T  ,  qui  dcfignoit  l'élévation ,  forma 
le  mot  Tan  ,  qui  devint  la  racine 

de  toute  idée  relative  à  l'étendue, 
à  la  contenance  ,  à  la  pofleffion , 

&c.  d'où  nombre  de  familles, 

.    û'^'lT^ 

I. 

TANT  ,  tellement ,  fi  grand ,  fi  fort , 
d'une  telle  étendue. 

Autant. 

Tantinet  ,  tant  fcit  peu. 
Tan-tost  ,  auffi-tôt  ,  dans  peu. 
Tandis  ,  Lar.  Tamdiu  ,  pendant 
la  durée. 

II. 

I.  TENIR,  1°.  avoir  en  main  ;  z°. 

occuper  ,  poflcder  ;  3°.  pouvoir 
entrer  dans  un  lieu,  dans  une  cer- 

taine étendue  ;  4'.  garder,  confer- 
Yer,&rc.  Lat.  Ten£0, 

Tiens  ,  prens. 
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I    Tenace,  gluant,    qu'on    ne   peut 
détacher,  qui  tient  fortement. 

Ténacité,    qualité  de   ce  qui  eft' 
tenace. 

Tenabie,  qui  peut  pe4Mr,qui  peut- réfifter. 

Tenailles  ,  inftrument  qui  fèrt  à 
fàifir ,  à  (êtrer ,  à  arracher. 

Tenailler,  pincer  avec  des  tenailles,' Teneur  de  Livres. 

1.  TENEUR,  ce  qui  eft  contenu  dans un  ade. 

Tenu  ,  ce  qu'on  tient. 

Tenure,  Fief  qu'on  tient  d'un  au» 
'    trej   iôi)s^  coiidition   d'une   reder vance. 

Teniment,  bien  qu'on  a  en  ferme, 
j.  TENON,  extrémité  par  laquelle  un 

objet  lient  à  un  autre. 

Tenue,   confiftance  i  z*.  fermeté, 
confiance. 

Composes. 

Contenir  ,  renfermer  ;  tenir  ferme; 

Contenu,  Contenant. 
Contenance. 

Maintenir  ,  conferver ,  (ôigneii' 
Maintien,    manière    de  fe  tenir,; 

2.°.  confervation ,  foin. 

DÉTENIR.,  tenir  renfcrmé- 
DÉTENtr. 

Retenir,   empêcher  de  s'en  allcrl 
Retenu  ,    Retenue. 

Rétention  ,  aftion  de  retenir,' 

RtTENTUM ,  penfée  qu'on  retient  atf  « 
dedans  de  foi  :  mot  emprunté  dit 
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Resne,  Rêne,  frein,  bride  ;  du 

Lac.  Retina ,  Rctinaculum ,  frein  , 

bride ,    tout  ce  qui   retient. 

JEntretenir.  ,  au  fem propre  ,  (une 

"durer,  faire  fubfifter  :  de-là  i*. 

conferver,  garder  ;  z°.  fournir  à 

l'entretien  ,  à  la  fàbfiftance  ;  5**. 
converfer. 

Entretien  ,  dépen(ès  pour  mainte- 

nir ,  pour  faire  fubfifter  ;  2«.  con- 
verfâcion. 

Soutenir  ,  empêcher  de  tomber  , 

protéger  ;  1°.  réfifter ,  ne  pas  fe 
laifler  abattre  j  30.  aflSrmer,  main- 
tenir. 

^Soutien  ,    appui. 

■   5outenable  ,  qui  peut  fe  foutenir. 
Soutenant,  qui   (outient. 

Soutenu,  qu'on  fbutient;  i°.  fiiivi, 
lié. 

Insoutenable,  qu'on  ne  peut  Sou- 
tenir. 

Autres  Composes. 

s'Abstenir  ,  fe  priver  ,  fe  tenir  loin. 
Abstinence,  privation,  jeûne. 

Appartenir  ,  mot-à-mot,  tenir  for- 

tement à  quelqu'un ,  être  à  lui: 
du  Lat.  Per-tinet. 

Appartenance  ,  dépendance. 

.Appartement,  pièces  logeables  qui 
tiennent  les  unes  aux  autres. 

Pertinemment,  fort  à  propos. 

Pertinent  ,  convenable  ,  à  propos, 

mot-a-mot ,  qui  tient  fortement  à 
la  chofe. 

Impertinent,    non-cortvcnable , 
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qui  ne  lient  point  au  fu'et. 
Impertinence  ,  adion  non-conve^ 
nable. 

Attenant,    qui  tient  à  un  objet. 

Content,  mot  â-mot ,  c^m  fe  tient 

avec  ce  qu'il  a. Contentement. 

Continent,  nom  , Terres  ou  Con- 

trées qui  tiennent  enfemble   fans 

être  fcparces  par  des  mers. 

^dj.  qui  fe  maintient  dans  de  juf-, 
tes  bornes ,  charte. 

Continence  ,  Incontinence* 

Incontinent,  adverbe,  fur  le  champ, 

(ans  que  rien  arrête. 

Continu  ,  dont  les  parties  fe  toUr 

chent  fans  être   féparées. 

Continuel  ,  qui  (è  fait  fans  retâ- 
che ,  fans  interruption. 

Continuité  ,  Continuer. 

Obtenir,  /ko/ «-oto/ ,  tenir  devant 

foi  ,  poffcder  :  aujourd.  parvenir 

à  ce   qu'on  défîroit ,  le  polféder. 
III. 

TENDRE ,  donner  de  l'étendue ,  dé- 

velopper, tirer-,  i°.  avancer;  5°. 

afjiirer  à ,  s'avancer  vers ,  &c.  Lat. 
Tendo  ;  Gr.  Teikô  ;  Celt.  Tano, 

Tendu  ,  qu'on  tend. 
Tendeur,  celui  qui  tend  des  filets  , 

des  tentures ,  &a 

Tenture,  l'enfemble  des  tapiCTeries 
d'un  appartement. 

Tendoires  ,  perches  fur  lefquelles 

on  tend  des  étoffes  pour  les  faire 
fécher, X  X  X  ij 
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TENDON  ,    extrémité    du     mufcle 

&  par  laquelle  il  fe  tendj  en  Cclt. 
Tantj  corde. 

Tension  ,    manière  donc    quelque 
cliofè  cfl:  tendue. 

Tendant  ,  qui  tend,  qui  eft  dirigé 
yers  un  but. 

Composes» 

Attendri,  mot-à-mott  tendre  à  •, 

efpérer  ■■,  z*.  demeurer  en  un  lieu 

julquà  ce  qu'arrive  ce  qu'on  dc- /ire. 

Attendu. 

Attente  ,  cfpcrance. 

,  AxTENTif  ,  qui  a  l'efprit  tendu  à  une chofe. 

Attention  ,  effet  de  la  tenfion  de 
l'efprit. 

CoNTENTf&N  ,  effort  ,  appficacion. 
DÉTENDRE  ,  lâcher,débander  ,  ôter 
une  chofè  rendue. 

DÉTENTE  ,  morceau  de  fer  qui 
(êrt  à  tendre  &  à  détendre. 

Entendre,  s'appliquer;  i*.  conce- 
voir, être  habile  ;  3  <>.  ouïr, 

Entendement  ,  intelligence. 

Entendu  ̂   habile  ,  intelligent;  2*. 
ouï. 

Entente  ,  fîgnification ,  il  n'cft  ufité 
que  dans  la  phrafè  à  double  en- 

tente ;  i».  ordre ,  difpofition  in- 
telligente. 

5ous-ENTENDRE  ,  pafTer  fous  filence, 
laifler  à  devflier. 

Etendre,  déplier ,  porter  loin, 

Eiendu,  ipacicux ,  déplié. 

Etendue,  grand  en  tous  fens, 
Etendart  ,.  Enfeignc  militaire. 

Extension  ,   étendue  ,   aûion  d'c-^ 
tendre. 

Intention  ,  application   de  l'e/prît 
à  un  objet ,  volonté  ,  deffein. 

Intentionné  ,  qui  a  quelqu'inten- 
tion,  qui  veut  du  bien  ou  du  mal 

à  quelqu'un. Intendant  ,    qui  a  infpeélion  fur 
un  objet ,  (îir  une  Contrée  ,  &Ci 

Intendance. 

OsTENsiF,  qu'on  peut  montrer,  mot^ 
à-mot ,  qui  peut  être  étendu  fous 
les  yeux. 

Ostentation,  faftc,  orgueil,  vaiir étalage. 

Prétendre,  mot-hmot,   tendre  à 
la  pofleffion   de  quelque  charge^ 

de  quelqu'avantage. Prétendant» 

Prétention» 

Dérives. 

TIMON,  Lat.  Teuo  ,  branche  quî 

lêrt  à  conduire  un  char  ;  2°.  gou- 
vernail d'un  vaifleau  :  aufig.  admi^ 

niftration ,  gouvernement. 

Timonier,  qui  eft  placé  au  limon^ 

TOISE ,  Lat-B.  Tesà,  pour  Tensà.^ 

de  TENDEREy  tendre.  C'eft  une 
mefure  de  fix  pieds. 

Tesorer  ,  vieux  Fr.  toifêr,' 
Toisé  ,  mefuie  à  la  toife  j  20.  jug^ 

TANSER,  reprendre,  repoufler , rér 

primer. Tins  ON  I  Tendon,  vieux  Fr»  X^tr^ 
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gONE,enlxé.  i ".'combat,  di(pute, 
querelle;    i°.  Poéfic  Provençale, 
etFct  de  défis  entre  des  Bergers,  ou 
des  Poètes, 

Contentieux  ,  fujet  à  des  débats, 
à  des  conteftations. 

Intenter,  élever  une  conteftation. 

rv. 
TAN ,  Ten ,  vafe ,  ce  qui  renferme: d'où  , 

t,  TANIERE, 
réduit  où  fe  cachent  les 

animaux. 

2.  TENTE ,  maifoft  de  toile  fous  la- 

quelle on  campe  -,  Bas-B.   Tant  , 
cabane  j  Lat.   Tentoswm. 

TENDELET  ,  pièce  d'étotfe  tendue 

fur  la  poupe  des  galères ,  pour  met- 
tre à  couvert  du  foleil  &  de  la 

pluie. TONNELLE ,  cabinet  de  verdure* 

TONNELET  .partie  inférieure  d'un 
habit  à  la  Romaine  &  qui  ne  cou- 

vre que  les  cuifTes. 

):.  TONNE,  rmiid  ,  futaillf* 

Tonneau  ,  grand  vafe  de  bois  def- 
tiné  à  coJitenir  du  vin^ 

ToNNEUER ,  qui  fait  des  tonneaux. 
TiNi,   cuve. 

Tinette,  petite  cuve. 
TINEL,  rital.  TiNELLo ,  ù.\\e  baffe 

où  mangent  les  domeftiques  des 

grands  Seigneurs;  c«  ̂ aj- 5.  loge, 
cabane ,  cour  des  Seigneurs. 

Entonner,  verfer    dans   la  tormc. 
Entonnoir, 

4»  TAN;  défignant  les  habits ,^. a  ùk 

CEtTE;       T^        Vc^S 
Soutane,  habic  long  dcs    Ecclé^; fiaftiques. 

Soutaneile,  petite  foutane. 
Tunique  ,  Lk.Tunica,  habit dé^ 

deflbus,  qui  remplace  la  chcnûfei-. 
r. 

tAN,  TEN^,t'enterV 
De  Tan,  Ten,  tenir-,  les  Latins 

formèrent  le  verbe    Tenio  ,  qiji 

au  fens  propre  fignific  tâterieffàycr,; 

&  qui  dans  un  fens  plus  étendu  {\- 
gnifie  tendre  à  un  but  avec  efforts 

pour  y  parvenir;  fonder,  tenter,* 
elfayer  de  faire:  de-là  nos  mots , 

TENTER,  éprouver,   eflàyer;    i-",- 
chercher  à  gagner ,  à  féduire. 

Tentant  ,  TiNTATiF,  qui  attire. 
Tentation  ,-  follicitacion  ,   aâioa' 
d'être  attiré. 

Tentateur,  TEMTATRict.- 

Tentative,  e(ïài ,  effort  pour  ve-'' 
sir  à  bout  d'une  chofê. 

Attentat,  «ntreprife fur  quelqu'un.- 
Attenter  ,  entreprendre  fur  la  vie 

ou  fur  l'honneur  de  quelqu'un,- 
VK 

TAN,  défighaiit  Térévation,  devînt' en  Celte  le  nom  des  chênes,  hauts 

&  élevés  :  il  s'eft  conservé  dans  ie- mot  de 

Tan,  écorce  de  chêne  pil«e  donf 
on  fe  fert  pour  donner  au  cuir  la 
couleur  &  la  nourriture  qui  liû 
font-  néceflàires. 

Taneur,  qui  tane  &  prépare  les 

cuira.  • 
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Tanerie  5  lieu  oi\  on  ranc  les  cuirs. 
TanÉ  ,  couleur  du  tan. 

'jAni  f  tache  noire  fur  le  vifàge. 

De  Tan,  chêne,  vint  le  Celte  T-<JV^, 

nom  de  la  graine  du  chêne  verd,ou 
de  la  cochenille ,  dont  on  fe  fervoit 

pour  teindre  en  rouge  :  de-là  , 
Le  Gr.  rty-im,  Tengein;  le  Lat.  Tin- 

gere  ;  le    Franc. 
TEINDRE,  donner   une  coyleuf  à 

une  ctoflè,  6ic. 

Teinture. 

Teinturier  ,  qui  teint  les  étoffes. 

Teint,  couleur  du  vifage  ;  i°.  ob- 

jet auquel  on  a  fait  prendre  une  cou- 

leur différente  de  celle  qu'il  avoir. 
Reteindre,  teindre  de  nouveau. 

Reteint. 

4'atinter,  vUux  Fr.  Ce  faràci ,  s'3l- 

jufter  avec  foin. 
•Distinction,  difïcrence ,  Tupério- 

rité  en  grade,  en  mérite. 
Distinguer,  difccrner,  mettre  de 

la  différence. 

Distinct  ,   moi-à-mot ,  qui  a  reçu 
une  couleur  différente. 

VIII. 

TAN  ,  mince  ,    atténué. 
I 

TAN  ,    qui  fîgnifia  grandeur,  éten- 

due  ,     devint   le  nom    des  ob- 
jets qui   perdent  en  épaiffeur    ce 

qu'ils  gagnent  en  étendus ,  des  ob^ 

'  jets  minces ,  dairs ,  atténués ,  8:c. 
Ainfi  le  Grec  T4ifaos ,  qui  fignl- 
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fie    long  ,    étendu ,  offît   cgale-^ 
ment  les  idées  de  mince ,  maigre, 

délié,   &c.  de-là: 
TENUE ,  mince  ,  délicat  :  une  mem" 

brane    tenue. 

TÉNUiiÉ,  qualité   d'une   fubftancfi 
tenue  &  déliée. 

Atténué  ,     Atténuer  ,   affaiblir  , 
diminuer. 

Atténuante 

Exténuer,    amoindrir,     amaigrir. 
Exténuation,  ExtÉî«uÉ. 

De    TAN  ,   mince  ,  délié ,  fê  forma 

la  famille  Celte  &  Latine  T£A£iî, 
dont   nous   avons  fair 

TENDRE,  délicat ,  foible  ,   qui  n'a 
pas  de  la  confiflance  :    2<».   frais  : 
?**.  qui  n'ed  pas  dur  :  ̂ o.  fenfible. 

Tendresse  ,  lênfibilité,  attachement. 

Tendreté  ,     qualité   d'une  viande 
qui  n'efl  pas  dure. Tendrement. 

Tendron  ,  cartilages   tendres  :  au 

figuré  ,   rejetton  ,  jeune. 
Attendrir,  au  figuré.,  exciter  la  lèn«? 
Êbilité. 

Attendrissement. 
IX. 

TAN,  feu, 

TAN ,  Zan  ,  Zen  ,  fut  un  mot  primitif 

qui  délîgna  \efeu ,  comme  tendant 

à  s'élever ,  &  qui  a  donné  des  déri- 

vés à  la  plupart  des  langues  d'£a« 

ropc  &  d'Afie, 
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En  Perfan  Zend  ,  allumer ,  mettre 

le  feu  ,  attifer  ;  d'où  le   fameux 
ZEND-a-VESTA. 

En  Ail.  Zunàen  ,  allumer  \  le  Dan. 
Tevde. 

EnChin.  Tem  Se  Teng  ,  feu.- 
En  Celt.  Tan  ,  Tein  ,  TiN  ,  feu. 

En  Egypî.  Attines  ,  nom  du  foleil, 

au    rapport   de    Macrobe,     &c. 
de-là: 

ï.  Étincelle  ,    Lar.  Scintilla  , 

pour  Zintilla. 
Étinceller.  ,    briller  ,    rcfplendir 
comme  le  feu. 

Etincelant. 

i.  T£NNÉ,viV«jr-Fr.&  Atïné,  cour- 

roucé;   mot    que  mal    à    propos 
Ménage  dcrivoit  de   Txdium.  Le 

courroux  &  b  colère ,  qui  font  un 

feu ,  en  prirent  toujours  le  nom. 
j.  TÉNÈBRES  ,  abfence  du  feu  ,    de 

la  lumière  :  de  Tan,  feu  ,  lumière, 

&  de  BREh  ,  rna  ,  fuir,  s'en  aller. 
4.  Eteindre,  Lat.  Exs-tinGuo  , 

mot-à-mot ,    mettre  le  feu   hors , 

l'emporter. 
Extinction. 

Inextinguible  ,    qu'on    ne    peut 
"  éteindre. 

TAR. 

TER  ,  TOR  ,  TRO ,  &c.  Force. 

De  T  qui  défignoit  l'élévation  , 
&  d'AR ,  qui  défignoit  rafpérité  , 
la  rapidité ,  ôrcfe  forma  Tar  ,  qui 
exprima  la  force  ,  la  violence ,  la 

rigueur ,  la  fcYcritc ,  la  grandeur  en 
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tems,  en  nombre,  &rc.  de-là  diveric^ 
familles  trcs-nombreufes. 

I. 

TOR,  TUR,  noms  d'animaux  tcc. 

I.  C'efl:  ainfi  que  Tor  devînt  le  nom- 
de  divers  Animaux  remarquables 

par  leur  grandeur.  Nous  avons  dcja- 

ramenc  à  cette  racine  ceux  d'Etur- 

geon  &  d'Autruche  :  on  nous  prc-- 
vient  déjà  en  rapportant  ici  Itf 
nom  du 

TAUREAU,  animal  remarquable  par 

fa  grolTeur    &  par  (à  force  ;   nom 

commun  à  la  plupart  des  Langues  ,■ 

aux  Latins    &  aux    Grecs  qui  le" 
prononcent  Taurô  ,  aux  Hébreux, 
aux  Arabes  ,  &:c.  qui  altérant  fa 

prononciation ,  en  ont  fait  Tsoi^ 

Si  S/iOR  ;  tandis  que  les  Chaldcens- 
ont  confervé  (â  prononciation  forte- 

en  Tbii.C'eft  de  là  que  les  LatinS' 
formèrent   le  nom    du 

TAUROBOLE,  facrifice  expiatoire ^ 

où  l'on  égorgeoit  un  Taureau  donc- 
lé  (âng  couloit  fur  la  tête  &  fur  le 

corps  du  pénitent  qui  ofiroit  ce' 

(àcrifice.- 
i.  De  cette  même  racine  vinrent  en-; 

core 

TORRENT, nom  des  Rivières  qui  fe 
débordent  avec  impétuofité  &  qui 

ravagent  tout  ce  qu'elles  rencon- 
trent; aiifig.  tout  ce  à  quoi  on  ne 

(âutoit  oppofer  des  dîgues,de  la  ré- 

fiftance  ,  &  qu'il  fautlaifler  pafler, 
13.  TERTRE ,  colline ,  monticulct X 
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1 1. 

TAR  ,  mettre  à  couvert. 

<0n  ne  peut  fe  mettre  à  l'abri  que  fous 
.des  objets  qui  font  grands ,  éle- 

vés ,  remplis  de  force  :  le  mot  Tar 

Tervit  donc  àdéfigner  l'idée  d'abri , 
de  mettre  à  couvert ,  d'où  fe  forma 

•  une  famille  qui  ctoit  abiolument 
inconnue  ,  &  qui  a  cependant 

donné  des  dérives  à  un  grand  nom- 

"bre  de  langues  ;  tels  que  ceux-ci  : 
TARGE,  vieux  .Fr.  Bouclier  ;  mot 

Ecoflois,  Gallois,  Bas-Br.  Anglo- 
Saxon,  Efclav.  Al!.  Grec  vulg.  Lat. 
barb.  Arabe  ,  Chald  :  &c.  Ce  mot 

tient  au  Grec  thpeo,  à  l'Eo- 
lique  TAB.£cin  ,  conlèrvcr  ,  garan- 

tir, formés  du  verb.  Tar,  Targ  , 
conferver ,  couvrir. 

Targuer;  fe  Targuer,  fe  couvrir; 

&c  au  figuré  fe  vanter ,  faire  le  glo- 

rieux ,  le  fier  -,  parce  qu'on  ne  craint 
rien  quand  on  eft  à  couvert. 

'^  TARGETTE,  plaque  de  fer  accom- 

pagnée d'un  verrou  ;  &  deftinée  à 
■fermer  une  porte  ,  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  toute  fiirprife. 

III, 

TAR  déchirer,  brifer. 

De  Tar  ,  Ter  ,  Torr  ,  rompre ,  bri- 
fer ,  vint  le  Celte 

Troch,  coup  ;  coupure,  Trocha, 
couper. 

Les  Latin?,  en  le  na(àlant,  en 

foent  TnuNçarc ,  couper ,  tailler , 
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cogner  :  de-là  nos  mors  i 

I.  TRONC  ,  arbre  dont  on  a  coupé 
toutes  les  branches. 

Tronçon  ,  morceau  de  lance. 
Tronquer,  mutiler,  6 ter  quelque 

partie. 
Tronchet  ,  billot  fur  trois  pieds." 
Trognon  ,  tronc  de  chou  :  refte  de 

poire  ou  de  pomme  dont  on   a 

mangé  le  meilleur, 
i.  Le  Celr.  T^«v<iv,  frapper. 

Tar  ,  pointe,  coupure. 

Tabrang,  déchirer:  z°.  percer  :  3*. 
fuccer,  attirer  ;  car  on  perce  pout 
fuccer:  de-là  , 

Tarauder  ,  percer. 

Tarière  ,  machine  avec  laquelle  on 

perce, Lat.  Terebru. 
Tarabat  ,  inftruraent  qui  fait  grand 

bruit  Se  qui  fert  à  éveiller  les  Re- 

ligieux. 

Tarabuster,  déchirer  les  oreilles,' 
importuner,  défoler, 

^  TARIR,  fuccer  Jufqu'à  ce  qu'ij 
n'y  ait  plus  rien;  i°.  (celler. 

Tartssable,  Intarissable. 
Tarissement. 

4.  TERREUR,   Lat.  Terror,  c^ 
froi ,  terreur. 

Terrible. 

TERRIB'LiMrNJ-, IV. 

TAR,  percer. 

De  Tar  ,  Tor  ,  Trg  ,  déchirer ,' 
percer,  fe  formèrent  nombre  de mots 
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mots  en  TR  ,  relatifs  à  la  même 
idée. 

1.  TROU,  ouverture,    creux,   au 

JimpU  &  aujig. 
Trouer,  percer,  faire  un  trou. 

Troué,  où  il  y  a  des  trous. 

-Gr.  TRyma,no\i.Cdr.  TRjr,<^r,&c 
vieux  Lat.  Tiwo,  je  fais  un  trou , 

je    perce. 
Tréi>an  ,  outil  ou  inflrumcnt  qui 

-fert  à  percer  ;  Gr.   Trypanon. 

TrÉi'Aner  ,   percer  avec  le  trépan. 
i .   TRUIE ,  fcnitUe  du  Porc,  en  Lat. 

Troia  :  le  cochon    s'appelle   de 
nicme  Titrch  en  Gallois,  en  Bas-br, 
en  Perlan.  Il  en  égoitdemême  chez 

les  Phrygiens  dont  la  Langue  avoit 
tant  de  rapport  avec  la  Celtique. 
Troia  ,  nom  de  la  Ville  de  Troie, 

nous  difent  les  Anciens  &  les  mo- 

jdernes,  tels  que  Pomponius  Sabi- 
■nus  dans  Tes    Commentaires   fur 

l'Enéide  ,  &  Adrien  Junius ,  figni- 
fîent  une  truie i  ils    ajoutent   que 

les  Troycns  avoient  pour  enfeigne 
une  truie  brodée  en   or. 

Ce  nom  fut  donné  au  cochon , 

parce  que  de  fon  groin  il  laboure 
la  terre  ,  il  la  fend  &  la  perce.  Il 

n'eft  donc  pas  étonnant  que  TuRia 
te  Troi  fignifient  en  Cclt.  iaèou- 
rer. 

Ilefl:  aufll  très -apparent  que  de 
Tar  ,  TuR  ,  défignant  un  animal 
auffi  falc  que  le  cochon,  on  en 

fit  le  Celte*  Tarh  qui  fignifie  ta- 
•  che  ,^   fbuillure  ,  d'où  font  venus; 

Dicl.  Etym, 

CELTE.        TE        1074 

î  .TARE,  défaut,  manquer;  1  °.  déchet. 
Taré  ,  quia  quelque  défaut,  fouillé. 

4.  Détriment  ,    dommage  ,   perte  ; 
mot   formé  du  Lat.  Tero  ,  ufer , 

trouer ,  limer. 
TRITURER,  broyer. 

Trituration  ,    adion  de  broyer  ; 

épreuve  ,  trouble  ,  traverfe. 
j,  Tribulation. 
Tribouler  ,  Tribouiller  ,  vieux 

Fr.  employé  cependant  par  Mo- 
lière, émouvoir,  troubler ,  agiter. 

6,  TRUELLE ,  outil  de  Maçon  qui 
tjre  fon  nom  à\i  Latin  Trulla  , 

Trua  ,  qui  déiîgnoient  des  inf- 

trumens  percés  tels  qu'une  écu- 
moire  ,  &  Técumoire  même. 

7.  De  TRI,  labourer,  fillonner , 
vinrent  en  Lat.  Stria  ,  canelurc 

oufillon  d'une  colonne;  StriGA^ 
Sillon  ;  Strigil  ,  étrille  dont  les 

•rangs  font  par  filions:  de-là: 
Étrille,  Étriller. 
Strie  ,  canelé. 

Striure  ,  canelure. 

V. 

TRANjCotfper. 

De    Tar,   Tra,  couper^  prononcé 
Tran  ,  vint  la  famille  fuivante  i 

i.  TRANCHANT  ,  qui  coupe. 
Trancher  ,  couper ,  rogner. 

Tranche  ,  morceau  coupé  en  long. 
Tranchée  ,  foflè  creufée. 

Tranchées  ,  douleurs  aiguës  dans 
les  iiucftins. 

Tranchet,  outil  à  trancher, 

-  '  Yyy 
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Tranchoir,  affiette  de  bois  qui  (ert 
à  découper. 

1.  Retp-anchîr  ,  ôter  d'une  cfioiê. 
Se  Retrancher,  fe  fortifier  par  des 

tranchées  ;  i».  f«  tirer  à  l'écart. 
Retranchement. 

Retranchemens  ,  fortifications. 

}.    Poltron  ;  félon   l'érymelogie  la 
plus  vraifeniblable  ,  ce  mot  vient 

'  du  Lat.  PoLLex  TRUjiCatui. 
Ceux   qui  avoient  peur  de  la 

guerre  ,     fe  coupoient  le  pouce , 

pour  fe  difpenfer  du  fervice  Mili- 
taire :  de-là  le  nom  àc  poltron, 

Poltronerie. 
VI. 

T  A  R ,  délai. 

TAR  ,  appliqué  au  tems ,  dcfigna  la 

longueur  du  tems  ,  le  délai,  l'at- 
tente ,  le  retard ,  qui  fait  paroûre 

le  tems  (\  long  :  de-là  nombre  de 
mots  en  toute  Langue. 

Heb.  IILÎ  5  TaRR,  tarder. 

Chald.  rnn,  TuRU  ,  différer,  s'ar- 
rêter. 

Celte ,  Tjrjo  ,  tarder ,  demeurer  : 
de-là , 

TARDER,  demeurer  long -tems  à 
arriver,  différer,  foire  attendre. 

Tard,  pas  affez  vite;  non  de  bonne- 
heure  ;  1°.  jour  avancé. 

Tardif  ,  qui  fe  fiiit  attendre  ,  qui 

vient  lentement;  1°.  pareirtux,lenr. 
Tardiveté  ,  lenteur  à  meorir. 
Retard  ,    Retardement. 

lUxAKpzR,  difierer. 

IRE    ETYMOL.       toytf 

De  la  même  famille,  vinrent  r 

Targer  ,  vieux  Fr.  qui  fignifia  éga- 
lement Tarder ,  aller  pefàmment , 

lentement. 

'  L'Heb.  mt3  >  TaR'H,  aggraver,  ap- 

pelantir;  z°.  fuccomber  ious  le 

poids  d'une  charge. 
Le  Lac  TerGu/ti  ,  le  dos,  parce 

que  les  charges  fe  portent  fur  le  dos. 
Tergiversari  ,  moi-à  moi  ,  être 

mis  derrière  le  dos  :  ou  être  char- 

gé :  d'où  au  fig.  être  lent  ,  retar- 

der ,  parce  qu'on  ne  peut  aller 
vite  lorfqu'on  ,a  une  charge  fur 
le  dos  :  au  fig.  biaifer ,  chercher 

des  détours  pour  retarder  la  con- 

clufion  d'une  affaire  ;  d'oii 
Tergiverser  j  biaifer ,  chercher  des 
détours. 

Tergiversation, 

3- 

TARC  ,  prononcé  Trag  ,  Treg, 

devint  une  famille  Celte  qui  s'é- 
tendit dins  le  Septentrion  ,  & 

jufques  dans  la  Langue  Françoifê, 
TREGji ,  dans  la  Langue  des  Celtes, 
des  Goths,  des  Suéd.&c.  fîgnifie 

délai,  retard;  Jragfn, s'arrêter,  de-là 
le  Theuton  &  l'Italien  TrevQA  > 
&  en  FraHçois , 

TRÊVE,  fufpenfion   d'armes,  traité 
qui  retarde  un  combat. 

De-là  vinrent  encore. 

Intrigue,  Intriguer,    mots   qui 
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peignent  Tidée  d'embarrafTer ,  d'ar- 
•  rêcer  ,  de  gêner  dans  fa  marche,  & 

qui  tiennent  au  Lat.  Tri  cm.  ,  che- 

veux ,  filtts  qui  s'entortillent  au- 
tour des  pieds  des  oifeaux  &  qui  les 

empêchent  de  marcher. 
VII. 

T  R  O ,  multitude. 

De  TER,  abondance,   multitude, 

prononcé  Tero  ,    Tro  ,   vinrent 
nombre  de  familles: 

I.  TROP,   furabondance. 

TROUPE,  bande  nombreule  de  gens. 

Troupeav  ,  bande  nombreufe  d'a- 
nimaux ;    de-là  le    Stropa   des 

Bas-Br.  enfiler  ,  rallier  ,  afTembler. 
1.  TROCHE  ,  fruitï  raflemblés  fur 

l'arbre  par  bouquets. 
TROCHER  ,  aftion  des  plantes  qui 

fe  divifent  en   pluiîeurs  tiges. 
Tro  CHU  RE  ,  bois  de  cerfs  divifé  en 

pluHeurs  corps. 

k.  TROUSSE,  paquet,  aflemblage  : 

I  °.  aflemblage  de  flèches,  dans 
un    carquois  :  a*,  affemblage  de 

foin  lie  par  bottes.  3  *.  gens  montés 
(ur  un   même  cheval. 

Trousser  ,  relever  fes  habits  ,  &  les 

mettre  comme  en  un  paquet  ;  i". 
en  général ,  relever. 

Trousseau,  aflemblage  de  tout  ce 

qu'on  donne  aune    mariée;   z°. 
paquet  de  clés. 

Troussis,  pli  fait  à  une  i;obc  pour 
la  raccourcie. 

-CELTE.        TE      107S 
Trousse  ,  le  dos,  &  au  fig,  pour- 

fuite;  Ùre  aux  troujfes  de  l'ennemi, 
VIII. 

TER,  TROIS, 

TER  ,  qui  défignoit  la  multitude ,  k 

pluralité,  fut  employé  très-natu- 
rellement pour  exprimer  le  nom- 

bre Trois  qui  défignoit  chez  les 

anciens  Pluralité  ,  &:  qui  s'em- 
ployoit  dans  le  fens  figurépour  toute 
étendue  indéfinie;  de-là,  le  Latin 

Ter,  trois  fois  ;  Tertius  ,  troificmc; 

TRES  ,  trois  -,  le  Celte  trz  ,  trois 
&  nombre  de  mots  françois  en 

Ter,  Tier,Tre,  ,  Tri  ,  Troi; 
car  cette  racine  Tîr  a  fubi  toutes 

ces  altérations  daas  la  Langue 

Françoifè. 
I. 

TROIS  ,  une  des  unités. 
Troisième  ,  Troisiememekt. 

TREIZE  ,     nombre    compofé     cfe 
trois  &  de  dix  ;  &  mot  altéré  du 

Latin  Tre-decim. 

Tn-nziÉME. 

^  i. 

TRENT
E 

,  nombre 
 
forme  de   trois 

fois  dix ,  &  mot  akété  du  Latin 

Triginta
, 

Trentiè
me. 

Trintai
nï. 

3."
 

TERNE ,  au  jeu  de  trîftrae ,  coup  de 

dez  qm  amènent  chacun  le  nom- 
bre détruis. 

Yyy  Jj 
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Ternaire,  le  nombre  de  trois. 

Terciau  ,  troifiéme  partie  des  fruits 
d'un  fonds. 

Terser  ,  TiERCER ,  donner  un  troi- 
fiéme labour. 

Terset,  couplet  de  trois  Tcrs. 

TIERS,  la  troifiéme  partie  d'une 
chofe. 

TiERAN,  troifiéme  année  du  fân- 

glier. TiERÇAiRES,  ceux  qui  font  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François. 

Tiercé  ,  coupé  en  trois  parties  égales. 
Tierce  ,  troifiéme. 

TiERcEMENT  ,  augmentation  d'un 
tiers  dans  une  enchère^ 

S- 

'I.  TRÈS  ,  adverbe  qui  marque  le  fu- 
perlatif,  le  degré  le  plus  haut. 

a.  TREFLE,  i°.  plante  dont  les  feuil- 

lesiont  affocices  par  trois ,  i*.  une 
des  quatre  couleurs  qui  eompofent 

Jes  Jeux  de  cartes ,  de  qui  dans  l'ori- 
gine rcprcfentoit  un  fceptre.. 

il.TRÉPIE,  machine  à  trois  pieds. 

Trépigner  ,Lat.  TRiruDiare,  moc- 

À-mot,  frapper  trois  fois  la  terre 
du  pied. 

%,  TRESSE  ,  TrÉce  ,    tiflu    de  trois 
cordons ,  de  trois  fils ,  de  cheveux 

divifës  en  trois  y  nattés  ou  entor- 
tillés enfemble, 

JuisstR,  mettre  en  trellè^ 

RE    É  T  Y  M  O  L.         roSo 

5.  TRIPOT  ,  Jeu  de  pratni^;  parce 

qu'on  y  efl  dans  une  ag■^''.rion  cou- 
tinuelle ,  dans  ce  qu'on  appelle 
en  Latin  Tripndium  ,  trépigne- 
ment. 

Tripotier  ,  maître  d'un  tripor. 
Tripotage  ,  Tripoter,  vieux  Fr. 

4.  TRETEAU ,  efpéce  d'échalïàut  à 
trois  pieds;  Lat.-B. TRiSTALLum; 
de  Tre  ,  trois ,  &  Stall  en  Goth, 
Theut,  &c.  appui.. 

I,  TRIANGLE  ,£(pace  renfermé  par 

trois  lignes. 
Triangulaire  ,  en  triangle. 

1.  TRIBU  jdivifion  d'un  peuple  en 
trois  i  1°.  &  daiis  un  fens  géncrL- 

que ,  divifion  d'un  Peuple  en  un 
nombre  quelconque  de  corps.. 

Tribun,  chef  d'une  Tribu. 

TRIBUNAL,  Siège  d'un  Tribun,  d'un 
Chef  de  Peuple ,  d'im  Juge. Tribune. 

3 .  De  Tri  ,  Trois ,  les  Latins  firera 

Tri  BU  ère ,  qui  fignifia  au  fens  pro- 

pre, partager,  divi  fer ,  diftnbuer; 
&  daas  un  fens  plus  étendu,  don- 

ner en  partage  ,  accorder,  donner ^ 

d'où, 

Atribuer,  donner,  approprier, met' 

tre  fui:  le  compte  de  quelqu'un. 
At-ribut,  propriété    qui    convient 
à  une  choie ,  qui  la  diftingue. 

Atribution.  Atributif. 

CoNTRiBuiRjfournir  fon  contingent^ 
concourir  à  une  chofe. 
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Contribution,  ce  qu'on  fournit  en, 
commun. 

DrsTRiBOHR,  donner  entre  plufiears. 

■    Distribution, 

RÉTRiB'iTiON ,  falaire ,  récompe^nfe^ 

TRIBUT ,  ce  qu'on  cft  obligé  de  four- 
nir à  un  Prince   en   ccnréquence; 

d'un  Traité >.<»  vieux  Fr.  Triv  ,; 
T&UAGE, 

4.  Tricolor,  à  trois  couleurs, 

Tricon  ,  trois  cartes  ou  trois  points 
de  même  valeur. 

5.  Trident  ,  fourche  à  trois  pointes; 

1*.  fceptrede  Neptune  à  trois  p^oin-'. tes. 

ç.  Triennal  ,  qui  dure  trois  ans. 

Trimestre  ,  efpace  de  trois  mois. 
8. 

"  ï.TRlLIO"N,  ce  n'éft  pas  trois  nhf-! 
lions ,  comme  il  eft  (fît  dans  Ri-! 

chelet ,  mais  dix  foTs'  cent  hilions ,! 
•      tandis  qu*^un  bilieH  eft  dix  fois  cent 

milions.      '■  -  ■<>  '- 
■».  TRINITÉ. 

Trinitaire,  Anti-Trinitair*. 

5.  Trinquette,   voile  triangulaire,! 

appellce  auflî  voile  latine.  ! 

4.  TRIO  ,  trois  pcriônney;^!*^'  con- 
cert de  trois  perfonnes. 

Triolet  ,  pièce  de  vers  compofée 

"  '  de  trois  couplets  ;  efpéce  de  Vau- ""'  àévilles. 

Triphtongue,  union  de  trois  voyel- 

les en  une  fyKabe.  • 
Tripie  ,  compofc  detrcris. 

TRipj.fR,  porter  wnèToniinç  à  trois 

CELTE.        TE       'iQ%^ 
fois    (à  première  valeur. 

Trisayeul  ,  trois  fois  ayeul. 
Trisection  ,  divifion  en  trois. 

Tris-megiste,  trois  fois  trcàgrahd. 

Trissyllabe  ,  mot  de  trois  iylla- bes. 

Trivial,  qui  cptîtt  tes  carfefo'urs,-. 
les  rues-  cdmmtin ,  ùfé.         ' 

Triumvirat»  '  ̂duvértiement    de-' 
trois. 

Triumvir >  qui  gouverne  en  tiers* 

TER;'T'RA. 

De  Ter,Tre,  figni.âant  trois,  vinc 

la  fomille  Ter  ,  tra  ,  entre,  par- 

ce que  toute  idée  relative  à  ce 

mot,  (uppofe  au  moins  trois  objetS' 

dont  l'un  eft  entre  les  deux  autres:;- 

de-là  nombre  de  mots.* 

I.  INTERNE,  qui  eft  dans  l'intérieur.^ 
Intérieur  ,  le  dedans ,  du  dedans, 

1.  Ex-térieûr,  du  deliors,   mot-à-- 
mot,  fiors  du  dedans. 

Externe,  qui  eft  du  dehors, 

5.  Extrême,  ce  qui  termine.- 
Extrémité,   bout,  fin. 

r.  TRAVERS ,  lé  côté  d'une  chofe, 

ce  qui  pafle  d'une  lace  à  l'autre, 
ce  qui  eft  de  biais,  ce  qui  pafle 

par  le  milieu  d'une  cliofe  :  on  dit, 
à  travers ,  au  travers ,  de  travtrs, 

en  travers.- 
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Traverse  ,  i°.  chemin  qui  traverfe, 
&:c.  i",  pièce  de  bois  pofée  en  tra- 

vers;  }0.  malheur,  accident. 

Traversée,  voyage  de  mer,  d'une 
côte  à  l'autre. 

Traverser j  pafler  au  travers;  z% 

empêcher ,  troubler  ,  croiTer. 
Traversier,  qui  traverfe. 
Traversin,    chevet  de  lit. 

i.  TR.ADITION,  Lat.  Traditio, 

mot  à-mot f  aâion  de  palier  de  main 

en  main  :  ce  qu'on  (è  tranlmct  de 
'  main  en  maiu. 

Traduire,  Lat.  Ta^/ji/co  ,  trans- 

porter d'une  Langue  dans  une  autre; 
lO.  tranlporter  d'un  Tribunal  à  un 
autre. 

Traduit  ,  Traduction. 
Traducteuk, 

•^.  TRAFIC  ,  du  Lat.  TRa-ricium  , 
commerce  fait  au  -  delà  du  lieu  où 
on  féjourne  ;  négoce  au  loin. 

Trafiquer,  Trafiquant. 

Ces  mots   ont   dcgcnérc ,   & 

commencent  à  fe  prendre  en  mau- 
yaife  part,  fur-tout  celui  de  trafic, 
pour  tout  commerce  illégitime. 

4.  TRAHIR  ,  du  Lat.  Tra-DO, mot- 

à-mot  y  livt€r  entre  les  m^ns  d!»n 

autre  :  ce  qui  s'eft  toujours  pris  en 
•  .    mauvaife   part,   pour    defigner  la 

conduite  de  ceux  qui  livrent '\w]\i\.- tement. 

Tr A I  TRFjLat.T^^ijrro^,  qui  trahit, 
j. TRAJET,  Lat.  Trajectus  ,  ce 

qui   fe    trouve    entre  ;   diftaiice , 

falTùge. 

IRE    ETYMOL;         loS^ 
Trahison,  Lat.  Tra-ditio: 
Travestir,  mafquer,  déguifer. 
Travestissement  ,  Travesti. 

6.  TRÉBUCHER,  donner  du  pied 

contre  quelque  chofe  qui  feit  tom- 
ber ou  chanceler;  2°. tomber. 

Trebuchet,  I  °.  petite  balance  pour 

pefer  l'or  &  l'argent  ;  1°.  elpéce  ic 
cage  pour  attraper  les  oifeaux. 

7.  TREMOUSSER,  remuer,  femou- 
veir. 

Se  Trémousser  ,  s'agiter,  (c  donner 
du  mouvement. 

Trémoussement  ,    agitation. 

8.  TRÉPAS  ,  mort,  mot-à-mott 

voyage  au-delà. Trépasser  ,  Trépasses. 

p.  TRÉPIDATION  ,   trerablement. 
Intrépide,  fans  peur. 
Intrépidité. 

10.  TRESSAILLIR,  relTaater  ;  i*. 
fauter  de  joie  ou  de  douleur. 

Tressaillement,  mouvement  fubic 
de  tout  le  corps. 

5» 

De  Tra  ,  enrre,  &  £5 ,  eft,  ce  qui 
eft  entre  deux  objets  qui  le  reflerrent, 
fe  fiarma  une  Emilie  immenfe  donc 

Torigiiie  écoit  inconnue  ,  &c  qui  a 

fourni  des  mots  aux  Langues  Cel- 
tique ,  Latine  ,  Françoife  ,  &c. 

En  Celt.  Streh  ,  Strih  ,  Stris, 
étroit  ;  STREjuein  ,    cuécir. 

En  Theut.  SlRSNQen» 
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£n  Lat.  St RI  Crus,  &  StainGo,&cc. 

de-là , 

I. Étroit,  anciennement  Estroit  , 

rerterré  j  i°.  peu  large. 

Strict  ,  du  Lat.  StrICtus  ,  pris  à 

la  rigueur  ,  dans  le  fens  le  plus 
étroit  ;  dur  ,  févere. 

Étrécir,  rendre  plus  étroit. 
EtrÉcissement. 

Astreindre  ,  contraindre  ,  obliger. 

Astringent,  qui  reflerre. 

Restreindre  ,  rétrécir  ,  renfermer 

dans  des  bornes  plus  étroites. 
Restriction. 

Rétrécir  ,  rendre  plus  étroit. 
Rétrécissement. 

Détroit  ,  bras  de  mer  ferré  entre, 
deux  terres. 

Détresse,  afïliftion,  événemens  qui 

oppriment ,  -  qui*  accablent. 

Composes. 

1 .  CONTRE ,  Lat.  Contra  ,  pyé- 
pofition  qui  indique  les  fituations 

oppofèes  ,  &  qui  fert  à  former  un 

.très-grand  nombre  de  mots. 

2.  Entre  ,  Lat.  Intru  ,  dans  l'in- 
térieur ,  ail  milieu. 

In-trinséque  ,  intérieur. 

Ex-trinséque  ,  extérieur. 

Entrailles,  vifccres  rcnfermésdans 

l'intérieur  du  corps. 

5. Entrée  ,  Lat.  In-^tro-itus ,  mot- 

k-mot ,  aélion  d'aller  en  dedans. 
Entrer. 

IiiTa.oDVjR£ ,  conduire  en  dedans. 

CELTE.       TE        1Ç18II 
Introducteur. 

Et  autres  compofés. 

4.  Étrange,  du  Lat.  EXTRASEVS\ 

qui  vient  du  dehors  \  barbate  ,  ex« 
traordinaire. 

Étranger  ,  autrefois  Estranger. 

5".  Extravagueb.  ,    fortir  des  bor- nes. 

Extravagant,  Extravagancï, 

Extravasé,  met  à- mot ,  fort»  da 

vafe  oà  il  croit  contenu ,  en  par- 

lant d'un  liqui.le. 

Dérivés. 

1.  TREILLAGE  ,  entrelacement  d'é- 
chalas  liés  quarrcment  avec  des  fils 

de  fer  pour  palifTer,  ou  attacher  des 
arbres  contre  des  muirs  de  jaxdins. 

Treille,  vigne  en  treillage. 

Treillis  ,  entrelacement  de  bar- 

,  rcaux  de  bois  ou  de  fer  qui  fe 

croifent -,  1  *.  entrelacement  de  fil 

d'archal  ■■,  }  °.  grolTe  toile  ,  parce 

qu'on  y  voit  l'entrelacement  des 
fils  dont  elle  eft  faite. 

2 .  TRELU  ,  avoir  le  trcln ,  ne  voir 

les  objets  qu'imparfaitement ,  & 
comme  à  travers  un  tranfparent: 

du  vieux  Fr.  Tre-luire  ,  briller  à 
trav  ers. 

3.  TRÊME,  ou  TK.AME,Lat.  Trama^ 

fils  qu'on  palïè  au  travers  de  la 
chaîne  montée  fur  le  métier ,  pour 
former  un  tiffu. 

4 .  Trémie  ,  vaifleau  à  travers  lequel 

parte  le  grain  pour  être  moulu, 

$'  TRIPES  ,  intefiins  des  animaux. 



&|Î7^      D/fTIONNA 
Tripibje  ,  lieu  où  on  vend  des  tri- 

pes ,  &c 

X. 
T  R  A  N  S  ,  au-delà. 

De  Tra  on  fit    Trans  ,   au-delà, 
qui  a  ferTi  à  former  nonibre  de 

mots.  * 

La  Gaule  Trans-  alpine,  au-dd^ 

des  Alpes.  '    ■'''•'•"'- 
TRAN-SCENDANT  ,  péhétrant., 

qui  s'élève  au-delà  des  bor- nes ordinaires. 

-  scRiRE,  copier;  Transcrit. 

-  SE,  augoiflè  ,  faifilTement. 
-  SI ,  fàifi;  de  Trans,  &  /-r^, aJler. 

Xrans-férer  ,  porter  ailleurs. 
-  pigurer. 

-FORMER  ,  changer  ,  méta- 

morphofêr. 
^  FUGE  ,  qui  défèrte,  qui  pafle 

d'un  parti  dans  an  autre. 
-  GRESSER,  enfreindre  une  loi. 

,-  iGER,  palTef  un  aéte  devant 
Notaire,  pour  accommoder 
un  différend. 

-ACTION ,  aûe  f  afTc  en  tran- 
figeant. 

-  iATipN ,  traniport. 

-  M  ETTRE,  faire  paflcr  d'un  lieu 
ou  d'une  perfonne  à  une 
autre. 

»  MIGRATION  j  changement  de 

pays, 
r  MtjTAjioN 

 
,    çhangemenî

 

ÏRE   ET  Y  MOL;       los? 

d'un  métal  en  un  autre» 

-  PARENT,  qui  laifTe  voir  les 
objets  à  jtcavers, 

TAS, 

Monceau  ,  union. 

I.  TAS ,  monceau,  amas ,  multitude. 
Entasser,   Entassement,    chofès 
miles  en  tas. 

Mot  Cclt.  &  Anolo-Saxon ,  Tas  , 

\    amas ,   élévation. 

,z.  TAXE,  eftimation,  réglemeut  de 

prix  ;  d'impôt. 
Taxer,  iiTipcfer  un  prix  ;  Un  impôt; 

i".  blâmer,   reprendre,  accufer. TAXATiON, 

Taux,  prix  des  denrées. 

Surtaux  ,  taux  qui  excède  ce  qu'on 
doit.  Ceit.   TasG  ;  Gr.  TASSân  ; 
Taxïs. 

TÂCHE  ,  travail  impoTé. 

j.  TASSE,  vafe  deftinc  à  contenir  des 

liquides ,  à  les  ralTèmbler. 
Elp,  Taço.  y  Arab.  Thasy  coupe  j  taflc} 

plat. 

4.  TASQUE  ,  Tasche  ,    vieux   Fr. 
Poche  ;  Ital.   TAfca  ;  Or.  Tascs fàc. 

j.  TASSEAU,  pièce  de  bois  qui  fert 
à  foutenir  quelques  ais. 

6,  Du  Gr.  TASSeiny  former,  en  Celr. 

Tessejn  ,  en  Lat.  TEXere ,  former, 

faire  un  tiflu  ,  réunir  en  un  tout  , 
font   venus  : 

TEXTE,  le  tilTu  d'un  Livre  :  les  pa- 
roles qui  le  forment, 

I   C0NTEXTURE3  arrangement  des  dl- 
verfes 
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Tcrfes  parties   d'un   corps ,  dont 
téfulte  un  tout  (blide. 

"IriSSU  ,  ouvrage  conjporc  de  fils  qui Se  recouvrent  Iss  uhs  les  autres  : 

cntrelaiïement. 

_TissER,  faire  un  tifTu. 

TisTRE,  faire  des  ouvrages  en  tifTu. 
Tisseur,  Tisserand:   le  premier 
travaille  en  étoffes  de  laine ,  &  le 
(ècond  en  toile. 

TÈ 

TE  M. 

DuCelt.  Tab,  Txv.eau  rivière, 

qui  correfpond  à  l'Oriental  J,?3L3 , 

~TaBho ,  plonger  dans  l'eau,  mouil- 
ler, vint  le  Latin  TEmPero,  i  **.  pion» 

ger  dans  l'eau  ,  tremper;  i®.  affai- 
blir le  vin  avec  de  l'eau ,  le  tem- 

pérer ;  3  *.  tempérer ,  modérer  , 

en  général;  4°«  calmer,  &c.  d'où  , 
H. TEMPERER,. modérer  ,  calmer  , 

adoucir. 

Tempéré,  modéré. 

Tempérament,  modération,  ac- 
(Commodemen: ,  manière  dont  les 

humeurs  font  mélangées  "&  mo- 
dérées dans  le  corps. 

"Tempérance,  modération  à  l'égard 
des   plaifirs  ;  Intempérance. 

Tempérant  ,  Intempérant. 

Température  ,  qualité    de  l'air. 
OftTEMPÉRER.,  fe  rendre  aux  defurs 

de  quelqu'un. 
j.  De    Tcmperare ,    prononcé    tem- 

prcr ,  on  a  fait  y  en  tranfjsofànt  R  , 

"TREMPER ,  mouiller-,  plonger  dans 
quelque  liqueur. 

1090 

\°,  Mettre  de  l'eau  dans  le  vîn« 

j  ".  Jetter  dans  l'eau  des   mé- 
taux rougis  au  feu:  Bas-Br.  Tem.' 

PRA. 

Trempé  j  mouillé. 

5.  Trempe  ,  façon  donnée  aux  mé- 

taux par  le  moyen  de  l'eau  quand 
ils  font  .rougis. 

Trempis,  eau  où  quelque  chofc  a 
trempé. 

4.  Détremp*  ,  peinture  à  l'eau. 
DÉTREMPER ,  fondre  dans  l'eau >  1*, 
mêler ,  tempérer. 

TEM  P. 

TEMPLE.Tat.T^Mpzirjif,  dans  l'ori-' 
gine,  lieu  vafte,  ouvert ,  aggrandi , 

<foù  l'on  pouvoit  confidérer  le 
Ciel  :  2°.  bâtiment  vafte  &  élevé 
confâcré  aux  cérémonies  fâcrécs 

&  au  culte  Religieux. 
Contempler,  confidérer  le  Cid  ; 

1  .  en  général,  confidérer  avec 
une  attention  (butenue. 

Contemplazion  ,     Contempla- teur. 

T  EP,   TIP, 

Du  Latin   TsPiDi/s  y   tiède,  en 

Arabe  e:    <ja  ,  Daphi ,  échauffer  , 
vinrent 

TIEDE  ,  qtii  aune  chaleur  modérée. 

Tiédeur,  qualité  d'une  perfbnne 
âont  l'e/prit  eft  tiède  ,  peu  animé 
pour  les    objets  de   la  Religion. 

Atiedir  ,  refroidir. 
Atœoissement. 

Zzz 
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TES,  clcvatiou. 

^'00. 

1,  TISTE  ,  TÊTE  ,  la  portion  ta  plus 

élevée  du  corps  ;  en  Celc.  Tïtîî  , 
fommet ,  cîme. 

Yétu  ,   opiniâtre. 
£ntêté  ,  qui  ne  veut  point  céder, 
entier  dans  (on  opinion. 

■  Entêtement. 

TÊTiERE ,   qui  couvre  la  tête. 

4^  Test  ,  crâne ,  os  qui  forme  le  dîef^ 

"   fus  de  la  tête  ;  i°.  morceau  de  pot 
cafle  ,  dur  comme  le  crâne. 

Testacée  ,    couvert  d'une    écaille 
dure  conme  le  crâne:  d'oùle  Lat. 
Testudo  ,  crâne. 

TETARD  ,  infede  qui  nage  &  qui 

■Va  une  grofle  tête.. 
Teston,  monnoie  qui  fut  appellée 

ainfi  parce  qu'on  y  voyoit  la.  tête 
.  4u   Piiuce  qui  L^  fàiiôit   frapper. 

-         TFS,  T'IS,feu. 

Du  Cclr.  Tis,   chaleur,   feu  ̂   Ce 

forma  le  Lat.  Tiiio  ,  tifoa  De-jà 
nos  mots.; 

Tison  ,  morceau  de  bois  enflammé. 
Tisonner,  remuer  les  tifbns. 

Tisonneur,  qui  aime  à  tifônner. 

Tisonnier,  outil  des  forgerons  qui 
fcrt  à  remuer  les  tifbns. 

Attiser,   remuer  les  lifqns-  pour 
ranimer  le  feu, 

TissART ,  ouverture  d'un  four  de 
verrerie  ,  par  laquelle  on  entretient 

le  feu  «ju'on  y  f^t. 

ÉTYMOL. 
ThAM, 

Pur,    parfait,  y 

De  Th  défigné  dans  l'Ecriture  pri-' 
mitive  par  la  croix  ,  emblème  de 

la   perfeftion ,  comme  nous  l'a- 
vons  démontré   dans    l'Orig.  du 

Lang.  &  de  l'Ecriture  ,  vinrent  nm 
grand  nombre    de  dérivés    rcla» 
tift  à  la  pureté  &  à  la  perfeftion  : 

tels  l'Hébr.  pfl ,  Tham  ,  parfait,; 

jufte,   (àint   ,  qui  devint  SanC'- 
Tus  y  &c.  comme  nous  l'avons  vi» 
ci-defTus  col.  loio  ,  Cous  la  lettre 
5^  Et  nos  iTîots 

I .  TAMIS  ,  inftrument  à  palTer  les 
objets  réduits   en  poufliere,  pour 

les  épurer^   les  purifier.. 
Tamiser  ,  palTet  au  tamis* 

i.  Ètamine  ,    étoffe   claire,  pour 

pafler  8c  filtrer  les  liqueurs  ;  'z  *.  ta- 
mis; 3*1  épreuve,     .     \ 

j.   Etymologie  ,    ni8t'  fofmé    par 
les  Gr.  &  qui  venant  de  Thumy. 

oaTym,  perfeftion,  vérité,  Si- 

gnifie explication  d'Un  mot  coh- 
forme  à  ion  origine  ̂   à  la  cauiè  qui, 

le  fit  affigner  à  un  objet  pour  en. 
être  le  nom. 

T  r,  •  .; 
Grandeur,   eilime ,   honneur  ,   Stci 

TI,  eft   un  mot  primitif  dérivé   de 

T ,  &  qui  défîgn'e  tout  ce  qui  eft:  ̂ 
digne  d'cftime  ,  de  confidération  » 
de  refpeû.  De-là  le  Gr,  Tidnl^ 
honorer;  TiMi ,  honneur.  Le  Latk. 
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Timor  f  crainte;  n'OTer*;,  craindre. 

JEsTlMare,  eftimer,  confidérer.doû 

t.  Timoré,  qai  a  de  la  craime, 

^-Timide  ,  qui  crain^ 
Timidité  ,  crainte  ,appréhenfion  de 
,feirc  m^ 

iNTiMiDER. ,  in(pirer  de  la  crainte. 

E.    Estime  ,    confidérarfon  ,    grand 
cas. 

Estimer.,,  faire  grand  cas  de  quel- 

^    qu'un. 

Estimation  ,  valeur  qu'on  afiîgne  à 
un  objet. 

Estimable  ,  digne    qu'on  en  fafle 
grand  cas. 

Mésestimer,  ne  pas  tftimer;  z». 
eftimer  au-dcflbus  <ie  fà  valeur. 

"Inestimable. 

|.  TITAN,  nom  du  Soleil ,  mot  formé 
de  Tan  ,  feu  ,  lumière ,  &  de  Ti , 

élevé  ,  rerpeûable  ;  &  non  de  Ti , 

maifbn ,  comme  l'ont  cru  le  P. 

Pezron  ,  &  d'autres  Etymologiftes 
après  lui. 

'^,  TITRE ,  Lat.  Tnvu/s ,  Gr.  Ti~ 
TLOS  ,  mot-à-mot ,  placé  par  deC- 

{iis , infcription ,  titre  i  1  ".dignité , 
«[ualité  ,  degré  Tupcricur. 

TiTRB ,  revêtu  d'une  haute  dignité  ; 
.  mis  aa  rang  des  grands  Seigneurs. 

Titulaire,  revêtu  d'un  bénéfice i 
<jui  en  porte  le  titre. 

Intitvi.IiR  ,  4oi^€>^  nn  ticrc  à  un 
ouvrage, 

5,  TIFE,  Attipb  ,  vieux  Fr.  paré, 
orne  ;  en  Bas  -  Br,  Tif ,  beau  , 

CELTE.        TI       lop^ 
orné  ,  paré.  Tifa  ,  parer, 

Attwets,  ornemens. 

Ces  mots  ne  viendroient  donc 

pas  Saptum  facere.  Ce  feroit  donc 
encore  une  famille  qui  ne  devroit 

pas  Ton  origine  au  Lat.  &  qu'il  faui» 
droit  fùpptimcr  dans  la  col.  41, 

TIR,  
~ i.TIRE,  nom  y  un  trait;  tout  ce 

•qui  eft  relatif  à  l'idée  de  paflcr 
d'un  lieu  à  un  autre. 

Ce  mot  eft  le  clief  d'une  fa- 
mille nombreuse  ,  dont  on  a  abso- 

lument méconnu  l'origine.  Dans 
1  idée  où  Ton  ctoit  que  tous  nos 
mots  viennent  du  Latin  ,  on  le 

dérivoit  de  Trahere  ,  qui  fignifie 
en  effet  threr  ;  mais  de  trahere , 
nous  avons  fait  traîner  Se  traire; 

tirer  n'en  vient  point  :  &  fi  ces 

mots  ont  quelque  rapport  entr'eur, 
c'eft  qu'ils  tiennent  tous  à  une 

racine  commune  qui  s'eft  mieux 
confèrvée  dans  la  Langue  Françoilê 

que  dans  la  Latine.  Cette  racine 
eft  le  Celte  Tir  ,  qui  a  la  même 

fignification ,  &  d'où  îont  venus 
tes  mots  Bafques  ou  Cantabres 

TiRa  ,  ruban  ,  bandelette  ;  TlRa- 
caya  ,  trait ,  flèche.  TiRacayac  , 
courroie  6>.«. 

Tir  ,  Ter  ,  fignifia  également 
en  Celte  ,  contrée  ,  terre  ,  pays  ; 

î.  ".  force ,  puilTànce. 
Les  Latins  en  firent  Tr^Bus^ Ze  z  ij 
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Traînant,  qui  traîne,  qui  eft  fbi- 1°.  ttairi  a°.  traînée  ;  3».  contrée, 

pays  -,  4*.  adlion  de  tirer,  de  traî- 
ner ,  de  dériver.  Delà: 

,  a.  Tirer  ,  mouvoir  avec  effort  t]uel- 

que  chofe  à  fa.  Cnite;  2°.  mettre' 
hors,  amener  hors;  j  "^  attirer  j  4°. 
lancer,  &c 

Tirant,  nom,  ruban,  nerf,  &c. 

adj,  qui  tire; 
Tirasse  ,  filet  de  mailles.»^  qj-f    - 

Tire  ;  d'une  Tire  ,  d'un  trait,  (ans 
reprendre  haleine^ 

TiRET>   petit  trait  dont  on  fe  fêrt 

pour  joindre  deux  mots, 
.  Tireur,  qui  tire^ 

3-.  Tiroir,  boëte  qui  s'enchâfle  dans 
une  armoire  ,  dans  une  table ,  êcc. 

&  qu'on  tire  à  volonté. 
,  Tirade  ,  longue  fuite   de  paroks, 
.Tirage,  aâion  de  tirer. 
Tirailler  y.  tirer  dô  droit  &   de 

gauche. eo 
M  P^O  S^  E  SU 

Attirer,  tirer  à  foi.. 

Attirail,  tout  ce  qu'on  mène  avec foi. 

Retirer,  tirer  hors. 

Soutirer,  tirer  par- deflousî.i*.  at- 
tirer à  foi, 

IL 

TRAÎNER,  Lat.  Tr ah o  ,.mençs  k 

fà  fuite  ;  1°.  prolonger  -,    y*,  être 
hors  de  Ça.  place  ;  être  négligé. 

Train  ,  i  °.  fuite  ;  1*.  équipage  ;  ̂ °. 
snanieie ,,  uiagç»  ̂ ,  biuit^^  &c      , 

[i  s  y 
 "^^ 

ble  &  languidànt. 

Traîneau  ,  aflemblage  de  bois  pro^ 

pre  à  traîner  des   fardeaux;    i». 
voiture  fans  roues. 

Traînée  ,  chofès  femées  à  la  fAti 

TraÎneur,' qutrefle  en  arrière» 
Entraîner  ,  forcer  à  venir  après  fôk 

IIL 

I,  TRAIT,    I*.  fîêche;    i».  ligne  i, 

linéament  ;  3  ".  exemple  ,  citation,' 
Contrée  ,  Lar.  CoNTRACTa,  éten- due de  pays. 

Tarte,  Lat.  Tracta  y  gâteau  fait 

d'un  morceau  de  pâte  étendue. 

t.  TRAITE ,  étendue  de  chemin;  j.*.» 

commerce;  }°.  tranfport  de  mar- chandifes. 

y.  TRAITE,  i  ".  accord^  convention^ 
1  '.  raifbnnement ,  difcours ,   ac- 

tion àtparcaurir  un  fujet.  Adj'.  ré-* 
ghc  ,  convenu,  reçu;  3°.  admis; 
4°.  régalé,  8cc. 

Traiter,  difcourir,  parcourir  un 

fiijet;  1°. convenir;  3 *. avoir  fôim-^ 4.''.  régaler. 

Traitement. 

TuAiTABLE,  maniable,  &cc2 
Intraitable. 

Traitant,  qui  traite;  1*.  qui  i 
fait  un  traité  avec  le  Roi  pour  les 
Fermes. 

Traïteur,  qui  donne  à  mangeci.- 
Retraiter  ,  traiter  de  nouveatK. 

Ces  mors  tiennent  au  LatJB^ 

ZA.icr^A£^tr^tei.>d'eùi; 



»<59f  FRANÇOIS- 
■i(.    CoNTRACT ,  traité  par  écrit. 
Contracter  ,  contractant. 

^  '  Retracter,  fe  dédire,  annuUèr  un 

•  contrat.  ... 

RÉTRACTATION,r 

j.  Détracteitr  j  qui  dit  du  mal 

de  querqu'iiii ,  qui  le  perd  de  ré- 
putation. 

tfi  Atxaction  ,  faculté  d'attirer. IV. 

ï.  TRAIRE  ,  tirer  ;  mais  ce  mot  ne 

s'applique  plus  qu'à  l'adion  de  ti- 
rer le  laie  d'une  Tache. 

Traiom. 

X.  Trier,  tirer  à  part,  fcparerlc  Bon 
du  mauvaisv 

Tri  A  G  F. 

Co  MPCfsÉ  J. 

Abstrait,  (tparé  ;  i».  diffîdlê  à 
(àifir. 

Abstraire,  ntot'k-mot ^  fèparer. 
Abstraction,  réparation  que  fait 

■    l'efprit*^'  '•'  ■■ Atrait,  efiàrme  qui  attife. 

Atraiant,  rempli  d'anraits; 
•Distraire,  détourner. 

Bistraït,  qui  manque  d'attention. 
-Distraction  ,  inaplication  d'elprit. 
Extraire  ,  mettre  à  part  fur  plu- 
•-  fieurs  chofes  de  la  même  nature , 

celle  dont  on  a  befôki.- 

ExTRAiT  ,  abrégé. 

Portraire,  vieux   Fr.  copier  les 

traits  d'une  pcrfonne,  la  peindre. Portrait. 

jRen traire.  Joindre  deux  morceaux 
4!étofiè  &  les  coudre*- 

CELTE;        TO        Vojï. 
Rentraiture  ,  chofc  remraite. 

Retrait,  aftion  de  retirer  un  bic^ 

droit  qu'on  en  a. 
Retraite,  RÉTRACTiON,RETRAiANti! 

Soustraire,  enlever,  ôter. 

Soustraction  ,.    aftion   de.  /bu/«- 
traire. T  O  P, 

T  u  r,  T  u  B ,  SonimûT, 

I. 

De  T,  élévation ,  vint  le  Celte  Topg%, 
fommet ,  faîte,  cîme  :  racine  com- 

mune aux  Orientaux  :  de-là , 
!..  TOUPET  ,   toufîè  de    cheveux  j, 

i'.  les  cheveux  qui  ((Mit  au-def- fus  de  la  tête. 

1.  TOUFFE  ,  amas  épais  d'herbes ,. 
d'arbres ,  de  cheveux ,  &c. 

Touffu,  épais,  garni,  en  parlant 
d'arbres,. de  forets,  de  baibe,  &c 

TouPiLkON,  amas  de  petites  bran- 
ches trop  touffues ,  trop  entaffées. 

j.  TOUPIN,  TupiN,  gros  pot-,  AUcm. 
Top. 

Retouper  ,  retire  un  pot  qui  avoit 
été  manqué. II. 

Dé  TOP',  élevé ,  prononcé  Tup  Se 
TuB,  fe  formèrent  plufieurs  mots 

dont  on  h'avoit  pu  reconnoître 
l'origine;  tel  le  Larin  Tubsr} 
qui  fignifia,  i'.  boffe  ;  tumeur,  i'V 
la  racine  appellée  Truffe,  à  caufc  de 
fes  bofles ,  de  fes  éroinences  in^ 

gales;  d'où, ji .  T-uBïRosiTÉ ,  tumeur^  boCfe,  - 
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jft.  TuBiREVSs-,  plante  qui  produit 

une  fleur  trcs-odorame  ,  &  dont 

^  la  racine  cft  remplie  4'inégalités, de  bofles. 

^|,  De  TwBER  y  trufle  ,  les  Peuples  du 
jiiidi firent TuBRE  ,  Tuvre,  Tufo, 

tandis  que  déplaçant  la  Icare  R , 
nous  en  fîmes 

Trufe,  racine  cacliçe  (ôus  terre, 

£c  qui  eft  bonne  à  manger. 
Mais  les  trufîès  (ont  noires  ;  on 

^trieur  donna  donc  l'cpithcte  J'aur; 

_,;4'oà  afer-fufo,  qui  Ce  changea  in- 
fenfiblement  en  Tmrtvfo  ,  nom 

aduel    de  cette  racine  en  Italien, 

.  ̂   qui  çtoit  autrefois  en  ufàge  dans 

la  Langue  Françoifê,  puirque  le 

Traduûeur  de  Platine  ,  dont  l'ou- 
vrage fut  imprime  a  Paris  en  I  j 05, 

;  intitula  un  de  fes  chapitres,  des 

,r  Truffies  ou  Tartuffles  ;  car  autre- 
fois on  difôic  Truffle ,  au  Heu  de 

Truffe.  --v;  c-.r,  <.  ;j 

Tartufïe,  devenu  fe  «em  <îè  ïa 

Truffe,  fê   prie  enfuite  au  figuré 

;;i>our  déf^ner  mi  impofteur,  un 
fourbe ,  un  homme  auffi  difficile 

à  fonder  que  la  truflfc  qui  eft  ca- 

^^hçe  dans  le  fein  de  la  terre;  c'eft 
,  (çe  nom  que  Molieri  a  rendu  (î 

félébre  en  l'adoptant  pour  un  de 
(es  personnages. 

^ï-TiiFFjEq. ,  faire  l'hypocrite. 
:  .:TOitrTOXJR,TRO, 

révolution. 

TOB.,  T#.<j^  figuifieni  en  Ceke  Tot^B,  ( 
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cercle ,  circonférence.  C'eft  un  mot 
commun  aux  Celtes ,  avec  les 

Orientaux;  en  Hébreu,  ̂ Ifl,  Thour^ 

Thur ,  tour ,  révolution  »  dc-là; 
I. 

f.  TOUR,  1".  circuir-,  i*.  tout  ce 

qui  environne  une  chofe;  5*.  l'al- 
ler &  le  Tenir;  4'.  biais  ,  expé- 

dient; 5**.  adion  adroite;  (»*.  trom- 

perie. 

Tour  ,  machine  à  tourner. 

Tour,  bâtiment  rond  &  élevé  ;  mot 

écrit  en  Celte  Thor,  Tor  ,  T^rR, 

&.C.  &  commun  aux  Lang  les  d'O- 
rient &  d'Occident, 

Tourelle,  Tournelle,  petite  tour. 
TouRNELLE,  Chambre  criminelle 
du  Parlement  de  Paris  :  elle  flic 

appelléc  de  ce  nom ,  parce  que  les 
procès  criminels  qui  fe  jugèrent 
enfuite  dans  la  chambre  de  Saint-^ 

Louis ,  fe  jugcoient  dans  une  pe- 
tite tour  qui  fervit  enfuite  de  bu- 

vette pour  la  Grand*-  Chambre. 
On  l'appelloit  la    Tour  erimineUe. 

z.  Tourner,  1  °.  faire  un  tour  ;  x», 

aller  en  rond  ;  1°.  mettre  dans  le 
fêns  oppofé  j  4°.  façonner  au  touti 

aufimpU  Çf  aufig.  5  ».  changer,  &<* 
Tournant  ,  qui  tourne* 
Tournée  ,  courfe. 

Tournesol  ,  plante  dont  la  fleut 
tourne  avec  le  folcil. 

Tourneur,  qui  travaille  avec  Ul| 
tour. 
Tourneuse,  , 
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bras ,  comme  celles  <jtf  on  appelle 

aujourd'hui  colifichets. 
Tourteau, CT  ̂ /<i/on , figure  ro«de 

:    de  couleur ,  tandis,  que  les  figures 

rondes  de  métal  s'appellent  btfans^ 
Tourtière  ,   pièce  de  batterie  de 

cuifine  &  ronde  où  l'on  fait  cuire 
les  tourtesr 

1 1 L 

ITgorniqoet  ,  machine  qui  tourne 

fur  un  pivot  pour  barrer  un  che- 
min ,  &,ç, 

J.  TOURNOI ,  fête  où  l'on  cclé- 
broit  des  jeux  autour  d'une  Kce. 
Ce  mot  peut  aufii  venir  du  Celte 

DoRN  ,  poing:  Dorua^  com- 
battre. 

TouRNoiER,  faire  divers  tours, 
.  To.urncjment; 

4.  Tourn^rb  ,.  lo.  an  du  Tourneur  ; 

•    2", 'tour  d'efprit }  3°.  forme  qu'oJi 
donne  aux  chol-s. 

Touret  ,  iiiûriunent  à  tourner  l'i- 
Toire.-  . 

TouRiERE,  focur  qui  fe  rient att  tour  , 

su  à  la  porte  du  Couvent.  1 

€0  M  POS  K  S^ 

I  1 

/tours  ,  parure  ,  toilette  ;  Lat.-B. 
j^TORNA  :  toilette  ,  Atornare  , 

parer  :  de  Tor  ,  purner  ,  ajufter. 

il u  TOUR  ,  prépoliticn  qui  marqup 

le  rapport  de  {Ttuâtion  d'un  objet 
qui  fait  le  tour  aiin  autre. 

Alentour, 

DÉTOUR,  écart;  circuit  :  au  fig. 

prétexte,  ru(è.   " 
DÉtotîR-NtR  ,  éloigner. 
Retour,  aûioa  de  reveiîir,. 

Retourner,'
^-  ="'-•'■'-• 

 ' 

TOURTE  ,  pièce  de  pâtiflèriè  en- 
rond  &;  cuite  drins  un  vafè  rond; 

en  Celte  ,■  Tort  H.  Les  tour- 
tes écoienc  percées, da4TS  le  milieu  , 

tnfofte  (^u'on  pouvoir  ypaifcr  le 

TOURBILLON  ,  Lat,  Tvs.S0  ,  vent 

qui  s'avance  en  tournoyant  avec 
autant  de  rapidité  que  deviolence.- 

TOURBE,  Lat.  Ti/r.ba,  Celt.  Tor?^ 
changé  en 

TROUPE  ,  foulcy moltitutfc , MîMS « 

.;<teù,  ,        /. 
Attroupement  Attrouper. 

TuRBE,  vieux  Fr.  troupe  ;  Gr.  Turbin 
TuRE^oi-EiNT  ,    inquiet  ,  remuant^ 

qui  ne  peut  refter  en  repos. 
Turbulence  ,  difpofitipn  à  excifçï 

du  trouble  y  de  l'émotion. 
Perturbateur,  qui  trouble  leije- 
.  po3  des  autres,  la  (ôdété.  , 

Impertubable  , qu'onne peut  tro*-^ 
bler ,  émouvejr. -•  • -j 

Trouble  ,«oot  ,  défordre  ,  brouille- 

rie:  ad],  qui  n'eft  pas  clair  ;  où  tout 

eftmêlé,  brouillé.         '  ,Ji'r>!Cr 
Troubler  ,  caufêr  de  la  coiifufion  , 

'  mêler  ,  brouiller  ,  enibarraflèr. 
Truble  ,  Trouble  ,  fitec  pour  pren»; 

dre  le  poiflbn,  en  troublant  Teau, 
IV, 

De  TOR,,  tour,  les  Celtes  firent 

■\    ToRCH,  collier,  carcan,  chaînCty. 
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Tortillon  ,  étoffe  tortillée  en 

rond,  Se  qu'on  met  fur  la  tête  pour 
porter  quelque  charge. 

-cercle-,  Torchi  ,  tordre  ,  tourner  ; 

i'.  tourmenter  ,  mettre  par  force 
-  «n  collier,  un  carcan ,  torturer  ; 

2- d'où  le  Lac.  Torqi/es  ,  collier  j 
•     ToRQuere,  tourmenter;  de-là. 

;4.  TORDRE, Lac.  ToRQutre  y  tovx- 
ner  en  fcns  contraire  ,  au  fimple  &  ̂  

au  figuré. 

'.Tordu  ,  Tors,  ToRT£  ,  qui  n'eft 
^  plus  dans  (on  fens  vfai  Se  naturel  \ •'  contrefait. 

^ToRDAGE,  ̂ Is  de  -foie  unis  en  les 
tordant. 

ToRDEUR  ,  qui  tord  la  lain«. 
k.  TORQUE  ,  en  blason  ,  bourlet  de 

figure  ronde  compofé  d'étoffe  tor- tillée. 

•ToRQUBR ,    réduire   -le    tabac    «i 
corde. 

Torse,   i°.  colonne  qui  va  en ïcr- 

pentant  i  z'.-le  tEot^c  da<corps'hu- 

■3.  TORT,  qui  n'dl  pas  droit;  înjufti- 
<c  ;  faute. 
Torticolis^  eo^î  de  :travçrs. 

TORTIL,  i".  en  blajen  ,  cordon  ̂ ui 
fet  ortille  autour  des  couronnes  de 

Baron  ;  z"*.  tuyau  d'inftrumeiit  à 
vent ,  Se  qui  eft  tortillé. 

Tortillé,  roulé  en  tra.vers. 

Tortillement,  z'.  aâ:ion  de  tor- 
tiller; i».  tordre ,  rouler. 

Tortiller,  tordre^  «.u  Jimple  .& 
aujig. 

TORTUE,    animal  couvert   d'une 
large  écaille  relevée  en  boflcs  en 
demi-cercle. 

TORCHE,  flambeau  compofë  de  ma- 
tières torfes. 

Torcher  ,  nettoyer  avec  des  ma- 
tières tordues,,  tortillées. 

Torchon  ,    morceau   de  toile    ou 

d'autre  matière  entortillée  dont  on 
fe   fert  pour  nettoyer. 

TORQUETTE,     marée    cnvelopéc 
dans  de  la  paille. 

TORQUET  ,  vieux  Fr.  tromperie. 
TURCIE,  levée  de  terre  en  forme  de 

quai  ou  de  digue  :  mot-a-mot^ 
pieux  emrelajfes  ̂   6c  garnie  de 

-terre. 

4' 

De 
 
Tor

q  
préc

édé 
 

de  S  ,  vînt
  
llta

l- 

S-TORPio  .tordre  ;  d'où  , 
Estropier,  tordre  un  membre,  en 

jfcndre  l'uTage  impofliblc. 

5- 

TORTIONNAIRE  ^  violent  &  uns 

caufè. 
TORTUER ,  rendre  tortju 

Tortueux  ,  qui  ya  en  tournant 
Tortueusement. 

TpRTUB,!,  tourment,  queftion. 

Composes. 

Ex  -  torsion  ,  .a^on, d'arracher  .par 
violcac^. 

Ex-TORqUER  t 
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Ex  -  TORQUïR  ,   enlever    de  force. 

.Entorse  ,  effort  d'un  membre  qui 
fe  tord. 

,'JIntortillé  ,   entrelaiïc   en    rond, 
en  Tournant. 

Retors  ,  qui  eft  tordu  deux  fois  ; 

z'.  au  Jig.  fin  ,  Tuiî;. 
Retordre  ,  tordre  de  nouveau. 

^Rétorquer  ,  retourner,    repoufTer 

une   arme  contre  celui  qui  s'en 
fcrr. 

Retorte  ,   vâifTeau  qui  a  «n  bec 
recourbe. 

:Retorte  ,  blafont  branche  d'arbr« 
retortillce  en  anneaux. V. 

TOR,  
devenu  

TYR. 

De  ToR,  Edifice  en  rond  ,  ou  Tour, 

'Château ,  les  Grecs  firent  TvR- 

<ï/zf2oy,  'Seigneur  du  Château  ,  de  : 
*la  Tour  ,  Prince.  Mais  comme 

ces  Seigneurs  châtelains  retranchés 

fur  leurs  montagnes  étoicnt  au- 

tant d'ennemis  de  la  liberté  &  de 

la  tranquillité  publique ,  ce  nom 

fut  flétri  à  jamais  comme  défi- 

gnant  la  violence ,  l'ufurpation  , 
les  attentats  contre  les  Citoyens 

d'un  Etat  ;  de-là  nos  mots  ; 

Tyran  ,  Tiran  ,  qui  gouverne  in- 
Juftement  &   cruellement. 

Tirannie  ,  domination    cruelle  &| 

injufte  :  rigueurs ,  defpotifme.-    i   | 

TiRANNisER  ,  traiter  avec  «riaiiie.  ' 
.XlRANNIftUE.  ,,;.^         , 

Dicl.  Etym, 
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TOR,   devenu    TRO,   STRU, 

De  ToR  ,  ordre,  arrangement,  pré- 
cède du  fou  fiflant  S ,  vint  le  Lat. 

STRUere;  arranger  ,  z°.  drcifer -, 

3  °.  bâtir,  cenftruire  ;  d'où , 
Structure,  arrangement,  conl^ 

trudion  d'un  Edifice. 

Construire,  élever  uii  Edifice-, arranger , 

Const-ruction  ,  Constructeur. 

X)étruire  ,  renverfer  ,  abattre  i 
anéantie 

Destruction,  Destructeur. 

Industrie  ,  adrelTe  ,  habileté. 

Industrieux,  adroit,  ingénieux. 

s'iNDusTRiER,  fe  procurct  dcs  Tcf- "    fources. 

Instruire,  donner  de  l'habileté,' 
des  connoiffances,  former, 

.Instruction,  .Instructeur. 

Instructif.,  qui  donne  des  con-« 
noiflances. 

Instrument,  tout  ce  qui  fert  à 

faire  quelque  chofe. 
Instrumental  ,  Instrumenter. 

Obstruer  ,    bouclier    Içs    vaifleaux 
du  corps. 

Obstruction  ,  humeur  qui  bouche 

les  vaifleaux  dii  corps-,  qui  les  en- 

gorge. 
Reconstruire  ,  relever  un  édifice, 

rebâtir. 

VIL 

De  TOR,    Tour,  prononcé    Tro,' 

1,    TJuient-,-^ 
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TROC,  échange. 

Troquer,  échanger. 

Troqubur.  ,  qui  fait  un  échange. 
'■'  TOUR. 

TOURBE,  terre  grafîe  qui  fert  à 
brûler;  en  Celt.   Torf,  Torbe. 

j..  Ce  mot  tient  à  Tor,  terre. 

TOURNOIS,  monnoie  plus    foible 

que  celle  de  Paris ,  &  qui  prit  (on 
nom  de  la  Ville  de  Tours  où   on 

.la  battoif,  1°.  ce  mot  joint  à  ce- 

j  h'iiri  de  livre ,"  dcfigne  aujourd'hui 
le  taux  de  l'argent  en  France. 

TOW,    TÔtl.^ 

TOUER  ,  tirer  à  force  de  rames  un 

vaifleau  attaché  à  une  chaloupe  > 

pour  le  faire  entrer  au  port. 

^  TouE  ,  aftion  de  touer  un  vaiP' 
feau  i  2  o.  le  nom  même  de  la 

chaloupe  dont  "on  fe  fert  pour  le 
faire  entrer  au  port. 

De  l'Anglois  To^,  Anglo-Sax.T<o«, 
Goth.  Tff^uan,  AU.  Ziehen,  tirer. 

TOUT,    TOT. 

De  T,  défignant  multitude,  amas, 
vinrent, 

I.  TOUT,  Lat.    ToTusy  l'enfem- 
ble ,  la  njaflè  entière. 

Tous. 

^  Toujours  ,  pour  tous  les  joursi-^ 
Toutefois  ,  adverbe  ,  qui  fignifie, 

cependant ,  néanmoins.  Nul   rap- 

port apparent    entre  cette  fignifî- 

cation  &  l'idée  attachée  au  moyS^w; 
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mais  il  faut  fe  rappellcr  que  fois 

&  voie  font  fynonymes  ;  on  di- 
foit  anciennement  toute  voie  au 

lieu  de  toutefois.  C'eft  comme  (i 
on  avoit  dit  en  toute  voie  ̂   en 

quelque  chemin ,  en  quelque  cir- 
conflance  qu'on  fe  rencontre  ,  quoi 

qu'il  en  arrive,  &c. 

TOUSSAINT,  moi-à-mot ,  Fête  de 
tous  les  Sairus. 

2.  TOTAL,  entier,  le  tout. 
Totalité,  le  tout. 

Totalement,   entièrement. 

-^ .  TOTON  ,  de  à  quatre    faces  fur 
l'une  defqueiles  eft  ua  T ,  qui  dé- 
figne  en  Latin  Totum,xouv,  par  ce 
que  lorfque  le  dé  prcfente    cette 

face,  on  gagne  tout;  &  c'eft  de- 
1»T  qu'il  a.  pris  fon  nom. 

TOVDIS  y  vieux    Fr.    du  Lat.  To- 
Tis  Diebus  ,  tous   les  jours.  - 

Atout  ,  carte  qui  gagne  tout,  qui A  tout. 

TRO. 

Du  Celte  Troed,  Troad,  Tred, 
&c.    qui    fignifie  pied,    vinrent, 

I.  TROTE,  chemin. 
Troter  ,   aller  ,  marcher  ,   ccjutît 

çà  &  là. Trotiner  ,  ne  ceffer  d'aller,    de .venir, 

Trotoir,    chemin  pour  les  gens 

de  pied. 
Troteur,  Troteuse. 

1.  TROTjffiariièfé'de  hiâfcher  d'u» 
cheval  entre  le  pas  &  le  galop. 
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Troter,  aller  le  trot. 

Troteur  ,  qui  marche  toujours. 

J.  TRIMER,  marcher  beaucoup.  Ce 
mor  vient  de  la  même  famille,  i  de 

Tre  ,  pour  Tred,  pied. 

TRUMIAU,  jambe;  d'où. 
Trumeau,  jambage  de  fenêtres ,  e(^ 
pace  encre  deux  fenêtres. 

TROLER,  Trauler;  Angl.  Troll, 
Celr.  Trul  ,  courir  cà  &  là. 

II. 

De  TRO,  prononcé  Tra  ,  vînt  la 
famille  Celte  Trac,  Trec,  qui 

Hgnilïe  pifte  ,  vcftige;  i°.  mar- 
que ,  empreinte  ,  deflèin  au  fun» 

pie  trait;  d'oà  ,  i 
t.  TRAC,  vieux  mor  qui  fignifioic 

i".  trace  ou  pifte;  i".  chemin, 
route. 

^ui  au  confeil  dts  malins  na  été , 

Qui  nejl  au  TRAC  des  pécheurs  arrêté. 
MaROT^  VÙ  I. 

j  '.  Bruit  d'une  chofe  qui  le  meut 
avec  violence,  avec  fracas. 

t.  TRACE,  veftige  ,  pas  ;  z*.  mar- 

que. 
Tracer,  i  °.  marquer  ;  z".  ébaucher; 
jo.  décrire;  4°.  prefcrire,  indi- 

quer. TRACERËT,    Traçoir,   outils  à 
tracer. 

Retracer  .   tracer    de    nouveau , 

peindre  des  événemens  paffis. 

}.  TRACAS,  embarras,  empcche- 

Tftent,  net-  à -mot,  chofe  qu'on 
trouve  fiir  fes  pas  &   qtri  arrête. 
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Tracasser,  inquiéter ,  tourmenter; 

1°.  s'agiter,  intriguer,  &c. 
Tracassiir,  Tracassiere. 
Tracasserie. 

TREGENIER,  vieux  Fr.  Voicurier. 

Détraquer  ,  déranger  un   inftru- 

ment;  2°.  détourner. 
TRAB. 

De  TRA ,  en  travers ,  vinrent , 

1.  TRABE,  Lat.  Trabs  ,  i".  pou- 
tre, en  terme  de  blaion;  1°.  mé- 

téore enflammé  qui  parok  en  for- 

me de  poutre;  j**.  bâton  qui  fîl- 

porte  l'enfeigne  &  la  bannière. 

TRAVAISON,  la  même  chofe  qu'eii' tablement. 

TRAVÉE ,  e(pace  d'une  chambre  ou 
d'un  plancher  qui  eft  entre  deux 

poutres. TRA  VA  DES,  yènts  inconftans  qui 
vont  tout  à  travers. 

TRAVON  ,  pièce  dé  bois  qui  tra- 

verfe  la  largeur  d'un  pont  de  boij 
pour  porter  les  travées  des  pou- 
trelles. 

TRA  VETE  AU ,  vieux  Fa.  chevron. 

2.  TREF,   vieux  Fr,  tente  ;  1°.  voile 

■    de  navire;  l'une    Se  l'autre  font 
foutenues  par  des  trabes ,  poutres 

-    ou  mâts. 

ENTRAVES,  liens  qu'on  met  aux 
pieds  des  chevaux  pour  les  empê- 

cher de  fauter  :  au  figuré ,  obfta-» 

clés  qui  éWpcchenr  d'agir. 
ESTRAPADE,  efpcce  de  fupplice; 

de  l'Ail.  StraFE,  punition  ;  ItaJ. A  a  a  a  ij 
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Str^I'J'aia ,  fccoufle  pour  arra- 
clier  ;  Strappap.e  ,  arracher  par 

force  :  de  Trabs  ̂   poutre. 

3^  TRAPE  ,  1°.  porte  de  cave  ou 

d'appartement ,  pofce  horifônta- 

Iciiient  ;  enforte  qu'on  palTe  par- 
delRis ,  comme   dans.iui  chemin. 

II  il>2 

2  **.  Picge  pour  prendre  les  loups 

&  autres  animaux  pareils:  d'où, 
Attrape  ,  picge ,  panuc?.a. 

•    Attraper  ,  fjire  tomber-  dans  un 

-     piège,   Surprendre. 

4.  Au  lieu  de  T'RApe,  furprendre,  les 
Espagnols  difent  Traupa.  Ce  mot. 
en  fè  nafalànt  devint  Traumpa  , 
dont  nous  avons  fait , 

TROMPER ,  attraper. 

Trompeur  ,  Trompeusî  y. 

Tromperie,   artifice. 

£.   TRAPU  ,  gros  ,   court  &  épais  ; 

d'où  en  Norm.  Trapin  ,  gros  pa- 
nier rond,  pour  cueillir. du  fruit; 

"il  a  une.  figure   trapue. 
TREa 

De  TR  A ,  force ,  vint  le  Celt.  Tr  ecg, 

^   armes ,    bâtons,    outils;   inftru- 

mens.  En  Bas-Br,  Trechi,  vaincre. De-là; 

1 RICOT  ;  bâton  :  2**.  ouEil  -,  ̂   «*.  ou- 

vrage à  l'aiguille. 
.  Tricoter  ,  faire  des  mailles  ayec 

àçs  aiguilles. 

Tricoteur  ,  Tricoteuse, 

TsjQUE-HousE ,  houfeaux    ou  guê- 

tres à  l'aigmllc. 

De   TRA  ,  force,  i°.  frtifir  ,  attra- 

per ,   vint  dans  un  fens  figuré ,  la 
Famille  Tric  ,  relative   à  la  rufe , 

à  l'adion  d'attrapper,  de  tromper;, de-là  ; 

I.. TRICHER,  tromper,  (îrr-rout  au  Jeu.- 
En    Bas-Br.  Trich,  tricherie.. 

k\\.Tricgen,  Theut.  Tiirugen,S\3.ti— 

Be-draga  ,  tricher  ,  tromper. 
Trigaud  ,  vieux   Fr.  tricheur^ 

Trigauder,  Trigaudïrie. 

Tricheur  ,  Tricheusew 

I  Trucher,  vieux -Fr.  fe  moqHeri. 
.     tromper. 

Bas-Br.  Trucha  ,  Trufia,  gtreu-»- 
fer.  . 

AH.  Trug,    tromreur. 

TRUFFE  ,  moquerie  ,  fraude  ,  ru/ê. 

Truffer  ,  fe  moquer ,   en  impo— 
fer ,  tromper. 

Bafq*  TTît/z^r/a  ,  fe  moquer. 

.  T  R  O  U  V. 

De  TRA,  entre  ,.vint  le  Celt.  TaïF, 

Throp  ,  Trov  ,  hameau,  de- 

meure ,  habitation  :  Treïa  ,  de-: 

meurer  :  de-là; 

TROUVER,  autrefois  Treu^ er,  mot 

qui  fignifie  rencontrer  ,  &  fur  l'o-". 
rigine  duquel  on  n'avoir  rien  diç 
de raifonnablc.  C'efl ,  mot- à- mot, 
parveiiir  àHubitation,  aueUyiJ^ 
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le  Heu  où  on  vouloic  s'arrêter.  Pris 

dans  un  fens  plus  général ,  il  li- 
gnifia rencontrer  ;  Si  dans  un  fens 

plus 'général  encore,  inventer  ̂  
arriver  à  des-  idées  que  personne 
n'avoit  eues, 

THOUA^AILtE- 

■    Trouveres;  Troubadours,  vieux- 
Fr.  Poètes,  Romanciers  :  de  Trou- 

.  ;-';Vtr»  prononcé  Trouha,  en  Lan- 

guedocien.. 
Retrouver,  trouver  de  nouveau. 

GoNTRouvER ,  forger,  fuppofer» 

TRU. 

TRU  ,  efl:  une  racine  Celtique ,  con- 
fâcrce  à-  des  idées  fmiftresS  peu 

agréables  :  la  triflefle  ,  la  com- 

paffion ,  la  milêre,  la  pauvreté.  Elle" 
,j,  a  produit  une  multitude  de  mots 

exiftans  dans  le  Gallois  y.  le  Bas- 

Breton  ,  rirlandois ,  dialedes  Cel- 

tiques-,  âe  dont  plufieurs  fè  font 
iranfinis  dans  la  Langue  Françoife. 

TRUAND  ,  vieux  Fr.  mendiant  i 

gueux ,   accablé  de  jnifere  ;    aP^ 
'  fripon. 
Truander  ,  mendîet ,  gueufcr. 

TRISTE  ,  afflige ,  livre  à  dés  idées 
y.  i  noires. 

,  Tristesse  ,  affljâion,  douleur  pro-: 
fonde. 

TfiasxiMf.NT» 

Attrister  ,  rendre  trirte". 
GONTkiSTXR.  / 

Ces  mots  tiennent  au  Latin- 

A-  TER,  noir,  fâcheux,  dcfagreable, 
piquant,  &  au  Celt.  Ter,  piquant, 
incommode^  févcre ,  fâcheux. 

T  U."
 

1 

TUER  ,  ôter  k  vie» 
Tuerie  ,  carnage. 

Tuant,  Tuable,  Tueur.' 
Ces  mots  ,  dont  l'origine  étoit 

abfôlunient   inconnue ,    viennent' 
du  Primitif  Du ,  Tu,  noir,  nuit 

profonde,  (ômmeil  ,  &:c.    d'où, 
.LtOét-TuAD ,  hacher  Abtr-thU-^ 

facrifice  :  de  thu.^.  tuer,  &  aber  ,. 
animal. 

Tuer  ,  fignifie  donc-,  mot-à-mot  ,' 
précipiter  dans  la  nuit ,  priver  dd 
jour,  de  la  lumière ,  de  la  vie. 

Contusion  ,  meunrillùre  ;  du  Lan 

Tî/7?<rj ,  maillet,  alTommoir,  rt;^i?o  ,, 
frapper ,  broyer ,  piler. 

Il  eft  apparent  que  le  Grec  &uui, 

TAy«/7ï,quifignifiaégorger,(âcrificr» 
avoir    la     même     origine  ,     & 

qu'il  ne  venoit  pas  de    Thus ,  ch^' cens. 

•TUB,tu:f,&c. 

TUBE ,  tuyau  de  lunette  i'approeKfe'  • 
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*  TuYAV,  catjal  en  rond,  tube  :  ces 

mots  appartiennent  à  la  famille  Cel- 

tique Tube,  paille,  tuyau  du  blé, 
d'où  l'Angi.  Dovelen. 

TUF  ,  pierre  tendre  Se  criblée. 
TuFFiERE  ,  terre  qui  reflemble   au 

tuf;  du  Celte  Dvvt ,  creufé  ,  percé. 
Ces  mots  font  de  la  même  fa- 

mille que  les  prccédens. 

■5- 

Dc-là  
vînt  

encore  
la  Éunille  

(ùi- vanté; 

IRE    ETYMOL.       :iu^ 
T.UG,   TYG. 

TIGE ,  corps  de  l'arbre ,  de  la  plante , 
de  l'herbe,  de  la  fleur,  &  qui 

fert  à  les  fourenir  ;  2".  tuyau  :  3**. 
race,  lignée. 

TiGETTE  ,  en  JrckiîeHure,  elpcce 

de  tige  ornée  de  feuilles  d'où  naiC- fent  les  yoluces. 

En  Celt.  TvGH  ,  pouflèr  ,  en  par- 
lant des  plantes  ,  &TuGHA,  cuyau 

de  blé  ,  paille. 

Anglo-Sax.  ■  Tyg  ,  produire. 

MO  TS  FRANÇOIS  NÊ'S  ''DES  LJNG  UEy  ETRANGERES. 

L  Du  Lut  m, 

Téméraire  ,  Lat;  temera- RIUS. 

TÉMÉRITÉ,    Témeritas.  ' 
-TESTER ,  Lat.  Testari  ,  témoigner, 

,t  'dédarerrtfK/oKr^,  déclarer  (à  der- 
nière volonté.- 

Testament  ,ténaoîgnage  de  fà  der- 
nière déclaration. 

TeSt'A  TEtJR.;  "1  EST  A.TK.I  C  E, 
TÉMOÎGNAGE,  mot  akérc  du  Lat., 

'■  TestimONIUM,  déclaration,  dé- 

""    pbfitioii ,  de  ce-qu'oh  a  vu  :  'd'où  ,j 
Témoin  ,  qui  rend  témoignage,  quii 

déclaspc  'C€^'i^  a<  •frik  - 
Témoigner,  rendre  témoignage. 

^.v'^ESTER ,  aâirnier. 

Protester  ,  déclarer  contre  ,  s'op^ 

polcr. 

Protestan
t. 

Contester
  

,  di^uter. 

Contestat
ion. 

Incontest
able. 

TIBURON
  

,  Lat.  Tihuro»  nom  â'oB 
*    "      gros    poiÏÏbu. 

TURPITUDE ,  Lat.  TuRpiTudo, 

II.  Du  Grec. 

TACTIQUE,  Gn  Taktikè. 

TALASPI  &  Tlaspi,-  Tklafpi. 

TANCHE  ,  efpcce  de  poiflbn  qui  Ce 
.^,  tient  dans  la  vaft  ;  du  Grec  TEirn» 

Ttiwgo ,  rendre  humide,  amollir, 

TARSE ,  -  Tarjos. 
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TAUPE,   Lai.  Taipa\  du  Grec, 

Tkalpein,  creufer.         ;->    -  .       i 

TAUTTE,  efpéce  de.pQJlïpn^ifftf*'- 
t/lOf. -.1.    ■.■—i^^ 

TEaTRE  ,.  Théâtre  ,  Gr.  Theasron. 

■TELESCOPE,-  Te^ejcopos, 

TENESME,  -  Tenefrnos.  \ 

IH'Th£OS,,   Dieu  ,  font  venus  lc3 

TÉOiLOGIE,   Tu^oiOGjEi 

■.iFéoLO&IHN-.      . 

';T£QGONiE  ,  génération  des  Dieuxi 
-.i3^ioo*.A«E, gouvernement  de  Dieu. 
oîtli^ossVkNîï  ,:  v/««x  Fr,  Tipbaine  , 

tfu'sppaJ-Won  de  Dieu. 
r-TçtjaQiE ,  ceavre  divins.. 

:TÉORÊME,  "propoficïonr  à  prcttver , 
*;i:prccepte  i  Gr»  Tkeoritna,  , 

TÉoRiE,   Gx.  Theoria, 

T^KEBINTE,,  j;Af(^nekos  ;   d'où 

.'TÉRIAQUE  ,  vieux  Fr.  Triade  ;  Lat; 
Theriaca;  du   Gr.    Therosy   clia- 

jj,,  ̂ux,  confervation. 
.,  De  la  même    racine  : 
THERMES  ,  bains  cliauds. 

'tERMOMETRE  ,  Thermomètre  \ mefiire  de    la  chalei^r. 

TIARE  ,-T/<ira. 

XU4 ,  Thim,  -  Thymaji-^  Tàyfips. 

!:«SAl^E.,-/>/^n<û^,,;     ,,,,,-^ 
.OflTHYMALE  >  .Tithymatos. 

^■ÇfiPIQUE,  local,  Gf.   TopiKos. 
TOPOGRAPHIE, defcription  de  lieu, 
Topographie. 

•TRAGÉDIE,-  Tragéidia ^Ux.  Tra- 

S  -  G  R  E  C.        TA       M  «8 

Tragique,  Traoi-comedie; 
TREMA  ,   lettre  fur  laquelle  on  met 

••     deux  points ,  pour  marquer  qu'ells 
eft  comme   coupée   en  deux  ;  du 

'  .Gc.  Tréma  ,  ouverture ,  perçage. 

TRIOMPHE ,     Xhriàinles. 

Triomphe».,  TriomphàiiT ,  &:c, 
■  )  i  ' .     il)''..  ■.  •*.(>  ■  "- 
TROPE ,  figure  de'Rjictoriqué ,  chan- 

gement de   fens  ;  Gr.   Trbpos. 

Tropique  ,  ceicles  fur  lefquels  ar- 
rivent; les  révolutions  du  foieil. 

XKQVWBiyTROPaion,  monument  en 

mémoire  de  ce  que  l'ennemi  a  été 
obligé  de  s'en  retourner  Cm  fes  pas. 

TRUITE,  Lat.  TrwttA,  doit  ve- 
ijtîr.  du  Ghc,  Trôktos  i  bon  à 

nwngejr,  exquis. 

m.  Des  Langues   Orientales. 

TAISSON ,  efpéce  de  bléreau  ;.  Lae. 

Taxus  j  Or.  ît*rtn»r>iA</7i,tai(ron, 
bléreau. 

TALC,  en  AIL  T^it,en  Ifl.  T algue- 
Steiny  pierre  de  Talc;  en  Arabr 

TALISMAN  y  Gr.  Tilefma  ;  Orient, 

D'!'y  ,  TfeLeM  ,  portrait  ,  reflèni- 
blance.  Images  des  Dieux. 

TALMUD,  de  ]'Or,  Lmud,  dodrine, 

fcience,  précédé  de  l'article  Tha, 
TARRAUX,  Jeu  de  cartes  trcs-con- 

nu  en  Allemagne,  en  Italie,  6c 

en  Suiflc.  C'eft  un  Jeu  Egyptien , 
comme  nous  fe  démontrerons 

quelque'  jour  ;  ïon  nom  eft  com- 
'     pofc  de.  de  ux  moti  QrLcntau.v,  Tar^ 
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ècRhUi  iî-&<>,  quiiî gnifient  cheinin 

5-     royal. 

.  >ÇARGUM,  nom  des  pacapKrafes  Chal- 

,'  daïqucs  de  l'Ecriture  Sainte  ;  du 
Cbald.  DilHj  T/7iiiC<Af,cxpliqucr, 
développer. 

JARIF,  mot  Arabe,  qui  (îgnifie  ccn- 

720/^nce,  &  qui  vient  de  l'Oriental 
Hotph  ,  connoître ,  joint  à  l'article Th.  i 

"^ARTAKE,   efpcce  de  vailTeaa   oa 
''    barque  en  ufâge  (îir  la  Mcdirerra- 

née  qui  porte  un  grand  mât  avec 

une  niifaine.C'étôitperdrefon  tems 
eue  de  chercher  l'origine  de  ce 
•ïiiot  dans  celui  -de    Tanarie.  La 

Tartarie  n'eut  jamais  rien  à  démê- 
■1er  avec  les  -vayïeaux.  "C'cft  un 
.jpompofé.de  deux  mois-OrierwauXj, 
Tyiif  ou  T^NA ,  XiU  ,  vafe  ,  \a.if- 

-***  _feau  ,  panttr,*:  pn  >  TaR^  ,  mât 
dé  vaifleau-,  TaRN-taso  ,  adoud 
en  Tartane. 

'TARTAKE,  non  l'habitant  de  TaR- 

TaRlE  qu'on  doit  prononcer  & 
ccrîre  Tatare  &  TATAR.iï,-mais 

.in-^e  fcjour  des  morts.  J'adopte  en 

plein  l'étymologie  qu'en  a  donné 
M.  EouRMONT  dans  les  Méni,  des 

Jnfc.  &  £elL  Len.  T.  JII.  Jlift.  pag. 

.9.  Il  le  dérive  de  l'Oriental  DoR- 
DoRot,  habitation  éternelle,  cpir 

ihcte  feus  laquelle  les  Égyptiens 

dcfignoient  les  Tombeaux.  Pour-' 
quoi  les  étymologies  de  ce  Savant 

ii'ont  -,  elles  pas  été  toujours  auffi 
4à^«  ?  ,^^  .^^.^ 

RE   ET  Y  MOL.       m^^a 

L'Egypte  nous  fbyrnit  une  au- 
tre étymologie ,  celle  de 

TIPHON  -,  TupHON  ,  To  u  p  h  A  k," 
autrefois  nom  de  l'Être  mal-fài- 

lânt,  aujourd'hui  nom  d'un  vent 

funefle  par  Jes  ravages  qu'Jl  oc- cafionne.  Le  Savant  JABLONSfeV 

atrcs-bien  prouvé  dans  Ton  Pan- 
théon Egyptien,  Parc.  III.,  pag. 

97.  que  ce  mot  <ctoiC  compbjc 
des  mots  Egyptiens  ©Hcnr ,  Thiu , 

They,  vent,  &  4»UJn>  Fhun,ho\x\t~ 
verfcr,  renverfer,  détruire.  Ajou- 

tons que  le  irom  de  Typhon  exifte 
encore  avec  la;  même  idée  dans 

rifle  de  Madagâfcar  ,  comme  on 

le  voit  par  le  Diftionnaire  de  la 

Langue  de  <q  pays,  que  publia 
Flacourt  en  16 ^Z. 

TIRSES,  ThyxW,  Gr.  0TP2OI , 
branches  avec  leurs  feuilles  & 

ornées  de  rubans,  qu'en  portoit 
dans  les  Fêtes  de  Bacchus.  On 

donnoit  primitivement  ce  nom 

aux  objets  qui  diminuoient  infèn» 

fiblement  en  forme  de  cônes  ,'  ■ 
tels  que  les  pignons  des  arbres  à 

réfine  ,  &  propres  à"  faire  des 
flambeaux  ,  des  tordies.  Ce  mot 

*- cft'donc'fofmé  de  TOrieilr.  îtn» 

ThaRZ,  pin ,  arbre  à  feuilles  étroi- 
tes Ârpbrnnies  ;  mot  cdmpofé  de 

Taètidc  Orierrral  T^tf  ,  &  du  mot 
'Ji:ai,   Hiai^c. 

THON",  gros   poUfon  été  la  Mcdi- 

terrancejGr.TAK««oi ;  del'Pr.  jn» 

Than» 



mp       FRANÇOIS-ORIENTAL";      TU     11120 
TAan ,  nom  générique  des  gros 

poilTons. 
Thonnairej  filet  pour  prendre  les 
thons. 

TOPASE  ,  Pierre  précieufe  tranfpa- 

rente  &  qui  a  k  couleur  de  l'or^ 
On  ne  -voyoït  que  fon  origine 

-Grecque  Topa^ion;  mais  c'eft  un 
mot  Oriental  formé  de  farticle  Or. 

■the  ,  Se  du  mot*3,  PaZ ,  or  le 

plus  pur.  Ici  l'article  Oriental  fe 
confond  avec  l'article  Grec  To ,  le 

même  que  l'article  Anglois    To. 
TRUCHEMAN ,  mot  qu'on  fHronon- 

çoit ,  &  qu'on  écrivoit  auffi  Dro- 
GUEMAN ,  &  qui  fignifie  Inter- 

prète ;  c'eft  un  mot  Oriental  formé 
de  la  même  racine  que  le  mot  T^R- 

XiUM ,  qu'on  vient  de  voir. 
"PTULIPE  ,  fleur  venue  avec  (on  nom 

de  l'Orient.  On  l'appelloit  autre- 
fois Tulipan  ;  c'eft  une  altération 

de  l'Oriental  Dulpanc  dont  nous 
avons  feit  Turban. 

"ÎTURB AN  ,  cocfîùre  des  Orientaux , 
formée  de  plufieurs  doubles  qui 

font  le  tour  de  la  tête.  C'eft  un 

mot  altéré  de  l'Oriental  Dulpant, 
■  Tulbant  ;   &  qui  eft  compofë  du 
anot  prirat  hande^  5c  de  Toi ,  qui  t      plus  grand  cas. 

peut  fignifier  étendre  ôc  Tête. 
TURQUOISE,  TuRQUiN,  pierre  pré- 

cieuie  de  couleur  bleue  ;  en  Ical. 

TuRCHina ,  bleu.  Scatigcr  croyoic 

que  ce  nom  avoir  été  donné  à 

cette  pierre  ,  parce  que  les  Turcs 
aiment  de  préférence  la  couleur 

bleue.  Cette  étymologie  n'étoic 
pas  digne  de  ce  Savant;  adop- 

tons celle  de  Pedro  Texeira,  qui 

alTure  que  les  Turquoilès  ont  été 

appellées  ainfi ,  parce  qu'on  les 
•trouvoit  à  Nixabar ,  aux  frontiè- 

res du  Tairk-ejlan ,  ProTince  de 
l'Empire   de   Pcrfe. 

Tutie,  ou  fleur  de  cutvre,  en  ItatI, 

Tutia  ;  c'eft  l'Arabe  Tut. 
IV,  Mots  mélangés. 

TABAC ,  plante  qui  doit  fon  nom 
à    la   Province    Américaine    ap« 

pellée  Tabaco ,  d'où  on  la  traoA 
porta  en  Europe. 

Tabagie  ,  Tabatierï. 

THE  ,  arbrifleau  Chinois,  dont  les 

feuilles  fe  tranlportent  avec  ce  nom 
en  Europe. 

TOMBAC  ,  métal  mélangé  d'or  & 
de  cuivre,  dont  les  Siamois  font  le 

?^<>^ 

DiU,  Etymi Bbbb 
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lu 
U  &  V 

A  Lettre  U  a  éprouve  de  grandes 

révolutions;  &  n'a  pas  toujours 

été  à  la  fuite  du  T,  puisqu'il  ter» 

minoit  l'Alphabet  ancien.  Elle  oc- 
cupait dans  cet  Alphabet  la  fixiéme 

place  ,  étant  immédiatement  à  la 

fuite  de  l'E  ;  elle  l'occupe  encore 
dans  les  Alphabets  Orientaux ,  & 

dans  l'Alphabet  numérique  des 
Grecs.  Mais  on  s'apperçut  que  leca- 
raftere  )  qui  le  peignoit  ,  répon- 

doit  à  plufieurs  fons  qui  s'étoient 
entés  fur  un  feuL  Que  s'il  avoit 

d'abord  peint  le  fbn  OU  ,  Ton  de 

l'ouie  ,  ce  fon  s'étoit  changé  dans 
plufieurs  mots  dans  le  Ipn  V  ,  W  ; 

dans  plufieurs  autres  ,  dans  le  (on 

F  ;  dans  nombre  d'autres ,  dans 

le  fon  grêle  d'un  v ,  appelle  Y , 
i  Grec  ;  quelquefois  dans  le  fbn 
plein  O.  On  devoir  donc  être  fims 
ccfTe  embarraflc  fur  la  valeur  de  ce 

caraftere  ;  fi  on  le   prononceroit 
eu,    V  y  fy   V  ,v,  &c. 

Pour  y  remédier ,  les  Grecs 
cherchèrent  à  repréfenter  plufieurs 

de  ces  (ôns ,  par  autant  de  carac- 

tères. lO.  Ils  adoptèrent  le  caradcre 
suaiufcule  T  &  le  minufçule  «i 

pour  rendre  fa  prononciation  en  fi 
2®.  le  caraftcre  majufcule  *  &  le 

minufcule  ç  défigna  la  prononcia- 
tion de  U  en  F  ; }  ".  le  caraâère  « 

rendit  le  fbn  d'où  ;  &  4*.  le  ca- 

radcre  F ,  qu'ils  appellerent  digam- 
ma,  peignit  chez  les  Eoliensle  fon  V. 

Ces  deux  derniers  caradlcres  n'en- 

trèrent point  dans  l'Alphabet  Greci 
mais  on  rejetta  à  la  fin  immédiate- 

ment après  T,  les  carafteres  y  &:  *. 

Les  François  ont  remplacé  éga- 
lement ce  caraâière  primitif,  par 

ces  cinq  :  F  qui  refla  en  poffeflîon 

de  la  fixiéme  place ,  Se  qui  n'cft 
autre  chofe  que  le  digamma  Grec> 
ou  le  F  Samaritain  retourné  de 

droite  à  gauche  :  U  &  V  placés 
à  la  fuite  du  T  ;  Y ,  emprunté  des; 

Grecs  -,  Se  OU. 

Le  fbn  V  s'eft  d'ailleurs  fi^équem- 

mcntfubftitué  à  t'afpiration;  &fbu- 
vcnt  il  s'efl  adouci  lui-même  eu 

GUE. 
Une  femille  peut  donc  être  corn- 

pofée  de  mots  en  OU,  U,  Y,  F, 

WyF,H,Gjr,GU£. 
Quant  à  la  valeur  du  carao 

t<rc  1  »  U  »  çoj»ûie  il  peignoit  !'«.- 
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reille ,  îl  défigna  l'Ouïe ,  Se  par 
conféquent  les  fons  ,  les  vents,  les 

vagues ,  la  voix  ,  Sec.  autant  de 
mots  formés  par  onomatopée,  & 
dont  on  cherchoic  inutilement 

ailleurs  l'étymologie. 
Le  fon  U  peignit  en  même- 

tems  l'eau  ,  l'humide  ,  l'a<ftion  de 
humer. 

Enfin ,  le  (on  V     ayant  une 

■     très- grande  analogie  avec  le   (on 
B  ,  P  ,  M ,  ils  ie  font  trcs-fouvent 
jfubftitucs    les  uns  aux   autres. 

Souvent  auflî  il  a  remplacé  le  Ton 

'V,&  remplace  rafpiration  du  verbe 

«Ê  ,  qui  défigna  l'exiftence. 
•  Avec  ces  principes ,  on  ell  cii 

«rat  de  remonter  à  l'origine  des 
mots  que  la  Langue  Françoife  offie 
fous  Jes  Lettres  U  &  V. 

Onomatopées, 

VA. 

VACHE,  Lar.  Facca  ̂   qu'on  pro- 
nonce ailleurs  BaccA.  C'eft  un  mot 

formé  par  la  même  onomatopée 

que  celui  de  Bos  ,  bœuf.  Les  Hé- 
breux y  ajoutant  la  terminaifon 

Orientale  &  Celtique  Ar  ,  en  fi- 

rent BaKaR  «  "^p^  )  qui  défigna 
•  k  bœuf;  de-là, 

"Vacher  ,  gardien  d'un  troupeau  de 
bœufs  &  de  vaches. 

Vacherie  ,  Heu  où  on  nourrit  un 

troupeau  de  bœufs  &  de  vaches, 

,    &  où  on  fait  du  beure  ,   du  fi-o- 

mage  &c.  avec  le  lâic  de  celles- cL 

-CELTE.        VA      1124 

VEAU ,  Lar.  Vnulus  ,  mot-à-mot , 
petit  bœuf;  Vi  ou  Ve  étant  niis  id 
pour  Bo,  Beu  ,  Bir. 

VÉLER, 

Vaquettes  ,  peaux  de  petites  va- 
ches qui  viennent  du  Levant. 

S'avachir. 

OUA  ,  VA ,  VE. 

Les  vents  déchaînés  failânt  en-' 
tendre  le  fon  Ou  a.  Va  ,  Ve  ,  on 

en   dériva   leur  nom:  de-là 

VENT,nom  de  l'air  agité  &  qui  frap- 

pe les  oreilles. 
Venter, adion  du  vent  qui  ibuffla; 

1°.  exciter  du   vent ,  agiter  l'air. 
Venteux,  expofé  au  vent;  i",  qui 
caufe  des  vents. 

Ventosités  ,  vents  enfermés   dans 

le  corps  &  qui  y  caufent  du  ravage. 
Ventouse  ,  ouverture    pour  laifler 

paffer   l'air. Ventaille  ,    ouverture    ménagée 

dans  un  calque  pour  relpirer. 
Eventaii-,  inftrument  ou   meubl^ 

pour  exciter  du  vent. 

Eventé  ,  qui  s'eft  gâté  en  prenant 
l'air,  en  crant  expofc  au  vent  :  i*. 
tcte  où  il  n'y  a  que  du  vent,  tête 
folle  &  légers. 

Ventilateur  ,  machine  deftince  à 

rcnouveller  l'air  d'un  appartement. 

V  A ,  aller. 

Le  mot  vVA  ,  qui  eft  Orien- 
tal ,  Grec ,  Latin  ,  Celte  ,  &  qui 

dans  toutes  ces  Langues  fignifie  al- Bbbbij 
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1er  ,  marcher  ,  eft  une  vraie  ono- 

matopée ,  l'imitation  du  bruit  qu'on 
fait  en  fè  mouvant  &  de  l'agi- 

tation qui  en  eft  la  fuite.  Ceû  une 
famille  très- étendue. 

I.  Il  Va  ,  Je  Vais,  Tu  Vas  ,  Pré- 

fent  d'un  verbe  qui  s'eft  afTocié 
avec  Jller  ;  &  dont  les  dérivés 

j  .  forment  trois  grandes  familles  , 

Pune  en  Va,  Vad,  l'autre  en 
Ven  ,  k  troificme  en  Voi ,  Veh  , 
Via. 

.VADE  y  Intérêt  que  chaque  aflocié 
a  dans  une  affaire  ,  relativement 

aux  fommes  qu'il  a  fournies. 
yADEMANQUE ,  mot  compofé  de 

trois  autres,  comme  fi  on  l'écrivoit 
y  À  de  Manque  ;  ce  q[ui  manque 

aux  fonds  d'une  caiflTc. 
TADEMECDM,  mot  emprunté  du 

Lat.  &  qui  défigne  ce  qu'on  porte 
toujours  avec  foi.  Le  biflâcde  San- 
.clio  étoit  (on   Vaiemecum  chéri. 

1.  Gi/E*,  du  Langued.  Guat ,  Se  du 
Lat.  FÀDum  f_  er.àrok  où  on  peut 

■„'  paflèr  une  rivière  à  pied. 
■3.  s'Évader,  s'en  aller,  fe  fiuver» Evasion. 

Invasion  ,  afftion  de  fondre  fur  un 

pays. ''  Envahir  ,  s'emparer  d'un  bien. II. 

•YENIR  t  10.  arriver,  s'avancer  ;  1°. 

parvenir  ;   j  »,  içiiyçi;  4*»,  croî- 

IRE    ETYMOt.         iixC 
Vsnant  ,  qui  arrive  :  Venu. 
Venue,  arrivée. 

Vfniat  ,  Vbuiajis  ^  mot-à-mot  ̂  

qu'il  vienne ,  venez  :  Ordonnance 
d-'un  Jtige  qui  mande  quelqu'an. 

VÉNIEL ,  qu'on  peut  pardonner  j  du 
Lat.  Venia  ,  congé  ,  permiffio» 
d'aller,  pardon. 

Composes. 

Aventure,  événement,  chofe  ar- rivée. 

Aventurier,  qui  cherche  les  gran- 
des aventures  ;  qui  cherche  à  fe 

diftingjier  par  quelc[ue  grande  ao» tion. 

Aventurer,  haiârderjrifquer. 
Avenir,  tems  futur,  à  venir.^ 
Avènement  ,  arrivée  au  trône. 

Avenue,  chemin,  allée,  par  oiî 
on  aborde. 

Convenir,  quadrer,  s'accorder» 
Convenable,  qui  convient. 
Convenance. 

Convention,  accord. 

CoNVENTicuLE  ,  cabalc  ,  aflembléé 
faûieufe. 

CoNVENTUAtiTE  ,  fociétédc  Moines 
qui  vivent  enfemble. 

Couvent,  a«rr«;/ow  GoNVENT,  mai-; 

fon  oij  des  Religieux  ou  Reli-.- 
gieufes  vivent  enfemble. 

Contrevenir,  aller  contre. 
!  Contravention. 

Devenir,  parvenir  à  un  état. 
Evénement  ,  tout  ce  qui  (^trâttXtp 
(jui  arûyej. 
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Intirvenir.  ,  mot-à-mot ,  fè  mettre 
entre. 

Intervention".- 
iNVENTroN-,  découverte  à  laquelle 
on  eft  arrivé ,  parvenu. 

Inventeur  ,    Invemtir. 

Inventaire,  état  de  ce  qu'on  a  trou- 
vé dans  une  maifon,  de  ce  qui 

exifte  en  un  lieu. 
Inventorier. 

Inconvénient,  difficulté,  obftade, 
traverlè. 

Parvenir,  arriver,  s'élever , attein- dre le  but, 
PAJt.VENU, 

Prévenir,  mot-à-mot^  arriver  avant, 

s'emparer  d'une  choIè  avant  ceux 
qui  y  afpirent. 

Prévention,  tout  ce  qui  prévient, 

qui  obféde  l'efprit. 
j^  Prévenant  ,  qui  va  au-devant  des 

defirs. 

Provenir,  venir  de  ;  dériver. 
Provenant. 

Province,  Lar.  pRoriNClA  ,  mot- 

k-mot ,  pays  oû  il  faut  paffer  ,  où 

on  vient ,  qu'on  rencontre  avant 
d'arriver  ixsk  l'Empire  ;  pays  de feontiére; 

'    Rèv  enir  ,  retourner. 

Revenu,  nom  ^  ce  qu'on  retire  de 
'    fès  fonds  -,  ai],  retourné, 

î--' Soc  VENIR  ,    mémoire ,  aétion  de  (é 

rappeller,  de  faire  revenir  dans  la 
.;      mémoire. 

Se  Souvenir,  fc  Ressovyenir, 

&jBVE,NiîL,  fecaurkj. 

CELTE;      V'R     <h4JE 
Subvention,  aide,  fecoUK  en  aça 

gent. 

,  Subvenir
  

,  arriver  fànJ^cttjt
 
at;ându| 

arriver  en  fus.  -,   ■.   - .  n 

Survenant,  qui  fùrvient, 

VOIE  ,  cfiemïn  ,  eu  phyfiqtie  &  ait 

moral ,  moyen  ,  manière  ,  con- 
duite,  &c.  Latr  Via  :  d&  Va, 

aller  \  Gr.  Btein  ,  aller.. 

Via-tique  ,  ce  qu'on  porte  avec  foî 

pouf  les  frais  d'un  voyage. 
Voyage",  rputeyehemin  qu'on  &it 
pour  arriver  à  un  lieu  éloigné. 

Voyager,  Voyageur. 
VoYER,  Diredeur  des  chemins. 

Convoi  ,   mot-à-mot ,  tout  ce  qui 
fait  route  enfemble, 

DÉyoYÉ,qui  eft  hors  du  bonehen^n,^ 

Envoi  ,  ce  qu'on  a  mis  en  route 

pour  parvenir  à  quelqu'un. Envoyer^ 

Renvoyer  ,  Renvoi.       .. 

Triviaire  ,  place  où  aboutîfiènf 
trois  chemins. 

Obvier  ,  aller  au  -  devant ,  remcr: 

dier  à  quelque  mal. 
iV. 

VOITURE,  char  tiré  par  des  animaur, 

&  qui  fert  à  tranfporter  ,  à  £iùie 
cheminer. 

VoîTURER,    VOITCRAGE. 

VÉHICULE ,  ce  qui  fert  à  faire  paflcj^' 
d'un  lieu  dans  un  autre. 

V. 
VEINE ,  Lat.  r^AT^jvailTeau  qui  co»j- 

tiemleiângioù  iljcoule«- 
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Veeb.  ,   vieux  Fr.  défendre  ,  Lat* 
Veurc  ,   AH,  Wehren, 

'-■  .*<^EMcrtE  ,  petite  veine  :  ce  mot  eft 
de  la  même  famille  que 

'jVENELLE  ,  petit  chemin  ,  ruelle. 
RicHELET,  qui  rend  ce  mot  par 

fuitt  ,-a  pris  un  fens  figuré  pour  le 
propre.  Varron  aflurc  que  les  an- 

ciens Latins  difoient  Vewa  ,  dans 

le  même  fens  que  V^ia  ,  chemin  : 
c'ctoit  donc  un  mot  Dorien  for- 

mé de  BÈifein  ,  alleç, 

VEXER,  fatiguer;  effet  des  longues 
routes ,  des  voyages  pénibles  ;  a.u 
moral,  tourmenter,  perfécuter. 

VCXATION. 

h'^fnv EcTivE  f  mot-À-mot ,  trait  lancé 

(envoyé)  contre  quelqu'un  :  injure» 
.^illNVECTtvw. ,  dire  dc«  injures. 

VII.  ; 

îDcVa,  aller, on  fit  Ba,  Be,  -& 

puis  BETerCf  Pet  ère,  demander; 

&  par  oppofition,  VlTare  ,  fuir  : 
de-là  nombre  de  dérivés. 

.£viT£R. ,  Lat.  Vit  Are ,  fuir ,   s'é- 
loigner, iifi»  a  riiù 

Vice  ,  Lat.  VlTîum  ,  ce  qu'il  faut 

fuir  ,    ce  dont  il  faut  s'éloigner  ; 
-      mal ,  corruption. 

Vicié,  gâté,  corrompu. 
Vicieux  ,  plein  de  vices,  mtchanr. 

'  ViïurÉRER,  vieux  Fr.  blâmer,  csn~ 

furcr.  • 
"f.,,  VET,  en  Langued.  défcnfe  :  du 

''  Lat.  VETare ,  défendre ,  ordonner 

xju'ou  évite. 

OUAG,'VAG. 

Oi/AG  ,  famille  d'OuA  ,  fut  égale-' 
ment  une  Onomatopée  qui  fer- 
vit  à  peindre  des  Ions  bruïa.ns , 
.&  à  dcfigner  les  objets  qui  eu 
étoient  la  (ource  :  de-là  nombre 

jde  mots. 

I. 

VAGUE,  i«.flot,  onde  ;  mot  qu'on 

prononça  dans  l'Origine  Ouag  : aufli  les  Latins  en  firent  le  mot 

VAGitus  ,  cris  d'un  enfant. 
1°.  Tout  ce  qui  eft  auffi  mobile 

que  les  flots,  le  vague  des  airs  ;  de- 

là. 

Vaguer,  aller  çà  ic  là. 

Vagabond  ,  qui  n'a  nulle  demeure 
fixe ,  &  qui  vague. 

Vaguement,  confufement. 

Vacance,  tems  auquel  on  n'eft  plus 
lié  ,  cn\  on  peut  vaguer. 

Vacant,  Vacations. 

Vaquer,  être  vacant  ;  i*.  s'occu" 
per  à  ce  qu'on  veut ,  parce  qu'on 
eft  privé  ou  exempt  d'occupations elTentielles. 

Vacuité  >  état  d'une  cho(è  vuide. 
Évacuer,  rendre  vuide,  mettre 

hors. 

Vaciller  ,  chanceler ,  être  mal  ac« 
taché ,  tenir  mal. 

Vacillant,  Vacillation. 
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II. 

OuA6 ,  Yag  >   bruit    confus  d'une 

multitude  ;  d'où , 
Bag,  Celt.  &  primit.  Troupes  aflem- 
blées. 

Bagarre,  difpute,  querelle ,  grand 
bruit  occafionnc  par  une  multitude 

de  gens  qui  font  en  difcorde. 

Vacarme  ,  grand  bruit,  rumeur, 

tapage. 
III. 

VOGUER,  fe  mouvoir,  s'avancer  fur 
Teau. 

Vogue  ,  concours  qu'occnfionne  un 
objet  ;  x°.  au  fig.  eftime ,  crédit , 
léputation  :  en  ta  me  de  marine, 

icours  d'une  Galère  qu'on  fait  mou- 
voir à  force  de  rames. 

OUAN,  VAN. 

VAN ,  OUAN ,  a  défigné  également 
la  bourfuflure ,  la  nature  des  ob- 

jets qui  ne  font  que  du  vent; 

ie  bruit  des  eaux  :  dc-là ,  diverfes 
familles. 

'  '.    •  '• 
VA^,  ihftrument  qui  {crt  à  féparer 

le  bon  grain  du  mauvais,  en  le 

jettant  à  l'air. 
Vanner  ,  nettoyer  le  grain  par  le 
fecours  du  van. 

Vanier  ,  qui  fait  des  yans  &  qui 
travaille  en  ofier. 

Vanerie,  métier  &  ouvrage  de  Va- 
■NIER. 

Vaneur,  qui  vanne» 

CELTE.       VA-     Ï133 
Vanette  j  petit  van  pour  Tavoins, 

a. 
VANTER  ,  louer  ,  prôner,  mot-tk- 

mot,  donner  de  la  vanité ,  du venr, 
bouffir. 

Vanterie,  difcours  plein  de  vanité, 

Vanteur  ,  qui  fe  vante. 

y 

Vanité,  boufifTure,  orgueil;  qui 

n'eft  que  du  vent ,  que  fumée. 

Vain,  mot-à-mot ,  où  il  n'y  a  que 
du  vent  ;  1°.  frivole ,  inutile ,  qui 

n'a  que  l'apparence  ;  3°.  orgueil- 
leux, bouffi. 

s'Évanouir,  difparoître  comme  la 
fumée,  comme  le  vent. 

Évanouissement. 

OUAP,  VAP,  VIP. 

De  Ha,  OuA,  Va,Vap,  fon  de  la 

refpiration,  vinrent  le  Grec  HAein^ 

refpirer. 
Le  prim,  Hap,  chap ,  devenu  en  Gr. 

Rjpos  ,  foufle ,  respiration  ;  d'oà 
Kapnos,  filmée;  &  ces  mots: I. 

VAPEUR,  foufle  léger. 

Vaporeux  ,  plein  de  vapeurs. 

EvAPORATioN, vapeurs  qui  s'élèvent; 
liquide  qui  fe  diflipe  en  vapeurs. 

Evapore*  ,  qui  s'eft  diflîpc  en  va- 
peurs ,  où  il  ne  refte  rieu. 

1. 

VIPÈRE,  Lat.  FipERA  ;  Or.  ;?ÔK» 

«T-- 
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[Apho  ',  animal  qui  dut  fon  nom  à 
fbn  fjfiement,  pcut-ctre  à  iâ  viva- 

cité ,  mobile  comme  une  vapeur. 

Les  Latins,  qui  ne  (oupçonnerent 

■jamais  que  leur  langue  fât  venue 
de  l'Orient,  ont  avance  des  rêve- 

ries de  toute  efpcce  Ç)if  l'otmaç 

de  ce  mot,  .'    ;    '"  ̂     •-  >' 

Vipereaux  ,  petits  d'une  Vipère. 
Vjperiîje,  plante  qui  guérii;  de  la 

"morfùre  des  (erpens  à  fonnette. 
Vivre,     *%    Vipère  ou  ferpent  tor- 
^UIVRE^    J  tueux ,  en  terme  de  blafon. 

VIOLON. 

f.etpot  Violon  déCgre un  inftrument 

à  cinq  cordes.,  qu'on  fait  réfon- 
ner  avec  un  archet  j  «lais  quelle 

,efl:  l'origine  de  ce  nomî  Elle  fe 
.perd  dans  la  nuit  des  tems  pour 

tous  nos  Etymologiftes  ;  car 

dire  avec  ■  eu?c  qtftl  vient  de  l'EA 
pagnol  bioloTU ,  ce  fereit  tout  au 

plus  fuppofer  que  cet  inftrument 

nous  vint  par  l'Efpagne  -,  ce  qui 
feroit  peut-être  difficile  à  prouver. 

Ce  nom  tient  à  ceux  de  quel- 
<jues  autres  inflrumens  appelles 

Viole  ,  BalTe  de  Viole  ,  Vip^oN- 
CEL  ,  &c. 

Si  jamais  nom  dût  être  formé 

par  onomatopée ,  n'eft-ce  pas  celui 
d'un  inftrument  de  mufique  î  Ils 
ont  un  fon  à  eux ,  un  fen  déter- 

miné &  confiant ,  un  fon  propre 

à  les  diftinguer  de  tout  autre  :  ce 
ion  dût  donc  dev£nir  leur  nom  dès 

RE    ÉTYMOL;        1,5^ 

l'origine;  &  quoique  naturel, on 
dut  perdre  à  jamais  cette  origine 

de  vue,  dès  qu'on  eût  perdu  de  vue 
les  origines  de  la  Langue  qu'on  par- 

loir &  les  révolutions  de  la  Nation 

donc  on  faiiôic  partie. 
Les  inftrumens  bruyans  tels  que 

le  tambour ,  le  timpanon  &  la  tim- 
balé,portent  des  noms  parfaitement 
imitatifs;  enles  nommant,  on  peint 

ie  coup  qui  les  t'ait  retentir. Dans  les  inftrnmcns  à  cordes  , 

on  avoir  à  peindre  des  fons 

d'une  toute  autre  efpcce  ,  des 
Ipns  gais  ,  aigus ,  Gflans ,  grêles  en 
quelque  forte  ;  on  eut  donc  recours 

pour  les  peindre  à  la  voyelle  I  dont 
le  fon  grêle  ,  aigu  &:  fiflant  fe  met 

il  bien  à  l'uniiFon  de  cet  inftru- 
ment ;  &  qui  aflbcié  au  fbn  O , 

fert  également  à  peindre  cette  joie 

&  cette  gaieté  qu'accompagne  &: 

qu'infpirc  dans  les  fêtes  le  fôn  des 
iiTftrumens  :  on  dit  donc  Viole  ̂  

Violon ,  par  ie  même  (èntimenc 

qu'on  difoit  loh  !  loti  !  &  qu'on 
fît  les  mots  Celtes,  Theutons ,  Baf^ 

ques,  &c.  en  loL,  JoL  ,  qui  peir 
gnent  la  joie  &  le  plaifîr. 

C'eft  de  ce  mot  que  les  Latins 
firent  également  celui  de  FiDes  , 

qui  défîgna  les  inftrumens  à  corde, 
&c  qui  forma  le  diminutif  F/ ZJ/cK/d, 
petit  inftrument  à  corde  j  tandis 

qu'en  le  prononçant  en  V  ,  ilâ  en 
firent  Vitvla  ,  i  **.  la  DéefTe  de 

la    joie;    z*.  £n   Lat.-Barb,   ctt 
inftrument 
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inftrument  dont  nous  avons  alté- 

ré le  nom  en  celui  de  Vielle. 

Ils   en  firent  également 
ViTULari  ,  Ce  réjouir ,  folâtrer. 

FlTELLiANjE ,  tablettes  fur  Icf- 

quelles  on  écrîvoit  des  chofes  gaies. 

VITE,  OUI  TE. 

VITE ,  qui  fc  meut  avec  célérité. 

Vitesse  ,  mouvement  prompt  &  ac- 
'  celcré. 

Ce  mot  dut  k  prononcer  dans  l'o- 
t\^mtOuiTE,Hiiite;  il  fut  donc  une 

onomatopée ,  l'imitation  du  foufle 
accéléré  par  la  promptitude    de  la 

'-  marche. 

Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que 

'nous  le  retrouvions  dans  l'Anglo- 
Saxon  Hwate,  vire,  prompt,  alerte; 
&  H^BTTAN ,  animer  ,  exciter. 

Il  n'eft  pas  plus  étonnant  que 
les  Latins  en  ayent  foit  fans  doute 

'  Wtjl ,  &  puis  Fejl  -,  d'où  Fejlinare, fe  hâter. 
VŒU. 

.VŒU,  défir  ardent,  %P.  promefTe  con- 

ditionnelle au  cas  qu'on  obtienne 
un  avantage  qu'on  défire  ardem- 

ment j  Lat.  VOTum.  Ce  mot  eft 

furemenr  une  onomatopée  de  la 
même  famille  que  Hwate,  Wet, 
défir,  fentimenc  vif  &  animé  qui 

tranfporte  ;  5c  Vo ,  Fo  ,  feu. 

VOUER,  Lat.  Vovere  ,  dédier ,  con- 
facrer  par  un  voeu. 

Convoiter,  défirer  avec  ardeur  ce 

qui  appajctient  à  d'auues, 
DiB,  Eiym. 

CELTE,       VA  ii3§ 
Dévoué  ,  confàcré  :  Dévouement. 

Dévot  ,  qui  fe  confacre  à  la  Di- 
vinité ,   qui  lui  eft  dévoué. 

Dévotion. 

Votif,  voué. 

vo,  voc. 
VO  f  Voc  ,  eft  une  onomatopée  qui 

peint  le  Ton  de  la  voix  ;  de-là  une 
famille  nombreufe. 

VOIX,  Lat.  VoXf  fons  que  rend 
la  bouche  pour  exprimer  quelque 

fènfâtion  ou  quelque  penfée  ;  z*. 
cri;  3°,  (ùffrage. 

VoYELLE,fonfîmple,  &  qui  eft  l'ef- 
fet de  l'émiffion  de  la  voix,  fans 

mettre  en  jeu  aucune  des  diver- 

fes  parties  qui  compofent  l'inftru- ment  vocal. 

Vocabulaire  ,  recueil  des  mot3 

d'une  Langue,  ou  d'un  idiome. 
Vocation  ,  appel  à  un  état. 

Vocatif  ,  cas  qui  indique  l'appel  t 
ou  qu'on  adreflè  la  parole. 

Vocal,  relatif  à  la  voix. 

Les  Latins  en  lîrencle  v&ihtFocaret 

appeller;  d'où, VOQUER,  en  vieux  Fr.  qui  a  pro- 
duit les  mots  fuivans  : 

Convoquer,  appeller  à  raftemblée. 
Convocation. 

Evoquer,  appeller  à  foi. 
Invoquer  ,  appeller  à  fçn  fecours. 
Invocation. 

Provoquer,  exciter,  animer. 

R£voQUER,rappeller,  annullerjçafler. 
Irrévocable.  ;  ;■; 

Cccc 
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Avocat,  Lar.  Jd-vocatus ,  mot- 

k-mot ,  celui  qu'on  appelle  à  (on 
fecours  ,  celui  dont  on  emprunte 

les  lumières  &  l'habileté  pour  (a 
défcnfè. 

Avouer,  Lat.  ADVocare  ,  1°.  re- 

connoître  quelqu'un  pour  fôa  dé- 
'  fenfeur.  '  tdaû-^  , 
■  -  a',  fa  reconnoître  comme  cou- 

pable. -  .  ̂ 
AvEUjConfenteraent  j  iVconfefïïon. 
;••  :.^  '  '     VOM. 

VOMIR,  Lac.    ToMO,   Gr.    Emô» 

C'eft  une    vraie  onomatopée. 
Vomissement  ,  Vomitif. 

VoMiquE  (  noix  ) ,  noix  qui  fait  vo- 
■  mir,  &c. 

VoMiToiRE  ,  ouverture  par  laquelle 
on  entroit  dans  un  amphithéâtre 
&  on  en  (brtoit. 

MOTS 

Qut  appartiennent  à  des   fa- 
milles formées  de  Lettres  correi^ 

pondantes  à  V. 
VAL,  BAL, 

VAL  ,  défignant  la  force ,  là  multi- 
tude, &c.    eft  parfaitement  ana- 

logue   aux  familles    Bal  ,   F  al, 

Mal,  Pal,  qui  occupent  déjà  une 

■place  très-érenduc  dans  ce  Volu- 
me, &  elles  ont  toutes  une   ori- 

gine  commune.  Si  on-  a  employé 
à  cet  égard  le  coiicours  de   ces 

diverfcs  Lettres ,  c'eft  afin  dé  faire 
mieux  fcntir  la  diverfité  des  idées 

accefloires  qu'on  a  réunies  à  cette 
grande  famille^. 

ETYMOL. 

1140 
I. 

VAILLANT,  plein  de  courage.        ) 
Vaillance  ,  Vaillamment. 

Valeur,  i  ".  courage,  bravoure  ;  1'"^ 

mérite  ;  3°.  de  grand  prix. Valeureux. 

Valide;  fain  ,  légitime  i  qui  a  tott- 
tes  fes  forces- 

Valider, 

Invalide  ,  fans  force  :  i*.  non  le-* 

gitime. Valable  ,  reccvable  ,  qui  a  de  la 
force. 

Valétudinaire  ,  du  Lat.  ValetU-^ 
Dinarius  ,  infirme ,  mot  -à-  mot  y 
dont  les  forces  (ont  ufées. 

Valoir,  avoir  une  valeur,  un  prix, 
du  mérite ,  &c. 

Evaluer,  détermineclivaleur  d*ua> 
objet. 

Evaluation. 

Débile  ,  foible   fans  forces  ;   Bll 
"    pour  Bal^ 
Débiliter  ,   ôter  les  forces. 

VALERIENNE ,  plante  dont  la  fleur 

eft  excellente  pour  la  fànté. 

Ravauder,  raccommoder,  répa- 

rer; VaI  eft  ici  changé  en  f^auJ, 
Ravaudeur  ,  Ravaudeuse, 

VALET,dan«  rorigfnei''//î,céIuî  qu'on 

clévè,  qu'on  nourrit,  i*.  fervi- 
teùr ,  celui  qu^on  nourrit;  Si  quî 
fàti  partie  de  la  famille.  Il  eft  digne 

de  remarque  que  dans  toutes  les 

Langues ,  on  mcmç  mçt  dcfigna  k^ 
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]^l^   &:   les  (èrviceurs  ;  les  filles , 

-  (Çç;;'.les  fervantes  :  en  Lac.  Puer , 
•Tiulla  ;  en  Gr.  rhis  ,  &c. 

;^ALETAiitE ,  VÀleter. 

VEILLOTE,  tas  de  foin. 

VEILLER^  farmontcr  :  expreflîon  re- 
lative à  la  viande  qui    furmoïKe 

l'eau  dans  laquelle  on  la  fait  cuire. 
VOLCAN  ,  Montagne  qui  vomit  du 

feu  :  de  l'Orient.  Bal  ,  Bol  , 
Vol,  Soleil:  feu. 

yAL ,  qui  defcend  ,  par  oppofîcion  à 
Bal  qui  monte. 

:  Aval-,  en  bas;  i«.  courant  de  la 
.  Rivière, 

Val,  Vallée,  Vallon,  Vau  ,  Pays 

enfonce  entre  des  moncagnes.VAU- 
VERT,  Vallée  verte. 

Avaler  ,    Dévaler  ,    Ravaler, 
Intervalle  ,  diftance  entre    deux 

objets ,  comme  un  val  entre  deux 

Montagnes. 

Avalant,  bateau  qui  Tuit  le  cou- 
rant de  Teau. 

Avalanche  ,  malTe  de  neige,  qui 
roule  dans  les  abîmes. 

yAL  ,  même  famille  que  Pjil  , 
pieu,  a  formé  les  mots  fuivans. 

Vallé,  vx.  Fr  retranché,  forti- 
fié, ferré, 

•Ravaux  ,  longues  perches  dont  on 
fê  fert  pour  abattre  des  oifeaux. 

|ilA,yjuM  ,  e^ce  de  fortification  j 

CELTE;       VA       tt^t 
du  mot  Val  j  rempart. 

.  .  5- 

VAUDEV
ILLE 

,  chanfon  fur  des  airs 

connus.  Ou  a  dérivé  ce  nom  des 

mots  F^a  &  Vii/e,  comme  qui  diroit 

Chanfon 
 
qui  court  la  Ville.  Selon 

d'auttes, 
 
on  prononçoi

c  
dans  l'o- 

rigine Vaude
vire  

-,  &  ces  Chan- 

fons  furent  appellces
  
ainfi,  ajou- 

tent-ils ,  parce  qu'elles  furent  in- 
ventées par  Olivier 

 
Basseiin 

 
, 

foulon  du  Vaud-de-
vire  

en  Nor- 

mandie ,  &  qui  s'étoit  rendu  célè- 
bre par-là.  Je  crains  cependan

t  
que 

ceci  ne  lôit  une  ctymolog
ie  

à 
Ja  Grecque.

 

6. 

De  Pal,  Peau,  vinrent, 

VALISE,  voy.  col.  105.  Et  Veunj col  104; 

VELU,   couvert  de  poiL 

VELOURS,  autrefois  Velous  ,   & 

plus  anciennement  VELu^iU^hoSc 

à  poil. 
Velouté  ,   qui  a  la,  douceur   du   , 

Velours-,   1°.  duvet  fin  &  doux. 
VELTE  ,  mefurc  de   liquides   donc 

on  fe  fert  en   Hollande. 

TRAVAIL,  I ".occupation',  x".  prine; 
j*.  tourment,  fatigue. 

L'Origine  de  ce  mot  étoit  ab- 
solument inconnue  s  car  il  étoit 

abfurde  de  le  dériver  du  Latin 

TrejxUium  »  (\yn  dcfigne  cette  cf; 
C  c  c  c  ij 
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péce  de  cage  où  Ton  renferme  les 

chevaux  vicieux  ,  afin  qu'on  puifl'e 
les  ferrer,   quoique    ce    mot  ait 

^'  'été  altéré  en  cekn  de  travail ,  norti 

^''''François  dé  cette  cage.  Le  fàvant 
MtJRATORi  ne  s'ccoit  pas  moins 

trompe  en  le  dérivant  de  l'Italien 
•  Fagliq-,  qui  fignifie   un    crible  , 

II 

IR'ÏT  ETYMOL. 
Avilissement. 

Fieux-  fu  ViLTOY  ER ,  rendre  vit 

44 

-te 

un  vâri. 

''  '•/  Ce  mot  fe  prononce  dans  les 
*  "dialeéles  Celtiques    Tra-fe-Àl, 

Tra-val.  C'eft  donc  un   com- 

pofé  de  Val  i  i-".  vàlôiîc' ,'  'i*.  feire 
•  -  valoir  ;  &  du  Celte  Trà  ,  cKdfè , 

'■'affaire,  biens,  polTeffions.  C'eft 

-  j>ar  le  travail  qu'on  fait  valoir  là 
choie ,  fon  bien  .  fur-tout  la  terre, 
dont  la  culture  eft  le  vrai  Tra- 

vail de  l'homme  ,  fon  occupa- 
tipu  eflentielle  ,  la  fburce  de  tous 

biens ,  de  toutes  richeffes.  Et  par 
extenfion  ce  nom  devint  i».  celui 

de  toute  elpéce  d'occupation  pé- 
nible ,  laborieufe  >  foutenue  :  de- 

là; 

.Travailler,    Travailteur- 

""•-'>''   ■■    VAL,  VIL. 

De  Bel,  élevé,  vint  par  oppofi- tion, 

VIL ,   bas  ,  méprifeble  j  en  Celr. 

Vilement,  d'une    manière     baflfe, 
méprifable. 

Vilipender,  fendre  méprilàblc,faire 

,  paroître  digne  de  rifêe, 

(i  D  ')  u  D    .       .;.-  . . 

^, 

VAN 

De  Ban,  élevé  ;  Ben  ,  tcte  ;  prononcé 
Van,  Ven;  on  forma, 

1 .  VINDAS ,  machine  pour  élever 

de  groffes  mafles.  On  dit  auffi 
Guindal  :  de-là, 

GuiNDER,  élever.   Guindé  ,  haut  i 
cleve. 

2.  VANE  ,  cloifon  qui  fe  haufle  & 

s'abaiffe  pour  ouvrir  &  fermer  une édufe. 

VANTAUX  ,  deux  battans  d'une 
porte  ;  z°.  volets  des  fenêtres  : 
d'où  peut  venir 

Contrevent. 

Vantiller  ,  faire  une  digue  de  plan- 

ches pour  retenir  l'eau. Venne,  vieux-Fr.   haie  ,  clôture. 

VÉNÉRABLE  ,   mot-  k-mot ,  le  plas 

élevé,  le  plus  refpeâable. 
VÉNÉRER  ,  honorer ,  refpc£ler. 
VÉNÉRATION, V  A  R, 

H  A  R  ,  BAR. 

De  Har,  Bar,  défignant  la  hauteur," 
l'élévation,  les  branches,  les  barres, 
prononcé  Var,  Ver,  vinrent  nonï;^ 
bre  de  Familles. 

L 

PlufieurS;Xd^^y,ep  ̂ .  l'idée  d'élévation* 

DçyEîLjChef,  «leY.éji  Içs^  Latins  Êrenr|. 
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Vereor  &  iÎ£r£«/;o«,  reipefter: d'où  , 

VERECOND  ,  vieux  Fr.  Vergogne, 

RÉVÉRER ,  avoir  le  plus  profond ref- 

ped. Révére
nce,  

marqae 
 
de  refpeft.

 

RÉVÉRENCIEUX. 

RÉVÉREND,  qu'on refpede  &  honore. 
Réverendissime, 

Irreverend. 
1. 

VERG,  ViERG  ,  titre  porté  par  le  pre- 

mier Magiftrat  d'Aucun  au  tcms  de 
Ménage,  &  qui  faifoic  partie  du 

nora  de  Vergo-bret  ,  qu'on  lui 
donnoit  au  tems  de  Jules -Ceiâr. 

Ce  mot  doit  fignifier  Chef;  i°. 
habillé  de  pourpre  ,  couleur  des 
Chefs  j  des  Souverains.  Servius, 

dans  Ton  Commentaire  fur  l'Eneïdc, 
.    die  à  l'occaûon  de  ces  mots  : 

Firgasis /ucenifagu/is {Ma,  vin), 

qu'en  Gaulois  VirGA  fignifie/'oar- 
pre  ,  &  que  virgatus  défigne  ici  un 

habit-  couleur  de  pourpre. 

5' 

VAR
ISS

E  

,    dila
tati

on  
  

des 
  
vein

es 
, 

Lar
.  

VAR
ICi

  

,   à  l'ab
l. 

Ver
rue

,  

Lat.
r£iî

iii'
^f^,

excr
oifr

ance
 

à  ht  pea
u. 

■*' 
On  fc  défend  ,  on  fê  garde  ,  on  fe 

•  barricade  avec  des  branches,  des 

barres ,  Sec.  :  de-là , 

Garde,  en  Theut,  ifako^  dé- 

CELTE;       VX       \x^^ 
fenfe;  i».  défenfeur,  protefteut^ 

Garder  ,  Gardien, 

Warenne  ,  Garinne,  canton  ré- 

férvc  pour  la  chaflè, 

5- 

VAR  ,  défigna  tout  ce  qui  étoit  tra- 
verfé  par  des  barres  ou  par  des 
traits  femblables  à  des  barres  ;  tout 

ce  qui  étoit  rayé ,  bariolé ,  &^. de-là, 

1 .  VARIÉ  ,  qui  efl:  barré  ,  rayé  de 
diverses  manières. 

Varier,  divcrfifier. 

Variété,  changement,  diverfité. 
Variation,  inconftance ,  change- 
ment. 

Variantes  ,  diverfes  manières  de 
lire  un  Texte. 

Variable  ,  fujct  au  changement, 
Invariablb. 

2.  DrvEKs ,  qui  n'eft  pas  de  ta  mcmô 
façon. 

Diversité, 

Diversifier  ,  Diversion^ 

j.VAiR,.de  deux  couleuts. 
Veron  j  poilTon  qui  doit  fon  noiri 
à  la  vatiété  de  fês  couleurs. 

4.  Petite  Vérole  ,  Lat.   VARiotA  ; 

parce  qu'elle  forme  des  taches  fur 

la  peau. 
j.  Bizarre  ,    capricieux  ,   incoiif-r 

tant ,  léger.  Ital.  Biiarro.  Ce  mot 

dont  l'origine  étoit  inconnue ,.  s'és- 
crivit  BiGEARE  :  c'eft    donc    un 
dérive  de  Bi-GARius,  ou  BlS-VA' 

Rius^îoitcii  de  diverres  cçglejirs  <^ 
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,     varient  fuivant  le   point  d'où  on les  confidere. 

L'Efpagnol  Bizarro  ,  qui  fi- 
gnifie  habillé  pempeufement,  ma- 

gnifiquement ,  s'eft  formé  de  la 

même  manière.  C'eft,  mot-k-moty 
éclatant  de  diverfes  couleurs. 

-      f  s.        *".  - 

•       -••TV':     ̂  
De  Var, barrer,  vint  peut-être  encore 

ie.  jnot  y.AR^  nom  des  fleuves  en 

•j>Celte,  parce  qu'ils  barrent,  qu'ils 
travcrfent  les  Contrées:  de^là, 

BiEVRE ,   Loutre,  Caftor,   animal 

.amphibie  ;  Efpagn.  Bivaro^  Lat, 
.,#ï^£iî,-w>«;c-fV.  Befb-e.  De  Vi, 

fyivre,  &  Var  ,  rivière ,  eau. 

^ERROUIL,   de   la  même  radne 

que  le  Lat.  Veru  ,  broche. 

'VARRE ,  mefure  Efpagnole. 
^^IRETON,   vieux  Fr.  efpcce  de  ja- 
\    velor.  Lat.  VERutum. 

Virgule,  mot-à-mot  y  petite  verge, 
broche. 

VIBRATION ,  aaion  de  lancer  ;  Lat. 

FlBRAre ,  lancer ,  jetter  une  lance, 
une  barre  ,  avec  force.    De   Vi , 

-force,  &  Bar,  bras  ,  lance. 

8 

De  Vek.  ,  barre  ,  branche  ;  les  Latins 

firent  FER-BÉRare,  frapper  :  d'où  , 
Revsrbere  ,     machine     qui    re- 
pouflè  les  ratons  de  lumière  avec 

nne  augmentation  de  force. 

■Réverbération  ,  eÔet  de?  raïons 

ÏI48 

du  Soleil ,  repouflcs  par  un  corps folide. I  L 

VER,  branche, de  Fer,  produire, 

porter  ,  défigna  naturellement  la 
couleur  des  plantes  :  de  -  là  , 

I.  VERD,  Lat.  VlRiiis ,  couleur 

des  plantes  ;  au  fig.  qui  a  de  la 
force ,  de  la  vigueur. 

Verdâtre  ,  dont  la  couleur  tire  fur ■le  verd. 

Verdet  ,  drogue  qui  teint  en  vert. 

Verdeur  ,  couleur  verre  ;  i**.  vi- 
gueur ;  3  °.  rudeilè  du  vin. 

Vereuer,  oifeau  dont  le  plumage 
eft  verd. 

Verdoïant  ,  qui  verdit, 
Verdoier  ,  devenir  verd. 

Verdure  ,  les  plantes  dont  la  terre 
eft  couverte. 

Verdurier  ,  OflScier  de  la  Cour 

qui  fournit  les  herbes  &  le  vinai-- 

gre. 

Verius,  efpéce  de  raifm  dont  le  jus 

eft  aigre  &  toujours  verd. 

VERGLAS,  Lat.   ViRidis  GLACies, 

glace  vive ,  &  qui  rend  la  terre 
&  le  pavé  gliftàns  &  reluifâns. 

Reverdir  ,  verdir  de  nouveau. 

Virus  ,   venin  d'une   maladie.  Ea 
Lat.  Virus  ,  fignifia  i».  verdure i 

z*.  teinture  ;    3°.  aigreur  ;  4*- 

poifôn. 1.  VERGER  ,  lieu  xempli  d'arbrei fruitiers. 

Vergï  ,   \9,  brandie  d'arbre  }  i». 
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baguette  j    3°.  mefure   pour  les 
choies  étendues. 

Verges  ,  branches  fouples  dont  on 

fè  fert  en  forme  de  fouet  j  aufi^. 

affligions ,  punitions. 
Vergette  ,  brofle  faite   avec  des 
branches  de  bruïere. 

Vergeté  ,  Vergeter. 

Vergetier,.  qui  fait  des  vergettes 

III. 

VERBE,  tient  à  la  &mille  Bar,Har,. 

&:c.  de-  là , 
VERBAL,  débouche. 

Verbaliser ',  drefler    un    procès- verbal. 

VERBIAGE ,  paroles  inutiles. 

Verbiagir  ,  ne  dire  que  des  mots* 
VERBOSITÉ,  fuperfluité  de  paroles. 
Verbeux  ,  difïus. 

^Adverbe  ,.inot  deftiné  à  déterminer 
le  fèns  des  verbes. 

Proverbe  ,    Sentence  qui  cft  dans 
1»  bouche  de  tous. 

VER,    HE R. 

De  "Hïit ,  Terre,  les  Grecs  firent 

'HERTein-,  ramper  ,  fe  traîner  lîir 
la  terre  fans  pied*,  tes  Latins 
en  firent  Permis,  animal  iâns 

pieds ,  &  qui  fe  traîne  fur  la  terre  : 
de-ià , 

ï,  VER,  animal  fans  pieds ,  &  qui  fe 
traîne  fur  la  terre. 

Vermissiau  ,    petit  ver, 
VERMINE ,  infcAes. 

VcRiiiroRMES  ,  parties  du   corgs 

CELTE.      VE       iifo 
qui  reffemblent  en  quelque  lôrte 

à  des  vers.  .  • ,  •'';^ 
Vermoulu,  rongé,  ou  piqué  deS 

vers.         ■ Vermoulure. 

Se  Vermoulbk  ,  devenir  vermou- 

lu.- ' 
Verreux  ,•  fruit  ou  Uy  a  quelque 

•  ver. 

i,  Vermtgïl  
,  pâte  qui  a  la  figure  d'uia ver. 

VERMEIL ,  belle  couleur  rouge  pro- 
duite par  le  ver  qui  en  piquant  le 

houx  ,  y  feit  venir  une  coque  ap-; 

peWée  Coccus.- VERMILLON,  roage  des  Joues  :  i». 
cinnabre . artificiel» 

VIS. 

Du  primitif  Eid  ,>  main  ;  les  GrecS' 
firent  H^IDein ,  connoître  ,  & 
les  Latins  Fisus,  vue  ,  connoif- 

fance  ;  dc-là  une  famille  très-nom^ 
breufè. 

VIS  ,  Visage  ,  face. 

Visée  ,  portée  de  la  vue. 
Viser  ,  tendre  à  un  point. 

Visible  ,  qu'on  apperçoit. 
Visibilité  ,  qualité  d'être  apperçui 
Invisible  ,    qu'on  ne  voit  pas,_ 
Visiblement,  manifeftement, 

Vis-à-vis ,  face  à  face  j  en  Éice. 
Vision,   vue. 

:  Visionnaire  j   qui    croit  voîr  dC5 

chofcs  qui  ne  font  point. 

Visufi.  f  qui  a  ̂ ^j^osA  h  vHiont' 

V'
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yiSIERE,partie  du  cafque  qui  couvre 

la  fece  ,  à  travers  laquelle  on  peut 

voir. 

ÎVISITE ,  aûion   d'aller  voir  quel- 

qu'un. Visiter,  Visiteur. 

VOIR,  appercevoir. 
Voilà,  Voicj. 

Voyant,  qui  voit}  Vu,  apperçu. 

Vue  f  fens  de  la  vifion  ;  2°.  alpedlj 

3  ».  deflein ,  projet ,  ce  fur  quoi 
on  a  les  yeux, 

ViDIMER,  vifer,  collationner,  cer- 

tifier qu'un  Z&.C  efl:  autentique. 

Visa  ,  déclaration  d'avoir  vu,   d'a- 
voir infpeûé  un  aûe. 

VELAUT ,   terme  de  chajfe  ,  voi-là. 
VEDETTE ,  Sentinelle. 

Composes. 

BÉVUE,  erreur, méprife.On  a  donné 

nombre  d'étymologies  toutes  faut- 

fès  de  ce  mot  :  c'eft  une  altéra- 
tion de  ME-VVE  ^  mot-  à~mot , 

chofe  mal  vue. 

Avis ,  ce  qui  paroîc  le  meilleur  : 

opinion,  fènti ment  ;  z».  avertidc- 
ment. 

Aviser,  donner  un   avis. 

Avisé,  fage,  prudent ,  circonipeci:. 

DEVis,énumération  des  diverfes  par- 

ties d'un  tout. 
Devise,  peinture  allégori-que. 

Dévisager  ,  déchirer  le  vifàge  de 

quclqu'uH. Envisager  ,  regarder  en  face. 

\  iPvicENCt, clarté  parfaite,  ce  qu'on 

IRE    ETYMOL:        n;» 

apperçoit  (ans  obfcurité. 
Evident  ,  manifefte ,  dont  ou  ne 

peut  douter. 
Envie,  Lat.  Invidia^  mot-à-mot t 

a(5Hon  de  vifer  contre-,  devoir  d'un 
mauvais  œil  les  avantages  de  quel- 

qu'un ,  de  voir  malgré  foi.  Car 
In  fignifie  malgré\lNriTUS,c\\x\  eft 

en  rhemin  malgré  (bi ,  de  mauvais 
cœur. 

Envieux  ,  Envier. 
Entrevue,  conférence. 

I    Entrevoir  ,  appercevoir  de  loin  ,  à 

travers  d'autres  objets. 

Improviste  ,  aûion  de  voir  (ans  s'y 
attendre  :  à  rimprovijlet 

Prévoir  ,  vo'u:  d'avance. Prévoyance. 

Pourvoir,  faire  des  préparatifs. 

Provisions  ,  choies  préparées  d'a- vance. 

Provéditeur. 

Providence  ,  ade  de  la  Divinité 

qui  veille  fut  les  humains. 
Revoir  ,  voir  de  nouveau. 

Revision  ,  adion  de  revoir. 

Revu  ,  qu'on  a   vu    de   nouveau. 
Revue  ,  examen  d'une  chofè  en  dé- tâîL 

II. 

De  VID ,  voir ,  les  Latins  firent 

FlTRUMy  verre,  parce  qu'il  clt 

traiilparent ,  qu'on  VOIT  travers, 
qu'il  eft  deftiné  à  fermer  (ans  gc- 
ner  la  vue  :  de-là , 

I.  VERRE. 
VbRRîRiï» 
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Verrerie  ,  lieu  où  on  faic  le   verre. 

Verrier  ,  qui  fair  du  verre. 
Verroterie  ,  menue  niarchandifè  de 
verre, 

j..  Vitrage,  vitres  d'un  bâtiment. 
Vitraux.,  les   grandes    vitres  des 

.Eglifes. 

Vitre  ,  verre  des  fencnres.' 
Vitrier  ,  qui  met  des   vitres. 

■3.  Vitrifier,  réduire  en  verre. 
Vitrification. 

.4.  VITRIOL  ,  fel  minéral ,  qui  tire 

fon  nom  de  fès  rapports  avec  le 
verre. 

VIR,  GYR. 

Xa  famille  Gyr  ,  cercle  ,  dont 

lîous  avons  déjà  eu  occafion  de 

parler  plulîeurs  fois  ,  a  produit  des 
familles  en  Vir  ,  &  en  Ver  ,  qui 
ont  donné  nombre  de  mots  à  la 

Xangue  Françoifc. ï. 

«.VIRER,  tourner. 

ViRVOLTE,  tours  Se  détours. 

Virole  ,  cercle  de  métal, 

ViRURE)  terme  de    marine,    bor- 

dages   qui  environnent  un   vaif- 
feau. 

yiLBREQUIN ,   pour  Virbrequin  , 

machine  qui  fert  pour  percer  en 

tournant  :  voy.  ci-deflus  col.  190. 

Virelai,  pièce  de  poëfie  à  refirein, 

yiREVAUT,  machine  qui  fert  a  le- 

ver des  fardeaux  &  qui  confifte 

dans  un  tour  qui  fe  meut  avec  des 

barres  ou  des  leviers, 

J)iB'  ttym. 

-€ELTE.       VE       11^4 

1.  BiRONNE,  nom  d'une  efp'ce  de 
vilbrequin  ;  en   Efp,   BARBenada, 

Aviron  ,  rame  :  Avironner  ,  vieux 

Fr.parcouriE,  faire  un  circuit. 
Environ  ,  tout  autour. 
Environner. 

Revirer  ,  retourner. 

Revirement. 

VRILLE  ,  inftrument  qui  fert  à  per- 
cer en  tournant. 

II. 

VERS  ,  prcpofition    qui  marque   le 

rapport   entre  la    perfonne  qui  fe 

tourne  £c  l'objet  qui  eft  le  but  de 
fon    aftion. 

Vertir  ,  vieux  Fr.  tourner   d'une 

Langue    dans    une   auKe  :   tra- duire. 

Version  ,  traduflicn. 

Vertige  ,    tournoiement   de    tcte. 

VertigOj  caprice  ,  changement  fu- 
bit  d'idée  ,  de  volonté. 

VERTEBRES  ,  os  de  l'épine  du   dos 

au  moyen  defquels  elle  (e  meut. 

VERTICAL  ,  pôle  fupérieur  du   mé- 

ridien  qui  pafle  fur  la    tête.    Ce 

mot  tient  au  Latin  Fertex,  Ver.' 
TICE  ,  (bmmet. 

VERTEMOULTE,    drok    pour    la 

mouture   d'un    blé  -qu'on   a   fait 
moudre  à  un  autre  four  que  le 
banal. 

VERSO,  le  côté  d'une  feuille  oppofc  à 
celui  de  face. 

Composes» 

Adversaire  ,  oppofé  ,  ennemi. 
Dddd 

f  .'■- 
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Adversité  ,  con:radi(n:ion  ,  infor- 
tune. 

Aversion  ,  antipathie  ,  haine. . 

Animadversion,    cenfure. 

Avertir,  Lar.  âdverTERE  , 

mot  à-mot  ̂   faire  tourner  la  face 

vers  un  objet ,  le  montrer ,  y 
rendre    atteniif. 

GoNVERTiR ,  ramener  ,  faire  dian- 

^ge
r. 

Conversion. 

Converser,  raifonnercnfemble  face 
à  face. 

Conversation. 

Divorce  ,  fcparation. 
Divertir  ,  détourner. 

Divertissement  ,   détour,- 
Diversion. 

Intervertir,  changer  l'ordre  éta- 
bli.. 

Pervers  >  g^té ,  corrompu. ,  mot-à- 
mot.y  entièrement  changé. 

Perversité  ,  corruption  entière. 

Pervertir,  changer  en  maL 

Envers,  à  l'égard. 

L'envers  ,  le  côté  oppofë  au   bon. 
Renverser  ,  culbuter  ,  faire  que  ce 

qui  eft  en  haut  /bit  en  bas  ,  5cc. 
Renversement. 

Revers  ,  la  partie  extérieure  par 

oppofJtion  à  l'intérieure.  Rtvers  de 
la  main  :  i°.  la  face  d'une  mé- 

daille oppofée  à  celle  où  eft  la 

principale  empreinte  ;  3  ».  malheur, 

infortune,  changement  de  pros- 

périté. Réversible,  fujet  à  fçtoumeré 

Reversis,  jeu  où  fon  prend  l'op» 
pofé  des  jeux  ordinaires. 

Subversion  ,     renverfement ,  def*- 
truclion  totale. 

II  r. 
VERSER  ,  répandre ,  renverfer.    . 
Versé  :  Versant. 

VERSEAU  ,   mot-à-mot,  qui  répand 

l'eau  en  abondance-:  nom  d'un 

ligne    qui   fe  rencontre  avec  un 
tcms  pluvieux. 

A  verse  ,  en  abondance. 

Reverser  ,  répandre  de  nouveaa»'- IV. 

VERS  ,  Lat.  KERsvSy  phrafe  caden-- 
cée  ,  &:  qui  contient  un  nombre 

déterminé  de  fyllabes.  Les  vers 

furent,  dit-on , appelles  ainfi  parce 

qu'après  en    avoir  écrit  un  ,  on 
recommence  la  ligne  pour  en  écrire 

un  autre.  Les  vers  n'auroient  donc 

été  appelles  de  ce  nom  que  re-^ 
,  lativement  à  la  manière  de  les  écri-» 

re.Mais  avant  qu'on  écrivît,  com- 
ment les  appelloit-on  ?  Avouons 

que  cette  érymologie  qu'on  a  gé- 
néralement admife ,  ne  vaut  rien 

du  tout.  Les  vers  furent  faits  pour 

la  danfe  ;  ils  accompagnoient  les 

pas ,  fur  lefquels  ils  étoient  me-j 
furcs  :  mais  dans  la  danfè  ,  on  va 

S:  on  revient.  On  appella  donc 

Vers  les  paroles  chantées ,  parce 

qu'on   alloit  &  on  revenoit  en  les 

chantant  &  qu'ils  indiquoient  la;* 
longueur  des  tours. 



mrf  TRANÇOIS-C  EL  TE. 
Versifier  ,  faire  des  vers. 
Versificatiom. 

Versificateur,  qui  ̂ c  des  ouvra- 
ges en  vers. 

VET,  OED. 
I. 

T>a  Prim,  Het  ,  Oed  ,  tems,   vint 
la  famille, 

VET,  vieillcfTc,    d'oiî 
Vétusté,  vieillefTe,  haute  antiquité, 
délabrement  caufé  par  la  vieillefTe. 

Vétéran  ,  qui  e(l  hors  de  fervice  , 

à  railôn  de  vieilleflè  ,  parce  qu'il  a 
rempli  fon  tems. 

Vieux,  Lat.  VETusy  ancien,  âgé. 
Vieillard  ^   Vieille. 
Vieillesse. 

.Vieillir,  devenir  âgé  :  palTèr  de 
mode, 

Jnvétéré,  enraciné  par  la  longueur 

du  tems.;  que  rien  ne  peut  dé- 
truire. 

=Î)nvieillir,  devenir  vieux. 
IL 

Le  Tems  fervit  également  à 

défigner  ce  qui  le  fait  en  tout  tems; 
les  habitudes  ,  les  coutumes  ,  les 

ufâges  :  de-là  nombre  de  mots 
formés  de  Het  tems  ;  Se  relatifs  à 
ces  idées. 

Le  Grec,  Etmos  ,  mœurs,  cou- 

tumes ,  ufàgcs  ;  ETHtin,  avoir  ac- 
coutumé. 

i'Oriental  Dj? ,  Oth ,  Hot/i,  lù/tA, 
^Y^  accoututné. 

V  E       ïij8 

Le  Lat.  Un ,  fè  fervir,  employer- 
Urilitas ,  UTiiis,  &c.  de-la  ; 

Usage,  coutume,  habitude,  mode; 

1°.  rervice,profît  qu'on  recire  d'une 
chofe  ;  30.  pofTefïïon  ,  jouiffance; 

4  .  manière  dont  on  ufe  d'une chofê. 

Utilité  ,  profit  qu'on  retire  d'une chofe. 

Utile  ,  dont  on  a(è  avantageufe- ment. 

Ces  mots  font  le  Lat.  Vsusy 
UriLitas,  Uiilis.Ws  eurent  aufïï 

J/r~i ,  fè  fèrvir ,  employer  :  verbe 

déponent ,  mais  qui  étoit  vérita- 
blement paflîf. 

User  ,   employer  :  i".  confuiner  à 

force  d'uûge ,    détruire   par    l'u- 

-fige. 

Usé  ,   hors  de  fervice  ,    confumé; 

Usité  ,   qui  efl  en  ufage. 
Usuel  ,  dont  on  fe  fert  (ans  ceflè. 

UsTENciLEs  ,  meubles  ou  inflru- 
mens  de  cuifine  dont  on  fc  fert 

fans   cefTe. 

Usufruit  ,  droit  de  fè  fèrvir  d'une 
chofè  ,  de  jouir  du  bénéfice  qui 
en  eft  la  fuite. 

Usufruitier,  qui  iouit  du  béné- 
fice, fans  que  la  chofè  même  foie 

à  lui. 

Usure  ,  mot-à-mot ,  intérêt  qu'on 

retire  pour  l'argent  qu'on  a  prêté 
à  un  autre ,  afin  qu'il  le  fît 

valoir  &  qu'il  en  retirât  tout  le 

bénéfice  qu'il  pourroit.  Ce  mot 

>     ne  fe  prend  plus  qu'en  mauv4* 
OdddA; 
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fens ,  pour  un  intcrctexceffif.. 

UsuRAiRE  ,  Usurier,. 

C  o  il  p  o  s  É  s. 

Abus,  mauvais  ufâge  d'une  choie. 
Abuser,  faire  un  mauvais  u(àge 
d'une  chofè. 

Inusité  ,  hors  d'u(âge  ;  extraordi- naire. 

XJyj.KvzR,Laz.UsURPare,mot-à  mot, 

pratiquer  ,  mettre  en  ufage  :.i*. 

troubler  k  pofTeffion  de  quelqu'un, 

s'approprier  l'ufage  de  ce  quklui 

appartienXi 
Usurpateur  ,  qui  ufûrpe.. 

Usurpation  ,  chofe  ufurpce. 

VOL,    BOL. 

De  Bal,  Bol  ,  rond,  prononce  Vai , 

vinrent  divers  mots  qui  déhgnent 

l'aftion  de   fe  tourner. 

Ji  VOLTE  ,  tour  (S'i    détour. 

VoLTER  j   terme  de  Maître  d'armes , 
tourner  le  corps. 

VouT  ,    vieux  Fr.  Lat.  Fuiras  , 

le  vifàge,  mot-^à-moty  la  face  tournée 
du  coté  qui  regarde. 

Volte-face  ,  la  face  fe  retournant 

du  côté  de  l'ennemir 

4î  VOLTIGER,   1**.  commencer  à 

voler  -,  au  fig.  être  volage  ,  voler 
çà  &:  là;  être  toujours   en  mou- 

vement ,  en    l'air  ;  j  =.  faire  des 
tours  de- force  fur  une  corde  ten- 

due ;  4°.  flotter  au  gré  du  vent,  ôêc 
V.  OLTIGEUR ,  Voltigeuse. 

j[>-YOXUME,  çcrit  qui  fc  roule  j. 

IRE    ETYMOL.       ntfo 
du  Lat.  Veivere ,  rouler. 

Volumineux. 

^.  VOLUTE,  repréfentatioB    d'uue 
ccorce  d'arbre  tortiUée.  &  tournée 

en  fpirale. 

VOLET ,  petite    porte   qui   tournt 
facilement. 

j.  VOÛTE,  ouvrage  d'Architcfturr fiiit  en  arc  tendu. 

VoÛté,  fait  envoûte. 

VowssoiR,  pierre  propre  à  former: 

le.  ceintre  d'une  voûte- 
Voussure  ,    élévation  ou   îiàuteat: 
d'une  voûte. 

6.  Révolte  ,  motrà-mot^  fè  tourneC^ contre. 

:  Révolté,  REvoLTERi 

Revolv  ,  dont   la    révolution   elt^ achevée. 

Révolution,  i '.  tour,  cours  r**»- 
troublé ,   défordre. 

Evolutions  ,  mouvemens  &  exCT*- 

cices  d'un  Corps  de  Troupe. 
Dévolu,  échu  à  une  pcrfonne. 

Révulsion,  bouleverfement  desh*f- meurs. 

7,  VAUTRER  ,  anciennement  Vol» 

TRER  ̂ fe  rouler  dans  la  Émge. 

VOL,  FOL. 

De  Foi  ,  Mol  ,  multitude  ,  vint  lâ- 

famille  Vol,  aflemblage,  nombre; 

d'où , 

VULGAIRE  ,  le  commun  des  hom- 

mes ;   2°.  Langue  qu'un    Peuplfe- 

parle. 

yyiihvnuivrs^  conirawiémeos^. 
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VuLGATE,  traduftioii  de  l'Ecriture 
Sainte  eii  Langue  Latine,  qui 
écoit  alors  Langue  vulgaire. 

DivuxGUER,  répandre ,  publier.. 

VAG,  VIG,    OK. 

Ba  primirif.Oc,  prononcé  Auo,  Ac, 
&  qui  fignifie  œil,  vint  le  primitif 
Wak  ,  qui  fignifia  veiller  ,  avoir 

les  yeux  ouverts;  prononcé  Veg  & 
ViG-,  il  fit  le  Latin  Vieil  ,  qui 

veille  }  i°,  qui  a  foin,  Sec.  :  d'où, 
TIGILE,  veille. 

Vigilant,  qui  veille. 
V1G11.ANCÏ. 

■Veille  ,  aftion  de;  veiller,   d'avoir 
les  yeux  ouverts. 

Veillée,  foirée  ,  alTemblce  de  gens 

qui   veillent  enfemble. 

Veiller  ,  pafler  la  nuir. 
Veilleur  ,.  Veilleuse. 

s'Éveiller,.  ce(rer  de  dormir. 
Éveil  ,  au  propre  &  au  figuré. 
Réveil ,  Reveiller, 
RevEILLÏ- MATIN. 

Surveiller  ,  avoir  les  yeux  outerts 

fur  la  conduite  de  quelqu'un. 
SuRVElLLANT.^ 

VAR,    VER. 

0e  Var  ,  Ver  ,  eau ,  limpide  -,  en 
Orient.  nnJH  >  BhER  ,  vinrent  le 

Lat.  Verus,  vrai.j  Veritas  y  vé- 

rité :  d'oî^, 
yÉRITÉ  ,  la  conformité  des  idées 

avec  les  chofes  qu'elles  repréfen- 
îent  5.  la    repréfemation  parfaite. 

CELTE.       VA      t^lSX 

d'une  chofè ,  dans  le  fens  moral* 

tandis  qu'au   fens  phyfique  ,   \t% 
objets  font  parfaitement  rcprcfcii- 
tés  par  le  miroir  des  eaux  ;  ce 

qui  fit  donner  à  Nerée  ,  Dieu  des 

Eaux ,   l'épithete  de    Dieu  de   U 
vérité.  L'un  eft  le  miroir  phyfique 
de  la  Mature  ,  l'autre  en   cft  le 
miroir  moral    ou  intelledue!. 

Véritable  ,  conforme  à  la  vérité». 

VÉRiPiQUE  ,  qui  parle  toujours  vrai,' 
VÉRIFIER  ,  examiner  fi  une  chofe  ett^ 
conforme  à  la  vériré. 

VÉrJFICATION,  VÉRIFIER. 

Vrai  ,  conforme  à  la  vérité,  exa(3r.'' 
Vraisemblable  ,  qui  a  les  appi-^ 
rentes  de  la  vérité. 

Vraisemblance. 

V  A  S. 

De  Va  ,  aller,  on  fit  Vas  en  Latîn  ;s 
Vase  en  François,  Les  vafes  fer- 

vent à  tranfporter  ;  aofïï  c€  mot 

fignifioit  en  même  rems  hausse 
chez  lès  Latins.  Conyafare  étoit 

s*en  aller  avec  tout  fon  bagage 
fans  mot  dire,  plier  bagage  ;de-là^ 
les  mots  lùivans. 

VASE,  tout  ce  qui  fert  à  contenir,  & 

qui  eft  fait  de  terre  ou  de  métal 

Vaisseau,  grand  vafe  ,  ce  qui  fert-' 
^  à  contenir  &  à  tranfporter  de  graiv 

des  maffes }  1 9.  grand  édifice  fuf- 

terre  ;  bâtiment  avec  lequel  on  fe-' 
tranfporte  fur  les  eaux. 

Les  Francs  avoient  déjà  adopîi 

dk%  k  cinquième,  fîécle   le  m^ ï 
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yjsfio  ,  pour  défigner  un  Temple, 

comme  on  le  voie  par  Grégoire 
de  Tours. 

.Vaisselle  ,  tous  les  vafês  &  toute  la 

batterie  de  cuifîne  &  d'une  lâle  à 
manger. 

Evasé. 

Transvaser,  faire  pafler  d'un  vafe 
dans  un  autre. 

Basques  d'habit,  portion  d'habit  qui 
en  tait  le  bas  ,  &  à  laquelle  font 

attachées  les  poçhes.On  les  appelle 

/auffi  Paniers  ,  parce  qu'ils  (èrvent 

à  contenir.  Huet,  Évèque  d'Avran- 

ches ,  croioit  que  c'étoit  une  alté- 

ration de  l'Italien  Tafca  ,  poche  , 
bourle  ;  mais  dans  tous  les  Dia- 

leûes  Celtes ,  Basred  fio^nifie  pa- 
nier, corbeille.  Il  en  étoit  de  même 

du  mot  Basc^vda    chez  les  an- 

.  ciens  Bretons,  comme  on  l'apprend 
par  Martial.  Ce  mot  vient  donc 

de  Vas  ,  vafe  ,  poche  ,  panier. 
iBasquine, ancien  nom  des  robes  à 

panier.    Nos   Étymologiftes  n'ont 

.    ,pas  mieux  connu  l'origine  de  ce 
mot  que   du   précédent  ;  ce   font 

des  dérivés  d'une  même  famille. II. 

IÇ'ASE  ,   limon  ,    en   Celte.    Vais  -, 
Anglo-Sax.  &  Dan.  Vaes  ;  Hébr. 
JSaTZah.  Ces  mots  viennent  à! A, 

■  CàatAs.y  Ais  ,  aqueux, 
III. 

VAS,    GWAS. 

yAS  ,  GWAS ,  mot  Celte  qui  lignifie 

Jvoimne  5  z°.  le  fore,  le  courageux j 

IRE   ETYMOr.        ii6^ 
car  dans  toutes  les  Langues  le 

même  mot  indiqua  l'homme  & 
la  force  :  de-là  vinrent 

VASSAL,  celui  qui  tient  un  Fief  à  foi 

&  hommage  d'un  Seigneur  ,  mot' 
à-moc,  l'homme  d'un  Seigneur. 

Vasselage  ,  condition   de  Vaflàl , 

fon  devoir  ,  là  foi. 

Vavasseur,  Vaflâl  d*un  Vaflàl}  ar- 
rière-Vallàl  du  Seigneur. 

Vavassorie,  Fief  qui  relève   d'un 

autre. 
VEL,  VOIL. 

VOILE,  I  ".  couverture  ,  enveloppe  î 
i°.au/^.  prétexte,  apparence  qui 

trompe;  5°.  pièce  de  toile  tendue 
à  un  mât  pour  faire  mouvoir  un 
vailfeau  au  moyen  du  veut.  Lac. 
Vélum  ,  voile ,  dcguiferaent. 

Cette  famille  tiei  t  à  celle  dfi 

Fall,  Fell  ,  caché;  x°.  fin  ,  diC 

fimulé  ;  jo.  Éiux  :  de-là  vinrent  eij?» 

core, 

Voilé  ,  couvert  d'un  voile. 

Voiler  ,  couvrir  d'un  voile;  cachet, 
DÉVOILER,  enlever  le  voile,  décou- 

vrir, manifefter. 

ENViLOPER,  mot-  à-mot,  mettre  dans 
un  voile. 

EnVELOI'E. 
DÉVELOPER  ,  mot-à'mat ,  fortir  dc 
delTous  le  voile. 

DÉVEIOPEMENT. 

Révéler,  découvrir  une  fciencecfti 
chce. 

Révélation  ,   manifcftation  d'uitf 
chofe  cachée. 



M«rr        FRANÇOIS 
Velet  ,  termi  di  Relivieufe  ,  dou- 

blure blanche  qu'on  attache  au. 
voile  de  delTous. 

VEN,  GWEN 

VEN ,   eft  un  mot  Celte  qui    défi- 

gna  la  beauté,  l'éclat,  &:c.  On  en a  fàic 

ViNUS ,  nom   de  la  DcefTc  de  la 

beauté  &  des  grâces. 
Vendredi  ,  mot  altéré  de  FENeRIs- 
DI ,  jour  de  Vénus ,  jour  confâcré 

à  Vénus,  celui-là  même  auquel 
l'homme  fut  formé. 

Cette  famille  paroît  tenir  au  pri- 
i»icif(EN,  Ain,  œil,   éclat. 

VE  N 

J^Enari  fignifie  en  Latin  chafTèr , 

aller  à  la  chalTe  ;  f^EJfatio,  chafTe^ 

C'eû:.  une  femille  également  Per- fane. , 

Nous  en  avons  fait 

TENERIE,  çhafiTe,  équipage  de-chaflTe. 
Venewr,  Chafleur  des  bêtes  fauves. 

ViNER,   vieux  Fr.  chaflcr;  au  fig. 
molefter,  donner  de  la  peine. 

Venaison,  chair  des  bêtes  fauves-, 

Vené,  qui  fent  la  venaifon. 
En  Perf.  Ven  ,  épier.  Ces  mots  pa- 

roifiènt  tenir  à  l'Or.  Altf ,   OrJV, 
œil.- 

VEN,HON. 

On  ,  HoN  ,  eft  un  mot  Celte  &  pri- 
raîtifqui  fignifie  Bisns,  honneurs, 
dans  tous  les  fens  :  les  Grecs  en 

&em  Oui ,  achat,  rançon ,  Ôneô, 

CELTE.'      VE      ix6l 
commercer,  vendre  &  acheter ^ 

ONaein,  être  utile.  Les  Latins,  Ve- 
Num,\eme;  VESire  ,Liït  vendu; 

KfATiJo,  vendre,  &c.  De-lÀ, 

VENTE ,  échange  de  quelejue  mar- 
chandife,  denrée,  &c.  contre  de 
l'argent.  - 

Vendre,  faire  une  vente. 
VENDEUïL.y 

Vendition  ,  vieux  Fr.  vente. 

Vénal,  à  vendre. 
VÉNALITÉ,  vente  des  cliarges. 
Vendu. 

Invendu  ,   qu'on    n'a::  pa  vendre."- Revendre,  vendre  de  nouveau. 

Survendre  ,   vendre  au-delà  de  lài 
jufte  valeur. 

Venteroles,  droit  pour  vente  d'un héritage. 

Ventier,  marchand  ,  de  bois  qui 
acheté  les  forêts  &  les  fait  exploi- 

.     ter. 

VEN,  OUEN,  GUEN. 

VEN ,  GuEN ,  OuEN  eft  un  mot  Celte-- 
qui  fignifie  plante ,  arire ,  &  qui 
a  formé  des  dérivés  dont  l'ori- 

gine étoit  abfolument  inconnue, 

d'autant  plus  que  leur  fignification 
s'étoic  extrêmement  altérée. 

I. 

VENIN;  ce  mot  ne  fignifie  aujour- 
d'hui que  Poison.  Chez  les  Latins  ■ 

il  avoit  une  fignification  beaucoup 
plus  étendue;  Venrnum  dcficrnotf 
les  mcdicamens  de  toute  cfpîce|j> 
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tout  ce  qu'on  tiroit  des  plantes , 
les  drogues,  &  même  les  teintures; 
a°.  dans  un   fens   fâcheux  ,  im\C- 

tre,  les  poifbns,  les  filtres ,  toutes 

les  drogues  dont  on  iè.fervoit  pour 
faire  du  mal. 

.Vénéneux  ,  plante   veneneufe  ,  qui 

empoifonne* 

Venimeux,  plante,  ou  animal   qui 

renferme  quelque  poifon. 

Venefice,  vieux  Fr.    empoifontie- 
ment,  maljéfice. 

gNVENiMiÉ ,  où  il  y  a  du  venin  ;  i**. 

^qu'on  a  fait  paroître  fous  une  fof- 

^le  plus  finiÂre  ;  qu'on  a  enipirç. 

0c  Ven,  Hen  ,  plante,  arbre,  ■rint 

l'Oriental  î»  ,  IlN ,  EiiN  ,  vin; 

en  Gr.  OlNos;  en  Latin  ViN-um; 

en  Celt.  Fin,  Guin.  C'étoit  le 
fuc  de  la  Plante  par  excellence  ; 

la  Plante  d'Ofiris,  de  Bacchus, 

:des  Dieux  même  ;  de-Jà  aombre 

,de  motî. 

I. 

'VIN,  liqueur  faite  avec  le  fruit  de 
la  vigne. 

Vigne  ,  plante  qui  produit  le  rai- 

fni,  fource    du   vin;    z**.  terreiu 

plante  en  vignes. 
Vignoble  ,    canton     couvert     de 

vignes. 
Vigneron  ,  qui  cultive  la  vigne. 

ViNÉE,  le  vin  d'une  année. 
Vineux,   i°.  qui  a  le  goût  du  vin  ; 
x°,  dont  la  couleur  tire  fur  le  yiii^ 

IRE    ET  Y  MOL:       ii6t 

ViNÂDE,  obligation  de  charrier  :ie 

vJn  du  'Seigneur. 
Vinage,  droit  qui  fe  paye  en  vin. 

ViNAcÉE^  marc  du  raifin. 

AviNE. 

Provigner.,  planter  des  ceps  de  vi- 

gne dans  ,lcs  endroits  oii  il  en 

manque. 
Prpv.iNj  Provignewent* 

Vhnx>ange  ou  récolte,  coupe  des 

grapes  d'une  vigne. 
Vendanger  ,  faire  la  vendange. 
Vendangeur  ,   Vendangeuse. 

Les    Saints    Vendangeurs  .,    Saints 

dont  les  Fêtes  fe  célèbrent  dans  le 

tems  où  les  vignes  (ont  fujettes  à 

gelci;. 
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Vinaigrier,  i*.  qui  fait  &  vend 

du  vinaigre  ;  2".  vafè  où  l'on  tient du  vinaigre. 

Vinaigrer,  aflàîfonner  avec  du  vi- 
naigre. 

ViNAiGRERiE  ,  lieu  où  l'on  fait  le vinaigre. 

Vinaigrette  ,  ̂uce  au  vinaigre. 

VIGNETTE ,  ornemens  qu  on  met 

aux  pages  d'un  livre  ,  &c.  Lat. 
VlTiculx.  Ce  mot  efl:  emprunté 

du  nom  des  vignes ,  parce  que 

dans  l'origipe  les  ornemens  n'é- toi  eut 
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toient  que  des  filets  délies  ôc  con- 
tournés comme  les  tendrons  Ac 

vigne.  '    ' VEN 

De  Ter  ,,Tre,  intérieur  ,  yint  une 

famille  affez  nombreufe  qui  fem- 

ble    n'avoir   aucun   rapport  avec 
cette  racine. 

VENTRE,  Lat.  Tenter.  Ces  mots 

paroiflcnt  être  les  mêmes  que  le 

Grec    EXTERon   ,     qui    dcfigne 
la  même    chofè  :  ils   viendroient 

donc  de  Ex ,  dans ,  ôc  Ter  ,  inté- 
rieur. 

Ventriculi,  poche  ou  efpcce  d'cf- 
tomac  renfermé  dans  le  corps  ani- 
mal. 

Ventrée, portée  d'un  animal. 
Ventriloque,  qui  femble  parler  du 

ventre,  ou    dans   un   très-grand 

éloignement. 

Ventru  >  qui   a  un  gros   ventre. 
VËS. 

VESPRES,  VÊPRES,  1°.  le  foir;  i"- 

l'Office  du  foir  ;  Lat.  Fesper  ,  le 
foir.  Ce  mot  vient  de  la  négation 

Ou,  w,  rcy  non,  &  de  SpeRj 

n3*ii*  j    lumineux,   brillant. 

VES,  OUES,ES,feu. 

Du  Primit.  As  ,   £5  ,  feu,  vinrent, 

1.  VESTA,  Ouest  A  ,  Déefle  du  feu. 

Vestali  ,    Religieufe    confacrée   à 

Vefta  ,  &  qui  dévoie  entretenir  le 
feu  (acre  fur  les  Autels  de  la  Dcelfe. 

Vestibule,  entrée  d'r.ie  raaifon , 
pièce  oïl  étoit  le  foyer. 

Dis.  Etym. 

CELTE.        VE       1170 

I.  VÊTIR  ,  anciennement  Vestir. 

Lat.  ytSTîRK  ,  Gr,  EsTHe-Sihai- 
Les  vêtemens  fervent  à  rédiauftèr. 

Vêtement  ,  habic  en  général. 
Veste  ,   Vêtu. 

Revêtir  ,  mettre  un  habir. 

Devètir  ,  &  Invêtir,  mots  d'a- 

griculture ;  dépo'jiller  les,  champs, 
&:  les  fèmer  de  nouveau. 

3.  Imvestiture,  adtion  de  revêtir 

quelqu'un  d'un  Bénéfice. 
Investir  ,  aufig.  aflTiéger  une  place, 

ou  quelqu'un,  l'environner  de  fa- 
çon qu'il  ne  puiffe   échapper,    • 

4.  USINE,  forge,  fourneau  de  for- 
ge, &c.  en  Celt.  OoyN  ̂   de  od, 

os,  ts,  feu. 
VET. 

VETILLE,  chofe  de  peu  de  confc- 

quence,  des  riens. 
Vetilleur,  tracaffier. 

VET'iLLEtrx,  qui  s'arrête  à  des  riens; 
Vetiller  ,  tracalTer. 

Ces  mots  doivent  venir  du  Lat. 

peut-être  de  FiTitiJ,  ofiers  qui 
fervent  à  lier  la  vïghe  ,  petits 
brins.  .  r;ol  ,  ̂r  i 

VÉTÉRINAIRE yl'art.  de  foigner  & 

de  guérir  les  chevaux  ;  du  Lat.  Fe- 
TERiNA  ,  bêtes  de  (omme  ;  en 

Or.  my  ,  H»itr,  nf'-fyDeR  ,  Trou- 

peau, haras. 

V  I ,  Force. 

De  He,  exiftence,  prononcé  Hi,  Ve, 

Vm,  Ti>  vinrent  diverfcs  familles '  E  ee  c 
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très-nombreufes  qui  défignerem  la 
Vje,  la  force.,  la  vigueur^  &c. 

I. 

..j>  VIE,  exiftence  anîmce  ;  Lat.  Fixa. 

VitRE ,  Lar.  Fl-VEre  ,  refpirex. 
ViY>ANT ,  en  vie. 
ViviïUR,  donner  la  vie  ,  animer» 

Vital  ,  qui  regarde  la  Tie., 

Vive.,. qii'il  vive;  phiafe.  elliptique^ Vivoter. 

X,  VIF,  plein  de  feu,  d'ardeur.. 
Vivacité,  feu,  ardeur,   caraftere 

d'un  homme  prompt  &   ardenr.. 
VivACE,  plante  qui  vit  long-tems^ 
qui  rcfiftc  au;c  hivers.. 

Rlvivre,  prendre  une  nouvelle  vie. 
StTRVIVRE,   SURVIVANCE. 

}:.  Vivres  ,  alimens  aveclefquels  on 

-luttent' (à- vie.  ''■  ''■W 

Viande^  Lzx.-^.^Vtrand'a,  chair 
dont  on  (o  nourrit. 

Viv^N-ôiER  ,  qut  vend ,  des  vivres'. 
Victuailles,  vieux  Fr. .  vivres  & 
munitions  de  bouche. 

G  O  >t  P  O  3  É  s.. 

AviTAiLLER,  fournir  en  abondance 
de^vivrts^  &  des  munitions  de 

bouche.' 
Convive,  avec  qui  on  mange. 
GoNviÉ  i  invité  à  un  repas. 

4.  Vivier,   lieu  oî\   on   nourrit  du 

poiflbn ,  de  la  Vive^ 
Aviver  ,  mettre  dii   poiiïbn   dans 
un.  étang, 

j,-  Viscères  ,  entrailles  5  daLat»  A'/s?. 
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eus  ,  qui  fignifioit  chair  ,  tout  ce 
qui  eft  renferme  fous  la  peau. 

É.  VESCE  ,  efpéce  de  grain-,.  La:in 

Vicia,  patce  qu'on  s'en  nour- 
rit. 

II. 

De  Vi,  vivre,  vint  la  famille  Vie ^,, 

ViG,  qui  dcfigna  b  force,  la  vi-^ 

gueur;   d'oiV, li 

I .  VIGUEUR , ,  force,,  ban  tempé- 
rament, 

ViGouRfux  ,  plein   de   force. 

1.  VICTOIRE,  gain  de  celui  qui- 
a  été  le  plus  fort. 

Victorieux  ,  qui  a  été  le  plus  foEt, . 

qui  a  remporté  la  viâoire. 
Victime,  qui  a  été  le  moins  forr» 

qui   a   été   égorgé,  facrifié. 
}.  De  Vic  f  les  Latins  firent  VlNC^, 

d'où., 

VAINCRE  
,  remporter  

la  vidbire. 
Vainqueur. 
Invincible,  qu'on  ne  peut  vaincre. 
Convaincre,  diffiper  le  doute,  lès.. 

objeftîons. 
Convaincu  ,  Conviction. 

2.. 

De    Vie ,.  vigueur,    vint  la  famille 

Veg,  qui  défigna  la  force  Vicétale, . 

cette  force  qui  produit. les  planâ- 
tes ,  leurs  familles  &  leurs  fruits  ;  : de-là, 

VÉGÉ,TATION,  produaion  des  plaiv:,  - 
,     tes... 
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•  -Végbtal  ,   qui  végète.  , 

Régne  végétal,  renfenible  des  plan- 
tes. 

VÉGÉTER  ,  croître  à  la  manière  des 

plantes  ;  au  fig.  languir,  mener  une 

■vie  preHp'auffi  inanimée  que  celle 
des  pUntes. 

"VÉGÉTAUX  ,  les  divers  êtres  qui  coni- 
pofenc  le  régne  végétal. 
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jfaire  violence}   d'oij , 

VIOLEE;  CE,  force,  impétuofué,  em- 

-   ;  portement;  zo.  vigueur. 
Violent,   ardent,  pénible,  rode; 

z°.  emporté ,  fougueux. 
Violenter  ,  faire  violence. 

"Violer  ,  offcnfer,,  faire  violence  , 
profaner. 

Viol  ,  Violation. 

Inviolable,  qu'on  ne  doit  pas  vio- 
ler. 

De  Hi ,  force  ,  vinrent  le  Gr.  Ixos, 

■&  le  Latin   VisCus,   glu-,    d' 
ou 

VISQUEUX,  qui  tient  comme  glu, 

qui  eft  gluant.  ■  .    . 

Viscosité,  qualité  gluante ,  qui  s'at- 
lachc  fortement. 

De  Vi,  force  ,  à  l'accufatif  Vim  ,  les 
Latins  firent  Vin-dex  ,  vengeur; 

V-iSDicare ,  venger  ,  met-à-mot, 

-CELTE.       VE        1174 
repoufTer  h  force ,  la  violence  : 
accorder  fon  fecours ,  fà  force  à 

■celui  qui  en  a  befoin  contre  ceax 

q-ui  lui  ont  fait  violence  :  de-là, 

VENGER,  repoufTer  un  affiont,  pu- 
tiir  une  injuftice ,  une  violence. 

Vengeur,  qui  venge. 

Ve-ngeance,   aétion  de  fc  venger. 

Vindicatit,  qui  (è  plaît  à  la  ven- 

geance ,  qui  l'outre  ;  qui  conferve 
du  refTentiment  de  la  moindre  in- 

jure. 'Revenche  ,  féconde  partie  qu'on 
joue  pour  fe  racquitter  ;  au  fig..ic- 
tion    de  fe  racquitter. 

Revendiquer  ,  reclamer, 

E1,EIN,UN. 

I .  De  E  ,  exiftence  ,  vint  le  Gr.  Eis, 

En  y  le  Lat.  t/Nus  ̂   t&  Fr.  Un, 

fèul,  celui  qui  ejl  feul,  mot-à-mot, 
'l'Etre;  Lat.  l/Nus;  Gr.  En  au 
neutre;  £zs,  au  mafculin;  mot^ 

à-mot ,  celui  qui  Est. 

UNITÉ  ,  le  premier  des  nombres. 

Unique,    feul,  "  '-'    ''-"  ' 

Untr,  joindre,  réunît^;  'fairér  ■'qu'il 
n'y  ait  qu'un  ,  là  où  il  y  avoit 

plufîeurs. Union,  affemblage. 

Uniforme,   qui  n'a   qu'une  forme. 

Uniformité.  li..'  ;>.i  .'  : Unisson,  accord  de  divers  inftru-; mens. 

Ré-unir  ,  rejoindre. 
Réunion. 
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Univoque,  mot  qui  n'a  qu'une  figni- 
fication. 

z.  UNIVERS,  Lat.  UNivERSus^mot- 

à^mot ,  qui  tourne   enfèmble  par 
^.  un  feul  nu5uvemenr. 

Universel,  général,  qui  comprend 
tout. 

Uiuv£RSAi.iTÉ,  le  tout ,  renfcmble. 

.  Université  , lieu  dans  lequel  on  en- 

,    .feigne  toutes  les  fciences.  '■ 

DcHe,  exiftence,  on  fit  Ho,  Hou, 

celui  qui  ;  Hos ,  ceux  que  ;  &  de 
la  même  manière,  le  Lat.  yos, 

d'oiï  le  François 
VOUS  ,  pour  indiquer  ceux  qui  font 

prcfens ,  &  auxquels  on  adreffe  la 
parole ,  en  les  diftinguant  ainfi  de 
ceux  dont  on  parle. 

,--A\        ̂ j^      OUIC. 

De  la  racine  primitive  C  dcfignant  le 

lieu-j  &  de. la  racine  He,  Hei  ,  Hi, 

défigçant  l'exiftence,  fe  forma  le 
Cette  Oic,  Ouïe,  Wic ,  Fie, 

qui  fignifia,  i°.  lieu,  place  j  l'en- 
droit où  on  eft  -,  i».  la  place  qu'on 

j:,, occupe,  ou  la  dignité  dont  ou  eft 

.■.igTçtttj  1°^  la  place  qu'on  occupe 
pour  un  autre;  l'alternative,  la  vi- 
ciflltude,  la  fucceffion  inconftante 

des  choies,:  de-là; 
4°.  Les  mots  Celtes  &  Latins  en  Vie, 

,,i qui  lignifient; habitation  ,  village, 
bourg. 

VICISSITUDE,,  inconftance,  al- 
ternative. 
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Reviquer.,  vieux  Fr.  laver  une  fé- 

conde fois. 

5  °.  VICE ,  qui  tient  la  place  ;  d' oiV 
VICAIRE,  Vicariat. 
ViGUIER. 

Vice-Roi,Vice-Amiral,&  plufieurs 

mots  pareils. 
Vicomte,   Vidame,  mot'à-mot y    > 
Lieuteivintdu  Conite,du  Dame  ou 

Seigneur,  &  plufieurs  noms  pareils. 

+.  De   Fie  ,  habitation ,  on  fit  Fl' 
CI  Nus ,  qui  habite  dans  le  lieu  j 

d'où , 

VOISIN,  
Voisine,  

qui  loge  auprès^ 
Voisinage,  

heu  voiûn;  
z'.  les  voi- fins. 

Voisiner,  vivre  avec  (es  voifins,  les^ 
vifiter. 

AVOISINER. 
VXD 

VIDER,  VuiDER,  ôtertout  ce  qu'il 
y  a  dans  une  chofé;  aufig,  ter- 

miner, finir;  Lat.  K/i?z^<ire,  dépeu- 

pler, dépouiller,  vuider.Thtvx.  Foi" Dtr. 

VuiDE ,  qui  ne  contient  rien,  oi 

il  n'y  a  riep. 

VuiDANGE,  tout  ce  qu'on  a  vuidé. 
VUIPANGER, 

EVIDER. 

II. 

VIDUITÉ  ,  Lat.  FiDuitas  ,  qualité 

de  veuf,  fëparation  de  fâ  moiitc. 

Veuf,  Lat.    FiDuus. 
VEUVE,  Lat.  FiDuti, 
Veuvage. 

Ces  mots  paroiiTent  tenir  xX^ 
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trulquc  iDUart,  cowpcr  en  ricnx, 

partager,  fcparcr,  qui  fe  feroit  for- 
mé de  Duo  deux. 

VIL. 

VIL  ,  mot  Celt.  écrit  auffi  Guil,  & 

qui  fignitie  habitation.  Il  a  fait  nos 
mots  : 

VILLE. 

ViLlAGE,  VlLlETTE,  ViLLASSE, 

Vit,  LAGEOiJ,  Villageoise. 

Vilain,  Vilînie. 
ViLLANELLE ,  chanfcn  Pâftorale. 

Les  Lat.  en  avoient  fait  Fi/Ia, 

maifon  de  campagne  ,  qui  doit  s'ê- 
tïc  altéré  en  Vigne  ,  nom  des  mai- 

fou5  de  campagne  ;  ce  mot  a  formé 
nos  rerminaifons  des  noms  de  lieux 

en  Ville,  comme  Tancarvi//e;  & 

en  EuiL ,  comme  Verneuil. 

VINGT. 

VINGT  ,  nombre  qu'on  donne  au 
nombre  compofé  de  deux  dixaines , 
eft  le  Latin  ViGinti  ,  &  le  Grec 

ElKATl.  Mais  que  défignent  ces 

rerminaifons  ginti,  giraa,Ka(i, 

KoNta,  qui  font  communes  en 
Latin  &  en  Grec  à  tous  les  noms 

des  dixaines  î  C'eft  ce  qu'aucun 

Etymologifte  n'a  pu  dire  ;  mais  on 

ne  peut  douter  queKATi,  qu'on  na- 
fala  cnfuite  en  Konta^Kivta^ 
GlifTi ,  &c.  ne  foit  le  radical  Cat, 

Kad  ,  qui  fignifia  Multitude  ,  & 
dont  nous  avons  déjà  donné  la  6- 
tntlle  :  &  que  ce  ne  foit  le  même 
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qui  fotma  fj^ubment  le  mox  Crxt, 

&  h  tcrminail'oiî  des  cnt.iinfi , Cenii.  l,es  Irlandois  diièiu  encore 

aujourd'hui  Ked  pour  cent. 
VIO. 

VIOLETTE ,  Lat.  Viola  ,  Gr.  Ion  , 

fleur  très-agréùble  par  fon  odeur 
&  par  fon  coloris  :  elle  croît  des 
les  premiers  jours  du  Printems  j 

de-là  fon  nom,  du  mot  Eôs,  l'Au- 

rore, l'Orient. 
Violet  ,  couleur  de  violette. 

Violât  ,  firop  de  violette. 
VioLiER,  efpéce  de  fleur  qui  a  du 

rapport  à  la  riolette. VIR. 

Du  Lat.  ViR,  homme,  le  Ber,  Bar 
des  Celtes ,  vinrent , 

I .  VIRIL ,  qui  appartient  à  l'homme.. 

Virilité'. 
Le  Lat.  Virgo  ,  d'où , 

1.  VIERGE,  Virginité. 

3.  VERTU,  force,  Lar.  Virtus ^ 
appartient  à  cette  famille  ;  mais  il 
doit  tenir  également  au  Grec  jireté , 

vertu,  qui  vint  de  AR^  la  tene^ 

cette  terre    forte  qui  produit  ks 

êtres  &  q^ui  les  foutienr. 
Vertueux  ,  plein  de  vertu. 
Vertueusement. 

Virtuel  ,  qui  a  la  propriété  d'agir. 
ViRTuoso,  qui  excelle  dans  les  Arts 
libéraux. 

S'ÉVERTUER  ,    Élire  les  plus    grands 
efforts,  (ê  (urpafler. 

VerTUGADIN  ,    ÇOUE  VERXU&AB.DlNy 
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nom  donné  aux  paniers  de  ba- 

leine ,  portés  autrefois  par  les  Da- -mes. 

VOL. 

•VOLONTÉ,  i".  faculté  de  l'ame  qui 
,1a  porte  à  fe  déterminer  j  i?.  dé- 

termination de  l'homme. 
Volontaire,  i  o.  effet  de  la  volonté  , 

2°.  qui  aune  volonté  à  foi.,  qui  ne 
cède  pas. 

V'OLONTAIREMENT. 

Volontiers  ,  de  bon  gré,  avec 

plaifir. Involontaire. 

Vouloir,  avoir  volonté,  défirer , 
être  déterminé  à  une  cho(ê. 

En  Lat.  Vëlle  ,  vouloir;  VôLo  , 

"je  veux;  en  Bas-Br.  Feilen;  en 
Gr.  Thelein.  Du  primit. ,  Bel  , 

"Mel,  miel,  le  meilleur  ;  Grec, 
^££r/o/2»  meilleur  :  mots  qui.  tien- 

nent à  Bal,  (olèil;  i".  élevé  ;  &  à 

Jl,  élevé,  d'où  l'H.eb.  i^f  Jal, 
vouloir,  avoir  à  gré. 

VOL,  HOL. 

De  HOL, Aile,  &c. s'élever  ,  pro- 
noncé Vol  ,  vinrent  les  mots  fui- 

vans  : 

I .  VOL ,  aûion  de  s'élever  dans  les 
airs  au  moyen  des  ailes. 

Volaille,  oifeaux  de  bafle-cour. 

Volant,  qui  vole. 

Volée,  vol,  bande  d'oilêaux  qui 
volent  enfèmble. 

Toler,  prendre  TefTor. 
Voleter  ,  voler  avec  peine. 
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Volière,  cage  où  les  oifêaux  peu- 
vent taire  une  efpéce  de  voL 

VoLATiLLE,  petits  oïlcaux. 

S'envoler  ,  prendre  fon  eflbr. 
Revoler, 

1.  VOLUBILITÉ ,  rapidité. 
VOLAGE  ,  inconftant ,  qui  ne  peut 

fe  fixer. 

3.  VOLATIL,  prompt  à  s'évaporer. Volatiliser. 

IL 

De  la  même  origine  vint  le  Latin 

Vola  ,  bras ,  main  ;  d'où  , 
I  •  VOLER ,  prendre  avec  la  main. 
Voleur,  Voleuse. 
VoLERiE,  Vol. 

1.  Vole,  faire  la  vole,  c'eft  faire  tou- 
.tes  les  mains  en  jouant  aux  cartes. 

IIï. 

VAUTOUR  ,  Lat.  Vvltur  ,  mot 

compoféde  Toi?,  grand,  &  de  FoL, 
oifeau. 

VOR,  BOR. 

De  BOR ,  VOR  ,  manger,  vinrent, 

I .  VOR  ACE ,  grand  mangeur. 

Voracité  ,  faim  extrême  qui  dé- 

vore. 
Dévorer,  manger  avec  voradré. 

i.  VOIRIE  ,  lieu  où  on  jette  les  ca- 
davres pour  être  dévorés  par  les 

bêtes  fcroces,  ou  par  les  oiiêaux 

carnaciers. 

UB,HUP,SUB. 

Exubérance,  furabondance,  terme  du 

Palais,  De  Ex  ,  &  aber ,  abon- 
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daiit ,  formé  de  hup  ,  fur  ;  éléva- 
tion. 

VUL,  O  L, 

TULNERAIRE ,  plante  bonne  contre 
les  bleflures. 

Invulnérable,  qui  ne  peut  être 
blelîé;  du  Lar. 

VvLKus ,  bleffure.-  Ces  mots  tien- 
jieiu    au  Grec    OuLî  ,  cicatrice  ; 

Ou  Lies ,  pernicieux,  funefte  ;  Ol- 

Luein,  jrefdre,  détmii'e. 
HUIS,USS. 

De  HUIS ,  porte,  vinrent  : 
USSIR,  vieux  Fr. ,  fortir;  Italien, 

l/^cire. 

RÉ'i'sîiRj  avoir  un    plein  fucccs , 

l'ilTue  la  plus  favorable. 
R-â-uissiTE,  (ucccs,  iflue  heureufe. 
USSIER,  VISSIEK,  vieux  Fr.  vait 

feau  de  tranfport. 

ULC. 

"O'LCÈRE ,  plaie  accompagnée  dé  pour- 
riture &  qui  brûle. 

Ulperé,  attaqué  d'un  ulcère;  aufig. 
îrtité,  profondément  fâché. 

TJlcerer  ,  ©(ïènfer,  blciler. 
ExijicERER  ,  caufer  un  ulcère  ;  Lat. 

UlCus  ,  Gr.  Elkos  ,  ulcère  •■>  Irl. 
Otc ,  mal ,  dommage 5  du  Celte, 
TJwEL ,  feu  ,  braifè. 

-CELTE.        VU        1.81 
UR. 

URBANITÉ,  politefle   des  habitais 

des  villes-,  du  Lat,   Urbs  ,  ville  , 
mot  formé  de  O,  cercle,  &  de 

-     RàB ,  grand. 
UREBEC  ,  Urbec,  infeûe   funefte 

aux  fruits  de  la  terre.  De  Uro,  brû- 
ler, &  ̂ 5c,  un  bec. 

De  UR ,   feu ,  les  Romains  firenr 

UROf  brûler,  &  uj}us ,  brûlé;  d'oîi- 
vinrent  ;. 

Combustion,  incendie,  feu. 

Combustible,  facile  à  prendre  fea;  • 
Incombustible. 

URGENT,  qui  preflc;  Lat.  URGmsi- 
de  Erc-,    qui  ferre,    qui  prefle. 
Harg  ,  Arg,  pointe,  violence; 

d'où  le  Gr.  Eirgeiri. 

URINER,  faire  de  l'eau;  du  Celt. 

OuR,  eau  ;  d'où. 
Urine,  Lat.  Urino-^  Gr.  OuRon.. 
Uretère  ,  &c. 

UVÉE,  une  des  tuniques  de  l'œil ,  & 
qui  a  pris  (on  nom  du  Lat.  UvA  ,.- 
grain  de  raifin,  à  cau(e  de  leurs 

rapports. 
VIZIR,  Miniftre  d'État  àla  Cour  du 

Grand-Seigneur;  de  l'Or.  "ITT,  Ou- 
ZaR  ,  WZaR ,  charge  ;  aufcns  phyr" 

fyue  &  au  Jens  moraL, 

.^^S^-' 
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Y  &  Z 

Y ,  là ,  en  ce  lieu  ;  du  Lat.  Hic , 
en  ce  lieu. 

YEUSE  y  cfpcce  de  chêne  ,  qu'on 
appelle  aullî  chêne  vcrd,  parce  que 
fes  feuilles  font  toujours  vertes. 

Nos  Etymologides  n'ont  fu  d'où 
venoit  ce  mot  ;  c'eft  le  Cclcc  Iw  , 
"verd,  verdure. 

■^3iii[igiaii3E:~H~!ririrx'TtFiT~Trt* 

Z,  eft  une  lettre  Orientale ,  Si  lafep- 

tieiue  de  l'alphabet  ancien ,  mais 
qui  dans  le  nôtre  céda  (a.  place  au  G, 

&  alla  occuper  la  dernière  de  l'al- 
phabet. A  (a  forme  ferpentante ,  on 

voit  qu'elle  défigne  le  mouvement, 
Y&ûion  de  s'avancer  en  ferpentant  j 
Se  par  confcquent  les  êtres  vivans 

&  ks  objets  circulaires.  Les  Fran- 

çois n'ont  aucun  mot  en  Z  , 

qui  leur  foit  propre  &  qu'ils  n'aient 
emprunte  de  langues  cioigaces  ou 

favantes;  à  l'exception  ,  peut-être, 
des  deux  fuivans, 

7IG-ZAG,  mot  qui  indique  un  che- 

min qui  a  la  forme  de  la  lettre  Z  ,■ 
ou  des  objets  qui  font  en  Z,  Mé- 

nage en  fait  une  onomatopée^ 

ZIST  ,  ZEST,  pellicule  boifcufe  qui 

fëpare  les  quartiers  d'une  noix.  Ce 
mot  paroît  avoir  h  même  origine. 

1  *.  Mots  venui  du  Grec. 

ZODIAQUE  ,  ou  ceinture  cclefle ,  à 

caufe  des  animaux  dont  elle  eft  l'af^ 
feniblage  ;  du  Grec  Zucin  ,  vivre  , 
être  anîinc. 

ZONE ,  ceinture  du  globe  ;  en  Grec  , 
Zôni, 

ZÉPHIR  ,  vent  dou;i  &:  agréable;  Gr. 

Zepliyros. 
ZELE,  ardeur,  feu;  Gr.  Zilos  ̂   feu 

de  l'ame. 

ZÉLÉ,    ZÉLATEUR. 

i*.  Mots  venus  de  t Orient. 

ZAGAYE  ,  javelot  dont  fe  fervent  les 

Maures ,  S/,  qu'ils  lancent  comme 

une  pique:  c'efl  un  mot  Oriental. 
ZENITH,  voy.  Azimut  H,  co\.  75: 

ZERO ,  cercle  qui  fert  à  marquer  les 

dixaincs.  C'eft  fans  doute  l'Orient. 

niTT ,  ZcToli  ,  Zeruh,  qui  figni- 
fic  cercle  ,  anneau.  On  fe  trompoit 
doue  en  le  dérivant  du  mot  chiffre; 

&:  on  le  pcignoit  mal  en  diiânt  fim- 

piement  qu'il  vouloit  dire  un  o. 
On  eue  fans  doute  recours  à  cette 

figure , 
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figure  ,  pour  marquer  que  chaque 
dixaine  formoit  une  révolution , 

après  laquelle  on  recammençoit  à 

corripter,  en  allant  fans  fin  d'une 
dixaine  à  l'autre. 

ZIZANIE,  Yvraie ,  mauvais  graiiii 

mot  Latin  &  Grec.  Il  paroit  venir 

de  l'Or,  njf ,  ZatUH ,  qui  figiv;fi2 
.rejetter,  abandonner,  donc  on  au- 

ra redoublé  la  première  confonne  , 

ou  peut-être  aura-t'on  change  ici 
en  Z  le  TA  ,  qui  fcrc  d'article. 

ADDITIONS     ET     CORRECTIONS. 

Jt,  HURI  ,  qui  a  perdu  la  tcre,ctonHé, 

déconcerté  ;  c'eft  une  addition  à  la 
fiimille  Hure,  col.  551.  On  a  dit 

aufll  HuRiE  ,  cri  pour  appeller  du 
fecours ,  cri  à  tue  tête. 

I^LGÉBRE:  l'étymologie  que  nous 
avons  donné  de  ce  mot,  col.  70. 

cfl:  celle  qu'ont  adoptée  tous  les 

Etymologiftes  ;  il  nous  paroît  beau- 

coup plus  naturel  de  le  dériver  de 

l'Orient.  13? ,  GeBeR,  grandeur, 

étendue.  L'Algèbre  cft  en  efïèt  la 
{cience  des  grandeurs. 

"ALIBORON.  Je  n'ai  donné  de  ce 
mot ,  col.  I  o ,  que  les  étyruologies 

reçues:  quoiqu'elles  ne  me  (âtif- 
■fiflcnt- pas  ,  je  n'ofai  pas  dès  le 
commencement  de  cet  Ouvrage 

en  donner  une  dont  on  m'auroit 

■  demandé  des  preuves  difficiles  à 

prouver  ;  mais  qu'on  n'aura  point 

de  peine  à  adopter ,  dès  qu'on  aura 
vu  le  grand  nombre  de  mots  que 

nous  avons  empruntés  de  nos  voi- 
fins.  Alihoren  défignant  un  homme 

DiU,  Ktym, 

qui  fait  de  tout,  &  qui  n'eft  profond 
en  rien ,  doit  donc  s'être  formé  des 
mots  Theut.  ail ,  tout ,  &  jFor , 

bot ,  aélion ,  ouvrage. 

AVELINE,  col.  y  z.  Ce  mot  tient  en 
effet  à  la  même  famille  que  la 

pomme  d'Api ,  au  mot  Oriental 
3^^J^^,fruit;  mais  il  tient  encore 
à  la  famille  Bal  ,  Vel  ,  rond  : 
ce  fruit  cft  en  efîèt  de  forme  ronde. 

B 

BOURBE  ,  boue  ,  fange;  d'où. 
Bourbier,  Embourber.  Ces  mots 

viennent  du  primitif  HoR,  Eau. 

C 

CABALE,  faûion,  parti.  Ce  mot  eft 
claflTé  col.  iii  fous  la  VIII  bran- 

che des  mots  en  Cap,  qui  préfente 

des  mots  relatifs  à  l'idée  de  gran- 
deur. Il  convient  mieux  àla  bran- 

che fuivante  qui  renferme  les  mots 

en  CAB,relatifs  à  l'idée  de  prendrcy 
accaparer.  Les  Cabaleurs  accaparent 

les  efprits ,  &c  prennent  par-tout  des 
adhérens  pour  groflîr  leur  parti, 

Ffff 



,,87        DICTIONNAI 
Cabale  des  Juifs ,  mot-à-mot.  Doc- 

trine reçue  par  tradition  ;  du  mot 

^3p  »  QaSaL ,  acquérir  5  recevoir, 
&  qui  appartient  à  la  même  famille 
C^B  y  recevoir. 

D 

DIPHTONGUE,  col  jSi.  Ajoutons 

que  le  mot  Putongos  fignifie  en 

Grec,  un  5on,  une  voix  ;  &  qu'il  ap- 
partient à  la  famille  Tok^. 

ECHIQUIER,  M.  l'Abbé  le  Beuf  dans 
le  II.  Tome,  pag,  3  i  6  de  Tes  Dif- 
fertat.  fur  l'Hifl.  EcclefI  &  Civile  de 
Paris  ,  nous  fournit  un  fait  qui  dé- 

cide nos  doutes  fur  l'Etymologie  du 
nom  de  ce  Tribunal ,  &  contenus 

col.  4  3  j .  Il  le  dut  à  une  table 
quarrée  drefTce  dans  la  fale  où  il 

s-'afTembloit,  &  divil'éepar  compar- 
limens  en  échiquier  fîir  lefquels  on 
fàifoit  tous  les  calculs  néceflàires 

avec  des  jettons  de  deux  couleurs. 

G'efl  ce  que  dit  exprcfTément  Jean 
de  Sarisbery  dans  fa  Vie  manuf^ 
crite  de  Thomas  de  Cantorbéry, 
dont  il  avoitété  Clerc.  Voici  fester- 

mes.  :  „  Erat  GqmdemJ^OB^JfNES 
„  ille  cum  Thtfaurariis  &  caeteris 

y,  Fifcalis  pecuni£E&  public  isris  re- 

,;  ceptoribusLondiniis  ad  quadran- 
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5,  gulam  Tabulam  quce  dfcitur  cal- 
„  culis  bicoloribusvulgôfcacarium^ 

„  potiùs  autcm  Re^s  Tabula  num« 
„  mis  albicoloribus ,  ubi  &  placita 

„  corons  Régis  tradlantur, 
ECUYER ,  col.  431.  Apres  ces  mots  , 

ce  fut  enfuite  un  ordre  de  nobleflei- 

ajûutei  :  Cet  ordre  étoit  compole 

de  ceux  qui  pofïedoient  quatre  ma- 

noirs ,  &  dont  l'équipage  militaire 
confiiloit  en  un  cheval  ̂   un  écit 
&  une  lance. 

R 

RATINE,  col.  948.  M.FoRMïY  dans 
fes  Additions  au  Did,  de  Ménage  , 

nous  apprend  que,  félon  le  P.  Ou- 
DiN  ,  dans  fes  Etymologies  Celti- 

ques imprimées  à  la  léte  des  Œu- 
vres diverfês  de  l'Abbé  Gedoym 

pag-  XXIX.  Ras  efl  un'  nom  Cel- 

tique qui  fignifie,  i*.  laine  j  !*• 
étoffe  de  laine  ;  &  que  c'efl  de- 

là que  vint  le  mot  Ratine  ,  qui 
efl  une  étofïè  de  laine.  M.  Formey 

obferve  en  même  rems  que  de- 
là vint  le  Grec-Barbare  RHASon,. 

qui  défîgne  très- certainement  la 
laine  &  les  étoffes  qui  en  font 

faites.  H  ne  refle  qu'à  prouver  que- 
Ras  efl  un  mot  Celtique  défl- 

gnant  la  laine  :  je  n'en  trouve  au-- cuiie  trace  dans  mes  Didionnaires** 

ï  IN^ 
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Havi,        .  î«î 
Havir,  54» 
Havre  ,  .  559 

Havrefiic ,    '  5  58 
Hazard,  565 

.      1) 

HE. 

Morje/iHïB,  Hem,  5^3 

565 
549.  551 

TIQUE, 
Hôpital , 

Hoqueleux, Mots  en  Hor.  ,  jjo. 
Hors, 

Mois  en  Hosp ,  Hot, 

561. 

Houle  J  770  ù' 
Mots  eiiiîovR.D,Hov 

Houfard, 

Alots  en  Hooss, 

HU. 

Hac 
W»     â-rr 

Herbe,  5*3 
Héréfie,  565 
  Hekm  I  565 

Hermine^  ,3lta'559 
Hernie  ,    "îJiO  -  -  -  -^66 
Héfîter,  563 
Hêtre,  55î 

Heure,  57° 
Heurlcr,  541 
Heurt,  559 

He^duquc ,"  iiid. 
■  *-   .!**>>  - 

Hibou,  D,aa/.0 Hideux , 
Hiéble, 
Hier, 

Hillot, 

Hinguet , 
Hifler, 

Hiiloire , 

Mois  en  lia  tZ-    540.-4^9 
  HocH,     559.  56° 

Hodé,  i66 
Hodé  , 

Homard,  >     ,  rt"564 
Homologuer *jit>  '--  i^^ 
i-.ft   ifoHGR,  ,       .  ,    iè9\ 

5^t 5^0 

ÎÏ3 

5a  I. 

^^i 

564 

RQ. 

5  «4 

559 

Mots  e/Z'Hv»  545.   54''r $60.  570 

Huner,  97S 

Hure,  581 
Huron,  553 

Huzc,  $$r- 
H  Y. 

Hybride ,  59-1 Hydre ,  545 

Mats  en  Hym,  Hyp  >    5*^ 

HyfTopc,  j7* 

Hyver,  545 

!• 

Jt  fa  valeur  ,  57' 
Mots  en  1d,  J78.  57^ 
If.  587, 
  10,751.75». 753 

II,  589 

Ile,  i9i 

  Iii,  <5o8 
Illicite ,  6io 
Mots  en  Iild  ,  640.  649 
— —  Im.  58?. 

Imm  ,  voye'i;  M. 
Imipenfe ,  iffaf^m,  590»  ̂  

667 

Ijnmifcer,  (s')  739 
Immod,  669 
ImmoljImmoK)  730 

Immor,^  7it 
Immu,  711 

Immun>  ^*8 Imp  ,  yojye^  P. 

Iinpéra,trice ,  -55  J 

Impérial,  &• /a /am,         $9i 

Impertinent,  loSr 
Impétrer ,  S18 

Impétueux,  ibïij» 
Impie ,  803 



Impok.,' Mit  s  en  Impôt  , 

Imprimer,  &<  fa.  fam, 
Improvifte , 
Ima,  veyf^  At 
Inamovible  , 
Inanition , 
lue ,  vnjiei  Ct 
Incarcéré , 
Incarnat, 
Incarné, 
Incendie, 
Incifîon, 
Inciter, 
Incident, 
Inclus, 
Inculper  , 
IncurfîoK, 
Indéfini, 
Indemnité  , 
Indice  , 

Ind,  vojei  D. 
Indigo, 
Indiquer, 

"  ':,  tffafam. 

TABLE     ALPHABÉTIQUE. 

inaïqucT] 
Induflric 
Ineffable  , 
Inepte, 

Inerte,  0-  fafam. 
Inexorable , 

Inextinguible, 
luF,  v»je\  F, 
Imfa ,  441 
Infedion  , 
Inféoder 
Imfek.,  43 
infcfter. 

Infirme,  G-fa  F.  4Ji 
I«Ft, 

Informer,  (s') 
Imo  ,  voye\  G, 
Inge, 

Ingrat, 
Ingrédient , 
Inhumer  , 
Iniqiie  , 
Initier , 

lnj ,  V3ye\  3. 
IiiK ,  voye^  N. 

Mon  en  IwQ , 

Inquiet,  ,.„ 
1rs ,  î  ''j;e|  S. 
Infcription,  &'/a/am.    41» 
Infçu,  s»î 

■866 «73 
814 

887 

7»» 
991 

1^4 

ibid. 

»4I 

»»î 

IJO 

Î57 

33} 

461 

jSt 
f87 

)8S 

1106 

440 

4» 

î8> 
57T 

10^5 

&-  443 

445 

451  Cf^îî 

5?o 

<&'4Î7 464 

470 
î*3 

JyO Ï4« î8> 

JiO 

Infîfler,                      -,  loij 
Infolence,  10  jo 
Infomnie,  979 

Infpeâion ,  tr fafam.  it6 
Infpirer,  961. 
lMSTA,lMSrl,     IOII&IOI4 
Instr,  voje\  Str, 
Inlulte, 

Int  ,  vi>ye\  T. Intad, 

Intégre  , 
Intelligent , 
ImteîJ  ,  10^4  &  loéj 

Intercéder ,  Er'/a/am..  »4} 
Intercepter, 
Intérieur, 

Intekl,  Interm  ,  717-7»  ' 
719 Interne, 

Interprète, 
Imter.*..  *oyf^  R. 
Imterv,  v*ye\  V. 
Intcllin  , 
Intime  , 
Intrépide , 

Imtx.1  ,  Iht&o  , 

96* 
I041 I041 609 

io8i 

loSi 
Ht6 

toit 

ï>« 

1084 

(/  loSé 

1047 

•  it> 
1117 

1117 

4Î» 

IIÎ7 

î88  &<  5JI 

Intuition , 
Invafion, 
Inveâive , 
Inventaire, 
Invention  , 
Inveâiture, 
Invétéré , 

M»  ,r  en  I», 

Irr  ,  voye'{  R. 
Irriter,  &•/«/««.  j88 
Irruption,  914 
Ifnel,  f8l 
Jfolé,  «7< 
IsjO-It,    '!t9-i9i^59i 

J. 
Ja. 

M*ts  en  Ja  , Ï87 

■J7?&- Jadis,  5S7 

jWotxwJe,  J77-J78-J79 &'î88   Jo , 
  Ju, 

L 

Î7»- 175  6-  581 
J7<&'594 L», 

JWorr  fn  Lab  , 
Labaruia , 

Labiale, 

Labyrinthe, 

Lac, 

Lacet,  ù-  fafami 
Lacérer,  0  t'  Jam, 
lâche,  (rfafam* 

Laconi-jue, 
latrimatoirc, Ladre  , 

Ladrine, 

Lagunes, 
I agopus. 
Lai ,  Laïque  i 

Liià,  (r  fa  fanié 

Laie,  i9i-^ 
Laiette  , 
Laine , 

lailTer, 

lait,  (r  fafam» Laiton , 

Lambeau , 

Lambourde, 
lambris, 
Lambruche , Lame , 

Lamenter, 
Lamiers, 

Laminoir, 

Mcti  en  Lkut , Lampas, 

Lampée , 

Lampon , 
Lamproye, 

Lance,  ù-ftfam. Lande  , 

Langrave  , Landier , 

Landit , 
Landore , 

Landreux  , 
Lan  fais. 

Mots  en  La««  , Langes , 

Langoufte , 

Langueur, Lanière , 

Lanfquenet , Lanterne, 
Lanture , 

Laper  , 
Lapider,  ̂  fafam, lapin. 

Laquais  , 
Laque  , Latctn, 

Hhhk 

«1, 

tf4« 

«If 

«»î 

ioi 

*4J 

*44 <tï 

«xf *if 

Mt 

«4$ 

«»4 

l8Sr6i4 «II <»* 

é9t 
éii 

<4t 

<oi 

éx( 

ihid. 

<4> 

<*r 

*4* 

«17 

Uid. 

•47 

<44 

«jr 

«Oî 

ibll 

ibid. 

197 

616 

<»> 

tfit 

éit 

<4l 

<i» 

*•% 

<47 
«*^ 
étï 

(ix 

«4» 

éo« 

<47 

<I0 
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Lari,  O'fa  f.inu 

Large,  ù"  C^fam. 
Larme,  O'fafam» 
Larrîs  , 

Légal,  ù-faf.im. 
Légat,  &fx[am^ 
Légende  » 

  7 

Larron  , 
Lafcif, 

Laa,Letl, 

Lace ,  &■  fxfivt, 
Latit'j  Je  , 
Latrie  , 
Laudanum, 
Laudes, 

Laurier, 

Larer,  (ffjfami 
Laves , 
Laxatif, 
Lazaret , 

LF. 
Le , 

Lé, 

I^eans , 

Lebefche, 

Ah's  en  Lec  ,' ■•■  -—1,  (yfafam, 

^c^dt ,  ■*•  '-  ̂'• 
Légend< 
Léger, 
Légion  , 

Lcg'imes , 
Lendemain, 
Lcn;tif, 

Lent ,  tr/afam. 
Lentille  ,  irfa  fam, 
Lenvers  , 
Lèpre , 
Lélioit , 
Leïïe, 
Lcffivc» 
Left, 

Lefté, 

Lallrade, 
Le«r/e , 

Léthargie  , 
Leudes , 
Leur, 

Lcune, 

Lever,  ̂ fafam^. 
lèvres  , 
1  évrier  , 
léxiLon  , 
Léz,ard  , 

I  cic-A  ajeflc  , Léljnp  , 
Liais , 

Liaiibn  yix  fa-  fam. 

ihid. 

^44 

6Q6 

élO 
641 

«M 

ibid, 
6ox 
«S4Î 

6^S 

fç)6 

617 

t'-i 

606 

6x5 

60t 
604 

601 

641 

i,i 

60S 

604 
6,i 

ioi 

64I 

£03 

6J0 

641 

64 1 

Î97 648 

6î4 

<i»J  . 

£l< 

(11 Hid. 
S9S 

614 

«4  5 

6to 

&41 

6,4 
^4» 

«4Î 

(Il 

£14 

.4x6 

611 

607 

Lianes, 

Liard  , 
Libage , 

Libation  , Libelle, 

Libéral , 
Libérer, 

Liberté ,  &•  fa  fam. Libraire  , 

Lice',  £]8. Licence, Licite , 
Licorne  j^ 

Licou  , 
Lie  , 
Liège , 

Lien, 

Lientcrie  y 
Lierre  , 
Lieffe, 

I  icu  , 
Lieue  , 
Lièvre  , 

Ligament, 

Ligence  ,  : 
Mots  en  Liox^. Ligue , 

Mors  enLiM  f 

Limon ,  6i6, 

Lymphe , T  :   :j I  impdde. 

Mou  en  Lid  ,       *i7 Lingot, 
LicHi, 

Linteau , 

Mots  en  Lif»,      LiQ, 

Lire,  trfifam,. 

Lyre ,  Inhument , 
Us, 
Lileré, 

Lifîere , 

Liflcr,  ù- fa.  fam. 
Lifte,  (j' fa. fam. 

Lit, 

Litanies , 

Litharge  , 

I  itiere  , 
Litige  , 
liire. 

Litron  , 
Littérature  , 

Liturgie  ,  .     - Livet,  £}9. 

ibïi.  Livid? , 

«t;ï         Mots  en  Ltv, 
611      Livrer, 

6\6  LO. 

^4%     Lobe, 
6\9        Mots  enLoCf 

ibid.     Lochies , 
613      Loçquet, 

£4}      Locution, 
t..64î     Lodier, 

619     LodsSt  rente», 
6io     Lof, 

J97      Lofre, 607  Loge , 

£10     Logiqu?,. 

60 1      I  ogogriphe^ 

éo7  Loi , 

64?  Loin, 

556  Loir, 
6îï  Loifîr, 
604  Lombes , 
65  ï  Lombre,  Jeu, 
648  Long ,  ̂fa  ftUJU 
ioj  L  och , 

£1»  Loppin,- iiié.        Mois  en  LoQ  ,. 

617     Lj», 
607  Lorgne , 

6i6  Lorgner, 
.  648  Los, 
616  Lofange, 

ibid.  Lot ,  ù'fdfim, 
.619  Lotion, 

£r4  Louche, 

6■^7  Louchet , 
£jx  Louer,  tr  fa  fam. 
<i4  Loup  ,  fr  fa  fam, 
616  l.oup  ,  mafque  , 

613  Loupe, 

645  Lourd  ,  G-Ju/jB!» 
j6i.  Lourche, 

604  Loutre  , 
ilid.  Louvre , 

645  Louvoyer, 60T  Loyal , 

Éo^  Loyer, 

£4?  L  U. £46 

É09         Mots  en  Ld  , 

*4  5  Luette  , 605  Lugubre, 
£1 1  Lui , 

£14  Luicau, 

645  Luilre, 7£i  Luflre ,  ̂  fa  fam. 

6i7 

199.  £4Î 

61» 

£01.  i\7 

6^6 

£;8 

£ij 

<?î 
61Î 

£41 

£1? 

£oj '£46 

ibid. 

éot 

6i^ 

%96 

ibid.. 

«4Î 

î>i^ 

£jo 

£14 

6î« 

^96 

<îî4- 

«^34 

£;« 

£iî 

£17 
6X9 

«Vf 

£?* 

«44 

«38 

S5X 

6U 

î>« 

£'7 
£3f 

£41 

£07 

£0}. 

£J^.  £44 

£40 

60} 

«40 

<4« 



Lu  (Tuera, 
lutir, 
luch  , 
Lutin, 
Lutrin, 
Lux  .tion , 
Luxe, 

TABLP     alphabétique:  iiej 

M. 

M  A, 

Ï97 

197 

Mars,  Vîabx,  705, 

707,  70S, 710 

757 

A/'l'r  M    Maro,  JHah,!  , 
Marj,  É54  ,  70:  ,  707  , 

709»  71'^»  (^7? Aîarlottc,  68  î 

Marii, 

Alarfil, 

Aicrf  en       __     . 

707  ,  709 

i3 

7U7  ,   7"y 

AfwfwMAci,    7V.'Î7        Maro,  707.703, 

k    M*rE,M^CH,MA(l,  709,7ll,7;i 

MaCC,    6m,  655,   âfiO,           MaRQ  MarR,70|, 

674,  67Î  705»  7«^7»  7" 

MarH,7"I, 

„,,,.,,  /OS, 707, 711 

Madr,  655  O-éSî     Mar»,  s^i 

MAf,MAG,65  7.670,      MatJ  e/i  Mart ,  70r  »  711  > 
  67'.  7ÎÎ 

Masc,  Masq,  713, 

7J8 

MasS,  f6o,66f 

Mast  ,  73i'  *''* 
Mata,  6fî  ,  714 

Mati,  «53,  663  , 6^6 ,714 

  67} 

»  Mah,  Maig,  671 , 

c7î   ,  676 
■  Maii,  Maill,  6^6, 

•7Î  >  ̂77  ,  678,  ̂ Bo,  68t 
■  Maiv,  iVIain  ,  6S7, 

6yl  ,  696  ,  700 

■  ■    ■      Matk,     701,708 

■   MaIjjMaj,  655, 

*S9,  660,  6   o,    67} 
•  Mai,  Maia,  685  , 

6b6, 7}7 

Malard  y  71; 
Mâle  ,  ibid. 
   MAtF,MAlF,MAl&, 

MAlH,IVlALl,iMAlJ.,MAlD, 

éil  y         «ii7 
Maltnte,  <of4 
Alo-s  en  Malt,  Malv,  687 
  Maaa  ,  654  ,  éig  , 

»    &Iana  ,    Mamch  , 
65^,688,  6S^  ,701 

lllanciper ,  nà 
-  Mahd  ,  <5^i ,  69;  , 

.   Mane,Mani,Ma-ik, 
Man<B,  63S-65(1»6?6  ,7}î 
Manoir,  6^9 

lM<inquer ,  /  700 

iWanfc,  659 

Iflanfuétude,  -    7*4 

—    MAîtT,   68S  ,  Cfl  , 

*^, 

-  Map,  Maque,  6^  1 , 

«15 

   6^6 ,714 

—  Mati  ,  664,  7^9  » 
714 

—  MAT0,MATa,6$J, 

6M»  6^3  ,7M  ï7l4 
—  Mato  ,     661  ,  66j 

Mau,  686,    6B7  , 

Maxillaire  , 
Maxime  , 

Mazctte, 

ME. 

Meilleur 

M  «ri:, 
MlHA  , 

»-)■>       Al^ts  en  Mtla  .  j^t  ,  7\i- 

IlsquignotL,  7^4       •  ■  j'i  .  .Mti-i  ,  Mîi-&,  677 

^.    .  ■   Ma  «.A,    tff},7o8      —- -^-JltUj.joT  .  7J5  . 

Mina,  ï^o,  «6» 

694 

— I   MEic^nJoJHiKr, 

6(>S,  69^  ,6-  6«» Menin  ,  79» 
.    Mémo,  Meus,  58», 

69} 

   Mekta  ,    ̂''E>^TI» 
Meuti  ,  66t  ,  69% 

Menton,  65^ 

Ajois  en  Jérsu,  696,  699^ 
ù-  700 

   MfP,  7'< 

MerallerefTc ,  6^j 
AfofJ  en  Miac  ,    70Î  ,  7«* 
  Mire,  6'}, 701, 

7t>î  5714,  718 
— —  Mfri,Merl,Mfrm, 

701  ,709,   7»!  >  717  »  718 
Merveille,  &• /a /am.      750 
Alûis  en  Mi$a,Mesl,Meso, 
AhsQ,        651  ,  7i(î,  7}» 

AaOis  en  Mtss  ,715,  7^0» 

7j8  ,  S7«    Mfsu,      6^6,71* 
  Me  :  a,Mete  MetH, 
6Zt, 717 ,719, 75J ,7i» 

Weti,M£tr,Metî, 
735 
6î4 

67  î 

7ï4 

6î6 677 

Mic ,  vej«?  C. 
Alots  m  MïC,   f74»  7M  t 

716,  7iî ,73î 

Médaille,  er/d/oK.        68i 
Mpdafche,  7î9 

Médecin  ,  £f  fa  fam.       658 

A?o-j  en  M-iDiA  ,  Mjoi-o  , 

Médis  ,  71^'  .  7i7 
  MtpiT  ,   Medio  , 

<18  ,717 

     MW  ,  ÎAll-àr  yfJ-6 
—   M  «ri:,  67; 

M«TT  ,  654,    tt6  ,  667 > 

7'7i  71» 
■'  ■      '■  Mm>  t  6<t,   678, 

7i»»7»ij7*> 

M  r. 
"  MtA,  Mic,  <f«  « 

675  ,6.7<,  7!«,7;î 

-MjlO.,   Mu,    <76» 

677  ,  715 ,  718 
-Mt(i,,      «iJ  ,-7-0O 

Mil,  Mill  ,  Min, 

677,  680,  681  ,,7» 8,  £> 

7îJ> 

  1   r  WlîiA,  MtBC.MlM^, 

hhUfA^»-  69îv^j<, 
699,  &•  7Î? 

■  ■     Ml   '     M^M)',    «J  i   ,    6iî  , 
^99.739 

Minuit,  718 
Aif  .'J  en  Mmy  1  69^ —   Mlp.MlR,    7«»» 
719, 

,   Mis,  Mus,  7i^t 

<        -7-» 

,.  lii        ■  MlST.,,Ml?E,7Ji« 
Hhhhij 
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Mots  en  Mitr.  Mito,  6f  z, 

  MiTR,  Mix,  73? 

MO. 

<    MOB  ,        7ti,7i4 

  MoD,'  6^1  ,668,6' 

669 

  Ma.tfdj,  
«78,717, 

— — —  Mois,  Moi,  Moig, 
Moit,  71Î,  715,  730» 

.   .  7ÎÎ Moindre,  700 
Mots  en  Moire, Moi  s,  6pî, 

699,  7iî,7i4,754 
   Moi ,       687, 679 
■  MOM  ,  MONA,  7If, 

71?,  7î4»7}î,&'7îi» 
Monceau ,  «557 
   MoMD  ,  7jO 
»  MoNl,MoMI,McM(J, 

734  &"  «>4 — — —  MoKO,     734, 75  î 
-  MONJ  ,  MOMT,  094, 

^yj  .ô-  <S7 
•^    MoQ,  7X1 

-  MoRà  ,    MoRc  , 
Mord,       6î7  ,  658  ,73»- 

■   AloRl,MoRG,MoRl 
Mo&H,    6^1,    6î7  ,  7<0, 

711 ,71», 73» 
•-   Mors,  657 
— —  MoRT,7ix,  7'3, 

730 

-  -■  Mo? ,       746,756 
———Mot,    éjS,  *«4, 711,713 

.    MOUCH,  714,  71^  , 

71* 

Moudre ,  678 

Mots  en  Moi'B  ,Moni', 
»  MOBI,  MoC't,669, 
«70»  678  ,  679,  680,  683, 

711 ——Mon»,  Mops, 
Mous»,  711,  7»*,  7x7  , 

7»8,  740 
   Moosr, 

Moutarde , 
Mouton  , 

Mouture  , 
Mots  en  Mot  , 

■   Mot, 

734 

r3t 
67» 711, 

7»»» 

■  Mita  ,  Mue,  Mui , 

Mbf  ,  MoG  ,  651,  657, 

711, 7*4, 718 Moi 

667 

■   MuL,     680,   é«i, 
681,  6<!7,r78,  718,731 
•  MuN  ,  6^8 
■  Mur,  MliSa,  6î6, 

<Î9  ,^63,731 ■   Mrjc,      713,  7if 
■   Mvsi,  Mi'si,  656, 

^  r    '  -735, 73^ 

Mulquc,  7if 

Mufquinîer,  740 
Mots  en  Mot,  My  ,  651  , 

<J8,7I4,  7i»>7»3'  718, 
735 

N. 

'    '         Nab  ,  Nac,  Nad  , 
Nap,Nag, 748,  758,759, 

76Î  ,  7*57 
Nai  ,  Nam  ,  Nan, 

NaP.NaQ,  741,  74î,74<=, 

74S,  7(^0,767 — —  Nar,  Nas,  7ÎI, 

75<,  7^3,768 "   Nat,  741,  745,74^ 
Nao,  Nav,  747  » 

748,759,7«o,76l,7éî NE, 

■  Ni,NïA,NîB,N'r<:, Nef  jNïoa  ,  741 ,  743  , 

744,  '^I  ,  7<6 Negi,  Nego,  Nei, 

Nrn,  «09.  741-74.).  7*1 
Néophyte,  399 

Mots  en  Nep  ,  Ner  ,  Nes  , 

NiT,  744,  748.  76%,  76? 
   Neo  ,  Nrv,  Niz  , 

744>748,74«, 750,75* 
NI. 

-  Ni,  741 ,  74»,7Î7» 
760,76»  ,.7*5 

No. 

■  NoB  ,  Noc ,  No» , 

74<f  ,751,754,  75J,7«4 
——Moi»  747»  O*?^? 

  Nom,  No,   74» j 

745,749,-75i>754» 
Nord,  T(.i 
Mots  en  Not  ,     7?  3  ,  764 
  NoD  ,  Nov,  Noy  , 

740,747, 719  ,7Î0, 755, 

759,  7*4 

NU. 
  Nu,  Ny,  744, 747  i 

754,75«,  757,7<4,7*f. 

o. 

Q,  fa  valeur  f  76a 
Mots  en  Obe  ,  Obi,  Obl  , 
Obo,   Obr,   ObS,771, 

777,  778  ,  &'779 
Obfîdional ,  J7j 

Mots   en  Obsta  ,  Obsti  , 

roiç 

Obftruer,  ipo* 
Obtenir,  Toéf 
Mots  en  Occa,Occi,Occp, 

OcE,  779,  780,&-78i,   Oct,  Ocu,OD,Or, 

771,771,  773  ,77* ,78'> 
   Off,45  5,484,  &• 

78» 

  Oi,  Ot,  Cm,  7ro» 

770,773»  775,  776»  780, 781,  71^5,787,  78» 

   On,  771,   775  ,  &< 

78i 
— —  OrA ,  Ope  ,  Oph  ̂  

Opia  ,  771 ,  78* 
Opilation  ,  83  g 

Mots  en  Opi«,  84* 

Oportun ,  878. 

Oprcfler  Crfafam-         88r 
Mots  en  Opi  ,  780,  781  • 

Opulence,  874 
Opufcule,  771 
Mots  en  OiA ,  770  ,  773  , 774  ,  777 

'•■*     ■  Orb,  Orc,  Ord  ; 78' . 7S3  5  7gî 

■  Ore,    OrP,   770, 

775 ,  774.  &*  777    Org,  775,785,  78*   Ori,  Orm,   77J  ̂  

774  ,  77* 

Metstn  0*.»,  Ou.  0*.t* 
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Oss 

77?.  774.  7?V87-7^8 
Os  OscOsi.Osi. 
OSTfO.    it>'..    77    . 

7^4-  784.  7S3 

•    OSTEM.  !064 

■  Ot.  77Î.  7S4 

■  OVf.    OCB.      OlF. 

770.    77<î-    778.    7S0 
Oi  F.   Oor.    Oui. 

OcXA.    Ol'RD.   770.    774. 

77* 

-  OCRL.OORS.OURÎ. 

784-  73tf •  OtTR.  Ouv.  Ov. 

Ox.  Or,  770.  771. 

77*.  777.  78* 

P. 

PA. 

T.favaleuT.  78? 

Par.  Pag.  79 1.  795.  819. 

Pagne,  840 
Pagcde.  joj 

Pai/.  834 

Vain.  Pair,  840.  84?.  8jo. 

mu.  mit.  8io.    819,  795, 
79». 79f 

rai.  818-338  O  897 
Pâmer»  791 

Pampre.  89J 

Pau.  ti6  &<  859 
ponn.  840.  841.841. 

tune,   ranta.  raneg.   8^8. 
839.  840.  874.  897 

fanel.  Faner,  ranei.  ranei. 

wanît  rano,  lans.  839.840, 
841.  841 

tant.rao,       7JÎ.895.897 

rap.    79S.7S7*997>(j'fOl 

raq.  810. 8io, 

»«r.  ?«•«.  r^y.  *fo.  8ji. 
898  G-juj 

tare,  rare.raref.paria.  8z;. 
«48-8J7.  85>8. 

Paricide,  141 

#ori.  farj,  pari,  tttro.  rarp. 

raq.  JZ6,   840.  S51.  8f3. 

857&'»5>8 

Parfer 
ner. 

«Î7 

Parnmonîe. 

f9f 

Furr. 
purv. 

,  84  S. *U' 

8îî. 857 

paf. 

pafc. 

TaCq. rajf. 
808. 

809.810.   «9? 

■  S95 

.898 

wj?. 
Para. pare. 

791. 

793. 
797-799 

.  80Î, .  8if 

rati. rato. pa:T. patu. 

75^. 

-  799 

.  80?, 

.M 

tau. 
rav. 

Su. 

791. 

8-,c. 8}. '  837. .  800. 895. 
897. 

-899 

/aj. 

8«5 '.7PÎ 

.7?* 

PH. 

P  E. 

Péage,  *o7 
rea.  819.  834»  8jï 

FCC.  Uî^S69.S';ï.Sp6 
teim  8o<-89j. 

peg.rei.  Sii.Szj.  844.  *»* 

fW.  g29.  8jo.  8;i.  8}î. 

837.  838,  &•  896 ten.  840-848.  89*.  84V 

rep.  793  •7>7 

rerc.  perd,  peràr.  Sjz.  858. 

858' »°4* 

terir
tr  

793 

Perc.  79c 

F«re.  Feri.  ijt.  8f j.  8v7. 

8^6.  898.  «9> 
Perlft  848 
Perm,  voye^  M, 
Pernicieux.  ;  Si6 

Perpendiculaire,  843 
Perplexité.  16; 
Perquifîtioiu  814 
perr,  ti8.  jox 
Pers.  8yo 
Pcrfécuter  &•_/« /«m.       jéj 
Pcrficairc,  505 
Perfîl.  817 
Perfîôer,  loij 

perfo.  f6 1 
Pertinent.  io5x 

perru.  g^z 
Perturbateur»  iioi 

res.    811.  84^.  847.  &•  897 
pet.   peu.   79  3 .  794.    *oo. 

go^.  807.  81^.  817.  81S. 

fA. 817.818  &■  8>^ 
PI. 

lia.  pic.  791.  8io.  lu.  jj* 

poo 
F/f.  8oi-8o7.  81^.  8ii.  O 818 

pif.  pige.  79  3 

pi^/7.  pigo.     8*1.  841.  841 
Fi7.  rim.  pina.izS.  851-837. 

85?.  841.  841.  8^4 

rinc.  793  Su.  £7-  Sp/ 
Fini.  pfne.  pin^.  pino.  pin:. 

8iî.  841.  844.  899 

Pinte ,  O-fafaw.  794 

pfo.  803.  808  &•  8n 
pif.  795. 794 

pii;,  Jii.  8»».  &■  85^ 
Pirate.  90» 

pfr.  FJj.  791. 8oi.  804.  807. 810.  859.903 

pit.         801.  goj.  807. 893, 
riv.  794.  *ii PL. 

tlac.  piaf.  tlag.  tlaj.  S  60. 
S61,  863.  SfS 

Plamer.  8  5  y 

plan.  plaq.  plas.  pltt.teo. 861.  8(1.  Cr  90a 

Plaufible.  898 

pk.  8«4.  8<Î5.  tTs.iji 
pli,  865,854 
pio.  864. 867 

tbi,         836.  866.  867.  87^ 
PO, 

FOC.  Foi. 

Poe.  !iOj,  81 Poids. 

Poi^.  roin. roir.  rois. 

Poivre,  O'fa 
Poix. 

pol.         801 
Poltron, Pam. 

tenc.  $0^, 

807.  8^8,  SSf 

f.836.  8é8<9o» 84^ 
813,814.500 reit.  80  j.  804. 

811.  ttf9.  871, 

fam.yoi  &'904 

81s 
.871,873..  87* 

I07Î 

804.  86^ 
S24,  870.  898. 

S04 
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f»nt,       ?<%.  ?'8    8 '9.    «70 

rop.Pnr.7  9t-  »^. 87 ^.877. 
8   ç.  iio.  Soi 

Fortraire,  (r! -3  i^i m.  1097 

PÛJ-.  811.  8u.  8  5  &-  ««8 
m'a.  rote.  807  6-  8  o 
Potion.  80  j 
Potiron,  yo4 
rou.i.  7/5 
Poure.  8j4 
Pouirc.  Cr-Jà/am.    815.87? 
Pouf.  -,94 
r  8=1.  871.  g7< 

Poumon  S"  lajain.  50 1 

846 

815.    881.   }!94. £-  901 

8di  871.  87» 

7"- 

8!;8'  870.  «74 

Poun  Jige, 

,TOjr,  g 31, ■'rnuf. 

PouiTet. 
Fout,  r«uv. 

PfîA. 
TTO, 

PRE, 

rrea,  treb. 

I50.  831 

rrtc.  5<i.  1^0. 

1885.890 Précurfeur.  J34 
rred.   rref,  rrel.  j8}.  R90. 

891 

'  Prfff!.  rreit.  88}.  888 
Préocupcr,  117 
Préparer.  {84^ 
twer,  Prf/j.  88rf.  jjtf.  990, 

PrcfcrircCr'/a/àBi. 
Préféance, 
Préfcncc, 
Préfervcr. 

Treji. 
rrefn. 

rref.  TreJ!, 
PrctVance. 

Preftige. 

Prêt  &.  fa /«m.' Prétendre  G- /a /jiw. 
Prétexte, 
Prêtre. 

freu. 

rrev. 
P  RI. 

417 

1008 

100} 

18^.888. toi4 

8S8 fo<4 

1051 

jot 
;«8».  «Sï 

8'4 

P  ri  fine. 

*8i ,  8S9 

foi 

Pygm^c. 

P/iamide  I 

50» 
PRO. 

froh.  8 
Procéder  ̂ fa  fim. 
Procès  drfafani. 
Proceffion. 

îrG-  88f 

8-^« 

ibld. 

ii6  &  891 

rri:?.  prif.  904 
ttie.  tnm.  tiin.  ttU.  tjiv. 

rroch. 

Proclamer.  ;  1  j 

rrod,  rry.  pror.  rr^h,  rroi, 
500  Hii,  888.  891 

Prof.  y  77 

Prologue.  éi4 
Prolonger.  6ji 

prom.  Pro«.  Pro^.  7x1.  893. 

Si 856 

8-  + 

88; 

5>56 

413 

Proportion. rropo. 

rropr.  88; 

Prorata.  * 

Proroger. 

Prof^rirc  &"  fafam, 

frol'r.  vrofp.        871.  &- 901 
Pro^.  1014  &  loiî 
Protedeur.  1051 
rrot.  trou.  rrox.  881.  8i^i 

P  R  U, 

Prudent  ù" fafam,  Sot 

Prune  ù- fafam.      Syo.  8ji 

,PS,    PT. 
rs,  Tt. 

PU, 

501 Tuh,  TUC. 
Tud.  Tue. 

Pugilat. 
FUI  1 

rul.  Tuna. 

Punch, 

Punique. 
Punir  ù'fifam. 

Pupille. 

Pvpitre, 
Pur.    PJix,  Pur. 

Puy. 

Pjspolcr» 

800.  874.  tyfi 

8pQ.  853.  8j!4. 

SOT 

81?.  S«7.  «68 
•  ;».  «7?.  «74. 

8j)3-  8<>8 

S  04 

«4Î 

800 8v8 

*oo.    i7i. 

*S'4  (■'■  50 1 

8»8 

Q. 

QU. 

QUa,         tjt.  t;;.  90^,9Ti> 

due,  907.   90ii.   911.    9i}» 

Ctti^uo.  )>o*,907. 908.  909. 
»io.  y  il. 

R. 

R  A. 

E«,  aaJ.   T49.    9*0.  jt^, 

931.  ?«o.  9<r  I.  95^. 
Rjr.    Rdrf.    9îi.    y 50.  ??»• 

937.  943.  ̂ 49.  >îo.  «îl Radoucir.  41 1 

a.jf.  51}.  4«'.  4/< Ra^-.  930    931 

Rai,   917.  910.  911.   9}8, 

P}9.   940.   943'  944.  948 

G*  9î« 

»am.     9t6.  9;8.  939.  9îf, 

&an,  918.  919.  9>8.  939. 

940 Kapa.  Kape.  796,  911.92.) 
Rapide  &- /à /âTO.  ^3» 

Rapine.  91» 
Rapontic.  ç^m 

Rapprocher  (  fc  )  ù'fafam, 891 

Rapfodie.  j>î4 

Rapt.  5JÎ, 
Rar.  948 

•  I^^J,  Raf.   9t».  917.    938« 

944.  S'4''  i*'^^'  lOlO '»flU.  Rai,         9JP.  9i?.9?o 
Rav.  1140.  ii4f. 
Rayon.  94J 

Rfa.  *eL  P-eca.  Kece.  zto. 
ïii.  113.  94^.  Jji,  9if 

py. Su 

Recharge. 

Réchaud. RfcAi, 

Reri. 

KtlJ.  MCO, Recrîr*^ 

Rf<?. 

Récupérer, 

Jl^jargucr. jn- 

fil 
«M*  9*1 

îjo.  sjr. 

4»ï 

?4* 

»»8 

<»4 
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Ksia.  Heid.  Ttàs.Keii.t^eào. 

RedrrfTer,  947 
Réduire.  407 
Réel  (yfafam.  544 
*«/•  45  $•  4<f4»    470.   47». 

47^i»ï^•  953 
%ega.%ege.  91,U  9'{6.9^Z' 
Rcgicidr.  141 

%egj.     Kegl.    t.egn.    Regr. 
xegu.  Kei.  9x8.  938.  9î9. 

J14Î.946.  9î}.  9Î4 
*•;•  Î7Î.5  77 
»f/.  9ÎJ.9Î4- «06.610.631 

K?ma.  Rtm^  (61.705.  706. 

Bcmeré.  9^4  • 
Remolar.  9^9 
xemo.  67S,  694. 
Kemp.  iCz.iyé 
M.emu.  71  j.  699 
w^ena,  »,end.%Mne^7^i.  746. 

9Î4 

Renfort.  468 

RM».  KC/io.  743-  749.  7îz. 

r55'9i7 
Kcnfeigncmcnt.  10 18 
Pente.  3154 
Rent-aire.         10970"   109g 
Reonner.  94J 

Kipa.  Repe.  B.epi,  141-  791''. 
79S  !«45.  8Î5'  «55.  «69. 

Ke;;/.  805.  876 

Répondre  &• /a /a/n.        980 

"'        ■"  950 

8,4 

85x.  886.  88g 

9-6 

ALPHABÉTIQUE. 

Réponic, 
Repot, 
».epr. 
Reptile, 

*/?"*•  87J 
Rej.uJien  394 
Répugnance.  900 
Repu.  87»-  871. 

Rey.      _  907.914 
Kelcription.  41  j 
Rf/e.  Rf/î.  Re/à.  917.  9iç. 
^48.  9H.   î/*'.  971.  991. 

1001.  loji.  100^.  1013. 
10; H.  rot  1 

«.f/>.  Rff;  s-Sî.  yji.  9g6. 
1004.  iuog.  1018 

K^f.  1014.108$ 
Ré.ulter^»  a^'anj.  969 
Rélutncr.  joQj 
Rcfurreciion.  jg^ 
Rcjuyq^e^T.. 

Rétable. 
Retentir. 
Réticence» 
Rétif. 
Rétine. 

Rff  or. 
Retour  &- /a /a«. 

Rîtr.        logi.    1097. Rets. 

RfU.  RWf.    Il  64.  II74 
Revendiquer. 

Reviquer,  1 17'f, 
Rc  3 -d  c-chaufféc. 

rA.. 
RI. 

Rîbes. 
Rica. 

Rîch.  Rico,  Kld. 

Ridicule, 

Rien. 

Ri  ère,  en  arrière 

Ri/,  B.ig,  Rim, 
Rinceau. 
Rinocéros. 
Rinf,.r. 

Riolé. 

Rip  ̂ fafam, 
Ripopée. 
Ripofte. 
Ri.iuaJres^ 

Ris  ù-fafam, 
Rifiue. 
RiiFoler, 
K;r. 
r;V, 

Rtx, 

1049 

1044 

lOJJ 

to\t 

>4« 

Itoï 

IIOI 

I098 

948 

.1181 

î!«4 

ï!74 

911. 

RO 

>4I 

917.  SîO 

9i9.  9-il. 

PU 

917 
944 

J>54 

?iO.  917 

938 

9U pis 
94i 

9ii 

794 

814 
9*S 

917 
•  31 

941 

5»48 

P3°'937 

Rab. 
ixob.  Ror. 

R"rf.  917. 

S5'-*3i 

Rogations, 

Roi  &•  '"r  ''-"77. RoiJe  trfafam. 

i&j/.  kc</<..  i^onc.  924. 

RV;i. 

R    J.  Rong,. 
Roquer. 

Ro^juette. 
ROJ.    916.    919.     917. 

955 

919. 

.9^7 

9<S 

9iy 

94Î 919 

940. 

95} 

9?4 

917 
9i7 

956 

919. 

54^ 

Rouf.  ROUI. 
Rouir. 
Roui. 

Roupie.  Rubienne. 

Roupille  &•  Ça  fam. 

ROf.  ROUff.  ̂ 171  9x4.    915. 

PJi.934 

940 

93i 

941 

917    &• 

9l6 

Roud.  94 1 
Ruur.  R4ur.  914.  934.93^. 
Roux.  94 1 

RU- 

Rul,  94t.  949 

RUC.  RUt.RJ.  918.9^4  91 P»' 

9,6 

S. 

5a.  96i 

sat.  9S7  &"  «oif 
sorti,  sace.  sacht  963. 9S9. 

100  !J 
Sflcr.  sarf.  saf.  sag.  988. 990 

&•  1015 

Siîgner  O'fa  fam,  1017 
96f 

1008.' 1 01 0 

991 

ioi5 

969.  991 

lOîj' 

S<ùUir. 

sain.  sais. 
Saifon. 
Salarnalec. 

sile.  saio, 
sait.  salu. 
Satnbuque. sanc. 

Sand.  Sane.Sang.  Sani.  Sans. 

99î.     993»     10I6.    lOrr. 
1016 

Sans-quartier.  90* 
Sont.   Sati.  841.   966.  990. 

lOop.    lO'O.   J0Z7. 

Sitis.  Sjyi.  sau.  96».--y74 
Sav.  988.  --994 

Saye.  looS 
«cj.  sce.  sch,  x67.  i88.  984. 

lOio.  1017.. 

Scîe  ̂   fa  fam,  96^ 
scil.  994 

sr'!.'.  sfor.  101 1.  1013.1017- 
Scorfoancrc. 

i>cotc. 
Scribe. 
Bfru. 

Scurrilité. SE. 

S;a. 

Seau ,  Scellé, 

99i 
Ï0i7 

4'-i 

9?4 

96i.  971 
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stud.stup.  loli.  loij 

S  U. 1014.   lOJO 

571.  loot 
583*  £7"  10^0 976*  979 

tZIO 

Secù-fafam.                 99'i  souda- 
Seca,  stcon.                    96^  Soude,  soudo. 

Secourir,                         354  Souf. 

Secret  b-fafam.  30»  &•  ido  souh,  s*ut. 

sectSicu.                         96n  Scvl.  voje'j  L, 
Sécurité.                         1009  Soulier.                          lOoo 

Side.  Sfdi,              571.  97X  Souloir.                           1030 

Sedi,  sedu.                    loio  Soum  l'ojf^  M. 
Seg.  seig.       964-?65'975  Soupape,                          797 

9ei.  Sel.  sema.   969.  971.  >^Pupçon.                          817 
>74.  jj>É,  tot7.  loi  I  Soupe,                              1006 

ttm.  973.  996.  loij.  1011  Soupente,                        843 
Sen.  Seo,  ?7i.  996,    ion.  Sfiupi.                             9(>t 

10.  S  Soupl.                                ti'i 
Séparer.                          Ej^  Souquenille,                   jSj 

sept.seq,    *^4.  9éî  &- 974  iource.                             jSi 
Scrancer.                        ioi8  S»urcil  trfafam.             \6i 
Sere.  Seref.  serg.  sert.  serm.  Sourd,  ̂ fafim.            ion 
9Î9.997.  999.  «oo8.  ioî3  Soudrc,                            fti 

Serp.                               97i  Souris.                               979 
Scrrail.                           ioi8  Sournois.                         fçi 
serr.  Sert,  Serv.  ses.  seu.  Sous.                                J4Î 

9*1.571.975.1007  Soufcrirc.  Cr/a/am.        413 
Sève.                             1006  Soute,  j-oye^  E, 
Sévir  ,  Séïere.              lon  Soufl^  fojie<[  S. 

Sevrer.                            J^j  Souflraire.  ù- fa  fam,  lojt 
sex»                      954,974  Souf.  voje^T. 

S  I,  Soutane.                          to66 

Si.                                   9*5  Souvent.                        lojo 

Siccitc.                             995  SouYçrain.  G-Tà/ûm.      9*« 
Sicle.                              ioi8 

sie.sif.           5<o.  971.974  S  P. 

Sîg.  s'il.  IO17.  lOîI 
Siii.  siZi',                  974-  977  Spac.  Spzi, 
*i/n.si/it.  86?.  loio.  loif.  Spahis, 

loii.  1013.  ioi8  Spafme, 

s'inu.  sio.                        99$  Spatule. 

sip.s.;».  973.977. 999.  io»î-  «?«• 
iç*9  Sphère. 

S  O.  spi. 
soir.                              ï»»  spl'  s?"' 
sot.  soc.  so».  soi.  961.  977.  Squelettç. 

9^4.  looe.  1011.  1019. 
S1I.976.    1000, 1001.  io»9  ST. 

Sombre.                          710  «f.  «r«. 

s  mm.                   97*'  1001  sre.  Sfo. 

somn.                              919  Stigmates. 

syinpt.                           ïooî  S'il. 
ton.   9S0.    9i*.  974.  979.  Stipuler. 

loii  Stratagcmei 

soph.                     I«i4- 101»  Stria. 

sor.sot.     1003.1004,1019  Strie. 

Sou,  Sel.                        1001  Strophe. 
Sa-.ici.                                 97^  StrufturCt 

Souslic.                          tooî  Stuc 

Sua.  sui,  981.  994  G*  lootf Subjuguer, 

Sublcr. Sublime. 

Sub'  rner, 

Subrécot. 

Subreptien. 
Subres.  voye^  S. 
Subrc.  vqye{  R, 
Subfîde. 

î8i 
96» 98». 
981 

9»J 

«7t 

<o6.  815 

1030 

79 1 

81Ï 

8z<S 

IC30 

9*1 

985 1024 

lOIO loitt  1014 

J74. 1041 

1057 

1016 1030 

.»o8î 

1074 

103a 

>io^ 

987 

Suifi.subft.  toij.  1014.  loif Subterfuge. 

Subtile. 

Suc,  iyfufam. 
Succéder,  i/faftm. 
Succin. 

Succint. 

Succomber. 
Succurfale. 

Sud. Sudo.  sue. 
su/. 

suf. 

Suicide. 

Suif. 

Suinter. Suit.  Suiv, 

Suj. 

Sut.  Sum 

S'jpe, 

supl.  Suppl 

suppre. 
Suppurer  Çrjâ /dm. 

Supputer. 
Supr. 
Sur. 

Sur.  Sure.  1007 

Surgir. Surm.  voye^  M. 

Surn.voje^  N. 
Surp    vcje^  P, 
Surs,  voje^  S, 

Surtaux. 
Burt.  Sufc. 

Sufpcft  (j- fa  fan. 
Suzerain. 
Svettc. 

S  y. 

sjl.  sym. 

Sympathie, sjn,  Sys, 

!•{• 

IQO< 

»44 

ioo£ 

98t 

ioo< 

3î4 

103* 
100^ 

9«» 

JJi.0'98» 
14* 

979  V  99i^ 
100^ 

f*4&'9«î 
577.  98J 

103» 

9S0.  981 t<fî,876.  878 

887 

90  * 

871 

980 

Î4Î 
lOIO. 

981 
108 1 

981 

8i< 

9S1 

IQ2L 

1014 899 

T. 



T- 

TABLE     alphabétique.  iiii 
Toux  G- /a  fam.  104  y 

TR. 
TA. 

[xala,  tihe.rahi.ra}.l.fo\7» 

1049  &*  1  no 
■iraio.  10^7  ̂   'O48 

Tac.  taf.  rtûa.  1031.-10}?. 11  itf 

Tiii,  lof  1,-10^6 
Taire.  10}  i 
Taiflbn.  11  ig 

■rai  .  lo^i.-  10^6.    Il  16. 
iu8 

Tamis  ù"  fa  fam.  1091 
Tampon.  lOjS 

T;î/I.      1O3S. -lOÎ?.      I0Î9. 

1064.-  1067  &"  1116. 
Taon,  104e 

rap,   Taq.    1037 -1039    &* 
1C50 

ttciTa.rard.iate,  i037»i07i« -  I07Î 

«ar^.  Tan".  Tarr.  TarJ'.  Tjrf. 1036.  1071 
Tarte,  Tariu, 

.  II 16. 

I09«. 

I  IIP 
109? 

1088 

103*,  1041, 

104^ 

1117 
1037 

1070 
1117 

1088 •  ojo 
1049 

1088 
toi6 

ras. 
■Tar, 

Taudis. 

Taupe. 

Taupcr. 
r.iur. 

Tautte, 
Taux. 
Tavaiolc, 
rave. 

Taxe  (y  fa  fam. 
Taye. 

TE, 

Téâtre  ■,  Tfîéâtre.  1117 
Tedicux.  1033 
Teiller  ou  Tiller  &-  [a  fam. 

105* 

Teindre  & /a /am.        10157 
Telamones.  1054 
rele.    reme,    remo.    iiij. 1117 

,  temst       1053.  '°*9 

105?.  -  1069. 

remp. 

ren, 
reo, 

rerc.  Teri.   107$. 

rerm. 

Vi3,  £[ym. 

1117 

III7 

I07J»  &< 

H17 

T«rmometre\  11 17 

Terne  ù"  fa  fam.  1078.  1079 

Ten.  1054  &■  1071 
Terj.  Tfrf.  1070. 1079 

rejl.  I P9 1 .  1115.  I  ;  1  tf 
Tefurer.  16^4 
Têtard.  lopi 

Teter  ù- fa  fam,  1036 
Tcurgie.  1117 
Texte.  108  S 

TH. 

rhe, 

Thermo-mctre, 
Tbéfaurifer, 
Tholus. 

rhoiu  XI 19 

1117.  ma 

«^ 
103Î 

1054 

liio 
TI. 

tfa.  rib. T/f.  rie,  t;/.   1 

Tige  à"  fa  fam, 
ril. Tim, 

rimb. 
riini,  rimo, 

rimp.  rin, 
Tiphon. 
Tiquct, 

rir. Tirfcs,  Thyrfcs. 
Tilânne. 

Ti/!,  TJf. 

Tithymale. 

iTitf.  1117 

039.  I07'« 1090-1094 

II 16 
loji 
1117 

J043 

1093 

IO<!î 

1040 

1094 

IIZO 

1II7 

1089-1093 II17 

lo£4 

I04J 

'T  O. 

TOC.  1039 
roi.  roi.  105 1  1064 
romb.  1044 
Tombac,  iiro 
Tome.  1059 

ron.  1044-1046, 70^9.  lofij 

Top.       -  Il  17.  Il  19 
Toque.  loîi 
Toquer,  1059 
Torc.  rord.rorq.  1103.  1104 
Torrent.  1070 

rors.rort.  rot,  1103.  1108 

Toucher  G-  /a  fam.       1040 
roud.-rouJI.  1031^.  1098. 

iioo-iioï.  1107 

Trai.  rrac.  1109 
rra^i.  rraf.  io3j 

rrag.  1 1 1 7 
TraA.  Trai.  1083. 1095-1097 
rrarg,  1074 
Tranquille.  Jio 

Trans  O  fes  dérivé!.  1087.' 

J088 

Tranfcrire.  414 
Transi,  l'oji?^  L. 
Tran  m.  vo>e^  M, 
Tranfp.  voye\  P. 

Trop. 

irav,     Î141. 

iref. 

rtef,  rreg. 
rrei,  rrel. 
Trima. 
Trembler  &fafam. 

rreme,  rremi.rremo 

iiit 

lOff 

loSi-  1084. 

1 IIO 

10S4 

1079.  1 1 'o 
1078  &-  lOjtf 

III8 

»°4Î 

rremp. 

1084-1090 
rren.rrep.  rres.ioji.  1075, 

1084 

Tréfor,&'_/à/am.  1035,1055 

rrejj,rret,  rrev.  1076. 1079.  io?4 

Tr/a.  Tr/i.  1074.  lOgo. 

Tricher  ,  ̂  fa  fam.        1 1 1  r 
rrico.  rrin.  II 09. 1 1 1 1 . 1 04  5 . 108 1.  1097 

Trinquer  &-  /à  /am.   1042. 
loSi 

Trio.  rrir.  rris,  io8o-io8tf, II II.  1114 

Triturer.  1074 

Trii;.  rriv.        logi  &"  iiiS 
Ttoc ,  0"  fa  fam.  1107 
rroc.  rrog.  rvA.  107:.  1077 

Troler,  trauler.  1 1-09 

Trompe tr /a F.io4tf&'  tiii 
rron.  rrop.  1072.  1077 

rrop.  Trot.  1108.  iiig 
Trou.1073,  '077>  Iioi.i  III 
Truage,  loïi 
Trufl.  Trub,  Truc,  i  loi.i  1 1 2, 1119 

Trudon.  Trudainc.        io^6 
Truelle.  T074 

Trufe.  •  loyf 

liii 



1*1»          T A  B \  L  E 

TTuf.  TTUt,  rrum. 
IlOg. 

,1119 I07J 

Tu ,  toi ,  te  , 
1046 

rub.  rue.  ruf. 10^8. 

,1114 

Tuillc  ù-fafam. 
lOÎI 

Tulipe, 11 19 
rum. 1046 

Tunique. Io6< Tiiy. lOJI 

■luTb.Turc.iioi. 1104. IH9. 

Turlut. 

I0}7 

\jurp.  Turq.  T>  1 

tiof. iiif. 

II20. 

I04J 

-1047 

u. 

V.  fa  valeur. 
iiir 

pi,  vn.  vr.  os. 
.  vr. iijS. 

1170. 
1174. iiSi 

VA, 

arac.  vai.  vag. 
iirj. iiiî. 

ÏIJO 

,Vai.  val.  II  jx.. 1140» 114e. 

Il6l. ,  1171 

yan.  vap.  vaq. var. 

Ilt4' 

IIJO  Ilî* .  l'44 
.1147 •vat. 

1161 

-1164 

Vaudeville» 
I14X 

iVawoui» I180 

ALPHABiTIQUE. 
Vautrer.  i\6o 
VavafTeur  &   /a  fam,  ii<4 
Warennc,  Garene.       1146 

VE. Veau.  1114 
Vedette,  1151 
Veer,  1130 
veg.  Vf/.  1114.  iii8.  114T. 

1151.  1161.  1165.1 117» 
vena.vend.venn,  iiiï,  1119. 

1144. 1165-1168. 1174 
vtnt.venu.  1114.111?.  ii^î, 

II  «9 

▼er.  ves.  vet.  venu.  1114 
jiij.  1165.  Ti69 

Ver.    ver.  ■  ves.    vet.  y  eu. 
n4;-ii6i.  1169.1176. 1178 

V  I. 
VIA.  vib.vig.mt.  1147. 
iiji.    11Î7'  n6i-    1167. 

1171. 1176, 1178 
vil,  vin.  vio,  114 3.  11  j  3. 

H67.  II7Î.II77 

Vipère  G-Za/am.  1131.  IJ3J  ! 
VIT.,  vis,  vita.  1147-11J3. 

II7I-II78    Z  ,yâ  vfl/eur. 

fVn  de  ta  Table  Alphabétique, 

Vite  ù-fa/am,. 

»nf 

vifr. 

iifj 

Vitupérer. 

1019 

vjV. iiyr 

Vizir. 

1181 
C. 

voc.  Vie. 

V»^. 
1131 

.irjr 

voi.  vol. 

II»». 
ii38. 

1147. 
1151.  "ÎS 

>.  IK4, 

.1176 

.1179 

vom.  voq. 

"3Î 

-l'î» 

vot,   veu. 

"37. 
11%9-117U 

"7*^ 

voy. 

vrJ 

iii8« 
ii3f 

vr*. 
iitf» 

VriUc. 
VU. 

iij* 

Voc. 

ïift 

vui.  vul^. 

Vulnéraire 
iitfo. 

II7# 

ù-faféun. 

IlfX 

Y, 

Y  ,/a  valeur. 
ibii^ Ycuff. 

iift» 



s 

12lf 

;J7 1» 

MOTS     RADICAUX 
DE 

LA   LANGUE    FRANÇOISE, 

ET    LEURS     PRINCIPAUX    DÉRIVÉS; 

I. Mots  formés  par  les  Voyelles» 

JfV,  HA ,  fa  valeur,!.  Jt. 
Havage.  19 
Habile.  »i 
Habiter.  1» 
Prohiber.  g9 
AD.  19 

iAB  ,  Aboyer.  j 
AC  I  HAG  ,  SAC. 

<»,  Aigu,  pointa.  4 
z".  Piquant.  /iii 
30.  Acide  ,  &c.  Ibii 
Hache.  f4i 
Sac  ,  cotaetu.  96^ ï  96% 

SACRE  ,  oifeau ,  988 
Souche,  looy 

ACH.  AG.  Aie 

1".  Pays.  8 
i».  Champ,             {I.  ïj 
Pèlerin.  SfS 
Aife.  S 
Hagard,  jy4 
Hoche  &ff.  jj? 
H«quet ,  Sec  f60 
Laie.  î<>î 

AG.  1°.  Exclamattoa.        6 
2°.  Agir.  ïé 

D'où  ,  prod  igue.  89 1 
Aia.  f4 
AN  ,  HEM  ,  cercl«.  jS 
Année.  ibi(L 

HEN  ,  SEN  ,  TÎeux.  97 f 
AMS,  TEMS,  10  jî 
Tempête.  Jiid 

ANC,EnC. 
Etroit,  i"».  aigu.  ij 

Hanche.  ff^ 
Anche.  jj 

ANT ,  contre ,  arant. 
1°.  Ains.  jj 
Antienne*  jj 
1°.  Ancien.  jj 
Avant.  40 

AP,  AF.  Hé. 
Aptitude.  4t 
Inep  te.  Ibid 

E.HÉ. 

f,  ft  valeur.  41; 
Ette^fafam,  417 
JE  î7? 

VieO-fafam.  1171 
Vigueur,  jcc.  1171 
Vidime.  /iid 

Végétation,  Jiid 
Vifqueux.  117} 
Venger.  1174 
Un  O-fa/am,  ibii 
Vous.  117J 
Viciflitude,  /i/i 
Vice.  1176 
VoiCn.  Ibid 

Bigocr, 

Foi.v 

Violette, 

Bicoque, 
ED  ,  OED  ,  Ten». 

Age. 
Loifir. 

Oiti£ Mouflon. 
Vetuflé  ù'fafam, 

Ufage  ù-fafeim» 
Ufurper. 

ESH ,  Fen. 

Fête. Ufine. 

Veftale. 

Vêtir, Hâter, 
Hafe. 

Jaquette  tffafam. 

H 

Onomattpées* 

Ha^  he. Hom ,  &C. 

Haper. 

Hargneux,  &C* Hinguer, 
Hue  ,  hutin. 
Mutin. 
Hulotte  ,  hune. 

AHAN 
Animé ,  &c. 

liii  ii 

liiiij 

7S* 

740 

Ibid 

4»4 

117* 

45» 

Ibid 

îî« 

Ihid 
57f. 

^4» 

541 

Ibii 

Î4t 

Ï4I 

54J 

r 



IZX4 

A VÉ ,  chvva. 
Suave. 
Souhait. 

■Agapes, 
Api. 

7»- 

HAD,  AID,  ID, 
HAND  >  main, 

AIDE  67 

Hampe.  îî^ 
Hanap  ,  &c;  ibid. 
Gandî              _  49  ï 

VlSage                "  iMo Vinte,  &  fa  f.  iiîi 
Vedette  &c.  iizd. 
Envie.  nji 
Verre  ôc  C  f.  iiiff. 

H,  devenu  S, 

Mao  ,  Sad  ,   champ. 
Satiété.  95  « 

Satyre.  967 
Saifon.  991 
Obféder.  779 
HE.Semi.  syj 
Six.  ièit^. 
Sept.  J74 
Hit.fîllon.  5'77 
Hoo  ,  fouris.  979 

Hu ,  fuif.  ifiid. 
Souillier.  ibid. 

HoN,  fommeil.      J44  978 

HUF,  SUP. 

Supérieur. Sur. 
Sous. 
Hupci 

Houpe ,  &c. 

Jupe. 
Jubé. 
Juflant.,  Sec 
Exubérance. 

Uffir. 
BéufQr. 

HUIS. 

1. 

580 
ibid, 

54Î 
Î44 ibid, 
Î7Î 

576 
J8t 

iiSo 
ii8r 

ibid. 

h  Prononcé  El,  AI. 

Vopiei  HAD ,  AID  ,  main. 

TABLE 
Idole,  &c.  ibid. 

O 

O  ajouté.  771 
Sa  valeur,  7t9 

ce  qui  efi  rokd     -  ̂ bid. 
dou 

OEn  776 
(Eaf.  ibid. 
Ovale.  777 
Luette  ^97 

OS  ,  Ore  en  Latin 

bouche  ,  d'où Orateur.  777 

Oracle  ,  &c.  ibid. 
Ob  ,  devant.  ibid. 
Optique ,  Sec.  780 
Orbite,  &c.  781 
Oc  pour  Ac.  771 

OC,  AUG. Grand.  48,  jo 
Océan,  781 
Hopuc  î4; 
Hucher  ibid. 
Octroi,  77} 

Joug.  581 
Joindre,  &c,  jSi 

•  Société.  99^ 
OD ,  HOD  ,  HED  ,  élevé 

Hedera ,  d'où lierre.  fs>i 
Ode.  781 
Odeur.  ibid. 

Odieux.         ■  ibid. 
ON,  HON,  élevé 
Honneur,  ^47 

Honnir.  "  548 Onéreux.  781 
Honéte  J47 
Op  ,  épais 
Opaque,  &c.  78* 

Os,  fort. Os,  offeux,  7J4 

OU,  AU,  A 

Ouic,  »».  bruit. Ouie. 
Oui. 

Outarde, 
Ecouter. 
Oreille. 

Ouais. 

Ouf,  -V . Ouailles,    I 

Ouic.       r 774 

itid, 

ibid. iiid. 

ibid' 

770 

ibiit 

Ouïr Audience  i 
Afne 
Hni,  ce 
Lui. 

U ,  EU  , AV , 

HU  ,  Eau  ,    d'où 

■à 

ilii 

yft 

Humeur.  ibid» 
Humer  54? 

Humide.  ibid, 

H  y  ver.  ibiii 
Hydre.  ■       •  ibidé 
Humi,   (Lac),  la  Terre 
d'où ,  inhumé.  ibiâ. Humanité.  546 
Humilité.  ibid,. 
Homme,  4J» 

Femme.  liia On  77^ 
HU^SU. 

Suc.  idoff 

Sueri            "j 
Suinter.         f 

Soupe  ,  &c.  r  ibid, ElTuyerj&c.J 

Eve  ,  Ebc.  418 
Au ,  Eau  417 

Aiguadc.  3<> 
Outre  , 

Loure.  19^ 

Ulcère.  ïtli 
Vulnéraire ,  &c,  ibid, 

U,  O. 

Mots  venus  du  Latin  ,par  le- 

changement  d'U  en  Ô  77 f 

     77^ 

OU  y  non. 
Oucfi.  77* 

Oligarchie,           -  ibid,. 
UR. 

Urbanité.  ri  81 
Urbec,                 _^  ibidi 

Combuflion       ̂   •  ibid^ Urine,  ibid, 

Uvée,            ;.'-;.  itid,. 
au, HOU. . .  j-îo .  . 



bES    MOTS     RADICAUX. 

Hôtel ,  &c, 
Hoft. 
Oft. 

Hôpital,  &c. 
Houffe. 
HoufTcaux 

ibiâ. 

ibid. 

Huche ,  &c. ibid. Hul. î<3 Huitre, 
564 

Camifade. 
Hameau. 

Chamarcr. 

Il  15 

ibid, 

ibid. 
H  A  M-CAM,  couvert. 
Chemifc.  i7î 

II    D 

I  I. 

Vojex  H  devenu  S. 

:rS5Stï5=a::a!C3»>  • 

VOYELLES  devenues  CO  N  S  O  N  N  E  S. 

Taper, 

Jaillir. 
Jaloux, 

Jet. 
j  Jetton  ,  &C. 
Jaftance. 

ObjcAioa  • 
Jeune. 
Jonc. 

Joli. Bi^ùU. 
Oiit. 

S79 

Ï7< 

ibid. 

J77 57Î 

ibid. 

77» 

580 

îbid. 

U1 

165 

77» 
Dérivés  de  lU 

Prononcé  3  U. 

Juger.»  , 
Préjugé. 

Adjuger,  &c;  
■ 

JhuTcr ,  Sec. 
Tarjurer, 

Y 

Î&3 

ibid 

584 

850 
»Î7 

Onomatopées: 

Vache,  ■ 'Veau, 

Vent. 
Va.  0-_ptfam, 

vVice.'    '  ̂ 
■yaimba,d'oè Brimbaler, 

iiirf. 

1114-1118 iiî^ 
1»4 

VailTelle. 
Bafque. 

Vague,  ù- fa  faut* Van.   .J,T,G„   - 

Vapeur.  ■ Violon, 

Vite. 
Vœu. 
Voix. 
Vomir. 

a 
Bivouae. Guetter. 

Veiller,  &c.         ibid. 
VAL. 

Voile. 
Envelope ,  &c. 

VAL. 

Volonté 
Bill. Billet 

Volteface. 
Gauche; 

VAS. 

Vaft ,  Umin. 
Viffal.  _ 

VET*. 
Vétille. 
Vétérinaire 

BJguer. 
Vuider.- Ville,  &c; 
VingU 

lié? 

ibid. 

iijo 

nji ibid. 

mi 
»i57 

ibid. .  »«Î8 

,IiOà 

49y 

I16I 

1<Î4 

ibid. 

506 

iîiid» 
1163 

II  £4 

1170 
201 

1177 

Vizir, 

nU 

Vol  1    pour  Bd  y  boule. 

Volte. 

Volume, 
Volute. 

Voûte ,  &c, 

Svelte. 

IM9 

1160 
ibid. 10  11 

;Ver  ,  pour  Ger  ,rccrclc. 

Virer. Aviron, 

Vers. 
Avertir.  . 

Verfer. 
Vcrfifier. 

iif4 

ibid.  • 

Ve».  pour  HER.  Terre, 

Ver, 
Vermoulu. 

Vermeil, 

114? 

iif» 

W  changé  en  G. 

Gage,  &c.  494  , 

Garder  (ffa  fam,  •       4?* 

Angar.  i\  ■ Boulevard,  i8r 
Gareau.  4>1 

Garrot,  Sec.  49 ̂  

Guerdon  ,  5CC.  •  497 
C?ui,&c,  4i'ft 
Garnir.  jW? 

Giullcr,  •  "5*2^ 



iir^  TABLE 

ïll. 

TOUCHE    LABIALE 

I .  Touche  foible. 
B. 

OnomatopéesM 

BA'»    Source  de  tous  ces 
mots. 

J^ASIL.  77 
3arnbin.  78 
■Bachelier.  7]? 
Un  page.  7?i 
Bagatelles.  80 
bave,  &c.  fi 
Bégayer.  tz 
Bec,  ir  fa  fam,  8i 
Bouche    ,  ^3 
Arqucbulè  17 
Boufer.  «î 

•^ac,  va/tf  ib'îd. •    rond.  87 
•   Chaîne».  9a 
-Bailler.  91 

jAw.res  Onomatopées, 

^élcr.  lîQ 

Biche,  &'/aj'à'/>i.  I61 
Bœuf.  O-Tafam.  171 
Bois ,  ̂fajam.       171- 174 
■            Ebauche  j^i^ 
'JBombe.  174 
Bouder.  186 
Bourdon.  188 
Brailler,  ifjafcim,  ijj 

BAS  ,non  éleyé. 

f,zs,(j'ftifam'  149 
Baffccour,  150 
^5pa^mc  ,  &c.  j$i 

B  A  SI,  Varier, 

fît  ù'fafam.  iji 
Bâton,  G- /a /am,  151 

;  fîâtir,  j  j4 

i',  Profondeitfi  carîté. 

{Patache Bedaine Bouteille, 

Bonfe. 
Butte  ,  Sec 
Bouter.  , 

7*1 

IJ8 

B  E  D  ,  rouge. 

Mou  qui  en  viennent.      181 

B  E ,  £«/>. Beat. Bien, 

Bon, 

B  £.  O ,  y/yrff. Bête. 

Bctait. . 
Abeille, 

Amphibie.  ' 
Ha-biter, 

BER,  BRE, 
Brève, 

Bref.&c. 

Bi ,  deuy. 
Bis,  noir. 

court. 

tu 

'«4 

B  O,  Bur ,  Est». 

Buée. 
Boue, 

feoire. 
Abreuvoir, Brou. 

Yrre, 

Sobre. 
B  fou  et. 

170 ib\d. 

md. 
171 

ibid. 

hid, 

(omis  '] 

BO,BO  demeure. 

Bouge. 

£0bauckei> 

Bouger.  ttf 

BOR,    BUR, 

envelope ,  demeure» 

Buron ,  &c 
Bure,&.c. 

Bourre. 
Bourafque. 
Embromché. 
Bourfc ,  &c. 

.«I 

184 

i8î 

ibid, 

i8« 

i06 

167 

|£8 

19? 

iOO 3 

11 

BOR,BRO 

peinte  ,  vivacité ,  feu. 
Broche  , 

BuHn. 
Burlefque, 
Bourde. 

Brufque  ,  &:c. Bruiere, Porc. 

Brocanteur, 

Bfac ,  &c. 

BRA,   BRO. 

Brifer,  piquer. Brèche, 
Bl-equin. 

Broyer ,  &e, 
Brifer,  &£. 

Broder. Prier. 

BRÉ ,  limon, 

Bray, 

Bran ,  &c. ■BUG  ,  fpug. 

feptJnge. 

Spongieux. 

i7r 

ibid, 

178 

ibidm 
ibid» 

ibid. 

»8« I»» 

199 

ibid, 191 
>** 

904, 
191 

9l^ 

ihid» 

i96 

ibid. 

BUSybUne. 



©ÊSMÔtS     RADICAUX. 

il. 

l'oDCHE  LkSlkLi  FoKTi. 

Sa  valeur.  789 

Onomatopées 

Fanteler ,  Sec.  79  j 
Pétiller ,  ôcc-  794 
Pi ,  boire ,  îujau,  Gr,  79  j 
Fh,Mammelle,  80» 

■   Pieux  ,  ù-c-  803 

Diilionnaire'  de  F  Enfance,- 
PA» 

^apa ,  &c.  7yî 
Patrie ,  ôcc,-  79<f 
Patois ,  &c.  797 
Apas ,  &c.-  758 
Paitrir.  ■  y-jf 
Poupée  ,  &c,-  ibid. 
Puéril ,  &c.  800 
Peu ,  &c.  ibid. 
Pite,&c,  80 1 
Polichinelle.-  ibid. 
Poule  ,  &c,  802, 
Pocle ,  âcf ,  80  j 
Boulanger,-,  zo4 
Fois,  &c.  804 

»«.  Piedi 

Onomatopée. 

fztc ,  &c.  80Ï 
Patiner ,  &c-  Soi 
Pied ,  &c.  ibid. 
Pétulent,&c  «07 
Piafer.  8e8 

De-Pécher ,  &c-  ibid. 
Propice.  8ji 
Pas,&c.  ge? 

Compas ,  &c.-  *io 
Faufe ,  &c.  8 1 1 
Poflérieur  ,  tcci'  8 1 1 
Poftuler.&c-  81  j 
Propos,  Ôcc,  814 
Patène,  81  j 
Efpace ,  &6,.  Uii.- 
Bidet,  1-6 1 
«War-  iiid,' 

S.  Fiacre. 
Gu(i. 

î».  Mtngeri 

Pain ,  &c.
  "~ Apanage  , 

Panique,  &c. 

4T9 

4?< 

840 

«41 
ibid. 

4".  Pierre ,  Bife.- 

Pierre,  816 
Pétrifier ,  &c,  ibid, 
Perfil,  &c.  8 17 

Perroquet,  ibid, 

i°.Priare, 

Pétition.  8 1 8 

Apétit,;&Ci  ibid.- 

Opter ,'  iljid. 
PAC,  PEC,   Fie. 

1  o.  Pointu  ,  Stable ,  formé  de 

Q ,  Pointe. 

Panache  ,  Scci 
Pendant,  &c. 

Penne,  &c. 

Epine ,  &c. 
x°.  Piquant. 

Peine, 

Punir. 

jo.  Réfléchir. 
Pcnré._ 

Opinion. 

Poids. Pefer ,  &c. Pancher, 

Pente. 

Poids.- 

PL  A. 

Onomatopées. 

Pa(ae,&c.  8T9 

Payer ,  &c.  ibid. 
Paix  ,  &c.  iJîO 
Propager..  8^1 
Pic.  8io 

Piquet ,  &c.'  8n' Pioche  ,  ôcc.  ibid. 

Pique,                         '      Siz Poix.  ibid. 
Pareflcjôcc,-  813 

Péché  ,  &c.-  ibid.- 
Pointe  ,  &c,.  814 
Embonpoint.  8^1 
Peindre ,  ôcc.  ibid. 

1°.  Vue.- 

Afpeâ ,  &c,  fié 
Spécieux  ,  &C.  8*7 
Aufpice,  49 
Fakiner.-  Szt 
Face,  ibid, 
Evêquc ,  ôcc  4-34 
Profpère.  891 
Spéculation.  ^8f 

»».  Fixe. 

Ficher.  4^9 

Fixe.  4*0 

PAN.TCe. 

Pignon ,  ôcc.'       ■  841 
Sapin ,  ôcc,-  i^i 

Plaie. 

Apoplexie, Plagiaire, Plainte  ,  &c. 

Implorer,  Sec- Pluie  ,  &c. 

ibid. 

84J 

ibidm 

844 

ibiâ, 

84f 

ibid'.'- 

841Î 

84$ 
ibid. 

847 

849^ 

S6é 

60 

ibid.- ibid,- 

ibid.f 

P  G,  vafle^  haut.- 
Potentat,  8fc.  S6f 

PofTible,  ôcc.  t68' 
Puits.  ibid^- 
Pontife ,  &c.  ibidi 
Poche.  8^9 

Poitrine.  ibid,- 
Pompe ,  &C.'  ibidi 
Pont.  ibid,- 
Pot.  870 

Potager ,  ôcc;  ibid,- Poutre.  ibid^ 
1".  Élaguer, 

Amputer.  87*1 

Députer ,  &c,  ibid.' 
Compte ,  &c.  ibid,' 
Dilputer ,  &c,  j^idf 

FOR  y  face ,  entrée. 

Pore.  ^jf 

iPort,  &c.'  ibid,' 
Porc.  [Hid.- 
Porcelaint,  &«-,•  *•»' 



tti8 T  A  B  IC 

.Porche  ,  &:c. 
ibiê. Pour. 88i FOL. 10.  Mjingeri,  Arbrti 

.Prote. 
ibid. 

Fol ,  &c. 

H66 

^ 

Proue. ibii. 
Fau, 

44t 

Profil. SSt 
FO.  FON. 

Fagot. ibid. 

Preuve  ,&c 
ibid. 

Fève. 

A4i 

■Propriété. 

8S} 

Fontaine, 

4<!6 

Faveur ,  &c. 
ibi4. 

Premier,  Sec. ibid. Fondre, 
ibid. 

Enfant  ,  &c. 
ibid. 

Prince,  &c. 

884 

Fufion. 4é7 Infanterie. 

ibid. 

Privé ,  &c. iiid. Foifon, ibid. Famille. 

444 Privilège. 

88Î 

Diffus ,  &c. ibid. 
Fade ,  &c. ibid. 

Prouefle ,  &c. 
ibid. 

Fu(eau,  &c.] 
ibid. 

Prix ,  &c. 
ibid. Foin. 

450 

3*.  Nourrir. 

Interprète, S&i 
Fange. 

Md. 

. 
Près. 

ibid. Fourage ,  &c. 
44< 

PrefToir. 

887 

FR. Fief,  &c. ibid. 

.Opreffé. 
ibid. Fonds ,  ôcc. ibid. 

Empreinte, ibid. 
Fracas ,  &c. 

47i 

Fouir,  &c. 

44« 

Prêt. 
888 

Fragile,  &ç. 

47? 

Faim  ,  &c. 
447 

Proie ,  &c. 
ibid. Frange. 

ibid. Feu ,  &c. 
ibid. 

Pris ,  8:c. ibid. Frapper. 
ibid. 

.FuJîl  ,&c. 
ibid. 

Aprcndre ,  &C, 

889 

Friyole  ,  &c. ibid. 

Prudent. i9t Frayeur  ,  &c. 
474 4".  Forme, 

Frippcr,âcc. 
ibid. Face. 

4SÏ 

PU. Frire  ,  &c. 47Î 
Superficie  ,  &c. 

ibid. 

Froid,  &c. ibid. 
Figure ,  &c. 

.  Fais ,  &c. 

ibii. 

J.  Puer ,  &c, 

893 

Frilleux, 

476 

481 

jPus ,  &c. 

894 

Frefque,&ç. ibid. 
Façon  ,  acf. iiid. 

Pourrir ,  &C. ibid. Frifcr. 

ibid. 
Faôion. 

4»i 

:*".  Pudeur,  &C. 

SS4 

F  ri  (Ton. 477 Fabrique ,  &ç. 
ibid. 

Répudier ,  &c. 
ibid. Balafre,        ...  . 

197 

Affaire,  &c. 

48î 

"la 

Office,  &c. 
ibid. 

.F. 

FiscKySifler, 
Parfait. 

.857. 

Sa,  valeur. 
439 BIfle ,  Couleuvre^ 

16^ 

FA,  FE,   PE, 

SPE 

Onomatopiss. 
FU. 

,Face,yue, 
Fi. 

4)5» 

Fut, 

A7^ 
Fumier ,  &c. ibid. Fuir,&c. 

480 

Sayeur. 

»9* 

Fumée  ,  Sec. ibid. Sage, Inîipide, 
ibid. FI. 

Parfum  ,  &c. 
ibid. 

$91 

Funefte. 
ibid. 

£picr. 

987 
'Flaque. 

46z 

Efpérancc,&c, 

ibid. 

Flatter. ibid. 
F  A.  boutke. 

Flûte. 
4^î 

FA,  devenu   FAN» 

FEN, 

Flancs. 
jbid. 

i\  Parler. lumineux. 

Fleur ,  &c. ibid. 

Flot,  &c. .4^4 
fable  ,  Sec. 

440 

Fanal.                     4; ;o,  817 

Fléau ,  &c. ibid. Affable  ,.iScc« 
ibid. Gonfalonier. 

4ÎO 

Fléchir,  &c. .ibid. Famé,&c 

441 

Phénomène,           4/0. 8»8 
■Réflexion, 

ibid. 

tJonfefTer, ibid. 
Fenêtre. 

4ÎI 

Flèche ,  &c. 
ibid. 

Fatal. 
ibid. 

Fantaifie  ,  &c. ibid. 

Flafque. A6s Fée. 
ibid. Fanfare,  &C.  - ibid. 

FI  âme. ibid. Fafciner, 

441 

Phénix. 
8t8 

Aifli^er.&c. ibid. Fifre. 
ibid. Pane. 

.Jbid, 

S'cpanouir, 



DES  MOTS     RADICAUX. 

'iiiy 

rS'épanouîr; 
ihii. Maman ,  &c. 

6U 

,  Fanatique, 48J M  A  G  ,    Gran: 3 
Profane. %9i 

»'.  Manger. 

1°.  Brillant. Magiftrat ,  Sec. 6rei 
Fin. 

4^1 

Mâchoire. 

6U 

Magie  ,  &c. 
6Tt 

Finefle,  &c. ibid. Mâcher. 

6U 

Magnats  ,  &c, 
Majeflé  ,  Sec. 

6TL 

Finir. ibid. Madré ,  &c. 
ibid. 

ibidi 

Affiner,  &c. ibid. Menton, 

616 

Majeur,  &c. 

ibiii 

Finance. 

461 

Mufeau,  &c. ibid. 
Mage  ,  (  Ju^e  ) 

<57î 

Afin  ,  &C. ibii. Amufer. 

«Î7 

Maxime ,  ôcc. 

ibii. 

^Défini  ,  &c. ibid. Mufie,  &c.  , 
ibid. Machine, 

674 

Mourrc  ,  &c^ ibid. Maillé ,  Sec. 

<7Î. 

î».  Rencontre, Morceau ,  &c. 

6n 

Miche,  &c. 

Maigre ,  5:c. 

ibiii 

<7< Défcnfe. 

SjS 

î».  Mot. Mafculin. 7it ilii. 
OfiFcnfc.                  78 

0.  838 Mot. 
6st 

Malard,  &c. 

Mythologie  , ibid. Mazctte. 

7H 

F  A  S. Marmoter ,  &c 

6S9 

M  AR. 
Haut. 40.  Demeure. 

fafie^  &c. 

4ÎI 

1°.  Grand, 

Faîte ,  &c. 

451 

Manoir  ,  &c. 

«59 

Emir. 

707 

Faix ,  &c. ibid. MafTon  ,  &c. 
660 

Amiral. itid. 

1  Fuft  ,  &:c. 

480 

Ménage  ,  8cc, 
ibid. 

Empereur. 
ibid. 

Fuuille ,  &c. 

481 

Mémoire  ,  &c. 46  ï 
Empire, 

î>* 

Fuftigcr. ibid. Mention. 
6(1 

Impérieux, 

Î9>. 

Futé. 

481 

Amniftie. 
jy Maire. 

701 

fiéfuter. ibid. Mérite  ,  &C. ibid. 
MAD,  MED,    MOD. 

Mari. 

701 

F  Rt,  Prix,  Valeur. Chari-vari. 

J09 

i".  Lieu  gui  nourrit. Marteau ,  &c. 

70i 

Frais. 
477 

Marc, ibidt 

Défrayer, 
ibid. Maturité. 

66i 

t".  Mer. 

Fret .  &c. 
ibid. Mer. 

roi 

ibid. Franc, 

478 

î».  Elevé. 
Marais ,  Sec, 

Franchife ,  &c. 
ibid. Mate. 

66^ 

Immerfion, 
ibid. 

Matière ,  &c ibid. 
Marcote. ibid. 

M. MafTe ,  &c 

Mât ,  &c. 

66% 

ibid. 
Amer  ,  &c. 

ibii 

M  ,fa  valeur. 

<^9 

î°.  Cheval, 
3°.  Mefurcy  Science. 

Onomatopée/. Maréchal, 

704 

Mathématiques, 

66% 

Garagnon ,  &c. 

ibid. 

I.  Meugler. «r» Mètre  ,  &c. t66 
^ 

X.  Mugir. ibid. Mefurc  ,  &c. 
ibid. 

4».  Signe, 

3.  Miauler. ibid. Dimenfion. 

667 

Marque. 
704 

4.  Mufes. 7îî Métier ,  &c. 
ibid. 

Marqueté. 70  f Mufctte. ibid. Méditer. 66» 
Mercure,  Sec. 

ibid. 

Mufique, ibii. 
Marche. 704 MA. 'i'.  Règle, 
Démarche. 

ibid. 

Merct  Nourrice. Mode ,  &c. 
Modcôic ,  Ses, 

66g 
669 

5».   Marchandifer % 

Mère. tfji Moule, 
ibid. Marc. 

7of 

Marâtre ,  &c. 

«53 

Mouleur, 
670 Marchand,  &c. ibid. 

Dicl.  Etym, 
K  kkk 



ii\<y r  À  t t     t 
Mercenaire. 

766. tf».  Borner 
ME,  ofpofé à  MA. 

*♦.  Kgui  ' Marche. 

Marge ,  &c. 

707 
ihid. Méchant, 

Mépris. 
ibid. 

Moiteur, 

Moifî. 

aiZ- 

7".  Foriî. 
Mifere ,  ftij. 

ritf 

Mouette, 
md^ 

Maronner^ 

70? 

METH, 

milieu. 
t j*.  MucofiU' 

Wairin. 

708 

âlarane,  &e. ibid. Médiat. 

717 

Muco/îté. au^ 
/iM    n     * 

Médiocre ,  &C, 
ibid. Moucher. ibfK 

8».  Petit, 
Moelle ,  &c. 

ibid.. 

Mèche. 

SI 
Kittac. 

709 

Méridien , 

7»8 

Moucheron, 

Marmot, 

Marionnette,  &c. 
ikid.. 
itid,. 

Midi ,  *c. 
De-mi. 

ibid. 

ibid.. 

Moqueur. 
Scnio(^uer. 

7»I 

ml, 

9%  Noiu 
Mitoyen ,  &c. 

ibid. 

Ombre. 

710 

Moyen ,  &e. 7«? 
4?,  Oàeitr.. Sombre., ibid. 

Maure. 

Tli 

METS, 
m  S. Mufc. nf 

Morellc  >   &c« ibid» 
Mets. 

rts^ 

Murcat,a«Cr ibii^ 

Meure  >  ̂< 
ibid. Mettre ,  &c.- 

ibid. 
Muguet. 

m^ 

Marte. 
ibid.- 

Mife. 
7*? 

Miflion ,  &c. ibii. 
î«.-  înfe^e. 

io°»  Trijler  olfcur. 
Intermède. 

Omettre. 

711 

780 

Mouche. 

Tcf 

Marri 

711 

Guillemets. 

îjo 

Moufquet,  ttCr iU$r 
Morne. ibid. 

Mofquites. &id^ 
Borgne,  &c» 1^6 

M  r.  Eau. 
Miroir. 

rt9 
MOR,.  Fr««, 

»i«.  Mort. Merveille  ,  &o 
'•' 

730 

Mort._ 

7X1 

Admirer. 
ibid. 

Mur ,  &c.. 

ibii.. 
Mourir,  &c. ibid. 

Moeurs. 

Meurtrier ,  &c.. 

>7J 
Ma, 

l^L. 

Morale ,  &C 

7Î* 

MAT,  BAT • 
Mouvement. 

7»i 

Demeure, 

731 

Battre ,  tuer. M«tion ,  &c. v-y 
MOTt  p«if. 

Matras, 
71+ Mutuel ,  &c.. ibid. 

Mater,  &c. ibid. Remuer ,  &c.. m Moufle. 

7»r 

Mat,  &c^ 
ibid. Mufcle,  &c. 

Mutilé. ibid. 
Prompt. 

69 1 

MO,  Cncher. 

MoiiToii. 

nj 

Moment. 
7ïJ ME.. Motif,  Sec ibid. 

MuiTer. 

rx« 

Emeute. ibid. 
Myflère ,  &c. ibid.. 

Moi,  O-fafam. 

7lf 

Mobilier ,  &c. 
714 

AumufTe. 

I»'
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siiaK' 

TOUCHE     GUTTURALE. 

G,  i".  Cane.  178    4-  Caquet;.  tSyr 
^  ,  Canard.  ibid.-    5".  Chut,  31» 
Gnomatojieu  jo.  Cac,  P««i»^  «»4    <s°.Coq,&c  317' 

l^fCAii,  CAicA.  X83:     CochoB.-  nr^     CwhcYtt*  jtf 



D  E 

Cocarde. 

7».  Colombe, 
^o.  Cracher, 
f».  Crac. 
Crouler ,  &c. 

«oo.  Cigale 

CjJayflZfur. 

C  Démonfintif. 

Ça. 
Cî. 

Cité ,  8cc 
Citer. 

Récit ,  &c. 
Gaze. 

S     MOTS 

ii/V. 

5" 

R  A  D  I  C  A  tr  X. 

ieif2. 

ftIO 

11  o 

Î36 
CAB,CAP,  CEP,  CIP, 

GAB ,  «ce. 

Ca/»flc«c'i 
Cabane. 
Cabinet ,  &c. 

Cappe,  &Ç. 
Chappe. 

4Cappara(;9n ,  6cc. 
CofFcc. 

Chapelle. 
Cabas. 

Choppine  «  &C. 
Cuvette ,  ôcç. 
Efquif. 

Ttte. 
Cap. 

Caboche. 

Caprice. 
Echevin ,  &c. 

Capital ,  &c. 
Ciboule ,  ôc<u 

Chaçitre. 
Chapiteau ,  &c. 

S'éleper^ 

Cabrer. 
CheTre. 
Cavalier. 

Capable. 
Cave ,  &c. 

.Scabreux. 

»I4 

ihid. 
ibid. 

î<?.  Î70 
il.6 

117 

ibid, 
ibid. 

43» 

117 

»I8 

ibid. 
Uni. ^19 

ibid. 

^84 

frendru 

Captif. 
Capture, 
Cadet. 
Gibier* 

Capiteux. Conçu, 

Dupe  ,  &c. 
Occuper. 
Prince. 

Echapper. 
Précepte. 

Percevoir  ,  Jcc. 
Choyer. 
Cauteleux. 
Efcamoter, 

Gaban. 
Gabion  ,  &c. 
Gobelet ,  &c 
Goufre. 
Gavion, 

Jabot. 
Javelot ,  &c 

ibid. 

»i7 

«x8 

ibid. 

S90 

8î7 

Îf4 

3Î* 
4Î^ 498 

ibid. 

ibid. 

09 

foo 
571 

Î73 

CACH,  CAD,COD,GOD. 

SentT,  Encaijfer, 

Cache.  tt9 

Cachot ,  &C.  itid. 

Caque.  ibid. 
Chaire,  dcc,  130 
Ecu.  4}  1.984 
Cadenas.  »}o 
Godet.  J16 

Quatre.  xji 
Quartier»  906 
Cadre.  xjt 
Carême,  &c,  tifrf. 

Carré,  &c.  13-; 
Carrillon  ,  &c.  ihid, 

CA.CAS. 

Mai/ôn*   proteSîiort. 
Café.  133 

CailTc,  &c  2-34 
Cafaque.  13  î 
Goufle.  ^33 
Château.  I3Î 

Châtaigne.  «36 
Càflor,&c.  »37 
Caste.  «38 
ClalTc.  ibid. 
Jatte.  s  74 

CAD,  CAUD,  CDD. 

ai 3  1**.  Bois, 
ibid.    Cateret.  JiS 
%H      Code.  J19 

ibid*     Ecot ,  &c.  ibid. 

Catafalque. 
Echaffaut. 

Gaudine. 

IllI 

ibid. 

49>. 

%".' Elevé. 

Joue  ,  Cs/r.  God.  î74 

CAL  ,  CEL  ,  CL  A. 

i".  Cacher- 
CiLrR.  »4« 
Cellule,  ôcc.  x4> 

Apo  calypfc.  i9 

Clos ,  »ï« 
Clou  .  &c  Util- 
Chevillé,  »î« 

Clepfydrej&c.  ihid,, 
Caillette.  if» 
Calomnie.  Jî* 
Efclave.  41  f 
Occulte.  7.7» 

Perclus  ,  &C»    ■  *%7, 
Eclipfe.  43  > 
Coucher.  13? 

Cofte.  i\i 

i".  Fa/«  jui  cache. 

Chaland.  iïî> 
Chaloupe.  iiiii 

Calice  ,  ôcc.  ibid, 
Jauge.  Î74 

Calot  e.  ty4 

Salade,  âcc  iiic/. 
Chauve  ,  &c,  ibid. 
Calville.  15  j 

Cal.  ïjtf 

Caillou ,  &c^  ibid. 
Cailler.  ibid. 
Ecucil.  lOiS 
Calciner.  if» 

Chauffée.  iiirf. 
Chauffe.  »t7 

Calquer.  1  iAirf, 
Gale ,  &c,  4»f 

Galoche,           '  ibid. 
4"».  Btfir, 

Cai. 
Châlit ,  &c. 

Jalons. 

Chalumeau. K  kkkiij 
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Chaumei 
Col ,  Sec. 

Colific'net*. Colofle ,  &e« 
Chou ,  &c. 

ihid. ibid. 

XÉO 

ibid. 
ibid. 

6°.TeuT,VtteJe. 

Cylindre. 
Çil ,  &c. 
Calandre. 
Célérité. 
Couler  ,  &C. 
Galopt 

ibid. 
ibid. 

260 
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7".  CÀaleur. 

Chaleur ,  &c.  1^4 
Chaudeau,  &c,  igj 
Chaloir.  ,-j,v. Gelée,  ibid.  499 
Engelure.    .  499 
SqueUette.  1014 
CAiM,  CHAM,  COM. 

Courbure, 

Cambrer. 
Camus ,  Src. 
Chamfrain, 
Chameau. 
Camail. 
Chambre,  &c 
Camarade. 
Cheminée. 

Cymbale. 
Jambe. 
Gambade ,  &c. 
Gamaches, 
Combe. 
Succomber. 
Combler,  &c. 
Gomeines. 

171 
ibid. 

î7i 
ibid,  ̂ 66 

ibid. 

174 

ibid. »74  Î7Î 

iBia.  499 

ibià. 
175 

.   ..:  i".  Main  courbée. 
'Ckt. 

Camp, 

Campagne  ,  &c. 
Camayeu, 

Change ,  Sec. 

r  CAN. 

■  Tige  creufe,  Onomatopée^ 
Cannf.  178 

Cantine  ibid'. Canal,  ôccj  179 

î7< 
ibid 
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Canon ,  &c. 
Chenevis ,  &c. 
Chancelerie. 
Scander,  ôcc. 
Sein, 

Sinuofité. 
Ceinture, 

Jantes. t<*.  Chmt, 

Chant ,  &c, 

Con-ccrt. 
Encan  ,  8rc. 
Précenteur. 

z8o 
ibid. 
ibid. S'84 

996 

ibid. 
S7i 

ibid. 

l".  Blanci 

Candeur. 
Chandele,  &c 
Cendres  ,  4fc, 
Encens. CAR, 

1°.  Cher. 

Cher. 
CarcfTe  »  &c. 
Charité. 
Précaire, 
Gré 

grâce,  &c. 
i".  Soin  i  vue. 

Cure ,  &c. 
Curieux. 

Augure 
Inauguration 
Obfcur, 

30.  Chair  ;  rouge. 

Chair,  194 
Carnation.  ibid. 
Acharné ,  &c.  ibid. 
Carnaval.  19  j 

Cartilage  ,  &c.  ibid. 
Carmin  ,  &c.  ibid. 
Garance.  499 
Carote  ,  &c.  is6 
Cruel,  ibid. 

Charbon,  &c.  iç-j 

184 

ibid. 

ibid. 

191 

ibid, 
ibid. 

850 
S13 

19J 

360 

48 

589 
77? 

Cerveau. 
Chère, 

ChAÛe, 

4'.  Tête. 

C  AST. 

189 

ilid. 

Châtîmenf; 

Caftilie. 

CAT,  Tufé. Chat. 

Chat-huant,  &c. 

CAUN.Rocifr. 

Aconit. 

ilid. 
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Cadse. 
Cauler. 

CAUS. I 

CHlC,P«ir. 

Chîquet ,  &c. 
Chicane,  &c. 

Déchiqueter. 

ilii, 

ibid» 

CHOE,  Beau. 

Choix.  31» 

CHOAI,  Reyos. 

Chômer.  31» 

CIR,  Peîit. 
CiRON.  31J 

C  L  A  ,  pour  CAL 

Cri. 

Clamedr- Déclamcr, 

Chamaiilis, 
Clabaudcr  ,  &e. 
Glapir. 1°.  'Bruit. 

Claque. 
Cliquet. 
Cloche  ,  &c. 

CLAR 

Lumière, 

Clarté. 
Clarifier  ,  &c. 

Eclair. 
Glaire. 

CLIN 

.CtlK, 

Fente. 

î'3 

3'4 

ibid. 

514- 

iiid. 
ihid. 

ibid. 

ibid, 
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Cligner;   &c.  ibid. 
COC,  COQ 

Envelope, 

Coque. 
Coquille, 
Coche ,  &c. 

COM, 
Comte. 
Comité,  &C. 
Conte. 
Raconter. 

COR 

ibid. 

ibid. 

Î14 

I',  Envelope, 
Cuir.  314 
Couroye  ,  &c.  ibid, 
Cuirifte ,  &c,  jij 
Écorce ,  &c»  ibid. 
Corde.  ijtj 
Corbeille,  ibid, 

CoK fS,  ù' fa fam,  jitf 
Corset,  Cr/a/anj..  316 
Carcne.  317 

COCR.  ■  317 
Courtine,  *c.-  ibid. 

i".  Milieu;  envelope. 
Coeur.              .  31$ 
Courage ,  &Cr  ibid. 

3°,  Courir,- 

3Î*
 3^
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ibid. 

335 

Courir ,  &c. 
Corfaire,  &c,. 
Occurrence. 
Parcours ,  &c, 

C  O  S ,  Eleré. 
COTE, 
CuilTc  r  &Cr  . 
Coût. 
Chefne. 

CR  A,  GRA, 

Onomatopée, 
Griffe. 

Egratigner, 
Grapin. 

•  Gravir, 
Griffonner; 

Grammaire ,  &c, 

.      _         v°.  Pierre. Craie.            .  336 
Oayon.  Hid. 
.Grjbeau,  jii 
davier  j  içs^  U>id, 

ibid. 
ibid. 

ibid. 
ibid. 
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Grave,  &c.  ibid. 
Gril. 
Scrupule,  984 

3«.  Eieve.  ' 
Cret.  339 
Crète  ,   &c,  ibid. 
Croiflànt,  &c.  340 
Cran.  ibid. 
Ooix,  iiii. 
Crin.  341 
Croire  ,  &C,  341 
Créer.  343 
Cri.  ibid. 
Aigrette.                J»  ,  359 
Croc,  344 
CrofTe  ,  &c.  34 f 
ARicroche,  J4 
Croquer.  j4î 

Croupe.                     •     J4i 
Crépir.  347 
Creux.  348 
Scrutateur.  984 
Crainte  349 
Ariftocratle  6i 
Grade  ,  &C.  îi3 
Grand.  ibid. 
Gras,  &c.  ibid. 
Gros  ,  &c.  5  f4 

Groupe.  ibid- 
Congrégation-,  ibid. 
Grange  ,  &c.  ^ij 
Grenade,  ÔCg,  ibid. 
Grêle  ,  &c.  ibid. 
Grillon.  2,6 

112) 

Croître. 

Gniyer. 
Grume,  &C, 

Progrès. 
52S 

ibid. 

t9i 

€RAF,  CRAM. 
Serrer. 

Î49 

Î50 

ibid, 

Î64 

itid: 

CRAmpe 

Crauc  ,    &c. 
Cravate, 
Cruche. 

Caraffe. 

CRAU,  GRO. 

Trou.- 
Grotte.  fiy 
Grotefque.  iîid. 

Apocryphe,      .\n.>;t.;i.^ 

G,  Sa  valeur. 

49* 

Onomatôpék».   - 
I.  Ga,  Gau,  Gar  ,  rire,  fot, Gaber. 

ibid. 

Gai. 

ÎOJ 

bid. 
Gavote  ,  &c. 

Goguette, 

sid 

Goguenard, 

U7 

Ganclon  ,  &c» 

îot 

Enganer. 

ibid. 

Joye  ,  &c. 
Î7Î i.Geai. 

joS 

3.  Gelinotte; 

ibid. 

Jau. 
Î74 

4.  Glouiïèr. 

U1 

y  Glouglou,  &C 

ibid.- 
i.  Goret. 

Ji8 

7.  Grignotter. 

^i6 

a.  Grincer. 

Siff 

Grimace  ,   &c. 

ibid'. 

Crépu  ,  &c. 

9.  Groin. 

S^t 
Grogner  ,  &c. 

ibid.- 

H),  Grue. îiT 
K.  Gruau.. 

Îi8 

Grijgrr  ,  &c. 
zï'/i- 

II.  Grulleçi 
ibidr 

G. 

I».   Elevé. 
Géant, 

fo8,- 

Gigantesque. 
iÉjrf.. z*.  Homme; 

Gçnt. 

ÏO»' 

Généalogie  ,  Sec. 

JP^ 
Genre.              -) 
Général. 

ioidf 

3'=«  Génie-  ,-  Beauté. 

Génie. 

ibid^- Eiigin  ,    &c. 

fi: 

Agencer  ,&c.- 

ibidt 

Se  requinqu  er. 

9or 

Quenouille. 

G. 

ibii^- 

Gorge  y  CanaU 

Gueule. 

Î04' 

Goulot ,  Sic. 

ibid,- 

Ga.on. î©î 
Gargarifhie  ,  &c.- 

/>/rf.- 
Gorge  ,    Sec. 

iiirf,- 
.  Go7ter,  Sicr 

îOtf 

■  Gourmand  ,  ôcc,- 
iUd^ 
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G  A  B. 
Certes, 

Echauguette. 
ibid. Elevé, Cerf. 

30a 

Gavache. 

fm 

Courge, 

ÎJO 

Gibçux  ,  &c. ibié. Efcouade. 

4i<î 

Gerfault. 

$00 

G  A  N  ,  G  E  N. 
Giron  ,  ftç. ibid. 
Environ,  &c ibid. 

Ganache, 

ï" 

S'égarer. 

ibid. 
Genoux  ,  Sec ibii. Cire. 

îî» 

GAR. 
Ecrenc. Ecrin, 

41» 
4i( 

1°.  Parier, 
Gerbe. 

jii 

CAR. 
tft 

Garotter ,  &c. 
ibid. 

Charlatan, ibid. Gourd  ,  &c. î»î 

Grabuge. 

î»« 

Jardin. 
X*.   Faire, 

Î7J 

Jargon. ?73 
x«.  Amtu. 

Gérer. 

51" 

Oueres. 
f:8 

Gcfle. 

Ï3I 

jo,  Jamh, 
Jarret. 

Guifc, 

498 

S7i Germe, 

G  A  S ,  Branche Gekmz. 

îî» 

Giûrme. 

Ui 

GEZ, GI 2 1 

G  A  T  ,  ion 

Agathe. 

fi 

Demeure, 

GEL  ,  COL. GeSine. 

fil 

Gite,  &c. ii«?. Eclat, 
GLU, 

Gloire  ,   &c. 
ÎI5 

Glu. 

î'î Coloris, 

îil 

Glaife, 

Ji<S 

Couleur. 

J*» 

Giutincux ,  &c. 

JïJ i*.  Argent,, 
G  O. 

Guilledou. î»> 

Guillot. 

Î3« 

Abondance, 
G   E  N. Gogo. 

ï«^ 

Godelureau, 
iifrf. 

Serré. 
Gcne. 

ÎH 

Sauter,  aller. 
Ginguet  ,  &C. 

/" 

Gigot. 

î'î 

G  ER,  CER. Gigue ,  &c 

Q. 

iiii/. 

Cercle» Sa  valeur. 

*0î 

Cercle. 

*97 

Cique , 
»98 

Force. 

Chafi   8cc 

tJ9 

Quai. 

90P 

Charger. 
iAttf. 

Quitte. 

i/'/rf. 

Cargaifbn  ,   &e» 
àid. 

Coi, 

510 

Cerner  ,    &c. Inquiet,  &c. 
itid. 

Dilcret ,  &c. 

JOt 

Accoifer. 

311 

Critique. 
Efcadrc,  ScCt 

î©» 

EfquifTe, 
417 Pî 

Quinte. 

90a 

Ecart, 
*«♦ 

Quiaçonccr 
l°l 

Quint»l,&:c 

»U, 

Quérir, 

911 

Quête, 

Acquérir,  &C» 

ibii. 

Requête. 

914 

Force  unitivet 
Que.  tuf 
Qaotidien ,  &c,  fit 
Qualifier,  8cc  yi» 
Quant,  ibii. 

Force  fépartùve. 

CADENCE. Bifque, 

Caduque, Cas. 

Cafcade. 

Occident, 
Octa/îoii, 
Cahot. 

Cifcau ,  Jcc. 
Précis. 

Coche. 

Enclume. 
Céder. 
Excès,  &c. 

Calpel. 
Couteau. 
Cultiver. 
Calamité. 
Clop. 

Eciopé. 
Accoutrer, Golfe. 
CafTer, 

Cantom, 
Chanteau,  tcc. 

Canif,  &c, 
Chapi-îr., 
Coup ,  &c. 
Copie. 
Beaucoup. 
CAK.RIER.E. 
Echarde ,  &c. 
Cardon. 

Carat. 
Ecrafcr. 
Caractère,  &c. Carte, 

Chartre ,  &c, 

G  01 ,  &c. Scaratnouchct 

»or 

ibii, ibii.  JT9 

•40.  77» 

!14» 
»4I 
«>• 
»4» 

ibii. 

»4J 

»44 

»4S 
ibii, 

ibii, 

•  »70 

ibii. 
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49» 
ibiii 
lit iti 
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564 
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ibii, t9l 
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TOUCHE    DENTALE* 
f. 

OnomatopieSi 

ij.  Taffetas*  ïoîtf 

3.  Terin  ,  &e*  i*/<f* 
4,  Tourde.  fW. 
j^  TourterelleV  iO}7 
«,  Tap,  Frapper.  ibid. 
7.  Tac ,  TeuQhnt  1038 
«.Tater»  1041 
9  ,  Tùn ,  Bruit*  1 04  j 
»o.  Tom,  £/ey/*  1044 

,»i.  Ton.  »ii(i. 

Apophtegme,  &c.  ^o 

*j,  Tr  ,  BruiU  ibid, 

5",  Elévation^oTce, Etendue.- 
Tu;  1046 
TumeurV  ihid. 
Tuteur*  1047 
TaW,  Etendrei  ièid. 
Tac.Teg.y^irf*  10  jo 
TAL,  Grtindeuré  10 j» 

■•  Soutien,  I0î4 
  Atteler,  105  r 
   Toi/f.-  1058 

TAM  ,  Ceuper.'  1058 
TAN,  Vqfte.-  105  J 
•-   Tendre*  r*** 

•—   Tartat,'  tiio 
»■           Tenrér.-  10(6 
•!— ' —  Teindre,  J067 
■"           Tenu*.  ioé8 

  ^ —  Eteindre^  \o69 

TAR'.TRA,  Force.  1070 
«           Couvert,  107 1 
•    Percer.  1071 

■     Couper.  107+ 
— —  D^ki.  i07f 
  Multitude  f  1077 
•— - — '  Troij.  I078 
— ■'*-~"  Entre*  lofc. 

VcntT<t  >■*<* 

Tranj.- Hijloire. TAS,  Elévation 
Tente. 

Tiffit. 
DeRfe. 

TEM ,  Eau, 
Temple. 

Tiède.  n  ' 

TES  ,  EUvatioiii  '  ' 
Tl ,  EJlime, 
TIRET. 

TO?,  Sommet* Toucr. 

TOUR ,  Révolution.    Tourtre. 
— *   Tourbillon. 
—  Tordre. 

  EJlropier. 
'  •  •■  Tyran. 

—^    Siruâurcy  ù'c^   Troc. 

Ana-theme. 

Apoticaire.- Tout. 
Tro  ,  Pied* 
Trab ,  Poutre» 

Tricot,- 
Tricher.- TrouTCr, 
TRU. 
Tuer. 

Etuvc,- 

D ,  Su  valeur.- 

Da, 

De ,  Porte* 
DAG ,  Pointe* 
•  Dogue* 
•   Larmes* 
  Dais. 

•  ArchiteSle* '   Etoffe* 
——  Digues 

Ball6<. 

1087 

i6f 
Io8g 
ibid, 
108^ 

411 

108^ 

lOçO 
ibid. 109 1 

loji 

iOjJ4 
1098 

1I07 

I0?5l 

iiot I|Oi 

1103 

II04 

I  io<f ibid. 

S< 

6t 

1107 

1108 

IIIO 

liii niz 

rnj 

MIJ 

1114 

«8 
57» 

♦•7 
37J 

37Î 

374 

4»« 
374 

37'y 

iiidf 
AtWette# 
Douleur. 
Indolent ,  &c. 

DAM,  TAM. 

Couper* 

Dam ,  8cc.  irf 

Dommage ,  5cC.  57*' Anatsmie.  Sf 

Atome.  i4 Ï>EN. 

Aquene. 

Qu»nett«.- 

Danfe. 
Daube. 
Davier. 
Dard, 

TA  Ri,  ÛÉR. 

Drilles. 
Drôle. 

Atroce. 

Drogue.- ,  D  E^ DfST. 

Saner, 

Sanglier,- 
DïDX. 

Duel. 
Double. 
Diviler,   Se, 

D  I. 

Lumière* 
Diin. 

Diurne. Dédire. 

Dix. Décembre ,  Sec- 

Denier ,  &c.- 

Dôigt.- 

40* 

4<>lf 

Ai. 

iit 
tcif 

3«< 

3*^1» 

ibidt- 

î«4^ 

Î8f 

an.' 

m 



•l     ■•, 

•l  (t 

in8  Dru. 

Dur. 

Durer,  &c; 
Chiourmc, 

Indice." 

îfi« 

Doae. ibid. 

Prodige. S91 
Difciple. 

388 

Décent. 

389 

Dé ,  &c. 

390 

Apothéolc, 

éi 

Prêche.  _ 
850 

Théologie. 
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Théâtre  ,  &c. 

.,^'^
' 

D  O ,  Elevé. 
Dos. 

401 

Dodu. 
iHd. 

Douves.  _ 

40  i 

Démocratie. 

4»» 

Damoifeau, 

391 

Dame. 

39i 

Dominer  ,  flfc. 39J 
Dynaftie, 

Î9r Donjon. 

.394 

Daigner  ,  &c. 
Thom. 

,       DON,  D  A. 

.     ,        ,  Donner^ 

Don.  ' 

Dot,  ace. 
Date. 

Dédier. Addition. 
Antidote. 
Anecdotes. 
Pardon, 
Perdre. 

D  OR,  TOR 

Grand,  O'c, 
Autour. 
Autruche, 

jjtf  D  du,  noir» 

}97 

ihid.     Endever. 

Î98      Dodo. 
ibid.  T  O  U  F. 

5>    Duvet. 

U  DU. 
85^    Duc. 

J5  7      Duché. 
Aqueduc .  &c. 
Tige. 
Stuc. 

Tuf. 
I»      Tube. 
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4n 
404 

ihidm 

3H 

J9«, 

40f 

40$ 

ibid. 
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VI. 

TOUCHE      LINGUALE, 

^*        Onomatojits. 
Ht.  61  î 

Libation,      "  ei6 
Limpide.  iiid. 
Liquide.  ibid. 
Lertive ,  &c.  ibid; 

Laver  &-  /a  /anz.  «  j  7 
'Lootre.  iW/. 

■.Lait  &*  /a  /am,  6 1^ 
Laie.  Md. 
Lion.  6j7 
Lamenter.  ^41 

L.  Sa  valeur,     '  J9î 

Br-fx,  1'.  CÀté.  3°.  Eiivef. 

<        1.  LAB,  LEV, 

j*.  Bras, 
a".  Lïbeui; iiiJ. 

3».  Lever. 
ibid. 

Lalette,  &c- 
IBuli 

4".  Livrer. 

599 

Litron. ibid. 

jo.  Léger, éoo 
Blotir. 

tflV 

Liège. 
60.  Labarum. 

éoi 

Lézard. 6lti 

601 

Luter. 

fii 2.  Lac  ,  LiEc. 

601 

Ablatif. 

*4 

!♦.  Local, 

6a} 

Landes, 

toi 

Légat. 

604 

Léthargie. 

<Ï4f 

Laquais. 

•ibid. 

Oblation. 

77» 

»".  Lez. 

•ma. 

Prélat. 
890 

Lifte. 

■60J 

î°.  LiB ,  Librp; 
Ht j.Lac,  Filet  Cc/a/lîm,  éoj 

Livrer. 

il9 

Lâcher. 

iiic'. 

Licence. 

ibid* 

LaifTer. 

tfoij 

Licite. 

I6i» 

Délices.        •'*-;; 
ibid. 

Leudc. ibid. 

Lier.  ù'/eifamM-'"' 

•    «07 

Lige. 

61^ 

Légiflatcur.  <5o8 
Compofés.  ibid. 
Lit.  £09 
Lie.  ^la 
4.  LAf  ,  porter  ,  empoTter\ 

d'où. 

Larcin,  &c.  <io 
LeO,  4ii 

L. 

Tout  ce  qui  ejl  cdulgnt,  mtlile» 

Lab  ,  lèvres.  ^14 
Labiales.  £if 

Langue.  éit 
JLocutioni  61% 

Leçon 
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Xeçon. ibid. lame. 6ît 

lire ,  du  Lat,  Lego ibid. Linteau ,  &c; 

éji 

R, 

Eloge ,  Sec. 

614 

Sa  valeur. 

>iî 

Logique. 
<4« LAB. 

Lexicon 

<54f 

Onomatopées. 
GlofTe. Îî4 

Gros. 

,*. 

.     -     . 
Glolîaire  , ibid. Lord. 

<î* 1 .  Raie.             •  jr*. ,y.9t^. LiCHER,  G-c. 

«•î 

Large, 
Lara, 

ibid. 
ï.  Rainette.       "     ' 

ibid: 

ibia. 

Grenouille.       ibid. &"  ïoo 

LA 
Lourd. 

i.  Ris. 

ibid. 

Larix,  &c. 

É34 

4,  Rocouler, 
ibid. 

Pierre  qui  refîe  en  place. î.  Ronfler. 
ibid. 

LIM. 
6.  Ronger. ibid. 

Lapis,  pierre. 
iix 

7.  Rugir.         .^y!..:.. 

i^.jit 

Lapidaire ,  ù'fiftim* ibid^ Couper  y  affiler. S.  Bruire. 
ibicU 

Litharge. 
64^ 

. 

LÎ?ne ,  ̂fafam. 

d3tf 

9.  Rufe. 
LAH,  LAC, LAD. Limite. 

ibid. Préliminaires. 

«Î7 

B au que , 9I« 

BleJJir  déchirer. Limbes ,  &c. 
ibid. Enroué. 

Reche  ,  &c. 
ibid, 

ibid. 
Lacérer. 

ibid. 
LIX. 

Rance. 

9^9 
Loqueté. Oblique. 

7n 

Rude  ,  &c 
ibid. 

Elaguer. ibid. LIS. 
Erudit. 

ibid. 
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Brigands, 

j".  Baron  ,  &c 
4".  Parer. 
Perle  ,   &e. 
Préparer  ,  &c» 
5".  Fard, 
Fourbir. 
6°,  Marbre. 
Marcaflice  ,  &c, 

z».  Porter ,  Produire^ 
IV  Barre  ,  âcc 
Bra  fleur,. 
■BreuiL 
Bras. 

Bru.,  &c. 
i.  Brouter, ■Brute, 

Ambroifîe. 
Brioche  ,  &c.. 

^    Paire, 
Parent,  ôcc,- 
Pareil  ,  &c. 
Comparer  ,  &c. 

4,    Pré. 
j.  Porter ,   &c. 
Port,  &c,- 
Comporter  f  &0, 
Tranfport. 
Offrir,  &c 

«.  fertile. 
Fruit. 
Farine. 

•  Froment,  fcc, 
Forcft. 

7,.  Fardeau, 
Fier. 
Farouche, 
Conférer. 

«..Efcrc- 

131 
848 
ibid* 
O4? 

491 

ibid. 

TJO ibid. 

134 

lî<S ibid. 
ibid. 
196 
16$ 

196 

5Î 

195 

849 

ibid. 

ibid. 
ibid. 

îîo 

877 

ibid. 

tn 
87? 

780 
4Î4 

140 

Baraque,  141 
Embaras,             .  îbiâ. 

Bergerie.  I4* 
Berceau,  &Cr  ibid. 
Barbe,  .14* 
Barbouiller,  1 47 
Bariolé,  ibid. 
Varié.  148 

Barlong,  &c!  ibi4. 
Baril  ,  ôcc.  143 
Barde,  144 
fiarracan,  145 

i'.  Eminence, 
Berne.  14^ 

l''.A  Travers. 

Parer.    .  8<z 
Percer  ,  &c.  ibid. 
Peituis.  85-3 
Péril  ,  ôcc.  ibid. 
Apéritif.  4t 
Avril,  51 
Partir,  &c.-  855 

Séparer,  &c.  ibid. 
Sevrer.  ibid. 

Portion ,  &C,-  ibid. 
Par.  Sçiï 
Expérience,  858 
Ouvrir  ,  &c,  ibid. 
Répertoire.  859 
Afperger.  985 
Paroitrc  ,   &c.  895 

40.  Parttger. ilid.^    Paroi, 
'^i^'      Parc. 

ibid, 

4<8 
45Ï 

451 4!Ç5      Harmonie.- 
ii«i„     EjT-ainide. 

Part ,  &c 

5".  ManqucTr 
Avarit. 

(ï'.  Ananger. 

8)  4 

X9 

71 

70.   Crier» Harri.  f^T 
Haro.  iîitf» 
Héraut.  ibid.. 
Caducée,            353  ,  551. 8°,  Arc, 

Arçon,  ôcc,  ibid Armes.  44 

IV.  HAR  »  MAK  ,  FER, Fer, 

Mars, 
Guerre, 

Perfe. 
réche  .  &c. 
Fervent ,  &c. 

Verve. 

H  A  R  ,  V  A  R. 
1-.  Elevé.- 

Révérer, 

Verrue  ,  &c,. Garenne, 
Varié  ,   &c„ 
Bicvre. 

Verrouil,  &c- 
Vibration. 
Viril  ,  &G. 

1°,  Eaur 

Vérité. 
Vrai. 
Verd. 

Verglas, 

l".  Produire.- 
Verger. 

40.  Parole. 
Verbe. 
Adverbe, 
Proverbe, 

V.   SoleiU Or. 

^Aurore; Orient. 

Orange ,  &c. 

Ores  ,  &c,- 

Orge,; 

Atiuflé. 

^4^    Muitaud,. 

45  5 

49/ 

soi 

ibid, 

4Î7 ibid^ 

ri4f 

ibid:,. 

114^1 

iiid^ H47 

ibid, 

ibid,. 
117* 

I  i6z. 

114» 

ibidr 

114»' T148- 

ibîd,. ibid^ 

7Ti 

ibid.. 

ihii,- 

ibid,- 

774- 

7-7  r 

Î3f44 



fHorizon. 
Ourlet. 

.zo.Ndtre. 

Hourder. 
Heure. 

lor ,  jaune. .Lors.   , 

Loir,  occ. 

î".  Monty  G-c, 
Bord. 
Aborder  ,  &ç. 
Corne. 

AynnnT  »  »  ii  » 

omis 
7«4 

Î7« ^96 

ibid. 636 

59<^ 

»7y 

TABLE 

Cor,   &c.  33 1 
Cormier.  33* 

Court.  Jx9 
Courbe,  &e.  330 

4".  Front. Front.  ;       479 
Ordre,  &c.  78} 
Froc.  478 
Brunie.  175 

Forain  ,  &c.  4^9 

Forme,  4''0 
Formel ,  &c.  471 

Forer,  5fe;  ^ff 

Fournir  ,  &c.'  ibid. Hors.  ihii, 
6\  Feu. 

Fur,  a:c,  901 
Pourpre,  &c;  V)ii. 

f".  Piquer  i  Brûler. 
Four  ,  &Ç.  471 
Fourni.  471 

Fourbe,  &c.  ibid, 8°.  Sale. 

Ord.  7«J 
Sordidc^^  784 

JLJL-1LJL-I^« .  I>   »  )'   'i  > TT-Jl    11    )j    ))-|n!-H    »    »    TF 

BAN,   MAN,  PAN,  VAN,  MON, 

T.  Etendu  ;  Jurifdiâlion» 

IBan ,  (rfafamm  iij 
Baniere.  né 
Banc.  117 
Bande.  118 

"Bonde.  1:9 
Bonne  ,  (  Borne  iio 
Boa4  I  &c.  112, 

,^  1^.  Main, 
JUaïn.    ■  ^87 
.  Manœuvre  ,  &c,  688 
Manche ,  &c.  689 
Miniilcrc.  ibid. 
Amadou.  1 1 

'  ATangcr.  690 
Démantibuler.  ibid. 
Mander,  &c.  651 
JVIaintenant.  ibid. 
Manifefté  ,  &c.  ibid. 
Manufcrit ,  &c.  t$z 

i°.  Panier. 
JWanne.  ^89 
Banne  ,•  &c,  69° 
Vanctte  ibid. 

Panier,  &c-  839 
Emp.ui.  ibid. 

Paneau,&c,               '    840 
Pagne.  ibid. 

Çomp  agnon,  ibid. 

Main  ,  JurifdiSion  , 

4°.  Soleil  ifeul. 

Monaflere. 
Moine ,  Sec, 

Monarque,  &C. 
Manie,  &c. 

5  °,  Signe. 
Menace. 
Monitiott. 
Motinoye, 

Monument ,  &ç. Mois. 

Mine ,  Air. 

6®.  Mines. 

Mine. 
Minéral  ,  &c. 

7».  Cooyrfr. Mante. 
Démanteler,  &c, 
Alentir,  &c. 

70.  Elévation. 

Mont. Monceau ,  &c. 
Eminence. 

Promontoire, 

8".  Abondance. Minot» 

Mine. 

&c. 

S9A 

ibid, 

ibid. 
ibid. 

ibid. 

<9% 

ibid. 

691. 

693 

ibid. 
697 

ibid. ibid. 

8?î 

Maint, 9"*  Fortifier, 

7Î4 ibid.  jjunîr  ̂   3rc, 

755  Commun,  &c. 
*5^  Rémunérateur, 

ihîd. 

(9t 

699 

ibid. 

loo.  Mince,  Délié. 

Mineur.  699 

Minute ,  &c,  ibid^ 
Mince  ,  âtc,  ibid. 
Diminuer ,  &c.  700 
Menin,  ibid. 
Manquer,  ibid. Manchot. 

VAN,  Plante  y  Sec. 
ine.  1 144 ibid, ibid, 

\ï66 

ibid, 

..11.  1167 

Vignette.      _  ibid. 
Cette  famille  tient  à  HAIN  , 

&  à  GWEN. 

ibid. 

Vane. Guinder ,  &c, 
Vénérable, 
Vénal. 

Vente, 
Vin. 

7J9    Venus,  &c. 696     Venaifon ,  Sec, 

fin  de  la,  Tablç  4ts  Mots  Radicaux, 
I-ISTE 
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CINaUIEME   LISTE 

'DE   MESSIEURS   LES    SOUSCRIPTEURS. 

J?iXe  L'AïBÉde  l'Abbaye  de  Los,  près  Lille. 

B- 

%/L  Bagottier,  Confciller  au  Confèil SouTcrain  de  Colmar ,  à  Colmar. 

lA.  TAbbc  de   Beauval,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Langres  ,  à 
Langres. 

Bi  bliothÈque  de  la  Ville  de  Paris, 

.   — —  Delà  Collégiale  de  S.  Pi  erre,  à  Lille. 

■    L)u  Collège  de  To  urn  o  N,par  le  R.  P.  Dangi  Abe," 

lA.  BiTAUBÉjde   l'Académie  Royale  des  Sciences ,  de  Berlin  ,  &c.  à Berlin. 

"M.  l'Abbc  de  B  i  s  a  n  c  e  ,  Vicaire-  Général  &  OfScial  de  Baftia. 
M.  le  Chevalier  de  Bo  r  y  ,  Commandant  du  Château  de  Pierre  -  Encilê  , 

à  Lyon. 

M.  B  o  u  D  o  N  ,  Prêtre ,  Vicaire  de  Saint  Romain  ,  Dioccfe  d'Ages. 
S.  E.   M.  le  Bailli  de  Breteoil,   Ambaûàdeur  de  l'Ordre  de  Malthe 

à  Rome.  * 
M.  B  R  o  N. 

M.  Bureau    deCitey,  Ingéliieur  ordinaire  du  Roi  ,  à  Pufy  en 
Franche  -Conaté. 

M.  DE   Charpit,  Contrôleur  des  Rentes. 

M.  Chaubry  de  Beauliev^à  Tours. 

}A.  l'Abbé  DE   Claroux,  Chanoine  à  la  Rochelle.' 
Le  R.  P.  Clément,  Provincial  des  Capucins ,  à  Belânçon. 

M.  le  Marquis  de  C  o  n  c  e  y  i  ,  Officier  aux  Gardes  à  Avignon. 
M,  Co  RN  jii.  j^eaéwdre  du  Roi,  à  Lille. 

Mm  mm 



ri5<î  L     r   S    T    E 

Don    Cor  TOT,  Principal  du  Collège  de  Pont-!e-Voix. 
M.   deCoulons,  Gouverneur  &  Commandant  de  la  Ville  &  Châreatt>- 

de  Bayeux.- 
M.  CouRLEvAu,  Procureur  au  Châteler. 

I^.  GoURTiN,  ATocat  au' Parlement. 

M.   Courtois,   de  l'Académie  Royale  des  Sciences; 
M.  DE   C  R  o  L  B  o  is  ,  Agent  de  la   Cour  de  Trêves. 

.S: 

M.  Deserennes  ,  Gouverneur  de  la  Ville  Se  Château  de  Vierzo»' 
en  Berry. 

S,  E.  le  Prince  Dolgorouky  ,  Lieutenant  -  Général   dû    Corps  dâ 
Génie  de  S.  M;  Impériale  de  toutes  les   Ruflîes ,  &c.  fon  Envoyé  ex- 

traordinaire  Se  Miniftre    Plénipotentiaire  auprès   de  ̂ S.  M.  le    Roi  d«.- 
Prufle. 

M.  D  o  u  V  R  Y  ,  sénéchal  du  Duché-  Pairie  de  la  Vallica  ,  à  Château '- 
du  Loir. 

M;  D  F.    V  1  L  L  E  ,  à  Ver{âilles. 

M.   Deslauriers,  Marchand  Papetîer.- 

M.  Dubois,  à  Orange. 

E- 

Le  R".  P.  Edouard,  Agent  des  Capucins , /oar  qutute  Exemplaires^ 
M.  Ellis-,   à  LondreSi 

M.  Engrem  BELA  Motte,  Procureur  -  Fifcal  du  Duché  d'Aumale  ,  <■ 
à  Aumale. 

F- 

M.  le  Chevalier  F  i  i'e  y    d  b   la  B  a  rue,;  Capitaine  en  premier  as 
Corps  Royal  du  Génie ,  à  Thion ville. 

G- 

M.  l'Abbé  D  E  G  ASC,  Principal  du  Collège  de  la  Rbchellc ,  de  l'Acai 
Roy.   des  Se.   de  la  Rochelle. 

Madame  G  i  r  o  u  t  ,  Libraire ,  à  Grenoble. 

M.   D  E  G  L  AT  I  G  N  Y  ,  Recevcur -Général  der  Finances  ,  &c 

Xi.  Ga& £T,SeaétaIrê  da  ConTcil  de  MoiiTeigneur  k  Comte  d'Arto^ 
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"M.  l'Abtc   de  G  o  R  R.  E ,  Bénéficier  de  l'Eglifè  de  S.  Martin   de  Tours  , 
à  Tours. 

M.  G  0  s  s  E  L  I  N ,  fils  ,  Négociant  à  Lille. 

H 

M.  TîAiLiETDE   Couronne,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Acad.  Roy,' 
des  Se.  B.  Ler.  8c  Arts  de  Rouen  ,  Lieutenant-Gcnéral-Criminel  au  Bail-; 

.liage  de  la  même  Ville. 

I. 

M.  Le  Marquis  d'Iranda,  à  Madrid. 

J- 

1M.   Jacquet,  Libraire  à  Lille. 

M.  E.  J.  J  T  z  s  T  E  I  N ,  Confeiller  privé  de  S.  A.  Em.El.  de  Mayence,  Dît 
reûeur  de  la  Cour  Souveraine  de  Juflice ,  à  Mayence. 

M.  Jullienke   du  Portail,  Négociant  à  Tours, 

L. 

lA.  le  Vicomte  cEtAMoTTE,  ancien  Lieutenant  du  Roi  de  S.  Orner. 

M.  le  Comte  de  Landrevil  le.  Colonel  deMeftre  de  Camp  Cavalerie. 
Ivladafiie  de   la  Vallette. 

M.  Le   Meirat,  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes, 

M.  L  E   Roux,  Libraire  à  Mayence. 

M.  le  Comte  de  l'  E  s  t  a  n  g  ,  Officier  de  Marine.  ' 
MM.  L  o  R  Y  frères ,  Médecin  ,  Avocat.  •? 

;M,  DE  L  L  o  u  E  R  A  ,  Tréforier  du  Roi  d'Efpagne ,  à  Paris, 

M. 

M.   Macquer,  Contrôleur  des  Rentes.  -. 
M.  Masrieu    de    Clerval,   au  Havre. 

M.  l'Abbé  Maupoint,  à  Tours. 
M.  M  E  iG  R  E  t ,  Notaire. 

lié.  M  e  R  L  I  N  ,  Dofteur  en  Médecine  de  la-Faculté  de  Montpellier ,  Mi- 
decin  des  Hôpitaux  Militaires  ,  &  Correrpondant  de  la  Société  Royale  de 
Médecine  de  Paris ,    à  Lille. 

M.  M  o  a  I  c  E  ,  Payeur  des  Gages  de  la  Cour  des  Aides. 
M  m  m  m  ij 



i^ji  LISTE 

N. 
 ' 

M.   D  E  N  E  s  L  E,  Chevalier  de  Saînr-Louis ,  Major  de  Place  à  l'Iflè-de-Rîié.- 

M.  l'Abbé  DE  NoG£NT,  Grand-  Vicaire  &  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Langres. 

o. 

M.  Sidenio  O  g  n  1 1  e  n  e  ,  Doûeur  en  Médecine  des  tJniverfitcs  de  Kaplet^ 

&  de  Rome,  ancien  Médecin  des  Hôpitaux  d'Albano  &  Aflifu 

P. 
M.   Parizot,  Libridre  k  Angers, 
M.   Pellerin. 

M.    PrW  DHOM  M  E. 

s.  E.  Angelo  Qu irik  i , Sénateur  de  la  S.  Rép.  de  Vcnîfe, 

M.  le  Chey.  de  Racha  iT,   à  Lyon.. 

M.  Raudin,  Commiflàire  Ordonnateur  des  Guerres  pour  les  Provio*- 

ces  de  Flandres  &  d'Artois ,  à  Lille. 
M.  DE  R  E  Y ,  Procureur-Général  au  Confeil  Souverain  du  Cap. 
M.  RiEu  DE  Mon  T  VA  1 1  la  N  T,  fils.  Avocat  au  Parlement; 

M.  l'Abbé  Ri VI,  Bibliothécaire  de  M.  le  Duc  de  la  VaUiere, 
Le  R.  P.  R  o  r  F  R  E  D  o  ,..Pro£€flèur  de  Mathématiques  à  Nice. 
M.  l'Abbé  RtTAuiT. 

S.  A.S.Mgr,  le  Doc  de  S  axe -Gotha.' 
M.  l'Abfcé  S 1  G  A  R  D  ,  Prêtre ,  Chanoine  de  FEgUre  Coflcgiale   de  CâdS- 

lac  fur  Garonne  près  Bordeaux. 

M  Le  Comte  de  Siceingem,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Lion  Pâlatia  »' 
Miniftre  Plénip.  de  S.  A.  S.  E.  Palatine  auprès  de  S.  M.  T.  C, 

Le  R.  P.  S 1  M  o  N ,  Gardien  des  Capucins  de  Sedan  ,  à  Sedan*  ~ 
M.  S  I R  E  T  ,  Licencié  es  Loix. 

M.  S  WA 1 E  ,  à  Londres... 
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T. 
M.   T  E  M  P  1  É. 

M.  Le  Baron  de  Tott,  Brigadier  des  Armées  du  Roi. 
M.  DE  LA  Tour,  Peintre  du  Roi. 
M.  Tribouillard,  Commiflaire  de  la  Marine. 

M.  PS    T  u  R  c  K  E I M  ,  à  Strasbourg. 

V. 
MM.  Verne  T  &  la.  Roque  ,  à  Caftres, 

M.    Vi GEANT  Dw   Rigalou,  à  Aubctcrrc  en  Angoumois; 
M.  le  Marquis  de  Villen ne,. Sous- Lieutenant  des  Gardes  du  Roi»  à 

la-  Chaftre  en  Berry. 

Mnd«l(t  Lijljc  des  Stufcriptsurs^ 



JAsa 

E    R    R    J     T    A. 

C^oiONKï  49,  ligne _i,  bras,  i".  A  une,  /»/.  i?.  bras;  i'.  Aune. 
Col.  51.      Àb'co,  ///".Abaque. LiM,  ///.  Aveline. 

.    effaciz  Be. 

en  remontant ,  que  ce'.ui  avec  lequel ,  ///.  que  la  perfonne  avec  laquelle. 
Brassiur.,  Brasseuse,  qui  font  la,  ajoutez  bière. 

Bidét  ,  cheval  de  peu  de  valetir,  ajoutez,  pour  dire  qu'il  ne  yaloit 
qu'une  de  cespiéces  appellées  b'd.ts. 

Qui  dégénéra,  Itf.  mot  qui  déj^énéra. 

(faciz  il. Re-i  ip-iendaire,  lif.  R£-ciP-iendaire, 
DaR{  !e  nez,  lif,  du  nez. 

,     OnJ}.  lij.  Cafi. 

après  ia  iig.  7  ,  tffaccz  le  tire  î». 
Sc'iX  ,  ///.   SCALC. 
en  remont,  prépare  es ,  lif.  prépare  les, 
lié,  /«;.  plié. 

r? ,  i'f-  V? 
i  ou  deux  denrées  ̂   orex  ht  crocheu^ 
Eneom_>re, //y.  Enfomoker. 
Fat  ,  lif.  Fal. 
en  remont,  gagner ,  lif.  Gagner. 
dirn.  à  i >> n  ,  /,y.  raifon. 
foudre,  lif.  !ov  rdre. 
defigne  ,  ///.  indique. 
Last,  àjouuz  Lest. 
Lima  ./«y.  Livea. 
placez  le  N«.  2«.  du  mot  Morgoe,  aprds 
NlCROlOGlE,///"-    NtCROLtQE. Oaison  ,  lif.  Oraison. 
en  remont,  nourri  c,  lif.  nourrice. 
larcer,  ///.  lance. 
f/ocez  Suppl'er  &  Suppiiqije. 
en  remont,  tous  fens ,  lif.  tous  lés  fens. 

Seromt,/;/".  Serosits. 
les ,  lif.  chez  tes. 
dern.  L  dé  lignant,  lif.  T  peignant. 
Vingt,  nombre, /«y.  ViKc-T,  nom. 

■'  ■■  '    ■   —   -—    !■■■■% 

E.B.RATA  du  D  if  cours  Préliminaire . 

AGE  viij  ,    lig.  7 ,  en  remont,  effacez  d'où  réfulte. 
xxvij,        19,  arrange, /i/.  claffe. 
xxxvj ,        5 ,  en  remont,  peur ,  ///.  peut. 
Iv,  7,  ««''^'"•maislefiec.e, /»/.jnais  leflyle« 
Ixiij,  %,enrem.  (i),  lif.  !i). 
— —  dern.  lig.  mefure ,  lif.  cefure. 
Ixxiîj  ,        1  ,en  rem.  Catalogne ,  ///.  Catalogue. 
   6 ,  en  rem.  XV  ,  lif  XV  . 
   5 ,  en  rem.  XVII^  ,  XIX- ,  XX« ,  ///.  en  dinea  &  comme  une  fuke  M AfZr  «aœfro;  XVIII.  XIX.  XX. 

IxxTJ ,         j  ,  «I  rem,  dans  cuelqu 'état  où  ils  ,  lif.  qu'il*. Isxxviijj    9.,  on  rer>%,  pût,  lif,  peut. 

1.51. 1 \^\(. 

ÎI- 

•Vvei 

83. 

l'g 

;.    1. 119. 
— 

-  8. 

\X6. 
161. 

178. n 

-IT. 

-  II. 

128. 

ï7î. 
— 

-  9' 

Î07. 

— 

■  -î». 

312. 

iH- 

— 

14. 
324. 

— 

2. 

}3o. 

— 

-  4- 

16'.. 

— 

$• 

386. 

— 10. 

449. 

494-  ■ 

— 
II. 

5&}. 

$92.- 

— 

4- 

602. — 10. 
612. — I. 
610. 

éji. 

766. 
777. 

797.  • 

— 

6. 

8?2. 
— 

5- 

S«<. 

88^  ' 

— 10. 

598. 1032. — . 

•4» 

10J4. 

1177. 
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MM 

i¥Jl  •  Du  QuESNOY,  Curé  de  Vcuilly-la-Poterie  près  Marigny  enOrxois  , 
a  eu  la  complai/ànce  de  nous  envoyer  diverfcs  obfervations  fur  notre  Hiftoire 

du  Calendrier ,  que  nous  avons  reçues  avec  rcconnoiflànce ,  &  dont  nou»- 

avons  tire  l'Errata  fuivant. 

Suite  d'Errata  povr  i'Histoirs  vu  Calbndri 

£^  A «z  Ï03.  lig.  1 1,    la  raifon  que ,  Itf.  la  raifon  des  nonjs  que»- 
19.  Mai , /«y.  Mars. 

172.  2.  j>  années ,///".  19  années. 
—         244  XIV.  lif.  XVI. 

2i6i         6,  fM  rem.  Matrobe, //T.  Macrobo»- 
288.  4.  M.  Ihre,  ajoutez  (ij. 

J57.  7.  Charon,  Itf.  Caron. 
3^8.        22.  Mettoit,  lif.  &  mettoit. 

494.        i<.  changée  ,  a/ow/f*  en  vache.' 
5$9.        Cl  »nt».  de  17  ans  j  />7.  de  ip'iuuf  • 
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De  rimprimcfie  de  YALLEYRE  l'aînér- 
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